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2  3.  fis  S 


LES    MAN USC;UITS    A    PEINTURES 

DE   LA 

BIBLIOTHÈQUE    SAINTE-GENEVIÈVE 

DE    PARIS 


INTRODUCTION 


La  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  possède  line  collection  assez  importante  de  manu- 
scrits à  peintures  datant  du  ix"  siècle  au  début  du  xviii*^  et  parmi  lesquels  nous  avons 
fait  un  choix  d'une  trentaine  pour  la  présente  publication.  Au  point  de  vue  purement 
artistique,  ces  trente  manuscrits  peuvent  être  considérés  comme  les  plus  remarquables 
du  fonds  auquel  ils  appartiennent  K 

Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  proviennent,  —  sauf,  bien 
entendu,  les  acquisitions  effectuées  à  partir  du  début  du  xix*"  siècle,  —  de  l'ancienne 
abbaye  de  ce  nom,  occupée  aujourd'hui  par  le  Lycée  Henri  IV.  Au  moment  de  la 
Révolution,  la  bibliothèque  des  Génovéfains  devint  bibliothèque  nationale  et,  fait 
unique  à  signaler  pour  Paris,  ne  fut  l'objet  d'aucun  démembrement  en  faveur  des 
'<  dépôts  littéraires  ».  Il  est  intéressant  de  noter  cette  conservation  intégrale,  sur  place, 
d'un  fonds  monastique  parisien.  Tous  les  manuscrits  à  peintures  que  nous  aurons  à 
étudier  dans  la  suite  ont  donc  la  même  origine . 

Comment  se  sont  constituées  les  collections  de  manuscrits  de  la  célèbre  abbaye?- 
Il  faut  indiquer  tout  d'abord  que  presque  tous  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous 
sont  entrés  dans  la  bibliothèque  abbatiale  depuis  le  second  quart  du  xvii®  siècle.  Nous 
savons,  en  effet,  que  le  fonds  de  manuscrits  du  moyen  âge  formé  par  les  Génovéfains 
fut  dispersé  en  majeure  partie  au  cours  du  xvi^  siècle,  à  l'époque  des  troubles  religieux 
et  politiques  auxquels  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  se  mêla  d'une  façon  active.  Cette 
dispersion  fut  consommée  sous  l'abbatiat  de  Benjamin  de  Brichanteau  et  postérieurement 

1.  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  n'ont  fait  l'objet  jusqu'à  présent  que 
d'un  seul  travail  publié  par  nous  en  1908  dans  la  Revue  des  Bihliothèqiiea  (1908,  p.  142-180)  et  inlilulé  ;  Cata- 
logue des  miniatures  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  On  trouvera  en  tête  de  ce  catalogue, 
qui  donne  par  ordre  alphabétique  l'indication  de  tous  les  sujets  représentés  dans  les  miniatures,  la  liste 
complète  des  manuscrits  à  peintures. 

2.  Nous  avons  largement  utilisé  ici  l'introduction  de  Charles  Kohler  à  son  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  paru  dans  le  Catalogne  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  de 
France.  Paris,  1893-1896,  2  vol.  in-8". 

Sociélé  /ran^'.u'.se  i/p  [iejnoilmliuns  de  ]f;iniiscrils  à  iieinliires.  1021.  I 
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à  raniiée  1612,  date  à  laquelle  ce  personnage,   nommé  évêque  de  Laon,  alla  résider 
dans  son  diocèse,  en  laissant  la  direction  du  monastère  à  un  tiers  '. 

Voici  ce  que  nous  dit  à  ce  sujet  le  P.  Du  ^lolinet,  dans  son  histoire  de  l'abbave  de 
Sainte-Geneviève  ^  :  «  Je  ne  puis  que  je  ne  déplore  la  perte  que  nous  avons  faite  du 
temps  de  Benjamin  de  Brichanteau  de  plusieurs  manuscripts  considérables  qui  estoient 
gardés  en  une  gallerie  de  cette  abbaye  ;  car  un  de  ses  aumosniers,  qui  n'en  connoissoit 
pas  le  prix,  les  voyant  négligez,  abandonnez  et  comme  inutiles,  les  donna  au  poids  à 
des  libraires  pour  avoir  des  livres  de  chant  doul  on  avoit  besoin,  affin  d'espargner  la 
bourse  de  son  maistre.  » 

La  reconstitution  de  la  bibliothèque  des  Génovéfains  commença  à  partir  de  l'époque 
où  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld  entreprit  la  réforme  du  monastère,  à  la  tête  duquel 
Louis  XIII  l'avait  appelé  en  1619.  Ce  prélat  donna  lui-même,  peu  après  son  arrivée, 
cinq  à  six  cents  volumes  de  sa  collection  particulière  pour  former  un  premier  fonds. 
D'autre  part,  plusieurs  auteurs  nous  disent  que  le  P.  Jean  Fronteau,  bibliothécaire  de 
labbaye,  mort  en  1()62,  s'appliqua  avec  zèle  à  l'accroissement  du  dépôt  qui  lui  était 
confié,  mais  nous  n'avons  toutefois  aucun  fait  précis  à  alléguer  à  ce  sujet -^  Il  en  aurait 
été  de  même  de  son  successeur,  le  P.  Lalemanl,  mort  en  1673*. 

On  sait,  par  contre,  que  l'abbaye  s'enrichit  très  notablement  en  manuscrits  du  temps 
du  célèbre  Claude  Du  Molinet,  bibliothécaire  de  1675  à  1687,  homme  de  goût,  très 
érudit,  qui  fut  certainement,  depuis  la  réformalion  de  l'abbaye,  le  religieux  qui  con- 
sacra la  plus  grande  partie  de  son  temps  aux  collections  dont  il  avait  la  garde.  Il  fit  de 
nombreuses  acquisitions  '  et  parvint  même  à  récupérer  chez  des  libraires  des  débris  de 
l'ancienne  bibliothèque  abbatiale  dispersée. 

i.  Ch.  Kohier,  op  cit.,  p.  xxix. 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  610,  p.  432. 

3.  «  Il  parvint,  nous  dit  le  P.  Laletnant,  à  recueillir  une  très  grande  quantité  de  manuscrits  et  nombre 
d'éditions  excellentes  de  divers  auteurs,  dont  il  enrichit  la  bibliotlièque  génovéfaine.  Celle-ci,  négligée  et 
dispersée  par  les  anciens  chanoines,  fut  portée  par  les  soins  et  le  zèle  du  P.  Fronteau,  el  non  sans  de  grands 
frais,  à  un  tel  degré  de  splendeur  el  de  dignité  «ju'elle  égale  presque  les  plus  antiques  et  les  plus  célèbres 
collections,  aussi  bien  par  le  nombre  que  par  l'excellence  et  le  choix  judicieux  des  livres...  Les  témoins  irré- 
cusables de  l'incroyable  activité  de  ce  Père  sont  les  nombreux  manuscrits  des  auteurs  anciens  que  nous  voyons 
annotés  de  sa  main  avec  tant  de  savoir,  tant  d'habileté  et  tant  de  soin.  »  [Joannis  Frontonis  elogium  seu  vilae 
synopsis,  auct.  P.  Lalemintio,  dans  :  Relifjiosiasirni  doctissimique  viri  Joannis  Fronlonis...  memoria.  Parisiis, 
1663,  in-4'',  p.  20).  Voir  aussi  Kohier,  p.  xxxvii-xxxviii.  Nous  avons  une  tendance  à  croire  que  le  passage 
du  P.  Lalemanl  contient  une  certaine  part  d'exagération.  C'est  sans  doute  au  P.  Fronteau  qu'on  peut  attribuer 
l'acquisition  par  les  Génovéfains  d'un  bel  évangéliaire  carolingien  en  lettres  d'or  qui  appartient  aujourd'hui 
au  British  Muséum  Hiriey  2797i  el  dont  nous  parlerons  plus  loin,  dans  l'appendice    p.  153.  Voy.  Ch.  Koliler, 

p.  XXXIX-XL. 

4.  Voy.  Ch.  Kohier,  p.  xliii. 

5.  Ch.    Kohier  (p.  xlvi,  n.  1)  estime  qu'il  a,  en  dix  ans,  doublé  au  moins  le  nombre  des  manuscrits  et  que 
la  collection  comportait  à  sa  mort  un  total  de  400. 
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Du  Moliiiet  porta  tout  particulièrement  ses  soins  sur  les  manuscrits  à  miniatures,  caril 
nous  a  laissé  non  seulement  un  catalogue  général  et  sommaire  de  sa  bibliothèque  (n"  610 
de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève) ,  comprenant  les  manuscrits  (alors  au  nombre  de  400) 
et  les  imprimés,  mais  encore  un  catalogue  plus  détaillé  et  consacré  surtout  à  la  des- 
cription des  manuscrits  les  plus  précieux  ou  les  plus  remarquables  par  leur  décoration 
(n°96o).  Il  eut  même  l'heureuse  idée,  — et  c'est  un  fait  très  rare  à  noter  pour  l'époque, — 
de  faire  reproduire  à  l'encre  de  Chine,  par  un  artiste  assez  habile,  un  certain  nombre 
de  miniatures  appartenant  aux  manuscrits  les  plus  importants. 

Ce  catalogue  de  Du  Molinet  renferme  pour  notre  travail  des  renseignements  très 
précieux.  Il  nous  permet  de  constater  qu'une  dizaine  des  beaux  manuscrits  enluminés 
qui  y  sont  mentionnés  ont  été  distraits  des  collections  des  Génovéfains  un  peu  avant  le 
milieu  du  wiii''  siècle  et  que  dans  plusieurs  de  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  des 
miniatures  ont  été  coupées  '.  Nous  donnerons  en  appendice  les  notices  consacrées  par 
Du  Molinet  aux  manuscrits  à  peintures  qui  ne  figurent  plus  dans  le  fonds  actuel  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  mais  dont  toutefois  quelques-uns  ont  été  heureusement 
retrouvés  dans  des  collections  publiques. 

Des  trente  manuscrits  dont  nous  donnerons  la  description,  il  en  est  neuf,  ou  peut-être 
même  dix,  qui  figurent  dans  le  catalogue  de  Du  Molinet  et  se  trouvaient  par  conséquent 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  avant  1G87,  date  de  la  mort  du  savant  religieux.  Ce 
sont  les  suivants  :  N"'^  20-21  :  Pierre  Comestor,  Bible  historiale,  traduction  française 
de  GuyartDes  Moulins  (xiv^s.).  —  218  :  Saint  Augustin,  Cité  de  Dieu  (xv^  s.).  —  777  : 
Tite-Live  de  Charles  V.  —  783  :  Chroniques  de  France  (xv"  s.).  —  814  :  Histoire  de 
Du  Guesclin  (xv^  s.  ). — lOlo  :  Gilles  de  Rome,  le  Gouvernement  des  Princes  (xv^s.).  — 
1028  :  Barthélémy  l'Anglais,  le  Livre  des  Propriétés  des  choses  (xv^  s.).  —  1130: 
Guillaume  de  Digulleville,  les  Trois  Pèlerinages  (xiv"s.).  — 2200  :  Recueil  de  traités 
scientifiques,  philosophiques  et  poétiques  (xiii^'s.).  Il  faut  peut-être  joindre  à  cette  liste 
le  n°  1126  :  Roman  de  la  Kose  (xiv^s.). 

Il  est  très  possible  qu'une  partie  de  ces  manuscrits,  dont  quelques-uns  sont  remar- 
quables %  soient  entrés  dans  la  bibliothèque  abbatiale  du  temps  même  du  P.  Du  Molinet, 
mais  en  réalité  nous  ne  pouvons  fournir  aucune  précision  sur  ce  point.   Au  contraire, 

1.  On  sait  aussi  que  Du  Molinel  créa,  à  côté  de  la  bibliotiièque,  un  cabinet  d'antiques,  de  médailles  et 
d'histoire  naturelle  dont  il  a  laissé  une  ample  description.  (Cf.  Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève . 
Paris,  1692,  in-fol.,  pi.)  Cela  prouve  de  sa  part  un  goût  marqué  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'art  et  aux  antiquités. 
Voy.  Amédée  Boinet,  Cntnlogue  des  œuvres  d'art  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  dans  Mémoires  de  la 
Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  1921 ,  p.  98-100. 

2.  Par  exemple,  la  Cité  de  Dieu  (art  italien),  le  Tite-Live  de  Charles  V,  le  Barthélémy  l'Anglais,  le  Guillaume 
de  Digulleville  et  le  Roman  de  la  Rose. 
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nous  savons  d'une  façon  certaine  que  quatre  manuscrits  provenant  du  legs  d'un  nommé 
Louis  de  Romieu  (1681)  ont  été  incorporés  aux  collections  des  Génovéfains  à  l'époque 
de  sa  direction.  De  ces  volumes,  il  en  est  deux  qui  présentent  ou  présentaient  un 
certain  intérêt  par  leur  décoration,  à  savoir  une  version  française  des  «  Triomphes  »  de 
Pétrarque,  dont  les  miniatures  ont  été  malheureusement  coupées  (n°  1125,  xvi*^  siècle), 
et  les  «  Elancements  du  poète  chrétien  »  d'Alphonse  de  Ramberviller,  manuscrit  original 
présenté  en  1600  à  Henri  lY .  conservé  maintenant  à  la  Bibliothèque  nationale 
(fr.  25.423)  et  dont  il  sera  question  plus  loin  '. 

Le  successeur  de  Claude  Du  Moliuot,  le  P.  Nicolas  Sarrebourse,  bibliothécaire  de 
1687  à  1710  environ,  s  attachis  lui  aussi  à  l'accroissement  delà  collection  de  manuscrits 
des  Génovéfains.  Ainsi  nous  savons  qu'il  acquit,  en  1694,  un  évangéliaire  du  xv"  siècle, 
orné  de  peintures  (n°  106),  et  en  1698,  une  Bible  historiale  de  Pierre  Comestor  (version 
française  de  Guyart  Des  Moulins),  du  xiv*"  siècle  (n"  22),  à  miniatures  également 
et  dont  nous  dirons  quelques  mots  à  propos  d'un  autre  exemplaire  de  même  style, 
cité  ci-dessus  (n°^  20-21)  ;  on  lui  donna,  en  outre,  deux  bibles  du  xiv<^  siècle,  avec 
initiales  historiées  (n^=^  1180  et  1184). 

Le  P.  Louis-Joachim  Gillel,  qui  fut  à  la  tête  de  la  bibliothèque  abbatiale  de  1710 
environ  à  1717,  entreprit  un  nouveau  classement  des  manuscrits  et  fit  rédiger  à  partir 
de  1710  un  catalogue  méthodique  complet  qui  nous  a  été  conservé  (n°  952)  et  dont 
l'achèvement  eut  lieu  un  peu  après  sa  mort  et  avani   1719. 

Ce  catalogue  nous  permet  de  constater  que  deux  des  plus  remarquable  manuscrits 
que  nous  aurons  à  étudier  :  les  Chroniques  de  Saint-Denis  ni"  782)  et  une  traduction 
provençale  du  Livre  des  Propriétés  des  choses  de  Barthélémy  l'Anglais  (n'^  1029), 
appartenaient  alors  aux  (iénovéfains  et  sont  entrés  dans  leurs  collections  entre  les 
années  1687  el  1719.  Par  contre,  certains  volumes  indiqués  par  Du  Molinet  dans  son 
catalogue  illustré  (n"  965)  ne  figurent  déjà  plus  dans  celui  du  P.  Gillet  et  ont  donc 
disparu  dans  la  même  période  -.  Il  ne  s'agit  d'ailleurs  pas,  en  la  circonstance,  de 
manuscrits  à  peintures. 

Tous  les  autres  manuscrits,  —  au  nombre  de  seize,  —  (jue  nous  décrirons,  sont  par- 
venus à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  après  1719.  11  nous  est  facile  de  préciser 
plus  ou  moins  exactement  l'époque  à  la(]uelle  les  religieux  en  ont  pris  possession,  grâce, 
en  majeure  partie,  aux  ex-libris  datés  qu'ils  portent  et  qui  ont  été  inscrits  lors  de  deux 

1.  La  liste  des  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Jarretière  sous  Charles  I*''  (n<'  937)  provenant  du  même  legs  pré- 
sente, en  tête,  un  portrait  de  Charles  I"""  gravé  et  colorié  ensuite  à  la  main  et  non  entièrement  peint  à  la  main. 
-.   Cf.  Kohler,  p.  xciii,  n.  2. 
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récolements  effectués,  l'un  de  1732  à  1734  par  le  P.  Claude  Prévôt,  l'autre  en  1753, 
par  le  P.  Barre. 

Nous  pouvons  ainsi  déterminer  que  les  manuscrits  suivants  ont  été  incorporés  à  la 
bibliothèque  des  Génovéfains  entre  1719  et  1732-1734  :  N°'  34-36  :  Nicolas  de  Lyre, 
Poslilles  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  (xv^  s.).  —  102  :  Sacramentaireet  Graduel 
(xiii^^s.). —  103  :  Sacramentaire  (xiv^'s.).  —  143:  Pontifical  de  Guillaume  Durand 
(xiv«s.).  —  148  :  Pontifical  (xiv«s.). 

Ces  volumes  ont  été  acquis,  soit  du  temps  du  P.  Pierre-François  Le  Courayer,  biblio- 
thécaire de  l'abbaye  de  1717  à  1727,  soit,  beaucoup  plus  vraisemblablement,  sous  son 
successeur  le  P.  Claude  Prévôt,  qui  se  consacra  tout  entier  à  la  bibliothèque  pendant 
3o  ans  de  sa  vie  (de  1727  à  1752)  et  accrut  la  collection  de  manuscrits  dans  des  propor- 
tions considérables,  au  point  d'en  faire  passer  le  nombre  de  600  à  1600  environ. 

C'est  au  P.  Prévôt  ou  à  son  collègue  le  P.  Gillet,  qui  revint  à  la  bibliothèque  de 
1740  à  1753  ',  qu'est  due  l'acquisition  de  la  magnifique  bible  anglaise  du  xii^  siècle, 
en  trois  volumes  (n<^^  8-10),  achetée  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Loup  de  Troyes 
en  1748,  pour,  la  somme  de  120  livres.  On  note  aussi,  vers  le  même  temps,  l'achat, 
en  1735,  du  missel  de  Claude  de  Longvv'y,  cardinal  de  Givry,  évêque  de  Langres, 
volume  imprimé  en  1524  (n.  st.),  qui  renferme  deux  peintures  à  pleine  page  et  dont 
deux  gravures  ont  été  assez  habilement  coloriées  (BB,  fol.  48'). 

Enfin,  sept  beaux  manuscrits  à  peintures  entrèrent  à  Sainte-Geneviève  entre  1734  et 
1753,  c'est-à-dire  soit  du  temps  de  P.  Prévôt  seul,  soit  à  l'époque  où  celui-ci  fut  le 
collaborateur  duP.  Gillet  (de  1740  environ  à  1752).  Ce  sont  les  n°"15  :  Bible  (xiv^  s,).  — 
77  :  Pierre  Lombard,  Commentaires  sur  les  Epîtres  de  saint  Paul  (xii*'s.).  —  246  :  La 
superbe  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  exécutée  pour  Mathieu  Beauvarlet  (xv'^s.).  — 
1190  :  Évangéliaire  de  Saint-Frambourg  de  Sentis  (ix"  s.). —  1273  :  Psautier  dit  de 
Marguerite  de  Bourgogne  (xiii^s.).  — 2657  :  Bénédictionnaire  (x'^s.).  —  2689  :  Psautier 
de  Sainte-Elisabeth  de  Genlis  (xiii''s.). 

Nous  mentionnerons  à  part  un  beau  missel  exécuté  dans  la  première  moitié  du  xiv^ 
siècle  pour  Sainte-Geneviève  (n°  1259)  et  qui  porte  l'ex-libris  de  1753.  Ce  volume  n'a 
jamais  dû  quitter  l'abbaye.  II  servait  aux  religieux  pour  les  offices  et  ne  fut  pas  incor- 

1.  Ilest  probable  (jue  pendant  la  période  où  le  P.  Gillet  revint  à  la  bibliothèque,  le  P.  Prévôt  lui  laissa  presque 
séance.  Toutefois,  il  est  à  présumer  que  celui-ci,  tout  en  ne  conservant  pas  son  titre  de  bibliothécaire  en  chef, 
assuma  cependant  la  plus  grande  part  du  travail,  le  père  Gillet  consacrant  à  ses  travaux  personnels  presque 
tout  son  temps. 

2.  Cf.  Ch.  Barbarin,  Le  Missel  de  Claude  de  Longwy,  cardinal  de  Givry,  évêque  de  Langres,  dans  Bulletin 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  t.  VIII,  1921,  pi. 
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poré  à  leur  bibliothèque,  comme  nous  le  verrons,  avant  l'extrême  fm  du  xvii"  siècle  ou 
le  début  du  xviii^  '.  C'est  en  tout  cas  un  des  rares  manuscrits  ayant  appartenu  au  moyen 
âge  aux  Génovéfains  qui  nous  aient  été  conservés,  soit  dans  le  fonds  actuel  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  soit  dans  d'autres  dépôts  -'.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer 
que  la  plupart  de  ces  volumes  ne  faisaient  pas  partie,  en  réalité,  de  la  bibliothèque 
abbatiale.  Ce  sont,  ou  bien  des  livres  qui  étaient  utilisés  pour  le  service  du  culte,  ou 
bien  des  registres  d'ordre  administratif  (censiers,  nécrologes,  cartulaires,  livres  de 
compte,  etc.)  -K  Le  collectaire  n°  121 ,  copié  en  171  1  par  le  génovéfain  Gabriel  Raveneau, 
pour  le  prieur  de  Sainte-Geneviève,  et  qui  servait,  comme  le  missel  n"  1259,  pour 
l'exercice  du  culte,  ne  porte  pas  d'ex-libris  daté  et  a  du  être  réuni  à  la  bibliothèque 
proprement  dite  au  moment  de  la  Révolution  seulement. 

Si  sous  sommes  heureux  de  noter  des  acquisitions  de  manuscrits  précieux  à  l'époque 
du  P.  Le  Courayer  et  surtout  du  P.  Prévôt,  il  nous  est  donné  par  contre  de  constater 
qu'un  certain  nombre  de  volumes  richement  enluminés  décrits  par  le  P.  Dn  Molinet  dans 
son  catalogue  illustré  (n"96o)  et  figurant  encore  dans  celui  du  P.  Gillet,  ont  été  distraits 
de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719.  Nous  les  indiquerons  dans  l'appendice. 

Les  récolements  de  1732-1734  et  de  17o3  avaient  révélé  d'ailleurs  que  depuis  le 
début  du  siècle  nombre  de  manuscrits  avaient  disparu  de  la  bibliothèque,  soit  que  les 
bibliothécaires  eux-mêmes  les  eussent  aliénés,  soit  que  des  visiteurs  ou  des  emprunteurs 
peu  délicats  se  les  fussent  appropriés  ^.  Mercier  de  Saint-Léger  dit  que  le  P.  Prévôt 
céda  plusieurs  volumes  ou  en  prêta  sans  veiller  à  leur  restitution.  Et  de  fait,  il  faut 
reconnaître  que  (juehjues  manuscrits  très  précieux  disparurent  pendant  le  temps  de  son 
administration  '.  Il  en  aurait  été  de  même  en  ce  qui  concerne  le  P.  Barre,  mais  on  n'a 
aucune  précision  à  ce  sujet  ''. 

Le  dernier  bibliothécaire  (jui  ait  contribué  dans  de  très  notables  proportions  à 
l'accroissement  de  la  bibliothè(jue  des  Génovéfains  est  le  célèbre  Barthélémy  Mercier  de 


1.  Voy.  ci-ilessous,  p.  75,  la  notice  consacréi-  à  ce  manuscril. 

2.  Parmi  ces  manuscrits,  nous  citerons  un  exemplaire  des  Epîlres  de  saint  Paul  (n"  80  de  la  bibliothèque 
municipale  de  Soissons,  xii*  siècle),  avec  lettres  ornées,  un  recueil  de  textes  relatifs  à  sainte  Geneviève  et  à  son 
culte  l w"  1283  de  la  BibIiotliè(|ue  Sainte-Geneviève,  xtv«  sièclej,  avec  (juatre  petites  initiales  historiées,  et  un 
volunu>  contenant  des  vies  de  saints  et  divers  traités  de  théologie  et  d'histoire  ecclésiastique  (n»  5333  du 
fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale,  xm"  siècle),  avec  une  initiale  où  est  figuré  saint  Martin  partageant 
son  manteau. 

3.  Cf.  Kohler,  p.  xxvim  et  xxx.  Nous  mentionnerons,  par  exemple,  un  censier  daté  do  1380  fn"  369),  qui 
contienten  tête  une  initiale  avec  limage  de  sainte  Geneviève  devant  laquelle  sont  agenouillés  deux  religieux. 

4.  Kohler,  p.  xcvn. 

5.  Ihid.,  p.  Lviii  el  n.  I  et  "2.  Voir  aussi  le  ms.  952  (catalogue  Gillet),  fol.  16  et  36. 

6.  Ihifi.,  p.  i,xix-Lxx  et    n.  3. 
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Saint-Léger,  qui  succéda  au  P.  Pingre  et  resta  en  fonctions  de  la  fin  de  Tannée  1757  à 
1772.  On  a  pu  dire  avec  raison  qu'il  fut  certainement  le  bibliothécaire  le  mieux  instruit 
de  son  métier  et  le  plus  actif  qu'ait  possédé  l'abbaye.  Il  nous  a  laissé  un  compte  des 
recettes  et  dépenses  de  son  établissement  pour  toute  la  période  pendant  laquelle  il  le 
dirigea  et  nous  y  rencontrons  d'intéressantes  mentions  d'achats  de  manuscrits,  dont 
plusieurs  ornés  de  peintures,  par  exemple  :  le  Sat^^ricon  de  Martianus  Gapella  (n"'  1041- 
1042,  xii^s.)  et  le  recueil  de  vies  de  saints  en  français  (n"  588,  xiii^s.)  que  nous  décrirons 
plus  loin  et  qui  ont  été  acquis  le  premier  en  1707,  le  second  en  4  708. 

Mercier  de  Saint-Léger  acheta  encore  d'autres  manuscrits  à  peintures  qui  nous  ont 
été  conservés,  notamment,  en  1702,  un  Boccace  :  Des  Cas  des  nobles  hommes  et 
femmes,  traduction  de  Laurent  de  Premierfait  (xv®s.,n"  1129)  ;  en  1705,  un  livre  d'heures 
sorti  de  l'atelier  du  «  Maître  des  Grandes  Heures  de  Uohan  »  (xv*^  s.,  n"  1278)  ;  en 
1707,  une  vie  de  Jésus-Christ  en  français  (xv*'  s,,  n*^  585).  Ces  volumes  sont  d'ailleurs 
d'un  intérêt  plutôt  secondaire. 

Quelques  dons  sont  aussi  à  mentionner  pour  la  même  période.  Deux  livres  d'heures 
enluminés  du  xv*"  siècle  furent  offerts,  l'un,  en  1754,  par  Pierre  Cibot,  prieur  de  Con- 
folens  (n°  2705),  l'autre  en  1702,  par  un  chanoine  régulier  nommé  Jeunehomme 
(n^  2084).  Le  premier  seul  mérite  d'être  retenu,  car  il  appartient  à  l'école  de  Bourdiclion. 
Enfin,  en  1703,  le  maréchal  deSoubise,  ayant  appris  qu'un  manuscrit  de  sa  bibliothèque 
complétait  un  exemplaire  incomplet  du  Policraticon  de  Jean  de  Salisbury  possédé  par 
les  Génovéfains,  s'empressa  d'olFrir  ce  volume  (n°  1144)  qui  est  décoré  d'une  assez 
belle  peinture  à  pleine  page. 

Mercier  de  Saint-Léger  eut  l'occasion,  en  deux  circonstances,  de  faire  admirer,  avec 
un  légitime  orgueil,  à  des  visiteurs  de  marque  les  richesses  du  dépôt  dont  il  avait  la 
garde.  Il  nous  a  laissé  lui-même  un  récit  des  visites  que  firent  à  la  bibliothèque  des 
Génovéfains  le  roi  Louis  XV,  en  1704,  et  le  prince  royal  de  Suède,  plus  lard 
Gustave  III,  en  177 P. 

Lors  de  la  visite  de  Louis  XV,  il  plaça  au  milieu  de  la  salle,  sous  le  grand  dôme,  les 
livres  les  plus  précieux  et  les  plus  beaux,  mais  il  ne  dit  pas  lesquels.  Il  donne  plus  de 
renseignements  au  sujet  des  volumes  qu'il  montra  au  prince  royal  de  Suède.  Outre  un 
assez  grand  nombre  d'imprimés,  il  lui  fit  admirer  plusieurs  manuscrits  parmi  lesquels  : 
un  sacramentaire  de  Senlis  du  ix^  siècle,  sans  décoration  (n°  111),  l'admirable  Cité  de 
Dieu  de  Mathieu  Beauvarlel  (n°240),  un  exemplaire  illustré  du  Bestiaire  grec  de  Manuel 

1.  Voir  Maurice  Tourneax,  Deux  visites  royales  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de Sainte-Geneviève{n64-1 771), 
dans  Bulletin  de  In  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  1890,  p.   182  et  185-186. 
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Philé  (xvi^  siècle,  n"  3401)  ',  une  copie  des  Epîtres  des  apôtres  en  grec,  avec  peintures 
(xvi*'  siècle,  n°  3399),  enfin,  un  beau  Prudence  du  x^  siècle  (une  Psychomachie  sans 
doute),  dont  on  ne  retrouve  plus  malheureusement  la  trace  et  qui  ne  figure  dans  aucun 
des  catalogues  anciens  de  l'abbaye.  Il  est  à  présumer  que  ce  dernier  volume  renfermait 
des  dessins  ou  des  peintures. 

Le  prédécesseur,  collègue  et  successeur  de  Mercierde  Saint-Léger,  le  P.  Pingre, mort  en 
1796,  ne  s'intéressa  que  fort  peu  à  la  bibliothèque  abbatiale  ^.  Astronome,  naturaliste, 
philologue,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  il  fut  absorbé  presque  exclusivement 
par  ses  travaux  personnels,  ses  observations  du  ciel  et  ses  voyages.  Mercier  de  Saint- 
Léger  lui  a  reproché  d'acheter  des  livres  utiles  surtout  à  lui-même  et  d'avoir  cédé  en  outre 
au  duc  de  La  \  allière  des  manuscrils  précieux,  dont  un  recueil  de  mystères  et  une 
Histoire  de  la  prise  de  Troie,  par  Raoul,  chapelain  de  Philippe  le  Bon  ^ 


* 


Telle  est,  rapidement  exposée,  Ihistoire  de  la  collection  de  manuscrits  des  Génové- 
fains,  formée,  nous  l'avons  vu,  presque  entièrement  au  cours  des  xvii"  et  xviii"  siècles. 
En  raison  du  caractère  spécial  de  notre  étude,  nous  avons  insisté  surtout  sur  les 
manuscrits  à  peintures  et  tenu  à  faire  ressortir  l'intérêt  que  certains  bibliothécaires, 
notamment  le  P.  Du  Molinet,  ont  porté  à  cette  catégorie  de  volumes. 

Les  trente  manuscrits  que  nous  décrivons  dans  le  présent  travail  ^datent  du  ix"  siècle 
au  début  du  wiir.  11  y  en  a  un  du  ix*"  (n"  1190),  un  du  x*"  (n"  2057),  deux  du  xii'' 
(n"^  S-10  et  77),  huit  du  xiii'  (n"-  15,  102,  588,  782,  104M0i2,  1273,  2200  et  2(i89), 
dix  du  \i\^  (n"^  20-21,  103,  143,  148,  777,  1029,  1120,  1130,  1177  et  1259),  sept  du 
xv«  (n»'  34-36,  218,  246,  783,  814,  1015  et  1028),  un  du  xvni"  (n"  121). 

En  ce  qui  concerne  le  classement  par  écoles,  ces  volumes  se  répartissent  ainsi  :vingt- 
cin(j  manuscrits  appartiennent  à  fart  français  fn""  15,  20-21,  34-36,  77,  102,  103,  121, 

i.  «  Un  manuscrit  de  Manuel  Philé,  dit  Mercier  de  Saint-Léger,  sur  les  animaux,  envers  grecs,  ouvrage  remar- 
quable par  la  beauté  de  l'écriture,  qui  est  d'Angelo  Vergecio,  crétois,  que  lit  venir  l-rançois  I*""  pour  copier 
d'anciens  auteurs  ;  les  caractères  ont  servi  de  modèle  au  célèbre  Eslienne  ;  les  portraits  des  animaux  sont  de 
la  fille  de  ce  copiste.  »  (Tourneux.  op.  cit.,  p.  ISO.  Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  îles  mnnuscrlts,\,  V.Vi,  lîïT,  1^)9, 
160,  183,  188  et  398. 

i.  Pingre  devint  bibliothécaire  de  l'abbaye  dès  l'année  1754.  De  1758  à  1772,  il  se  livra  à  une  série  do 
travaux  et  d'explorations  scientifiques  qui  le  tinrent  presque  constamment  éloigné  de  P.iris.  De  1772  à  1790, 
il  administra  sans  interruption  la  bibliothèque. 

3.  Cr.  Kohier,  p.  lxxx.  Le  recueil  de  mystères  l'ut  lendu  par  la  fille  du  célèbre  bibliophile,  la  duchesse  de 
Chàtillon.  il  porte  le  n»  1131  dans  le  fonds  actuel  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

4.  Ce  cl)oix  comporte  en  réalité,  au  total,  trente-six  volumes. 
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148,  246.  388,  777,  782,  783,  814,  Kilo,  1028,  1U29,  1041-1042,  1126, 1130,  1190. 1239, 
1273,  2200  et  2689)  et  la  majeure  partie  d'entre  eux  (seize)  sont  des  œuvres  jDarisiennes 
des  xin^,  xiv^  et  w^  siècles,  permettant  déjuger  à  quel  degré  de  perfection  étaient  parve- 
nus les  artistes  qui  travaillaient  dans  la  capitale.  On  ne  saurait  trop  insister,  par  exemple, 
sur  rimportance  et  la  qualité  d'exécution  du  missel  n"  1239,  du  pontifical  n°  148,  du 
sacramentaire  n"  103,  du  Roman  de  la  Rose  n"  1126,  du  Barthélémy  l'Anglais  n"  1028 
et  surtout  de  l'admirable  Tite-Live  de  Charles  A'  (n"  777),  dont  les  deux  grandes  pein- 
tures à  pleine  page  sont  l'œuvre  d'un  très  grand  maître. 

Parmi  ces  vingt-cinq  manuscrits  français,  il  en  est  quelques-uns  qui  sont  certai- 
nement originaires  du  Nord  (n°'  77,  1 190,  1273,  2200  et  2689).  D'autre  part,  la  traduction 
provençale  du  Livre  des  propriétés  des  choses  de  Barthélémy  l'Anglais  (n°  1029,  milieu 
du  xiv^  siècle)  est  un  produit  assez  rare  de  l'art  méridional  et  la  Cité  de  Dieu  (n**  246) 
exécutée  vers  1475  pour  Mathieu  Beauvarlet,  conseiller  général  des  finances,  compte 
parmi  les  plus  splendides  spécimens  de  la  miniature  tourangelle  et  peut  être  rattachée 
à  l'école  de  Jean  Fouquet. 

Enfin,  notre  choix  renferme  encore  un  manuscrit  allemand  (bénédictionnaire  du 
X*  siècle,  n°  2637),  une  bible  anglaise  d'une  richesse  exceptionnelle,  en  trois  volumes 
grand  in-folio (n^^^  8-10,  findu  xii^  siècle),  et  trois  manuscrits  d'origine  italienne  :  n'^^  143 
(pontifical,  xiv^  siècle),  1177  (bible,  xiv*'  siècle)  et  218  (Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin 
XV*  siècle). 

Ilestà  noter  qu'aucun  des  manuscrits  que  nous  étudions  ici,  sauf  le  coUectaire  n°  121, 
daté  de  171  I ,  ne  paraît  avoir  été  exécuté  à  l'abbaye  même  de  Sainte-Geneviève.  Cela  n'a 
pas  lieu  de  surprendre,  si  l'on  se  rappelle  qu'il  ne  reste  pour  ainsi  dire  rien  aujourd'hui,  soit 
à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  soit  dans  les  autres  dépôts  publics,  des  collections 
médiévales  formées  par  les  Génovéfains  et  qu'au  xv!!""  siècle  les  religieux  ont  dû  créer 
de  toutes  pièces  un  nouveau  fonds  de  manuscrits. 

Et  d'ailleurs,  il  paraît  infiniment  probable  qu'au  moyen  âge  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  n'a  pas  été  un  centre  artistique  important.  Nous  n'avons  aucun  document  qui 
prouve  l'activité  de  ses  moines  dans  le  domaine  de  la  miniature.  Il  en  est  de  même,  du 
reste,  au  point  de  vue  littéraire.  Charles  Kohler  a  dit,  avec  raison  ',  «  que  durant  toute 
la  période  du  moyen  âge,  la  bibliothèque  des  Génovéfains  fut  privée  d'un  élément  de 
prospérité  qui  contribua  pour  beaucoup  à  la  richesse  d'autres  institutions  analogues,  à 
savoir  la  production  littéraire  des  membres  mêmes  de  la  communauté.  Cette  commu- 
nauté, très  riche  dès  l'origine,  veilla  toujours  avec  un   soin  particulier  à  la  gestion  de 

1 .    Op.   cit.,  p.   XX. 
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ses  biens  meubles  et  immeubles.  Les  abbés  furent,  pour  la  plupart,  de  vigilants  admi- 
nistrateurs. Mais  la  culture  des  lettres  ne  paraît  pas  avoir  été  en  grand  honneur  chez 
elle,  comme  elle  le  fut,  par  exemple,  dans  la  communauté  voisine  de  Saint-Victor.  » 

Dans  cette  dernière  abbaye,  l'art  de  l'enluminure  a  été  certainement  cultivé,  dans 
une  certaine  mesure,  au  xif  siècle,  comme  le  laissent  supposer  quelques  manuscrits 
qui  nous  ont  été  conservés  ',  mais  il  faut  s'empresser  d'ajouter  que  cela  paraît  assez 
exceptionnel  à  Paris  à  cette  époque.  Les  monastères  parisiens  ont  été  loin  de  jeter  un 
aussi  vif  éclat  que  ceux  du  Nord  de  la  France  ou  d'aulres  régions. 

On  connaît,  par  contre,  (juelques  manuscrits  à  peintures  exécutés,  tous,  semble-t-il, 
à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  aux  xvi",  xvii<^  et  xviii^  siècles.  Ce  sont  :  un  censier  de 
1540-1541,  copié,  et  peut-être  aussi  décoré,  par  Jean  Garsonnet,  pitancier  du  monastère 
{n'^  642)  ;  un  recueil  des  «  statuts,  signatures,  noms  de  MM.  les  porteurs  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève  ».  commencé  en  1525  et  renfermant  des  peintures  de  la  fin  du 
xvi''  siècle,  dont  une  figure  le  groupe  des  porteurs  de  la  châsse  (n^  1874)  ';  un  coilectaire  à 
l'usage  des  chanoines,  daté  de  16!  7-1618  (n*^  120);  un  autre,  cité  précédemment  plusieurs 
fois,  à  l'usage  du  prieur  de  l'abbaye  (n°  121),  copié  en  1711  par  un  génovéfain  nommé 
(Gabriel  Raveueau;  un  énorme  antiphonaire  en  quatre  volumes  in-folio,  de  près  d'un 
mètre  de  hauteur,  exécuté  pour  Saint-Vincent  de  Senlis  de  1650  à  1729  par  quatre 
génovéfains,  les  Pères  Jacques  Gousinet  (1650),  Antoine  Gervais  (1700),  Gabriel  Uave- 
neau,  déjà  mentionné  (1709),  et  Simon-Pierre  Bazin  (1729),  manuscrit  orné  de  34  belles 
miniatures  et  de  358  lettres  historiées  et  qui  a  fait  partie  de  la  collection  P.  Gélis- 
Didot,  vendue  en  1897  ^  ;  enfin,  un  recueil  liturgique  copié  en  1739  par  le  chanoine 
Charles  Gallonde  pour  la  reine  d  Kspagne  Marie-Louise  d'Orléans,  avec  quelques  orne- 
ments à  la  plume  (n"  2()i9).  Sauf  le  coilectaire  n"  121  et  l'aiiliphonairc  de  Saint-Vin- 
cent de  Senlis,  ces  volumes  ne  présentent  pas  grand  intérêt  par  leur  décoration  et 
accusent  la  main  d'artistes  peu  expérimentés. 

Il  nous  faut  dire  à  présent  quelques  mots  sur  la  provenance  ancienne  de  certains  des 
manuscrits  que  nous  étudierons  ici.   Les  uns  ont  appartenu    ou  ont  été  exécutés  pour 


1.  Voir  André  Michel,  Histoire  de  l'Art,  t.  Il,  I"  partie,  p.  308-30'.». 

2.  Sur  ce  manuscrit  o\  sur  le  précédent,  voy.  Cti.  Barbarin,  Quelques  bas-reliefs  du  Musée  du  Louvre  prove- 
nant de   l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  dans  Revue  du  XVI"  siècle,  t.  IX,  1922,  p.    l()7-i70. 

3.  Ce  manuscrit  a  été  acheté  par  le  libraire  Th.  Belin.  M""^  Belin  ne  possède  plus  que  le  quatrième  volume 
qui  est  mutilé.  Elle  n'a  pu  nous  dire  à  qui  ont  été  vendus  les  trois  autres.  Cf.  Kohler,  p.  lxvi-lxvii.  L'antipho- 
naire  de  Sainl-Vincent  de  Senlis  est  un  très  intéiessant  spécimen  de  l'enluminure  aux  xvn*  et  xv!!!"^  siècles. 
QLiel(|ues  initiales  et  un  fraj^ment  d'encadrement  de  page  ont  été  reproduits  par  A.  Racinet.  L'Ornement  poly- 
chroinp,  2«  série.  Paris,  l8H'j-1887,  in-fol.  'planche,  à  la  fin  du  volume,  portant  le  litre:  xvii'"-xviii'"  siècle. 
l'ciiilmes  (h''0()r,ili\«>s  et  miniatures). 
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des  abbayes  ou  des  églises,  les  autres  pour  des  rois,  des  princes  ou  des  bibliophiles.  Il 
en  est  quatre  qui  ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  la  cathédrale  Notre- 
Dame  de  Senlis  (n"*  77.  102,  108  et  148)  '.  L'évangéliaire  carolingien fn"  H90)  porte Tex- 
libris  de  l'église  collégiale  Sainl-Frambourg,  de  la  même  ville.  Le  psautier  n"  2689  du 
XIII''  siècle  a  été  confectionné  pour  Tabbaye  de  Sainte-Klisabeth  de  Genlis,  au  diocèse 
de  Noyon,  La  magnifique  bible  anglaise  n"^  8-10  a  été  achetée,  nous  l'avons  vu,  aux 
religieux  de  Saint-Loup  de  Troyes. 

Parmi  les  anciens  possesseurs  de  nos  manuscrits,  il  faut  citer  tout  d'abord  le  roi 
Charles  \\  qui  a  fait  exécuter  à  Paris  le  beau  Tite-Live  n"  777  et  possédé,  en 
outre,  l'exemplaire  des  Chroniques  de  Saint-Denis,  offert,  selon  toute  vraisemblance, 
par  l'auteur  Primat  à  Philippe  le  Hardi,  en  1274.  Ces  deux  volumes  ont  fait  partie  de 
la  librairie  du  Louvre  et  le  premier  a  été  donné  par  le  duc  de  Bedford,  régent  de  France, 
à  son  frère  Honfroi,  duc  de  Gloucester.  Le  psautier  n"  1273.  originaire  du  Nord  de  la 
France,  a  appartenu  sans  doute  à  Marguerite  de  Bourgogne,  seconde  femme  de 
Charles  L"^  d'Anjou,  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  frère  de  saint  Louis. 

D'autres  manuscrits  portent  les  ex-lihris,  les  armoiries  ou  les  devises  de  Guillaume 
de  La  Baume,  seigneur  dlllens,  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VIII  et  de  Charles 
le  Téméraire,  mort  un  peu  après  l'année  1495  (n"^  20-21).  des  comtes  et  ducs  d'Alençon 


1 .  La  Bibliothèque  Ssiinte-Geneviève  possède  encore  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  qui  ont  la  même 
origine,  notamment  les  n"*  4-6, 16,  56,  "0,  75,  99,  111,124, 125, 142,  216,332,  549,  552, 1024, 1181,  1268,1418, 1419 
et  1654.  On  ne  peut  donner  aucune  précision  sur  la  présence  de  ces  volumes  dans  le  fonds  de  SainLe-Geue\  iève. 
«  Je  signalerai,  dit  Ch.  Koliler  (p.  i.xiv)  ui\e  série  importante  de  manuscrits,  dont  on  aimerait  tout  particulière- 
ment à  s'expliquer  la  présence  dans  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  Ce  sont  des  volumes  ayant  appar- 
tenu à  d'autres  maisons  de  la  Congrégation  de  France  et  qui  ont  été  incorporés  dans  la  collection  génovéfainc 
bien  avant  l'époque  où  ces  maisons  furent  supprimées.  Cette  collection,  en  effet,  renfermait,  dès  la  première 
moitié  du  xviii"  siècle,  des  manuscrits  d'une  vingtaine  au  moins  d'abbayes  ou  de  prieurés  provinciaux,  parmi 
lesquels  Saint-Jean  Baptiste  du  Jard,  Sainte-Barbe  en  Auge,  Saint- Lo  de  Rouen,  Notre-Dame  et  Sainl-Rieul  de 
Sentis,  Notre-Dame  de  Beaulieu  et  Notre-Dame  de  Gâtines  viennent  en  première  ligne.  Faut-il  croire  que  ces 
manuscrits  avaient  été  donnés,  plus  ou  moins  spontanément,  par  les  établissements  en  question  à  leur  chef 
d'ordre,  ou  doit-on  conjecturer  plutôt  que  le  chef  d'ordre  les  avait  reçus  soit  en  échange  de  libéralités  pécu- 
niaires faites  à  des  maisons  besogneuses,  soit  en  échange  d'autres  livres  ou  d'autres  objets?  On  en  est  réduit 
sur  ce  point  à  des  suppositions».  Sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Senlis,  voy.  Chanoine  Fug. 
Mûller,  Noies  sur  l'ancienne  bihliolhèque  du  chapitre  de  Nolre-Danie  de  Senlis,  dans  les  Comptes  rendus  et 
Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis,  i"  série,  t.  X,  1907,  p.  265-292.  L'auteur  décrit  les  manuscrits 
(je  Notre-Dame  de  Senlis  conservés  aujourd'hui  à  la  Bibliothècpie  Sainte-Geneviève.  Certains  d'entre  eux 
ont  été  la  propriété  de  Pierre  Lorfèvre  (mort  en  1412),  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi 
et  chancelier  du  duc  d'Orléans,  qui  appartenait  à  une  puissante  famille  de  Senlis  et  fit  édifiera  ses  frais,  entre 
l390  et  1410,  la  salle  capilulaiie  et  la  librairie  adjacente.  (Cf.  Marcel  Aubert,  Monographie  de  la  cathédrale 
de  Senlis.  Senlis,  1910,  in-i",  p.  147  et  suiv^.  Pierre  Lorfèvre  légua  une  partie  de  ses  livres  au  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Senlis.  Voy.  Eug.  Millier,  op.  rit.,  p.  281  et  suiv.,  et  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui 
nous  a  été  très  aimablement  communicjué  par  M.  Antoine  Tiiomas  (Arch.  nat.,  X'.  A.  70,  fol.  75  et  79).  Sur  ce 
personnage,  voir  R.  Delachenal,  Histoire  des  avocats  ,i'i  Parlement  de  Paris.  1 300-  tGOO.  Paris,  1885,  in-8°, 
p.  55,  175,  n.  1,  266,  370,  :i89  et  446. 
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de  la  maison  de  France  (sans doute  de  Charles  IV  d'Alençon,  mort  en  1525,  qui  épousa 
Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  P')  (ri''  1130),  de  Gaston  Phébus,  comte  de 
Foix,  mort  en  1480,  et  de  Jean  1"  de  Grailly,  également  comte  de  Foix  de  1412  à  1436 
(n°  1029),  de  Charles  d'Orléans  (1394-1465),  père  de  Louis  XII  (n°  1028),  de  Renault 
d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet  et  de  la  Loupe,  chambellan  de  Charles  VI,  mort 
en  1424  (n^  783),  du  cardinal  Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch  et  d'Arles,  mort 
à  Rome  en  1475  (n*'  218),  enfin  de  Mathieu  Beauvarlet,  receveur  général,  puis  conseiller 
général    des  Finances  sous  Louis  XI  (n"  246). 


Avant  de  terminer  cet  avant-propos,  nous  croyons  devoir  attirer  l'attention  sur  un 
certain  nombre  de  manuscrits  à  peintures  du  fonds  delà  Bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
qui,  tout  en  n'étant  pas  l'œuvre  d'artistes  de  très  grand  talent,  n'en  méritent  pas 
moins  d'être  signalés  pour  les  études  sur  Ihisloire  de  la  minialure.  Voici  Ténumération 
sommaire  de  ces  volumes  : 

N^  17.  —  Evangéliaire  provenant  de  la  région  de  Nevers,  avec  de  grandes  arcades, 
pour  les  canons,  et  des  initiales  décorées  d'entrelacs  et  de  têtes  de  chiens,  x*  siècle. 
Art  français. 

N"'  1-2.  —  Bible  de  l'église  Notre-Dame  de  Loches,  avec  de  belles  initiales  à 
feuillages  et  animaux  et,  pour  les  canons  (t.  II),  de  grandes  arcades  ornées  de  rinceaux  et 
de  bêtes  fantastiques,  le  tout  dessiné  par  une  main  assez  habile,  xii*"  siècle.  Art  français'. 

N"  559.  —  Recueil  d'écrits  relatifs  en  majeure  partie  à  saint  Martin  de  Tours,  prove- 
nant de  l'abbaye  de  Saint-Martin  aux  Jumeaux,  à  Amiens,  avec  de  jolies  initiales  à 
feuillages  et  une  curieuse  représentation  de  la  scène  où  saint  Martin  partage  son  manteau, 
xii^  siècle.  Art  du  nord  de  la  France. 

N"  90.  —  Missel  de  labbaye  de  Sainte-Geneviève,  avec  deux  grandes  peintures  en 
tête  du  canon,  figurant  le  Christ  en  croix  et  le  Christ  de  Majesté,  entouré  des  symboles 
évangéliques.  xiii'"  siècle.  Art  parisien. 

N°  391.  —  Code  de  Justinien,  avec  des  initiales  historiées,  xiii*^  siècle.  Type  courant 
des  manuscrits  juridiques  originaires  du  nord  de  l'Italie  *. 


1.  Celle  bible  a  élé  achetée  en  1094  par  le  P.  Sarrebouiso.  .Aicli.  nal.,  M.  762,  l.  II,  fol.  10.5.) 

2.  Deux  exemplaires  du  Décret  de  Gratien,  avec  glose  de  Barthélémy  de  Brescia  (n»*  .394  et  ;i95,  xiii"  siècle) 
ont  élé  également  exécutés  en  Italie.  Ils  renferment  des  initiales  historiées  d'un  intérêt  très  secondaire. 
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?v^Tos  2690  et  "2691.  —  Psautiers,  dont  le  premier  coiitienl  un  calendrier  à  l'usage  de 
Paris,  avec  initiales  à  personnages,  xiii^  siècle.  Art  français  '. 

N°  329.  —  Henri  de  Suse,  Somme  canonique.  Manuscrit  daté  de  1289,  avec  de  jolies 
peintures.  Art  parisien  ^. 

N°^  )  144-1145.  —  Jean  de  Salisbury,  Policraticon.  Version  française  de  frère  Denis 
Foulechat.  2  volumes.  Le  tome  I  a  été  donné  par  le  maréchal  de  Soubise  en  1763  et  est 
plus  ancien  d'une  quarantaine  d'années  que  le  second.  Les  deux  volumes  renferment 
chacun  une  peinture  à  pleine  page  ;  celle  du  tome  I  est  de  beaucoup  la  meilleure  et 
accuse  la  main  d'un  artiste  expérimenté,  xv'"  siècle.  Art  français. 

N"  1793.  —  Recueil  de  traités  sur  la  noblesse,  par  Bonaccorso  di  Montemagno,  Carlo 
Aretino,  Poggio  Fiorentino,  etc.,  avec  de  petites  miniatures  en  grisaille.  Le  texte  a  été 
•copié  par  un  italien,  mais  les  peintures,  d'un  très  bon  style,  sont  d'un  artiste  français. 
Troisième  quart  du  xv'' siècle  'K 

N°  2218.  —  «  Le  Livre  de  l'Instruction  d'un  jeune  prince...»,  avec  une  miniature 
à  pleine  page,  xv''  siècle.  Art  français. 

N"  1128.  —  J.  Boccace,  Des  Cas  des  nobles  hommes  et  femmes.  Traduction  française 
de  Laurent  de  Premierfait.  xv^  siècle.  Art  français. 

N°  385.  —  Vie  de  Jésus-Christ  en  français,  xv"  siècle.  Art  français. 

N"*  2686  et  2701.  —  Livres  d'Heures  à  l'usage   de  Paris.  Début  du  xv*^  siècle.    Art 

français.  Atelier  du  «  Maître  des  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut  >>''. 

N^  1278.  —  Livre  d'Heures  à  l'usage  de  Troyes.  Milieu  du  xv"  siècle.  Art  français. 

Atelier  du  «  Maître  des  grandes  Heures  de  Hohan  »  ^. 

1.  Sur  le  premier  de  ces  psautiers,  dorif^ine  parisienne,  cf.  Georg  Graf  Vil/.thiim,  Die  Pariser  Minintiir- 
malerei  von  der  Zeit  des  hl.  Ludwig  bis  zu  Philipp  von  Valois  und  ihr  Verliiiltniss  zur  Malerei  in  Nordwesl- 
europa.  Leipzig,  1907,  in-8",  p.  10.  Ce  manuscrit  est  cité  par  É.  Mîile,  LW ri  religieux  du  XIIl'^  siècle  en  France. 
4«  édit.,  1919,  p.  80,  n  .  3.  11  paraît  difficile  de  déterminer  pour  quel  usage  a  été  confectionné  le  psautier  n''2691. 

2.  Voy.  G.  Graf  Vitzthum,  op.  cit.,  p.  83  ;  Andréas  Lindblom,  La  Peinture  gothique  en  Suède  et  en  Norvège. 
Stockholm,  1916,  gr.  in-4",  p.  241. 

3.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  Danteel  l'art  français  du  XV^  siècle,  dans  Comité  français  catholique  pour  la  célé- 
brationdu  sixième  centenaire  delà  mort  de  Dante  Alighieri.  Bulletin  t/uyuAt/^.  Paris,  1921,  in-S",  p. 264.  Voir  aussi 
du  même  auteur  l'article  paru  sous  le  même  titre  dans  Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  Inscrip- 
lions  et  Belles-Lettres,  1921,  p.  222.  Le  comte  Durrieu  pense  que  l'artiste  qui  a  illustré  le  manuscrit  1793  de  la 
BiJjliothèque  Sainte-Geneviève  est  le  même  que  celui  qui  a  peint  les  miniatures  d'un  exemplaire  de  la  Divine 
Comédie  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (italien  72)  et  ayant  appartenu  à  Charles  de  France,  frère  de 
Louis  XI. 

4.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  La  peinture  en  France  au  début  du  XV''  siècle.  Le  Maître  des  Heures  du  maréchal 
de  Boucicaut,  dans  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.   XX,  190C,  p.  24. 

5.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  le  «  Maître  des  Grandes  Heures  de  Rohan  »  et  les  Lescuier  d'Angers,  dans  Revue 
de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  XXXII,  1912,  p.  172,  et  fig.  19,  p.  179.  Voiraussi  du  même  auteur,  Les  Heures 
à  V usage  d'Angers  de  la  collection  Martin  Le  Roy  [Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures). 
Paris,  1912,  in-4". 
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N°s  2704  et  2705.  —  Livres  d'Heures.  Le  premier  a  un  calendrier  parisien  dans 
lequel  on  a  intercalé  les  principaux  saints  d'Autun  ;  le  second  renferme  un  calendrier 
à  l'usage  de  Poitiers.  Fin  du  xv"  siècle.  Art  français.  École  de  Jean  Bourdichon  '. 

"N"  2713.  —  Livre  d'Heures  à  l'usage  de  Paris,  xv^  siècle.  Art  français  '-. 

jVjo  2734.  —  Recueil  de  prières,  composées  par  Jean  Molinet,  Jean  Trotier, 
Guillaume  Tasserie,  etc.  Début  du  xvi"  siècle.  Art  français.  Curieuses  peinlures  allégo- 
riques, d'un  assez  bon  style  ■'. 

N"  1688.  —  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Manuscrit  de  l'époque  de  Henri  II  ^. 

N"  642.  —  Gensier  de  1  abbaye  de  Sainte-Geneviève,  écrit,  et  peut-être  aussi  enlu- 
miné, par  Jean  Garsonnel,  pitancier  du  monastère.  1540-lo41. 

N"  1874.  —  «  Statuts,  signatures,  noms  de  M. M.  les  porteurs  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève.   »  1325-1783.  Peintures  datées  de  1586,  1587  et  1594^. 

1.    Voy.  Emile  Mâle,  ./pa«  Bourdichon  et  non  atelier,  dans  Gazette  des  Beaux-Arts,  1904,  t.  II,   p.  45.')-4o6. 

i.  Ce  manuscrit  renferme  une  peinture  (fol.  13)  figurant  l'Annonciation,  qui  otTre,  comme  parti  général, 
une  analogie  frappante  avec  une  des  miniatures  des  «  Belles  Heures  »  du  duc  de  Berry,  de  la  collection  du 
baron  Edmond  de  Rothschild.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  Les  <<  Belles  Heures  »  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
dans  Gazette  des  Beaux-Arts,   1900,  t.  I,  pi.   p.  272. 

3.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Pierre  Champion,  Histoire  poélif/ue  du  A'V"  siècle.  Paris,  1923,  in-S",  t.  II,  p.  410 
etsuiv. 

4.  Voir  comte  Paul  Durrieu,  Les  manuscrits  des  Statuts  de  V ordre  de  Saint- Michel,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1'"'' année,  1911,   p.    41-42. 

tl.    Sur  ce  manuscrit  et  le  précédent,  voir  ci-dessus,  p.  10. 

A    BoiNET. 


N°    1190.  —  KVANGELIAIRE. 
{Planche    I.) 

Description  générale.  —  Vélin  assez  épais,  209  feuillets.  254  sur  180  millimètres. 
Justification:  200  sur  110  millimètres  environ.  Commencement  du  second  feuillet: 
«  Emendala  conlatione,  sed  et  veterum...  » 

Contenu.  —  Kvangiles  en  latin,  avec,  dans  la  marge,  des  renvois  de  concordance'. 
En  tète,  les  deux  pièces  suivantes  :  Lettre  de  saint  Jérôme  au  pape  Damase  :  «  Novum 
opus  me  facere  cogis...  »  [îo\.  1).  —  Prologue  de  saint  Jérôme  :  «  Plures  fuisse  qui 
evangelia...   »  (fol.  3). 

Les  évangiles  sont  précédés  d'arguments  et  de  sommaires  des  chapitres  et  les  folios  6 
à  11  v'^  contiennent  les  canons  ou  tables  de  concordance.  A  la  fin  (fol.  190  vo-209), 
liste  des  évangiles  pour  toute  l'année,  portant  le  litre  :  u  Capitulare  evangeliorum  de 
anni  circuli.  » 

Au  folio  a  v",  après  l'argument  de  saint  Mathieu,  formule  d'excommunication, 
copiée  par  une  main  du  x^  siècle.  Aux  folios  13  v°-14,  oraison,  ajoutée  à  la  même  époque 
sans  doute,  où  sont  invoqués  :  «  sanctus  Vigor,  sanctus  Gerbaldus,  sanctus  Franbaldus, 
sanctus  Baumirus,  sancta  Berta  et  filiae  ejus^.  » 

Collation.  —  Cahiers  de  6,  8  ou  10  feuillets. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  longues  lignes,  assez  irrégulière.  On  remarque  la  ligature  et 
et  l'N  capital  dans  le  corps  des  mots.  Les  hastes  des  lettres  sont  très  renflées  à  l'extré- 
mité supérieure.  L'i  initial  des  mots  présente  souvent,  au  milieu  de  la  phrase,  la 
forme  d'un  1,  comme  dans  les  manuscrits  de  l'école  de  Reims  du  même  temps.  25  lignes 
par  page.  Réglage  à  la  pointe  sèche.  Les  incipit  et  les  explicit,  ainsi  que  les  premiers 
mots  de    chaque  chapitre,  sont  rubriques    et   transcrits   en  capitales  ou  en    onciales. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  l'in- 
dique un  ex-libris  inscrit  au  folio  1  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis. 
1754  ».  Autre  ex-libris  sans  date  au  folio  22.  Ancienne  cote  :  A.  1.  in-4''.  14.  Le  volume 
n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction  du  Père 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voyez  comte  Auguste  de  Bastard,  Peintures  et  ornements  des  manuscrits,  pi.  125  de  la 
liste  dressée  par  L.  Delisle  (reproduclion  des  figures  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean)  ;  Amédée  Boinet,  La 
Miniature  carolingienne.  Ses  origines.  Son  développement.  Album.  Paris,  1913,  in-fol.,  pi.  LXXXII  et  LXXXllI 
(reproduction  des  quatre  peintures  figurant  les  évangélistes) . 

2.  Il  s'agit  de  sainte  Berthe,  fondatrice  de  l'abijaye  de  Blangy-sur-Terhoise,  au  diocèse  d'Arras. 
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Louis-Joachim  Gillet  (ms.  n^  9o2),  il  s'ensuit  qu'il  a  dû  être  incorporé  aux  collections 
des  Génovéfains  entre  cette  date  et  l'année  1753.  On  peut  même  supposer,  plus  exacte- 
ment, vu  qu'il  ne  porte  pas  l'ex-libris  du  récolement  de  la  bibliothèque  abbatiale 
effectué  de  1732  à  1734,  qu'il  a  été  acquis  entre  cette  dernière  date  et  1753. 

Il  a  appartenu  plus  anciennement  à  l'église  collégiale  Saint-Frambourg  de  Senlis.  En 
effet,  on  remarque,  au  bas  du  folio  1,  la  note  suivante  tracée  au  xiv"  ou  au  xv"  siècle  : 
((  Iste  liber  est  de  ecclesia  Sancti  Frambaldi  silvanectensis  ».  Le  volume  a  même  appar- 
tenu à  cette  église  dès  le  x*'  siècle,  puisque  dans  Toraison  ajoutée  à  cette  époque  aux 
folios  13-14  v",  nous  relevons  non  seulement  le  nom  de  son  patron,  saint  Frambourg, 
mais  encore  ceux  de  saint  A'igor,  évêque  de  Bayeux,  saint  Gerbauld,  évêque  du  même 
diocèse,  et  sainte  Berthe,  de  Blaugy.  dont  elle  possédait  les  corps  ou  des  reliques  ^ 

Le  comte  de  Bastard  a  reproduit  deux  des  peintures  de  notre  évangéliaire,  dans  ses 
Peintures  et  ornements  des  manuscrits,  avec  la  mention  :  «  Evangiles  dits  de  La 
Rochefoucauld  ».  Nous  ne  savons  sur  quoi  il  s'est  basé  pour  donner  cette  désigna- 
tion, car  le  volume  ne  porte  pas  l'ex-libris  du  cardinal  François  de  la  Rochefoucauld 
et  n'est  pas  mentionné  dans  les  catalogues  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  du  xvii"  siècle  ou  du  début  du  xvui*.  Charles  Kohler  écrit,  d'autre  part, 
ce  qui  suit  :  <'  Il  semblerait  plutôt  (ju'on  doive  identifier  ce  volume  avec  un  évan- 
géliaire cité  dans  la  liihliotheca  sacra  du  Père  Lelong'  comme  appartenant  à  Sainte- 
Geneviève  et  qui,  si  nous  interprétons  bien  le  passage  en  question,  proviendrait  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  Ottoboni  » -^  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  hypothèse  puisse 
être  retenue. 

Reliure.   —  Reliure  moderne,  en  maroquin  plein,  exécutée  par  Weber. 

Peintures. —  La  concordance  des  évangiles  (fol.  6-11  v^)  est  inscrite  dans  des  arcades 
en  plein-cintre,  d  exécution  grossière.  Les  arcs  sont,  sur  quelques  pages,  outrepassés  ou 
en  fer  achevai.  Les  chapiteaux  représentent  en  général  deux  rangs  de  feuillages.  Aux  folios 
9-11.  cha([ue  colonne  est  surmontée  de  deux  chapiteaux  superposés.  Les  colonnes 
sont  marbrées.  Les  couleurs  employées  sont  le  bleu,  le  violet,  le  rouge  et  le 
jaune. 

Beaucoup  j)lus  intéressantes  et  de  facture  bien  supérieure  sont  les  ligures  des  quatre 
évangélistes. 


1.  Cf.  chanoine  liuç^ène  Muller,  Monographie  'hs  ruex,  places  et,  nionumenls  de  Sentis.  Senlis,  1884,  in-8", 
p.  54-0-341.  Nous  ajouterons  que  saint  Baumir,  cité  aussi  dans  l'oraison  de  l'évanfi^éliaire  1190,  était  également 
honoré  tout  particulièrement  à  Senlis.  Voir  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  un  tropaire  du  xiV  siècle  pro- 
venant de  Saint-Frambourg  de  Senlis  (n"  1297),  ainsi  qu'un  sacramentaire  à  l'usage  de  Senlis,  de  la  même 
époque  (n»  103),  où  saint  Frambourg,  saint  Vigor,  saint  Gerbauld  et  saint  Baumir  sont  spécialement 
invoqués. 

2.  l'''^  édit.,   1709J,  tome  I,  p.  473  ;  3«  édit.,  [1723],  t.  I,  p.  248. 

3.  On  lit  dans  le  Père  Lelong  :  «  IV  evangelia.  Codex  seculi  IX.  Romae,  Bibl.  cardinalis  Ottoboni.  Parisiis 
Bibl.  S.  Genovefae.  » 
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Fol.  14  v°.  Saint  Mathieu.  [Planche I,  /.)  Barbu 
et  tonsuré  (détail  curieu.x  à  retenir),  assis  sur  un 
banc  garni  d'un  coussin,  il  est  vêtu  d'une  robe 
rose  àclaves  rouges  et  d'un  manteau  bleu.  Il  écrit 
sous  la  dictée  de  l'ange  qui  apparaît  dans  le  ciel 
à  mi-corps.  A  sa  droite,  est  un  pupitre  avec  des 
rouleaux.  Sa  tète  est  ceinte  d'un  nimbe  figuré  par 
un  cercle  blanc.  Il  se  détache  sur  des  bandes 
jaunes,  roses  et  bleues,  plus  ou  moins  foncées,  dans 
un  encadrement  uni  rouge  brique.  Au-dessous, 
on  lit,  en  capitale  mêlée  d'onciale,  sur  fond  jaune 
et  dans  un  cadre  rectangulaire  vert,  bordé  de 
rouge,  le  vers  suivant  : 

Malheus  agens  hominem  gênerai  lier  impie  l. 

Vo\.  63  v°.  Saint  Marc.  De  face  et  assis  sur 
un  banc  à  coussin,  imberbe,  la  tête  ceinte  d'un 
nimbe  jaune,  les  pieds  posés  sur  un  large  esca- 
beau peu  élevé,  vêtu  d'une  robe  bleue  et 
blanche  à  claves  rouges  et  d'un  manteau  rose, 
il  trempe  sa  plume  dans  l'encrier  et  tient  un 
rouleau  en  partie  déplié.  Le  lion  apparaît  au- 
de.ssus  de  sa  tète.  Il  se  détache,  comme  saint 
Mathieu,  sur  des  bandes  jaunes,  bleues  et  roses. 
Même  encadrement  que  précédemment.  Au- 
dessous,  on  lit,  sur  fond  vert,  dans  un  cadre 
jaune  bordé  de  rouge,  le  vers  suivant  : 

Marcus  ut  alla  fremil  vox  per  déserta  leonis. 

Fol.  98  v°.  Saint  Luc.  Barbu  et  avec  de  longs 


cheveux,  non  nimbé,  vêtu  d'une  robe  bleue 
et  d'un  manteau  rouge  brique,  assis  sur  un  banc 
à  coussin,  les  pieds  posés  sur  un  escabeau  moins 
large  que  les  précédents,  mais  assez  élevé,  il 
écrit  sur  un  livre  placé  sur  un  pupitre.  Celte 
ligure  se  détache  sur  le  fond  même  du  parche- 
min, dans  un  portique  à  fronton  triangulaire. 
Deux  grands  rideaux  bleus  sont  suspendus  au 
fronton  et  viennent  s'enrouler  aux  colonnes.  Dans 
le  fronton  même  apparaît  le  bœuf.  Au-dessous, 
sur  fond  rouge  brique,  dans  un  encadrement 
vert     à     bordure   rouge,    le    vers    suivant  : 

Jura  sacerdoluni  Lucas   tenet  ore  juvenci. 

Fol.  151  V".  Saint  Jean.  {Planche  /,  3.)  Non 
nimbé  et  imberbe,  assis  de  face  sur  un  large  banc 
à  coussin,  les  pieds  posés  sur  un  grand  escabeau, 
il  est  vêtu  d'une  robe  bleue  à  claves  noires  et  d'un 
manteau  rose  et  blanc.  Il  tient  en  l'air,  de  la 
main  droite,  un  style  (détail  curieux  à  noter)  et 
de  la  gauche  un  livre  ouvert.  A  ses  pieds  est  une 
boîte  à  rouleaux.  Comme  saint  Luc,  il  se  détache 
sur  le  fond  même, du  parchemin,  dans  un  por- 
tique bleu  à  fronton  triangulaire.  Une  draperie 
rouge  brique  s'enroule  à  l'architrave  du  fronton 
et  aux  colonnes.  Dans  le  fronton  même  apparaît 
l'aigle.  Au-dessous,  on  lit,  sur  fond  jaune,  dans 
un  encadrement  vert  et  rouge,  le  vers  suivant  : 

Morevolans  aquilaeverba petit  aslra  Johannes. 


Ces  quatre  peintures  accusent  une  influence  très  nelle  de  l'arl  antique  dans  le  coloris 
et  surtout  les  lypes  des  figures.  Très  caractéristiques  sont  la  tête  de  l'ange  de  saint 
Mathieu  et  surtout  celles  de  saint  Marc  et  de  saint  Jean.  Les  chairs  sont  de  couleur 
rouge  brique,  avec  traits  rouges  ou  noirs  1res  accentués.  On  notera  aussi  les  por- 
tiques qui  encadrent  les  figures  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean,  les  boîtes  à  rouleaux,  le 
style  que  tient  saint  Jean,  les  encadrements  rouge  brique  de  saint  Mathieu  et  saint  Marc, 
enfin  le  costume  (tuniques  avec  claves).  Des  quatre  figures,  celle  de  saint  Jean  est  la 
plus  typique.  Il  est  incontestable  que  fartiste  s'est  inspiré  de  modèles  de  la  basse 
époqife  latine,  comme  le  célèbre  \  irgile  du  Vatican  (Vatic.  3225)  '. 

Le  manuscrit,  qui  doit  dater  de  la  première  moitié  du  ix''  siècle,  ne  se  rattache  pas 
directement  à  une  des  grandes  écoles  carolingiennes.  Toutefois,  par  certains  détails 
(portiques,  encadrements  unis  rouge  brique,  carnations  très  vives,  etc.),    il    n'est    pas 

1.  Cf.  p.  de  Nolhac,  Le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peintures,  dans  Notices  et  extraits  des  manuscrits..., 
t.  XXXV,  2<=  partie,  1897,  p.  673-791,  et  Fragmenta  et  picturae  Vergiliana  codicis  Vaticani  3225,  phototypicc 
expressa...  Romae,  1899,  gr.  ia-4°,  7G  pi.  (Codices  c  Vaticanis  selecti,  t.  I.) 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1921.  3 
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sans  faire  songer  à  certains  produits  de  l'école  de  Reims,  tels  que  l'évangéliaire  de 
Loisel  (Bibl.  nat.,  lat.  17968)  et  celui  de  Saint-Thierry  de  Reims  (Bibl.  de  Reims, 
n^  7)  ',  qu'on  peut  faire  remonter  au  milieu  du  ix''  siècle. 

On  peut  conclure,  semble-t-il,  que  les  peintures  de  notre  évangéliaire  sont  dues  à 
un  artiste  du  nord  ou  du  nord-est  de  la  France.  Nous  avons  vu,  d'autre  part,  que  le 
volume  se  trouvait  dès  le  x^  siècle  à  Senlis. 

Initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  quelques  initiales  assez  simples  et  d'exécution 
très  ordinaire.  Les  plus  remarquables  sont  celles  qui  sont  en  tête  des  évangiles  (fol.  15, 
64,  99  et  152).  Trois  d'entre  elles  se  composent  d'entrelacs  blancs  sur  fond  noir.  L'ini- 
tiale du  folio  99  est  encore  dans  la  tradition  mérovingienne. 


N»  2657.  —  BKNKDICTIONNAIRE. 
[Planche  II.) 

Description  générale.  — Vélin.  VI  et  80  feuillets.  195  sur  140  millimètres.  Justifica- 
tion :  130  sur  85  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  du  texte  proprement 
dit  (fol.  4)   :  ((  Dominica  I.  In  Adventu  Domini.  Benediclio.   Omnipolens...  » 

Contenu.  —  Titre  fol.  3  r"  et  v'^)  :  «  In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis 
incipiunt  pontificales  benedictiones.  »  Pour  le  détail  du  contenu  de  ce  manuscrit,  voir 
le  Catalogue  de  Gh.  Kohler  (t.  II,  p.  439).  En  tête,  on  a  intercalé  trois  feuillets  sur 
papier  (fol.  II-IV|  donnant  la  table  des  prières  qui  composent  le  volume  (xvii^- 
XVIII*  siècle). 

Collation.  —  3  feuilles  de  garde  et  trois  feuillets  (sur  papier),  en  tête,  1  cahier  de 
3  feuillets,  9  cahiers  de  8  feuillets,  1  cahier  de  3  feuillets  (de  1  primitivement)  et 
2  feuilles  de  garde,  à  la  fin. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  longues  lignes  ;  15  lignes  à  la  page.  Les  titres  des  bénédic- 
tions sont  en  lettres  rouges.  Aux  folios  4  et  4  v°,  le  titre  et  les  premiers  mots  de 
la   prière  sont  en   lettres  d'or  (capitales  et   onciales).  Réglage   à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  1,  on 
lit  :  <<  Ce  manuscrit  a  esté  chiffré  le  5  juin  1707.  »  —  «  41.  Exlibris  Sanctae  Genovefae 
parisiensis.  1753.  »  Au  bas  du  folio  1,  on  a  inscrit  la  mention  :  <>  B.  Sanctae  Geno- 
vefae parisiensis.   »  — Ancienne  cote  :  BB.  1.  in-8".  38. 

Le  manuscrit  n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  rédigé  avant  1719  sous  la 
direction  du  Père  Gillet  fms.  n*^  952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  acquis  par  les  religieux  de 
Sainte-Geneviève  entre  cette  date  et  l'année  1753.  On  peut  même  supposer  plus  exac- 
tement, vu  qu'il   ne   porte  pas  l'ex-libris  du  récolement  de   la  bibliothèque  abbatiale 

1.   Cf.  A.  Boinet,  La  Miniature  carolingienne,  pi.   LXXIV  et  LXXVII.  On  sait   (jue  les  manuscrits  à   pein- 
tures de  l'école  de  Reims  trahissent  une  très  forte  influence  des  modèles  de  la  basse  époque  latine. 
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effectué  de  1732  à  1734,  qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre 
celte  dernière  date  et  1753. 

Reliure.  —  Reliure  en  parchemin  du  xvii^  ou  xviii"  siècle.  Au  verso  du  folio  I  et  au 
recto  du  folio  80,  on  a  collé  des  fragments  d'étoffe  de  soie  duix®  ou  x''  siècle  provenant 
sans  doute  d'une  ancienne  reliure  du  manuscrit. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme,   en  tête,  trois  peintures  à  pleine  page. 

Fol.   1  v".   Le  Christ  de  Majesté,  assis,  tenant  tique  et   de  la  chasuble.  Ils  portent  en  outre  le 

le   livre  des  évangiles,  bénissant  et  entouré  des  pallium,   mais  n'ont  pas  la   mitre.  L'un  d'eux    a 

quatre  symboles  évanj;éliques  (130  sur  95  milli-  une  large  tonsure.  Ils  se  détachent  sur   un   fond 

mètres).  {Planche  11,  /.)  Il  est  imberbe  et  porte  vert  dans  un  encadrement  d'argent, 

une   longue  robe   rouge   bordée  d'argent  et    un  Fol.   '2  v^.  Le  Christ   debout  [planche  II.,  2), 

manteau   bleu  bordé  d'or.  11  se  détache   sur  un  tenant  le  livre  des  évangiles  ouvert  et  une  longue 

fond     pourpre.      L'encadrement     est     tricolore  croix  (130  sur  90  millimètres).    Il    est    barbu  et 

(rouge,  vert  et  argent).  vêtu  d'une   robe  verte  à  galons  d'argent  et  d'un 

Fol.    "2.   Deux  saints  évoques   qu'il  ne  paraît  manteau  bleu  à  galons  d'or.    Il    se  détache  sur 

pas  possible  d'identifier  (130  sur  90  millimètres).  un  fond   poui-pre,    dans  un  encadrement  rouge, 

Ils  sont  barbus  et  vêtus  de  l'aube,  de  la  dalma-  vert  et  argent. 

Ornementation  et  initiales.  —  Fol.  3.  Commencement  du  litre:  «  In  nomine  sanctae 
et  inJividuae  Trinilatis  »,  en  capitales  blanches  mêlées  d'onciales  sur  fond  pourpre,  dans 
un  encadrement  de  feuillages  rouges,  verts  et  bleus.  — Fol.  3  v".  Suite  du  titre  :  «  Inci- 
piunt  pontificales  benedictiones  »,  en  capitales  d'or,  mêlées  d'onciales,  sur  fond  pourpre 
également,  dans  un  encadrement  à  galons  d'or  et  d'argent.  — -  Fol.  47  v".  Commence, 
ment  des  bénédictions  pour  les  fêles  des  saints.  On  lit  en  lettres  d'or  (capitales  et 
onciales),  sur  fond  pourpre  et  dans  un  encadrement  d'argent  :  «  In  natale  sancti  Stephani 
benedictio.  Deus  qui  beatum  Stephanum.  » 

Belles  initiales  à  fleurons,  peintes  en  or  et  en  argent  sur  fond  vert  et  bleu,  aux  folios 
4  et  47  vo.  Autres  initiales  beaucoup  plus  petites  et  très  simples,  peintes  en  or  et  en 
argent,  en  tête  des  prières.  Quelques-unes  de  ces  initiales  sont  formées  d'oiseaux  ou  de 
poissons  (fol.  4  v^  6  v»,  7  v«,  13  v»,  22,  31  v»,  33  v",  59  et  70  v°). 

Par  le  style  des  peintures  et  des  initiales,  ce  manuscrit,  qui  a  dû  être  exécuté  dans  la 
seconde  moitié  du  x^  siècle,  appartient  à  l'école  allemande.  Les  initiales  rappellent 
celles  des  manuscrits  sortis  des  ateliers  de  Trêves  et  d'Echlernach. 

N»  77.  —  PIERRF  LOMBARD 
COMMENTAIRES    SUR   LES    ÉPÎTRES    DE    SAINT    PAUL. 

[Planche  III.) 

Description  générale.  — Vélin.  231  feuillets.  Foliotation  du  temps,  avec  une  erreur, 
le  folio  34  étant  marqué  35,  d'où  un  total  de  251  feuillets,  au  lieu  de  250.  478  sur  320 
millimètres.  Justification  :  360  sur  220  millimètres  environ.  Commencement  du  second 
feuillet  :  «  Sint  nati.  His  ila  altercantibus,  apostolus...  » 
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Contenu.  —  Titre  :  <(  Glosae  magistri  Pelri,  parisiensis  episcopi,  super  episLolas 
Failli  ».  Début  :  «  Primordia  rerum  requirenda  sunt  prius...  »  Fin  (fol.  250)  :  «  ...  alia 
Dei  munera  sint  cum  omnibus  vobis.  Amen.  »  Suivent  deux  pièces,  de  cinq  vers 
chacune,  dont  la  première  commence  ainsi  : 

«   Explicit  hic  Pétri  glosarum  summa  magistri.   » 
et  la  seconde   : 

a   Pauli  doctoris  quem  rexit  virtus  amoris.  » 

Collation.  —  31  cahiers  de  8  feuillets,  numérotés  au  8^  feuillet  en  chiffres  romains, 
1  cahier  de  2  feuillets  et  1  feuille  de  garde  à  la  fin. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  trois  colonnes  dont  deux  à  50  lignes  pour  le  commentaire 
de  Pierre  Lombard  et  une,  au  milieu  et  en  plus  grosse  écriture,  à  25  lignes,  pour  le 
texte  des  épîtres  de  saint  Paul.  Les  incipit  et  les  explicit  sont  en  lettres  rouges.  Titres 
courants  en  lettres  rouges  et  quelquefois  vertes.  Foliotât  ion  contemporaine  du  manu- 
scrit, en  chiffres  romains  et  à  l'encre  rouge.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance .  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  do  Sainte-Cieneviève.  On  lit,  au 
haut  du  folio  1.  l'ex-libris  suivant  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis. 
1753.  »  Anciennes  cotes:  B.  48.  — H.  1.  iu-fol.  41.  Le  manuscrit  n'étant  pas  mentionné 
dans  le  catalogue  dressé  avant  1711)  sous  la  direcliondu  Père(ii!lct  (ms.  n"952),  il  s'en- 
suit qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre  cette  date  et  l'année 
1753.  On  peut  même  supposer,  plus  exactement,  vu  cpi'il  ne  porte  pas  l'ex-libris  du 
récolement  de  la  bibliothèque  abbatiale  elfectué  de  1732  à  1734,  qu'il  a  été  acquis 
entre  celte  dernière  date  et  1753 

Plus  anciennement.  ;i  paitir  du  \\i^  siècle,  le  manuscrit  a  appartenu  à  la  cathédrale 
de  Senlis,  comme  nous  l'apprend  1  inscription  suivante,  ajoutée  au  folio  251  :  ((  Jesiiys 
à  Nostre-Dame  de  Senlis  »  '.  Enfin,  au  mémo  folio  25!  se  trouvent  les  traces  d'une  note 
presque  entièrement  effacée  oii  Charles  Kohler  a  j)ii  lire,  au  moyen  d'un  réactif  :  «  Ce 
présent  livre  a  esté  baillé  à  maistre  Pierre.. .,  l'an  1518  avant  Pasques  etle  17''  febvrier, 
par  moy  Jehan...  » 

Reliure.  —  Holiuro  fhi  moyen  âge.  Ais  de  bois  recouverts  de  peau.  Les  clous  et  les 
feimoirs  ont  disparu. 

Peintures.  —  La  décoration  (hi  volume  compreiu!  loiil  d'abord  de  grandes  lettres  en 
couleur  richement  ornées,  avec  feuillages,  rinceaux,  personnages  et  animaux,  sur  fond 
d'or.  La  plupart  rouferment  la  figure  do  saint  Paul.  Les  noms  des  personnages  sont 
quelquefois  inscrits  à  côté  d'eux. 

1.  Le  chanoine  Eug.  Millier  (iVo<es  sui  l'ancienne  bibliothèque  du  chapitre  de  Noire-Dame  de  Senlia,  dans 
Comptes  rendus  et  Mémoires  du  Comité  arch^olorjique  de  Senlis,  4'=  série,  t.  X,  1907,  p.  271-272;  suppose  que 
ce  manuscrit  est  l'un  des  deux  oiïerts  vers  1206  à  la  catliédrale  de  Senlis  par  le  chanoine  Eudes  de  Pont- 
Sainte-Maxence  et  mentionnés  dans  un  inventaire  de  1292  comme  étant  fixés  par  des  chaînes  auprès  du  grand 
autel,  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  certaine  à  l'appui  de  cette  hypothèse. 
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Fol.  1.  (Préface.  P  initial  ("240  sur  105  mil- 
limètres). {Planche  II f,  /.)  A  l'intérieur  de 
la  lettre,  saint  Paul  tenant  deux  banderoles  que 
saisissent  deux  personnages.  Fond  d'or.  Dans  le 
haut,  à  gauche,  un  petit  personnage  qui  semble 
écouter  saint  Paul. 

Fol.  65.  (F^  épître  aux  Corinthiens.)  Saint 
Paul  assis,  s'adressant  à  Sosthène  nimbé,  égale- 
ment assis.  Au-dessus,  cinq  personnages  (des 
Corinthiens)  apparaissent  à  l'intérieur  d'une 
ville. 

Fol.  108  v".  (2™^  épître  aux  Corinthiens.)  Saint 
Paul  et  trois  personnages  (Corinthiens)  qui 
lécoutent.  [Planche  III,  2.) 

Fol.  132.  (Kpître  aux  Galates.)  Saint  Paul 
écrivant  sur  une  banderole. 

Fol.  151  \°.  (Épître  aux  Ephésiens.)  Deux 
hommes,  dont  un  tireur  à  l'arc,  luttant  contre 
des  lions. 


Fol.  166.  (Epître  aux  Philippiens.)  Grande  ini- 
tiale ornée. 

Fol.  175  v°.  (Épître  aux  Colossiens.)  Saint 
Paul  prêchant  aux  Colossiens. 

Fol.  184.  (f"  épître  aux  Thessaloniciens.) 
Grande  initiale  ornée. 

Fol.  190  v°.  (2™^  épître  aux  Thessaloniciens.) 
Saint  Paul,  suivi  de  Silvain.  A  droite,  une  église 
avec  un  coq  sur  le  toit. 

Fol.  194.  (!"■«  épître  à  Timothée.)  Saint  Paul 
et  Timothée,  évêque. 

Foi.  205.  (2""'  épître  à  Timothée.)  Saint  Paul  et 
Timothée,  évêque. 

Fol.  210  V".  (Épître  à  Titus.)  Saint  Paul  et 
Titus,  évêque. 

Fol.  214.  (Epître  à  Philémon.)  Saint  Paul,  saint 
.Archippe,  sainte  Appie  et  Philémon. 

Fol.  215  v».  (Épître  aux  Hébreux.)  Saint  Paul 
prêchant  aux  Hébreux. 


Initiales.  —  Le  manuscriL  renferme  encore  des  initiales  à  feuillages  de  couleur  et 
rehaussées  d'or,  de  plus  petite  dimension  que  les  précédentes,  aux  folios  2,  65,  109  v", 
151  vM66,  175  V»,   184,  190  v",  194,  204  v»,  210  v°,  214  et  215  v". 

Par  le  style  de  ses  peintures  et  l'écriture,  le  présent  volume  paraît  dater  du  inilieu 
ou  de  la  seconde  moitié  du  xii'^  siècle.  Il  appartient  k  l'art  du  Nord  de  la  France. 

N°^  8-10.  —  BIBLE  LATINE. 
(Planches    IV-VIII.) 

Description  générale.  —  Vélin.  266,  302  et  308  feuillets.  535  sur  370  millimètres 
(tome  I)  et  530  sur  365  millimètres  (tomes  II  et  III).  Justification  :  375  sur  250  mil- 
limètres environ.  Commencement  du  second  feuillet  du  tome  I  :  «  Kxhorlari  in 
doctrina  sana...  »  ;  du  tome  II  :  «  [Aujferte  malum  cogilationum  vestrarum...  »;  du 
tome  III  :  «  Quod  jubebatis.  Libère  enim...  » 

Contenu.  —  Bible  latine,  avec  les  prologues  et  arguments  de  saint  Jérôme  et  autres 
auteurs.  Le  contenu  est  donné  en  détail  dans  le  catalogue  de  Charles  Kohler  (I, 
p.  8-11).  Division  ancienne  des  chapitres  dans  le  texte  et  sommaires  en  tête  de  chaque 
livre,  sauf  pour  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel,  les  douze  petits  prophètes,  Job,  Esdras, 
Esther,  Tobie  et  Judith.  Indications  stichométriques  à  la  fin  de  la  plupart  des  livres. 
Titre  hébreu  aux  livres  suivants  :  Pentateuque,  Josué,  Juges,  Rois,  Proverbes,  Can- 
tique des  Cantiques  et  Paralipomènes,  I  '. 


1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Samuel  Berger,  Histoire  de  la  Vulgate  pendant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge. 
Paris,  1893,  in-S",  p.  133  ;  St.  Beissel,  Geschichle  der  Evangelienbùcher  in  der  ersten  Hàlfte  des  Mittelallers. 
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Collation.  —  l"'  volume  :  33  cahiers  de  8  feuillets  et  à  la  fin  un  cahier  composé  pri- 
mitivement de  4  feuillets  et  dont  les  deux  derniers,  qui  étaient  blancs,  ont  été  coupés. 
—  Second  volume  :  37  cahiers  de  8  feuillets  et  un  cahier  de  7  feuillets  à  la  fin.  — 
3™^  volume  :  37  cahiers  de  8  feuillets  ;  un  cahier  (le  16")  de  6  feuillets  ;  un  cahier,  à  la 
fin,  de  3  feuillets;  de  plus,  trois  feuillets  (concordance  des  évangiles)  ont  été  intercalés 
entre  les  16^  et  17^  cahiers.  Chaque  cahier  est  numéroté   au  verso   du  dernier  feuillet. 

Ecriture.  —  Grosse  écriture  à  deux  colonnes.  36  lignes  à  la  page.  Réglage  à  la  mine 
de  plomb.  Le  dernier  feuillet  du  tome  III  (fin  de  l'Ecclésiastique)  est  plus  moderne  et 
doit  dater  du  xvii"  siècle. 

Provennnce.  —  Celle  bible  provient  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  le 
prouve  un  ex-libris  daté  de  1753,  inscrit  au  folio  \  du  tome  II.  Ancienne  cote  :  A.  1.  in- 
fol.  .5-5\  A  l'intérieur  de  la  reliure  du  premier  volume,  on  a  collé  une  note  indi- 
quant qu'elle  a  été  acquise  de  l'abbaye  de  Saint-Loup  de  Troyes  par  les  Génové- 
fains  le  2  février  1748,  pour  la  somme  de  cent  vingt  livres.  Cette  note  est  écrite  sur 
une  lettre  du  P.  Toysonnier,  prieur  de  Saint-Loup,  en  date  du  27  janvier  de  la  même 
année,  relative  à  cette  acquisition.  Au  folio  1  de  chaque  volume  on  lit,  en  outre  :  «  Ex 
libris  Sancli  Lupi  trecensis  »,  avec  la  date  1753  (pour  les  tomes  I  et  III),  ajoutée  par 
les  Génovéfain.^  ' . 

D'autre  part,  l'origine  anglaise  de  cette  bible  paraît  démontrée  par  une  longue  sou- 
scription qui  se  lit  au  verso  du  feuillet  308  du  troisième  volume  et  dans  laquelle  se 
nomme  le  copiste,  un  certain  Manerius,  de  Canterbury,  dont  le  nom,  dit-il  sans  aucune 
modestie,  est  une  allusion  à  son  habileté  professionnelle,  puisqu'il  signifie  :  manu 
gnaras.  Ce  même  personnage  donne  ensuite  les  noms,  tous  anglais,  de  ses  parents  et 
grands-parents,  de  ses  frères  et  sœurs,  avec,  pour  chacun  d'eux,  ime  étymologie  bizarre 
et  de  fantaisie.  .Malheureusement,  il  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  la  date  et 
l'origine  de  la  bible.  De  ce  que  Manerius  était  de  Canterbury,  on  a  supposé  que  les 
trois  volumes  avaient  été  exécutés  dans  celte  ville  même  et,  plus  spécialement,  soit  à  la 
cathedra, le  soit  à  l'abbaye  de  Saint-Augustin,  mais  ceci  est  loin  d'être  prouvé,  car 
notre  copiste,  tout  en  étant  né  à  Canterbury,  peut  très  bien  avoir  exercé  son  talent  ail- 
leurs. En  outre,  on  a  pensé  à  l'identifier  avec  le  Manerius  mentionné  en  1168  par 
Jean  de  Salisbury,  plus  tard  évêque  de  Chartres,  dans  une  lettre  à  Raoul  d'Arundel, 
moine   de  Canterbury.  mais  ce  n'est  encore  là  qu'une  simple  hypothèse  -. 

Freiburg  im  Breisgau,  190(i,  in-S»,  p.  138,  n.  1  [Stimmen  uus  Marin  Lunch.  XXIII.  Krganzungsband)  ;  André 
Michel,  Histoire  de  VArt...  Tome  II,  l"-"  partie  (1906),  p.  319-320  (article  d'A.  Hascloiï)  ;  The  Palaeographical 
Societi/,  séries  II  (1884-189*),  pi.  116-118,  avec  notice  ;  J.-A.  Herbert,  llluminaled  manuscripls,  London.  [19H], 
in-8°,  p.  138-139.  Ce  dernier  auteur  pense  que  la  Bible  doM.inerius  peut  avoir  été  copiée  et  enluminée  en 
France.  Nous  croyons,  pour  notre  part,  vu  le  style  de  ses  peintures,  quil  s'agit  bien  d'une  œuvre  anglaise. 

1 .  La  bibliotlièque  municipale  de  Troyes  a  recueilli  une  dizaine  de  manuscrits  provenant  de  l'al^baye  royale 
de  Saint-Loup  et  datant  du  xii'=  au  xvii"  siècle,  mais  aucun  n'offre  une  décoration  intéressante. 

2.  Cf.  J.-C.  Roberston,  Materials  for  Ihe  histonj  of  Thomas  Becket,  t.  VI.  Londres,  1882,  in-8'',  p.  451. 
[Reruin  Britannicariim  medii  aevi  scriptores.]  Dans  celte  lettre,  le  nom  de  Manerius  est  expliqué  ainsi  :  «  Cui 
forte  indc  congruum  nomen,  quod  mane  ruens  in  praecipitiurn  lendit,  datum  est.  » 
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Voici  à  présent  le  texte  de  la  souscription  de  Manerius,  dans  laquelle,  détail  curieux 
à  noter,  l'accent  tonique  est  marqué  sur  certains  mots  '  :  «  Hanc  bjblyotecam  scripsil 
Manerius,  scriptorcantuariensis,  sed  ne  ab  ignorantibus  parentelam  suam  putaretur 
nothus  sive  spiirius,  placuit  ei  nomen  proprium  suum  et  nomina  propinquorum  paren- 
tum  suorum  scribere  et  etliymologizare.  Ipse  itaque  scriptor  inter  suos  recto  nomine 
Mainérus  nominabatur,  quod  nômen  ei  divinitus  datum  est.  Mainérus  enim  interpre- 
tatur  .é.  mutata  in. â. manu  gnârus,  quia  peritus  fuit  et  gnârus  in  arte  scribendi.,  Pater 
ejus  Wimundus  [se.  Wigmund]  nominabatur  quod  nomen  interprelatum  latine  sonat 
hodie  mundus,  pôteratenim  deeo  dici  colidie  quod  mundusesset,  quia  mundus  in  mundo 
munde  vixit,  et  ad  creatorem  suum  sine  immundicia  migravit.  Nomen  matris  ejus  dice- 
batur  ânglice  Livéva  [se.  Leofgifuj,  quod  latine  sonat  leticia.  Fuit  enim  millier  h^laris, 
facie  décora,  moribus  ornata  et  pudicaet  semper  in  largiendo  bona  sua  pro  Dei  amore 
datrix  hylaris,  sana  et  incôlumis  per  LXXX  annos  et  plus  féliciter  vixit.  Avus  suus 
nominabatur  Ulgérus  [se.  Wulgar],  id  est  ulnas  gerens.  Fuit  enim  vir  magnus  et  fortis 
et  magnas  habebat  ulnas.  Nomen  âviae  suae  dicebatur  ânglice  Klvéva  [se.  ^]lfgifu|, 
quod  interpretalur  Dei  vidua,  que  et  in  bona  viduitate  diu  vixit.  Quatuor  habuit  fratres 
et  unam  sororem,  quorum  primus  vocabatur  Hadulfus,  id  est  ratus  et  adultus,  id  est 
fîrmus  in  adolescenlia,  fortis  enim  valde  juvenis  fuit.  Secundus  dicebatur  Uobertus,  qui 
â  ré  nomen  habuit,  spoliator  enim  diu  fuit  et  predo.  Tercius  nuncupâbatur  Giroldus; 
girôvagus  enim  fuit  omnibus  diebus  vitae  suae.  Quartus  nominabatur  Johannes,  quod 
nomen  interpretatum  sonat  Dei  gratia  et  iste  gratiam  Dei  gratia  Dei  adeptus  est.  Fuit 
enim  juvenis  etate,  senex  môribus,  virgo  castitate,  vita  beatus.  Soror  ipsius  dicebatur 
Dionisia,  id  est  Deo  nitens.  Nitebatur  enim  semper  bonis  operibus  ad  Deuin  ventre. 
Animae  omnium  istorum  et  animae  omnium  fidelium  defunctorum  per  inisericordiam 
Dei  requiescant  in  pace.  Amen.  » 

Reliure.  —  Reliure  du  xvii^  siècle,  avec  ais  de  bois  recouverts  en  veau  brun  et  dos 
orné  de  petits  fers  dorés. 

Peintures.  —  Cette  bible  contient  de  grandes  et  remarquables  initiales  historiées, 
au  nombre  de  80,  d'un  dessin  souvent  très  original  et  mesurant,  sauf  celle  qui  est 
en  tête  de  la  Genèse,  de  9  à  JO  centimètres  de  largeur  et  de  hauteur.  Les  sujets 
sont  empruntés  à  l'Ancien  ou  au  Nouveau  Testament  et  les  personnages  se  détachent 
sur  un  fond  d'or.  Les  vêtements  sont  bleus,  jaunes,  verts,  rouges,  violets  ou  roses  ;  les 
cheveux  roux  ou  bruns,  avec  un  peu  de  vert  ;  les  nus  d'un  jaune  pâle  chamois  très 
caractéristique.  Les  personnages  tiennent  en  général  ou  sont  accompagnés  de  bande- 
roles avec  ou  sans  inscription. 

Ces  initiales  historiées  présentent,  en  outre,  un  décor  de  feuillages  et  de  rinceaux, 
auxquels  se  mêlent  quelquefois  des  animaux,   des  figurines    humaines    grotesques    et 

1.  Cette  souscription  a  été  publiée,  une  première  fois,  mais  incorrectement,  par  Tiiomas  Wright,  The  poli- 
tical  Songs  of  England  from  the  reign  ofjohn  to  that  of  Edward  II.  London,  prmled  for  Camden  Society,  1839, 
in-S»,  p.  3îi4.  Le  texte  en  est  également  donné  dans  Palaeographical  Societt/,sev.  II. 
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enfin  des  entrelacs.  Elles  peuvent  aussi  contenir  des  médaillons  avec  des  oiseaux,  des 
dragons  et  autres  bètes  fantastiques.  Les  couleurs  le  plus  souvent  employées  sont  le 
bleu,  le  rouge,  le  vert  et  le  jaune.  Enfin,  un  large  galon  d'or  ou  de  couleur  borde  fré- 
quemment tout  le  pourtour  de  la  lettre. 


Tome  I.  —  Fol.  1  .  (t'ipilre  de  saint  Jérôme  à 
Paulin.)  Saint  Jérôme  el  saint  Paulin  de  Noie, 
tenant  tous  deux  une  banderole.  On  lit,  sur  la 
banderole  de  saint  Jérôme  :  Fraler,  oportet  obe- 
dire  vicario  Chrisli  ;  sur  celle  de  Paulin  :  Pater, 
transfer  hebraicarm>erilalein  in  lalinum. 

Fol.  ô  v".  (Préface  de  saint  Jérôme  sur  la 
(lenèse.)  Saint  Jérôme,  près  de  l'oreille  duquel 
est  une  colombe,  tient  une  banderole  où  sont 
inscrits  ces  mots  :  Loquehalur  healus  Ilieronimus 
pro  ul  Spirilus  sanclus  dabal  eloqui  illi. 

Fol.  7  v".  Ma>,Miilique  initiale  [planche  IV),  en 
tête  de  la  Genèse,  occupant  toute  la  hauteur  de 
la  page  el  la  largeur  de  la  colonne  de  gauche  (it)5 
sur  1  iO  millimètres i'.  l"]lle  renlerme  une  série  de 
médaillons  sur  trois  rangées  verticales,  dans  les- 
quels sont  Hgurées  des  scènes  empruntées  à  la 
Genèse.  Les  six  médaillons  de  la  rangée  médiane 
retracent  l'hisloire  de  la  Création  du  monde  et 
de  l'homme.  J^e  soleil  et  la  lune  sont  personniliés 
à  l'antique.  Dans  la  scène  de  la  création  de 
l'homme,  Dieu  tient  une  banderole  sur  laquelle 
on  lit  :  Insfuravif  spiracuhini.  Les  médaillons 
des  deux  autres  rangées  se  rapportent  à  l'his- 
toire d'.Adam  et  Fve  el  de  leurs  deux  fils  (créa- 
tion d'Kve,  Adam  el  ICve  de  chaque  côté  de 
l'arbre  au  dessus  duquel  apparaît  la  main  de 
Dieu,  la  Faute,  .Adam  et  l'^ve  condamnés  par  Dieu, 
puis  chassés  par  l'ange,  .Adam  et  Eve  au  travail, 
olFrandes  d'.Abel  et  de  Gain,  meurtre  d'Abelj.On 
remarquera  que  dans  toutes  les  scènes  où  il 
paraît,  Dieu  a  un  nimbe  non  crucifère.  .Aux 
angles  de  l'initiale  sont  ligures  les  quatre  fleuves 
du  Paradis. 

Fol.  41  V".  (Exode,  II,  5-9.)  A  la  partie  infé- 
rieure. Moïse  est  sauvé  des  eaux  ;  la  servante  de 
la  fille  du  Pharaon  prend  l'enfant.  Au-dessus,  la 
fille  du  Pharon  dit  à  la  mère  de  Moïse,  couchée 

1.  The   Paleogrnpkical  Society,  serien  \ï,  p\.    H6. 

2.  Ibid.,  pi.  117,  1. 
.3.  Ibid.,pl.  117,  2. 


dans  son  lit,  de  nourrir  son  fils.  Elle  tient  une 
banderole  avec  ces  mots  :  A'Ulri  mihi  pueriini 
istum  (II,  9). 

Fol.  69  V.  (Lévitiquo,  I,  13.)  Dieu,  avec  une 
banderole,  sur  laquelle  on  lit  :  Sacerdos  ado- 
lebit  holocaustum  Domino,  s'adresse  à  Moïse 
qui  tient  les  tables  de  la  Loi  et  porte  les  cornes^. 

Fol.  88  v».  (Nombres.)  Dieu  parle  à  Moïse, qui 
porte  les  cornes.  Ils  tiennent  tous  deux  une  ban- 
derole. On  lit  sur  celle  de  Dieu  :  Tollite  sum- 
mam  flioruni  Israël  (Nombres,  1,  '1)  ;  sur  celle 
de  Moïse:  Populus  iste  dure  cervici.s  est  (Exode, 
X.\XII,9,  XXXIII,  3  et  5,  XXXIV,  9). 

Fol.  116  V".  (Deutéronome.)  Moïse,  portant  les 
cornes,  s'adresse  au  peuple  d'Israël.  Il  lient  une 
banderole  avec  cette  inscription  :  Non  valeo 
solus  t'estra  négocia  sastinere  (I,  l'i).  Une  autre 
banderole  que  tient  un  israélite  porte  ces  mots  : 
Mona  re.s  est  quam  vis  facere  (I,  1  i). 

l''ol.  lil  v".  (Josué.)  Josué,  à  cheval,  portant 
une  cuirasse,  un  bouclier  el  une  lance  terminée 
par  une  oriflamme,  ordonne  au  peuple  d'Israël  de 
passer  le  Jourdain.  L'un  des  Israélites  tient  une 
banderole  sur  laquelle  on  lit  :  Omnia  quaecumque 
precepisti  nobis,  faciemus  (I,  H')). 

Fol.  157  v".  (Juges.)  Les  Israélites  s'adressent  à 
Dieu  après  la  mort  de  Josué.  On  lil  sur  la  bande- 
role que  tiennent  d'eux  d'enlre  eux  :  Quis  ascen- 
det  unie  nos  ad  belluni  1,  I).  La  banderole  que 
Dieu  a  dans  la  main  porte  ces  mots  :  Judas 
ascendel  (I,  2). 

Fol.  178  v".  (I  Rois,  I,  1-8.)  Elcana  est  assis 
entre  ses  deux  femmes,  Anne  el  Phénenna.  Sur 
les  deux  banderoles  que  tient  I"'lcana  on  lil  :  Fen- 
nena  pro  parlu  nec  plus  praeciosa  senetur.  — 
Ilelcana,  rir  Aiinae,  monel  Annarn  ne  lacri- 
metur.  Sur  celle  d'Anne  :  Que  cum  sil  slerilis  nec 
vilior  inde  videlur'. 
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Fol.  -201  V».  (II  Rois,  I,  l-IO.)  David  reçoit 
le  meurtrier  de  Saùl  qui  lui  apporte  la  couronne 
du  roi.  {Planche  VJ.) 

Fol.  •2-23.  (III  Rois.  I,  1-4.)  Abisag,  la  suna- 
mite,  devant  le  roi  David.  (Planche  VI,  1.) 

Fol.  245  v*^.  (IV  Rois.)  Ochozias  dans  son  lit, 
après  sa  chute.  A  ses  côtés,  un  des  messagers 
qu'il  a  envoyés  pour  consulter  Beelzébub,  dieu 
d'Accaron.  Sur  une  banderole,  on  lit  :  Ite  con- 
sulile  Beelzehub,  deuni  Acharon  (I,  2).  Devant 
Ochozias  se  tient  Élie  qui  lui  prédit  sa  mort  pro- 
chaine (I,  15-16). 

Tome  II.  —  Fol.  1  v".  (Isaïe.)  Le  prophète 
Isaïe,  avec  une  banderole  sans  inscription*. 

Fol.  33  v°.  (Jérémie.)  Seconde  vision  de  Jéré- 
mie  (I,  13).  Il  voit  la  chaudière  bouillante  et  un 
ange  apparaît   au-dessus   de    lui.    Deux    person 
nages  sont  figurés   dans    des  branches   de  feuil- 
lages. 

Fol.  75  v°.  (Kzéchiel.)  Vision  d'Ézéchiel  (I,  5- 
17).  Le  prophète  est  représenté  à  gauche,  à  mi- 
corps.  .Au  milieu  des  rinceaux  de  feuillages  qui 
remplissent  l'intérieur  de  la  lettre,  sont  ligures 
une  roue  et  les  quatre  animaux  ou  chérubins"^. 

Fol.  111.  (Daniel,  I,  1-2.)  Entrée  des  troupes 
de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babjlone,  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  Les  cavaliers  ont  le  casque  à 
nasal.  On  aperçoit  à  une  fenêtre  un  personnage 
qui  est  peut-être  Daniel.  (P/a/Jc/je  V,  2.) 

Fol.  125  v".  (Osée,  I.  3.)  Osée  et  Gomer  s'em- 
brassant.  Quatre  personnages  en  buste,  dont  une 
femme,  apparaissent  dans  des  branches  de  feuil- 
lages. Ce  sont  peut-être  les  enfants  d'Osée  et  de 
Gomer. 

Fol.  130  v".  (Joël.)  Le  prophète  Joël,  debout. 
Fol.  132  v°.  (Amos.)  Le  prophète  Amos,  assis. 
Fol.    136   v".   (Abdias.)    Le   prophète   Abdias, 
debout. 

Fol.    137  v".  (Jonas,  I,  3-16,  et  II,  1-1  l.j  A  la 


partie  supérieure,  le  bateau,  avec  six  passagers, 

d'où    Jonas   a   été  jeté  à    la    mer.    Au-dessous, 

Jonas  sortant  de  la  gueule  d'un  monstre  marin. 

Fol.  139.  (Michée.)  Le  prophète  Michée,  debout. 

Fol.  142.  (.\ahum.)  Le  prophète  Nahum,  assis. 

Fol.   143  v".  (Habacuc.)  Le  prophète  Habacuc, 

debout. 

Fol.  145.  (Sophonie.)  Le  prophète  Sophonie, 
assis  et  regardant  le  ciel. 

Fol.  147.  (Aggée,  I,  3-11.)  Le  prophète, 
debout,  exhorte  le  peuple,  figuré  à  ses  pieds  par 
les  têtes  de  trois  persoimages,  à  rebâtir  le  temple 
de  Jérusalem.  Un  ange  vole  au-dessus  de  lui. 

Fol.  149.  (Zacharie.)  Le  prophète  Zacharie, 
debout.  Au-dessus  de  lui,  un  ange  et  au-dessous, 
'es  têtes  de  quatre  personnages. 

Fol.  154  v".  (Malachie.)  Le  prophète  Malachie, 
assis.  De  chaque  côté,  un  médaillon  avec  un 
oiseau. 

Fol.  156  v°.  (Baruch.)  Le  prophète  Baruch, 
debout,  s'adresse  au  peuple  figuré  par  trois  têtes 
qui  apparaissent  dans  une  sorte  de  tour. 

Fol.  162.  (Job,  II,  9-13.)  Job  est  étendu  sur  son 
fumier.  Il  est  visité  par  sa  femme  et  par  ses  trois 
amis.  A  ses  côtés  se  tient  Satan.  Enfin,  au-dessous 
apparaît  l'Eternel  à  mi-corps. 

Fol.  194.  (Psautier,  ps.  I  :  Healus  vir.)  Grande 
initiale.  David  à  cheval,  tenant  unbouclieret  une 
lance  à  laquelle  flotte  une  oriflamme  et  vêtu  d'un 
grand  manteau  qui  flotte  par  derrière.  David 
maîtrisant  le  lion  ;  Saiil  luttant  contre  le  mauvais 
esprit  ou  le  démon  ;  David  jouant  de  la  harpe*. 
(I  Rois,  XVllI,  10-11.) 

Fol.  200  V".  (Ps.  XXVI  :  Dominus  illumina- 
lio.)  David,  debout,  tenant  une  épée  et  une  sorte 
de  sceptre  terminé  par  un  animal  fantastique^. 
Fol.  204  v°.  (Ps.  XXXVIII  :  Dixi  :  Cuslodiam.) 
David,  assis,  tenant  une  viole  et  une  banderole 
sans  inscription. 


1.  Dans  la  plupart  des  initiales  qui  suivent,  les  personnages  tiennent  des  banderoles,  souvent  de  grande 
dimension,  mais  sans  aucune  inscription. 

2.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  117,  4. 

3.  Fbid.,  pi.  117,  6.  Il  est  très  curieux  de  noter  que  le  costume  de  Saiil  luttant  contre  le  mauvais 
esprit  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  des  guerriers  de  certains  manuscrits  de  l'époque  carolingienne,  tels 
que  la  première  bible  de  Charles  le  Chauve  et  l'évangéliaire  de  Lolhaire  (Bibl.  iiat.,  lat.  I  cl  266).  Cf.  .\.  Boinet. 
L,i   Miniature  carolingienne...,  pi.  XXX,  XLIX  et  Ll. 

i.  Pal.  Soc,  ser.  11,  pi.  H7,  7. 
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Fol.  208  V".  [Ps.  LI:  Quid gloriaris  ?)  Un  per- 
sonnage tue  trois  autres  de  son  épée,  [Planche 
VI,  2.) 

Fol.  209.  (Ps.  LU  :  Dixil  insipiens.)  Un  per- 
sonnage à  genoux  devant  une  idole  ayant  la 
l'orme  d'un  bélier  '. 

Fol.  213.  (Ps.LXVIII  :  Salriim  mefac.)  David 
implorant  le  Seigneur  qui  apparaît  au-dessus 
de  lui  à  mi-corps. 

Fol.  218.  (Ps.  LXXX  :  Exullate  Deo.)  David 
debout,  s'adressant  à  un  personnage  beaucoup 
plus  petit  que  lui. 

Fol.  222  V.  (Ps.  XCVII  :  Cantate  Domino  can- 
ticum  novum.)  David  trônant,  la  main  droite 
dirigée  vers  un  chien  habillé  qui,  debout  sur  ses 
pattes    de   derrière,    souffle    dans    une    trompe. 

Fol.  223.  (Ps.  CI  :  iJominus  exaudi.)  David, 
debout,  implorant  Dieu.  Au-dessus  apparaît  une 
colombe. 


Fol. 


oo- 


Ps.    CIX  :    Dixit    Dominus.) 


Le  Christ  dans  une  gloire  maintenue  par  deux 
anges.  Il  tient  le  globe  du  monde,  sur  lequel 
sont  tracées  les  lettres  .\  et  Q,  et  pose  les  pieds 
sur  la  tête  de  deux  personnages  accroupis  (cf.  le 
verset  1)  ^. 

Fol.  238  v".  (Proverbes  de  Salomon.)  Salomon 
est  assis  et  s'adresse  à  un  groupe  de  person- 
nages ^. 

Fol.  253  v°.  (Ecclésiaste.)  Salomon,  assis. 

Fol.  258  v".  (Cantiquedes Cantiques.)  L'épouse, 
debout,  à  côté  d'un  édifice  en  forme  de  tour.  Une 
colombe  s'approche  de  son  oreille. 

Fol.  262.  (Sagesse.)  La  Sagesse  trônant  et  cou- 
ronnée. 

Fol.  274  v".  (Ecclésiastique.)  Un  personnage 
(sans  doute  l'auteur  du  livre,  Jésus,  fils  de 
Sirach)  ^  assis  entre  deux  autres. 

TomellI.  — Fol. 3v».(I  Chroniques,  XVIII-XX.) 
Initiale  divisée  en  trois  registres.  (Planche  VI,  3.) 
Aux  1"  et  2'"«  registres,  à^^tir  du  haut,  combats 
de  cavaliers.  Il  s'agit,  semble-f-il.  des  combats 
livrés  par  David  contre  les  Philistins,  les  .Ammo- 


nites ou  autres  ennemis.  Détails  intéressants  pour 
le  costume  militaire.  Au  bas,  un  roi  ordonnant  un 
massacre;  c'est  sans  doute  David  faisant  tuer 
ses  ennemis. 

Fol.  22.  (II  Chroniques,  6.)  Salomon  olTre  un 
holocauste,  sur  l'autel  d'airain,  à  Dieu  qui  lui 
apparaît  ''. 

Fol.  47.  (Esdras,  I,  1-4.)  Trois  compartiments 
carrés  dans  lesquels  on  voit  successivement  Jéré- 
mie,  le  roi  Cyrus  et  des  personnages  auxquels 
celui-ci  ordonne  la  reconstruction  du  temple  de 
l'h^ternel. 

Fol.  63.  (Esther.)  Deux  médaillons,  avec  les 
figures  d'Assuérus  et  d'Eslher. 

Fol.  71.  (Tobie,  V,  1-22.)  Le  jeune  Tobie  quitte 
son  père  et  sa  mère.  Il  va  se  rendre  à  Rages,  afin 
de  retirer  des  mains  de  Gabélus  la  somme  d'ar- 
gent que  son  père  lui  a  prêtée.  Derrière  lui  se 
tient  l'ange  Raphaël.  [Planche    VI,  4.) 

Fol.  78.  (Judith,  XIII,  10-11.)  Judith  coupe  la 
tête  d'Holopherne.  La  servante  de  Judith  est 
à  côté  d'elle  et  tient  la  tête  coupée  d'Holo- 
pherne. 

Fol.  87  v".  (I  .Macchabées,  45-51.)  Un  homme, 
suivi  dune  femme,  offre  un  holocauste  (un 
agneau)  à  une  idole. 

Fol.  110.  (II  Macchabées,  VII,  25-39.)  Antio- 
chus  s'adresse  à  la  mère  des  sept  frères  Maccha- 
bées. Celle-ci  tient  dans  son  manteau  les  têtes 
de  six  de  ses  enfants;  le  septième  est  à  côté 
d'elle.  Antiochus  veut  qu'elle  l'exhorteà  abandon- 
ner les  lois  de  ses  pères. 

Fol.  127  v<'-129  v".  Très  remarquable  et  très 
riche  décorationdes  canons.  Les  pages  sont  divi- 
sées en  deux  grandes  arcades  dont  les  tympans,  à 
fond  d'or,  sont  occupés  par  des  scènes  emprun- 
tées aux  évangiles.  .Au-dessus  de  ces  tableaux 
sont  représentés,  entre  des  constructions  diverses, 
des  êtres  humains  et  des  animaux  réels  ou  fan- 
tastiques, des  figurines  grotesques,  etc.  Certaines 
de  ces  figures  ont  été  prises  dans  les  bestiaires. 


1.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  117,  8. 

2.  IbUL,  pi.  117,  9. 

3.  Ibid.,  pi.  118,  1. 

4.  Ibid.,  pi.    117,  10. 
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Les  colonnes  des  grandes  arcades  et  celles  qui 
divisent  ces  dernières  en  trois  ou  quatre  plus 
petites  sont  peintes  en  or  ou  en  couleur  et  sont 
soit  unies,  soit  ornées  de  dessins  ^géométriques, 
de  rubans  ou  de  feuillajj^es.  Les  chapiteaux  sont 
presque  tous  à  un  rangde  feuillages  et  d'un  modèle 
très  simple.  Les  bases  sont  décorées  aussi  de  feuil- 
lages; quelquefois  celle  de  la  colonne  médiane  est 
formée  d'un  animal  fantastique,  d'un  chien  ou 
d'un  oiseau.  Les  grandes  arcades  sont  peintes  en 
bleu  ou  en  violet,  avec  rinceaux  blancs,  ou  en 
or  ;  elles  sont,  en  outre,  bordées  à  l'intérieur  et 
à  l'extérieur,  d'un  galon  rouge,  vert  ou  jaune  très 
clair. 

Fol.  127  v".  {Planche  VIII,  1.)  A  gauche,  le 
Christ,  suivi  de  deux  apôtres,  dont  saint  Jean, 
imberbe,  guérit  l'aveugle  de  Jéricho  (Math.,  XX, 
•29-34;  >Lirc,  X,  46-53,  Luc,  X VI H,  35-4.3). — 
A  droite,  guérison  du  démoniaque  gérasénien 
par  le  Christ,  suivi  d'un  apôtre.  Les  démons 
entrent  dans  les  pourceaux  (Math.,  VIII,  '28-34; 
Marc,V,  1-17;  Luc,  VIII,  26-39).  .Au-dessus  des 
arcades  sont  figurés  deux  centaures,  deux  sirènes, 
l'une  au  corps  d'homme,  l'autre  au  corps  de 
femme,  senlaçant;  deux  sciapodes  se  protégeant 
de  leur  large  pied  unique,  comme  d'un  bouclier 
contre  le  soleil  ;  enfin  un  éléphant  portant  une 
tour  dans  laquelle  apparaissent  des  guerriers. 

Fol.  128.  {Planche  VIII,  ^.)  A  gauche,  Balaam 
sur  son  âne  et  l'ange  qui  lui  apparaît,  tenantune 
épée  (Nombres,  XXII,  31-36).  — ■  .\  droite,  gué- 
rison du  paralytique  de  Capharnaijm.  Le  Christ 
est  assis  sur  un  banc;  le  paralytique  emporte  son 
lit  sur  le  dos  (Math.,  IX,  1-8;  Marc,  II,  3-12  ; 
Luc,  \',  18-26).  Au-dessus  des  arcades  sont 
représentés  divers  animaux  (chiens,  rat,  porc- 
épic),  un  personnage  les  cheveux  hérissés,  la  tête 
transpercée  d'une  lance,  un  autre,  les  cheveux 
hérissés  également,  étendu  mort. 

Fol.  128  v°.  A  gauche,  l'Enfer  où  sont  figurés 
de  nombreuses  têtes  de  damnés  et  plusieurs 
diables.  A  droite,  Abraham  recueillant  les  Ames 
dans  son  sein.  Sur  une  banderole  que  lient  un 
damné  enlacé  et    mordu    par  un  diable,   on   lit  : 


Pater  Abraham,  miserere  mei.  Au-dessus  des 
arcades,  on  voit,  devant  des  courtines,  un  homme 
agenouillé,  tourné  vers  une  sorte  de  tour  carrée 
au  sommet  de  laquelle  apparaît  une  tête  de 
femme. 

Fol.  129.  A  gauche,  la  Mise  au  tombeau  de 
la  Vierge.  Plusieurs  des  apôtres  versent  des 
pleurs  et  se  lamentent.  .Au  fond,  on  aperçoit  les 
ailes  d'un  ange.  —  A  droite,  l'Assomption  de  la 
Vierge.  Marie  est  vêtue  d'une  longue  robe  et 
d'une  sorte  de  dalmatique  à  larges  manches  ornée 
de  bandes  brodées  sur  lesquelles  sont  cousues 
des  pierreries.  Deux  anges  la  prennent  respec- 
tueusement par  le  corps  pour  l'enlever  au  ciel. 
Au-dessus  des  arcades,  un  coq  et  un  renard  face 
à  face  et  deux  hiboux,  affrontés  également. 

Fol.  129  v°.  A  gauche,  la  guérison  de  l'aveugle 
de  Bethsaïde.  Le  Christ  prend  de  ses  deux  mains 
la  tête  de  l'aveugle  (Marc,  VIII,  22-26).  —  A 
droite,  la  Transfiguration.  Le  Christ  apparaît 
dans  une  gloire  dont  le  bord  est  sinueux.  Saint 
Jean  est  représenté  comme  évangéliste,  avec  un 
livre.  Au-dessus  des  arcades  trois  sirènes-oiseaux, 
dont  la  queue  se  termine  par  des  feuillages  (une 
sirène  mâle  et  une  sirène  femelle  affrontées  et 
une  sirène  mâle  jouant  de  la  viole)  '. 

Fol.  132.  (Fvangile  de  saint  Mathieu.)  Saint 
Mathieu  écrivant  sous  la  dictée  de  l'ange  et 
l'arbre  de  Jessé. 

Fol.  153.  (Evangile  de  saint  Marc.)  Saint 
Marc,  le  lion  et  le  Christ,  dans  des  médaillons. 

Fol.  169.  (Évangile  de  saint  Luc.)  Saint  Luc 
écrivant  et  le  bœuf. 

Fol.  191  v".  (Evangile  de  saint  Jean.)  Saint 
Jean, debout,  l'aigle  et  le  Christ. 

Fol.  209  v".  (.Actes  des  apôtres.)  L'Ascension 
du  Christ  dont  on  ne  voit  plus  que  les  pieds. 
Deux  anges  apparaissent  aux  apôtres  et  leur 
adressent  la  parole^. 

Fol.  2.33.  (l'ipître  de  saint  Jacques.)  Saint  Jacques 
debout,  tenant  un  livre. 

Fol.  235  v".  {V<'  épître  de  saint  Pierre.)  Saint 
Pierre,  assis,  coiffé  de  la  mître,  tenant  un 
livre. 


1.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  H8,  4. 

2.  Ibid.,  pi.    118,  r,. 
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Fol.  238.  (Seconde  épître  de  saint  Pierre.)  L'ini- 
tiale a  été  coupée. 

Fol.  240.  (1"  épîlre  de  saint  Jean.)  Saint  Jean, 
assis,   méditant. 

Fol.  242  v°.  (Seconde  épître  de  saint  Jean.) 
Le  gouverneur  romain  ordonne  à  saint  Jean  de 
boire  du  poison .  Au-dessous,  les  deux  malfaiteurs 
condamnés  à  mort,  auxquels  on  a  donné  le 
même  poison,  tombent  à  terre.  (Cf.  Légende 
dorée  de  Jacques  de  Voragine,  édit.  de  Th. 
Graesse,  p.  59  '.) 

Fol.  243  (3"  épître  de  saint  Jean).  En  haut, 
saint  Jean  ;  au-dessous,  un  personnag'e  '  tient  la 
tunique  de  Lapôlre  qu'il  a,  sur  l'ordre  du  saint, 
mise  sur  les  cadavres  des  deux  malfaiteurs. 
Ceux-ci  reviennent  à  la  vie.  (Cf.  Légende  dorée, 
édit.  (le  Th.  Graesse,  p.  59-60*.)         . 

Fol.  243  \°.  (I']pître  de  saint  Jude.)  Saint  Jude, 
debout. 

Fol.  247  v°,  256  v«,  265,  27  L  274,  277 
[planche  VIL  2),  279  v-^,  281  v",  283  v°,  285, 
287  V".  289,   290    v"  et  291    v".    Initiales  en  tête 


des  épîtres  de  saint  Paul.  On  y  voit  l'apôtre 
s'adressant  aux  Romains,  aux  Corinthiens,  aux 
Galates,  aux  Ephésiens,  aux  Philippiens,  aux 
Colossiens,  aux  Thessaiiens,  à  Timolhée,  à  Titus, 
à  Philémon  et  aux  Hébreux.  Certaines  de  ces 
initiales  sont  fort  remarquables  par  leur  décora- 
tion et  leur  dimension.  Elles  ont  parfois  jusqu'à 
près  de  35  centimètres  de  hauteur  ^.  Assez 
souvent,  saint  Paul  est  figuré  debout,  en  dehors 
de  la  lettre  (fol.  247  v»,  265,  271,  274,  281  v°, 
283  v^  287  v°  et  289).  D'autre  part,  le  mon- 
tant de  la  lettre  peut  être  formé  soit  par  un  ani- 
mal (fol.  279  v",  un  chien),  soit  par  un  homme 
nu  au  corps  très  allongé,  qui  tient  la  partie  arron- 
die de  l'initiale  de  ses  deux  mains  (fol.  277,  285 
et  290  V")  ;  au  folio  285,  l'homme  a  le  corps 
terminé  par  des  pattes  de  chien  et  au  folio  290  v° 
par  une  queue  de  poisson.  Il  est  à  noter  que 
dans  ces  initiales  la  ligure  de  saint  Paul  est  tout 
à   fait  d'allure  byzantine. 

Fol.    298  v".    (.Apocalypse,  I,  17.)   Saint  Jean 
prosterné  aux  pieds  du  Fils  de  l'homme. 


Les  peintures  de  la  bible  de  Manerius,  qui  ue  sont  certainement  pas  toutes  dues  à  un 
seul  et  même  artiste,  accusent  le  plus  souvent  dans  le  dessin  et  le  coloris  une  réelle 
habileté  ;  les  visages  sont  expressifs,  les  gestes  et  les  altitudes  bien  rendus,  les  vêle- 
menls  habilement  drapés.  Sans  doute,  il  en  est,  parmi  ces  miniatures  qui  trahissent,  une 
certaine  lourdeur  et  de  l'inexpérience,  mais  dans  rensemblc.  ces  trois  volumes  peuvent 
compter  parmi  les  meilleures  productions  de  l'école  anglaise  du  xii^  siècle. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède,  sous  les  numéros  11.534-H.535  du  fonds 
latin  une  autre  bible  en  deux  volumes  qui  appartient  incontestablement  an  inênie  atelier 
que  la  précédente.  Elle  provient  de  Saint-Germain-des-Prés.  oii  elle  se  trouvait  dès 
le  xv^  siècle  au  moins  ^.  Lu  l'examinant  de  près,  ou  s'aperçoit  qu'elle  est  bien 
inférieure  comme  style  à  celle  de  la  Bibliotiièque  Sainte-Geneviève.  Le  coloris  en  est 
médiocre,  le  dessin  très  mou,  les  gestes  maladroits.  L  écriture  est,  d'autre  part,  peu 
soignée.  Par  contre,  il  est  curieux  de  constater  que  les  sujets  d'une  trentaine  d'initiales 


1.  Pal.  Soc.  ser.  II.  \A.   118,  6. 

2.  D'après  le  texte  de  la  Légende  dorée,  c'est  Aristodème,  évêque  dos  idoles,  qui  posa  le  manteau  sur 
le   corps    des    malfaiteurs.    Le   miniaturiste  a    figuré  ici  un  personnage  jeuiio  et  imberbe. 

3.  La  plus  importante  est  celle  du  folio  247  v».  ((]f.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  M8,  8.)  Elle  mesure  .34:1  milli- 
mètres de  hauteur  sur  160  de  largeur. 

4.  Sur  cette  bible,  voyez  Léopold  Delisle,  Les  collections  du  comte  Bastard  d' Estaing  k  la  Bibliothèque  natio- 
nale... Paris,  1880,  in-S",  p.  279  le  comte  de  Bastard  avait  fait  faire  des  calques  de  ce  manuscrit);  S.  Berger, 
Histoire  de  la  Vulyate,  p.  183  et  408  ;  St.  Beissel,  op.  cit.,  p.  138,  n.  1 .  La  bible  porte  au  folio  374  v"  du  tome  I 
la  mention  suivante  :  «  Frater  \icolaus  Delot,  religiosus  de  Sancto  Gcrmanno  »  (xv*  siècle). 
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de  la  bible  de  Maneriiis  se  retrouvent  identiquement  traités  ou  presque  dans  celle  de 
Saint-Germain  et  qu'en  outre,  pour  la  grande  initiale  de  la  Genèse  et  la  décoration 
des  canons,  on  a  reproduit  exactement  dans  les  deux  manuscrits  les  mêmes  scènes  et  le 
même  dispositif  '. 

De  plus,  il  existe  encore  à  la  Bibliothèque  nationale  (lat.  8823)  un  fragment  de  Bible 
portant  Tex-libris  de  l'abbaye  de  Pontigny,  dans  l'Yonne,  et  qui  se  rattache  au  même 
groupe.  On  y  rencontre  une  grande  initiale  au  début  de  la  Genèse  absolument  semblable 
à  celles  qui  sont  en  tête  des  deux  bibles  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Germain, 
mais  là  encore  on  constate  que  l'exécution  laisse  beaucoup  à  désirer. 

M.  Arthur  Haselolf,  qui,  dans  son  étude  sur  la  miniature  anglaise  au  xii*"  siècle,  parue 
dans  Y  Histoire  de  IWrt  de  M.  André  Michel-,  cite  la  bible  de  Manerius  et  celles  dues 
au  même  atelier,  émet  à  leur  sujet  un  jugement  que  nous  croyons  devoir  rectifier  : 
«  Si  belle,  dit-il,  que  soit  la  décoration  calligraphique  et  ornementale  de  ces  bibles,  si 
riche  et  si  important  que  soit  leur  contenu  iconographique,  leur  valeur,  pour  l'histoire 
de  l'art,  est  faible.  Leurs  figures  sont  inférieures  à  celles  des  œuvres  précédentes  [école 
de  Winchester].  Seule  la  décoration  des  tables  canoniques  mérite  d'être  relevée  ;  ce 
sont  des  scènes  du  Nouveau  Testament,  avec  de  petites  scènes  de  genre  empruntées  pro- 
bablement au  besliaire,  d'un  accent  réaliste  et  d'une  drôlerie  remarquables.  »  Nous 
estimons,  pour  notre  part,  que  la  bible  de  Sainte-Geneviève  présente,  au  contraire,  d'un 
bout  à  l'autre,  une  réelle  valeur  d'art  et  qu'il  est  injuste  d'en  méconnaître  les  qualités 
et  l'intérêt. 

Initiales  ornées.  —  La  bible  de  Manerius  renferme  encore  trente-deux  initiales 
ornées  de  plus  ou  moins  grande  dimension,  en  tête  des  préfaces  et  arguments  '. 
Elles  sont  d'un  fort  beau  style  et  d'une  exécution  très  habile  et  très  soignée.  Leur  déco- 
ration se  compose  de  rinceaux  et  de  feuillages  assez  découpés,  peints  en  bleii,  vert  ou 
jaune,  se  détachant  sur  un  fond  d'or  et  auxquels  se  mêlent  quelquefois  des  entrelacs  et, 
mais  plus  rarement,  des  animaux,  surtout  des  dragons  (t.  II,  fol.  33  et  273  ;  t.  III, 
fol.  77  v°).  L'initiale  du  folio  1  du  tome  II  nous  montre  un  personnage  qui  lutte  avec 
des  serpents  à  tête  de  chien.  En  outre,  ces  lettres  sont  bordées  d'un  galon  d'or  ou  de 
couleur,  ou  même  de  deux  galons  d'or  à  la  fois. 

1.  On  notera  que  le  manuscrit  11.535  comporte  pour  les  canons  une  page  de  plus  (loi.  206)  que  la  bible  de 
Sainte-Geneviève.  Il  y  a  donc  12  scènes  au  lieu  de  10. 

2.  Tome  II,  1"  partie,  p.  320. 

3.  T.  I,  fol.  140  V»  et  176;  t.  II,  fol.  1,  33,  75,  109  v°,  125  v°,  161,  178  v°,  180  v»  et  273  {planche  VII,  1)  ; 
t.  III,  fol.  1,  1  v°,  46,  62  V»,  71,  77  v»,  86  v«,  125,  126,  130,  132,  152  v»,  166  v»,  191,  208,  231  v°,  244  v»,  245, 
246,  247  et  297  v".  Voir  dans  la  Pal.  Soc.  la  reproduction  des  initiales  suivantes  :  t.  II,  fol.  33  et  109  \°; 
t.  III,  fol.  46,  125  et  247  v»  (pi.  117,  3  et  5  ;  118,  2,  3  et  7). 


30  LES    MANUSCRITS 

N°^    lOi  1-1042.    —    MARTIAXUS    GAPELLA.    SATYRICON. 

[Planche  IX.) 

Description  générale.  —  Vélin.  129  et  113  feuillets.  330  sur  235  et  362  sur  260  mil- 
limètres. Justification  :  270  sur  180  millimètres  environ.  Commencement  du  fol.  2  du 
tome  1  :  «  Primo  esttranseiiudum...  »  ;  du  tome  II  :  «  Que  quidem  ingressa  senatum...  » 

Con^e/iM.  —  Satvricon  de  Marlianus  Capella,  avec  commentaire  de  Hemi  d'Auxerre. 
Tome  I.  Fol.  1  v»  :  «  Incipit  commentum  Hemigii  in  primo  libro  MarLiani  Minei  Felicis 
Gapelle,  Affri  Carlhaginensis,  de  nuptiis  Philologie  et  Mercurii.  »  —  Noies  dans  les 
marges  et  entre  les  lignes,  à  l'encre  rouge  ou  noire.  —  Fol.  33  v".  u  Incipit  liber 
secundus  »  de  nuptiis  Mercurii  et  Philologie.  —  Fol.  60  v"  :  «■  Incipit  tercius  [liber]... 
de  arte  grammatica.  »  —  Fol.  74  v"  :  «  De  arte  dialeclica  liber  incipit.  »  —  Fol. 
99  v"  :  «  Liber  unus  de  rethorica  incipit.  »  — r  Fol.  128  :  «  De  arte  geometria  [sic) 
liber  incipit.  »  (Début  seulement.) 

Tome  II.  Fol.  1  :  a  Marliani  Minci  Felicis  Capelle,  Afri  Carlaginensis,  liber  de 
geometria  incipit.  »  (Le  livre  est  complet.)  —  Fol.  29  :  «<  Liber  de  arithmelica  inci- 
pit. »  —  Fol.  38  :  «  Liber  de  astronomia  incipit.  »  —  Fol.  83  :  «  Liber  de  musica 
incipit.  »  — l"ol .  112  :  «  Martiani  Minei  Felicis  Gapelle,  Afri  Cartaginensis,  liber  de 
musica  nonus  explicit  et  pariter  cum  eo  commentum  Hemigii,  viri  excellcntis  ingenii, 
féliciter.  » 

Fol.  113  :  Catalogue  d'une  collection  de  manuscrits  (commentaires  sur  les  textes 
bibliques,  écrits  des  Pères  de  l'Fglise,  etc.).  Titre  :  «  Ilec  sunt  nomina  librorum 
ecclesie  de...   »  (le  dernier  mot  a  été  gratté). 

Collation.  —  31  cahiers  composés  presque  tous  de  8  feuillets,  avec  signatures  pour 
les  5  premiers  feuillets  (bi-bv,  ci-cv,  etc.).  Chacjue  cahier  est  numéroté  au  verso  du 
dernier  feuillet  et  au  bas  de  la  page,  en  chiffres  romains  tracés  à  l'encre  noire.  Le  pre- 
mier cahier  du  premier  volume  avait  primitivemeni  10  feuillets  (les  sept  premiers  étant 
numérotés  ai-aviii;  le  premier  a  disparu,  uuiis  il  devait  être  blanc  Le  premier 
cahier  du  tome  II  nest  j)as  numéroté  et  ne  comporte  aujourd'hui  que  deux  feuillets 
(an  et  aiiij  ;  son  premier  feuillet  (ai)  était  sans  doute  blanc.  Il  manque  aussi  dans  ce 
tome  le  dernier  feuillet  du  dernier  cahier,  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  dû  recevoir  d'écri- 
ture. Le  numérotage  des  cahiers  est  continu  pour  les  deux  volumes  (tome  I,  cahiers  I- 
XVI;  tome  II.  cahiers  XVII-XXX  . 

Provenance.  —  Ces  deux  manuscrits  proviennent  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 
Anciennes  cotes  :  V.  1.  in-fol.  1-2.  Le  tome  I  est  marqué  par  erreur  V.  1.  in-fol.  2  (au 
lieu  de  1)  et  le  tome  II  A  .  1.  in-fol.  I  au  lieu  de  2).  Us  ne  portent  aucun  ex-libris  de 
Sainte-Geneviève,  mais  nous  savons  qu'ils  ont  été  acquis  le  12  mars  1767,  du  temps 
où  Mercier  de  Saint-Léger  était  bibliothécaire  de  l'abbaye  '. 

d.  Cf.  Ch.  Kohler,  Cntalor/ue,  inirod.,  \>.  i.xxvi. 
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Reliure.  —  Demi-reliure  moderne  en  basane. 

Ecriture.  —  Écriture  à  deux  colonnes  de  40  lignes  chacune.  Réglage  à  la  mine  de 
plomb.  Les  incipil  et  les  explicil  sont  en  lettres  rouges.  En  lêle  de  chaque  volume, 
1  incipil  est  en  lettres  rouges,  bleues  et  vertes;  il  en  est  de  même  pour  le  texte  de  Mar- 
tianus  Capelhi. 

Peinture.  —  Kn  tête  du  tome  I  (fol.  1  v"),  grande  peinture  occupant  la  moitié  supé- 
rieure de  la  page  (198  millimètres  de  largeur  sur  170  de  hauteur).  [Planche  IX.)  Elle 
représente,  se  détachant  sur  un  fond  d'or  très  brillant  et  placées  sous  deux  arcades  en 
plein-cintre,  les  figures  assises  de  la  Grammaire  {Gramaticu],  avec  la  férule  dans  une 
main  et  s'adressant  à  un  élève  qui  tient  un  livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  :  «  Partes  oratio- 
nis  »  ;  de  la  Dialectique  (Df'a/e/ica),  tenant  des  deux  mains  un  serpent;  de  la  Rhétorique 
(Rethorica),  avec  un  faisceau  de  lances  et  un  bouclier  allongé  et  pointu.  Elles  sont 
toutes  trois  nimbées.  Celte  peinture  est  comprise  dans  un  encadrement  de  rubans 
ondulés,  bordé  d'un  galon  d'or.  D'une  exécution  très  soignée,  elle  paraît  dater  de 
l'extrême  fin  du  xu^  siècle  ou  plutôt  même  du  début  du  xiii'"'. 

Initiales.  —  De  remarquables  et  grandes  initiales  en  couleur,  ornées  de  rinceaux  et 
de  feuillages  sur  fond  d'or  et  de  bêtes  fantastiques,  se  trouvent  en  tête  de  chaque  volume 
(t.  I,  fol.  1  v"  et  2  ;  t.  II,  fol.  Ij.  Au  milieu  de  celle  du  folio  2  du  tome  I,  se  trouve  un 
médaillon  à  fond  d'or  avec  la  figure  d'un  moine,  Rémi  d'Auxerre  sans  doute,  copiant 
un  manuscrit.  Celle  du  folio  1  du  tome  II  présente  une  figure  de  guerrier  debout  avec 
un  casque  à  nasal,  un  bouclier  long  et  pointu  et  une  lance  garnie  d'une  oriflamme. 

Les  deux  volumes  contiennent  d'autres  initiales  peintes  très  simples,  avec  quelques 
rinceaux,  feuillages  ou  palmettes  d'une  seule  couleur  (ix)uge,  bleu  ou  vert). 

N°    1273.    —    PS.AUÏIER. 
{Planches  X-XI.) 

Description  générale.  —  Vélin.  202  feuillets  (le  premier  et  le  dernier  sont  en  réalité 
des  feuilles  de  garde).  210  sur  145  millimètres.  Justification  :  135  sur  85  millimètres. 
Commencement  du  second  feuillet  (coté  3  aujourd'hui)  :   «  Martis  prima  necat...  » 

Contenu  '.  —  Fol.  2-7.  Calendrier  qui  paraît  un  peu  postérieur  au  psautier  pro- 
prement dit  et  dater  du  milieu  du  xiii"  siècle.  Il  a  dû  être  exécuté  à  Saint-Omer  et  plus 
exactement  à  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  comme  le  laissent  supposer  les  mentions  sui- 
vantes  :  au    12  avril  :    «  Archembodenis   episcopi  »  :    au    18  avril  :    «  Ursmari  epis- 

• 

1.  Sur  cette  miniature,  voir  Émrle  Mâle,  L'Art  religieux  du  XIII''  siècle  en  France,  4®  édition.  Paris,  1919, 
in-4o,  p.  106  et  n.  1. 

2.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Léopold  Dclisle,  Livres  d'imar/es  destinés  à  V instruction  religieuse  et  aux  exercices 
de  piété  des  laïques,  dans  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXXI  (1893),  p.  271-273  ;  André  Michel,  Histoire  de 
l'Art...,  lome  II,  I"  partie  (1906),  p.  333  et3i0  article  d'Arthur  Haselofî)  ;  Amédée  Boinet,  Les  sculptures  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  {Façade  occidentale.)  Paris,  1912,  in-4°  {Revue  de  l'Art  chrétien.  Supplément  1), 
p.  63,  fig.  11,  et  p.  64,  n.  4  (reproduction  de  la  peinture  représentant  le  Jugement  dernier). 
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copi  »  ;  au  19  avril  :  «  Bernardi  penitenlis  »  ;  au  l^""  mai  :  «  Dedicatio  ecclesie  sancti 
Bertini  »  ;  au  7  juin  :  «  Transialio  sancti  Folqiiini  » ,  au  8  juin  :  «  Translatio  sancti 
Audomari  »  ;  au  13  juin  :  «  Octave  Sancti  Folquini  »  ;  au  8  juillet  :  «  Grimbaldi  con- 
fessons »;  au  16  juillet:  «  Translatio  sancti  Bertini  »;  au  5  septembre  :  «  Bertini 
abbatis  »;  au  9  septembre  :  »  Audomari  episcopi  »  ;  au  12  septembre  :  «  Octave  Sancti 
Bertini  »  ;  au  16  septembre  :  «  Octave  Sancti  Audomari  »  ;  au  6  novembre  :  «  Sancti 
Winnoci  »  ;  au  12  novembre:  «  Octave  sancti  Winnoci  »  ;  au  13  novembre  :  «  Trans- 
latio sancti  Folquini  prima  »  ;  au  14  décembre  :   <(  Volquini  episcopi.  » 

Fol.  20-163.  Psautieren  latin,  copié  dans  la  première  moitié  du  xiii^  siècle.  Il  est  suivi 
des  cantiques  et  de  prières  diverses  '.  —  Fol.  178  v*\  Litanies  des  saints.  On  y  relève 
un  assez  grand  nombre  de  noms  de  saints  anglais  :  saint  Klphège,  saint  Alban,  saint 
Edmond,  parmi  les  martyrs  ;  saint  Augustin  (de  Cantorbéry),  saint  Paulin  (d'York), 
saint  Itiiamar,  saint  Dustan,  saint  Swithun,  saint  Cuthbert.  parmi  les  confes- 
seurs ;  sainte  Elheldrède  et  sainte  Mildrède,  parmi  les  vierges.  —  Fol.  182. 
Oraisons  diverses. 

Les  feuillets  184-201  sont  une  addition  de  la  fin  du  xiii^  siècle.  Après  TOffice  des  Morts, 
quiestd'origine  cistercienne  (fol.  185  vO-193),  on  rencontre  (fol.  193  \°)  une  relation  des 
derniers  moments  de  Pierre,  comte  d'Alençon,  fils  de  saint  Louis,  mort  à  Salerne  le 
6  avril  1284  (n.  st.).  L'auteur  de  cette  relation,  rédigée  en  français,  est  sans  doute  frère 
Gilles,  confesseur  du  prince,  cité  au  début  du  texte  :  «  C'est  ci  la  forme  et  la  manière 
comment  Monseigneur  le  Coule  de  Lençon  reçut  le  cors  Jhesu  Crist  la  dereniere  foiz. 
Quant  frère  Gilles,  son  confessor,  entra  en  la  chambre  atout  le  cors  Jhesu  Crist,  Mon- 
seigneur le  Conte  estoit  ja  levé  de  son  lit  sus  ses  piez  et  avoil  demandé  une  corde  que 
il  mist  a  son  col...  » 

Fol.  194  v".  —  Texte  abrégé  des  «  Enseignements  »  de  saint  Louis  à  son  fils  :  «  Ce  sont 
les  enseignemenz  que  li  bons  roys  Loys  fist  et  escrit  de  sa  main  en  Carlage  a  monsei- 
gneur Phelippe,  son  filz.   » 

Fol.  198.  — «  C'est  ci  la  lettre  que  li  rois  Thiebautde  Navarre  envoia  a  l'esvesque  de 
Thunes.  »  C'est  un  extrait  d'une  lettre  par  laquelle  Thibaud,  roi  de  Navarre,  donne  à 
Eudes,  évéque  de  Tusculum,  des  détails  précis  sur  les  derniers  moments  de  saint  Louis  ^. 
Lelronne  a  découvert  une  copie  de  la  lettre  entière  dans  les  papiers  de  Lenain  de 
Tillemont.  Le  manuscrit  consulté  par  Lenain  de  Tillemont  et  dont  Letronne  regrettait 
la  perte  est  celui  (pii  porte  le  n"  9376  dans  le  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
Paris. 

Fol.  199  V". — Cantique,  moitié  latin,  moitié  français,  avec  notation  musicale: 

1.   Cf.  Kohler,  Catalogue,  l,  p.  589-;100. 

"2.   Cf.  Lelronne,  Sur  l' authenticité  d'une  lettre  Je  Thibaud,  roi  de  Navarre,  relative  :i    la  mort  de  saint  Louis, 
dans  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  l""*  série,  t.  V,  I8i3-J844,  p.  108. 
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Début  : 

De  chanter  m'est   pris  envie 

De  regina  celorum, 

Qui  porta  le  fruit  de  vie, 

Cibaria  juslorum  ; 

Panis,  laus  angelorum. 

Qui  sur  touz  a  seignorie 

In  aula  beatorum. 

Collation.  —  Le  calendrier  forme  un  cahier  de  6  feuillets.  Viennent  ensuite  douze 
peintures  à  pleine  page  dont  les  dix  premières  forment  un  cahier  de  10  feuillets  el  les 
deux  dernières  un  cahier  de  2  feuillets.  Le  reste  du  volume  comprend,  à  parlir  du  folio 
20,  13  cahiers  de  8  feuillets,  l  cahier  de  4  feuillets  (fol.  124  127,  les  folios  126  et  127 
sont  blancs),  9  cahiers  de  8  feuillets  et  enfin  1  cahier  de  2  feuillets.  Il  y  a,  en  outre,  une 
feuille  de  garde  au  commencement  el  à  la  fin. 

Ecriture. —  Ecriture  à  longues  lignes;  19  lignes  à  la  page.  Réglage  à  la  mine  de 
plomb.  Les  psaumes,  cantiques  et  oraisons  sont  précédés,  jusqu'au  folio  183  v",  des 
mots  :  «  Psalmus  David,  canlicum.  oratio  »,  en  lettres  d'or.  A  partir  du  folio  184, 
les  litres  sont  en  lettres  rouges. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  2, 
on  lit  :  «  4i.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris  sans  date 
au  folio  22.  Ancienne  cote  :  BB.  1.  in-4''.  23.  Le  volume  est  entré  dans  les  collections 
des  Génovéfains  entre  1719  et  1753,  car  il  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  dressé  sous 
la  direction  du  Père  Gillet,  entre  1710  et  1719.  On  peut  même  supposer,  plus  exac- 
tement, vu  qu'il  ne  porte  pas  l'ex-libris  du  récolement  de  la  bibliothèque  abbatiale 
effectué  de  1732  à  1734,  qu'il  a  été  acquis  par  les  religieux  entre  cette  dernière  date 
et  1753.  Autre  ex-libris  du  xviii^  siècle  au  verso  du  folio  I  (feuille  de  garde)  :  «  Ex 
libris  de  Ghezelles.  » 

D'autre  part,  on  a  intercalé  dans  le  calendrier,  à  des  époques  plus  ou  moins  posté- 
rieures à  sa  rédaction,  les  mentions  suivantes  :  au  9  juin  :  u  Translatio  sancti 
Edmundi  »  (archevêque  de  Cantorbérjj  ;  au  (i  août  :  «  Obiit  L.  vicecomes  »  ;  au 
19  août  :  <(  Verneherus  cornes  obiit  »  ;  au  24  août  :  «  Bertha  obiit  »  ;  au  15  septembre  : 
«  et  s.  Liebini  »  (^Lubin,  évêque  de  Chartres);  au  18  novembre  (au  lieu  du  19)  :  «  Eli- 
sabet  de  Marcpurc  »  (sainte  Elisabeth  de  Hongrie). 

Mais  la  plus  intéressante  des  mentions  ajoutées  est  celle  qui  a  été  inscrite,  au  com- 
mencement du  xiv^  siècle,  à  la  date  du  5  septembre  :  «  Obiit  boue  memorie  domina 
Marguareta,  Jherusalem  et  Sicilie  regina,  comitissa  Tornodori,  anno  Domini 
XPGCC'^VIII"  ».  Il  s'agit  de  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  d'Eudes,  comte  de  Nevers, 
née  en  1248,  comtesse  de  Tonnerre,  seconde  femme  de  Charles  I'^''  d'Anjou,  roi 
de  Xaples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  morte  le  5  septembre  1308  à  l'hôpital  de  Ton- 
nerre qu  elle  avait  fondé. 

Société  frsinçnise  dp  reprodurlinns  de  mmtiisrrils  ù  peinliires.  1021.  ,') 
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Léopold  Delisle  a  émis  Tliypothèse  1res  séduisante  que  le  psautier  a  appartenu  à  Mar- 
guerite de  Bourgogne  elle-même  et  que  la  note  inscrite  au  5  septembre  a  été  tracée 
dans  un  établissement  religieux  qui  aurait  recueilli  le  volume.  D'autre  part,  ajoute-t-il, 
<(  Marguerite  était  la  belle-sœur  de  saint  Louis  et  la  tante  de  Pierre,  comte  d'Alençon, 
et  l'on  s'explique  aisément  l'intérêt  qu'elle  aurait  attaché  à  faire  consigner  à  la  fin 
de  son  psautier  le  souvenir  des  morts  édifiantes  de  son  beau-frère  et  de  son 
neveu.   » 

De  toute  façon,  nous  sommes  certains  que  le  psautier  dit  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne a  été  exécuté  pour  une  dame  d'un  certain  rang,  car  nous  voyons  au  folio  38,  à 
côté  d'une  représentation  du  Christ  en  croix,  une  figure  de  femme  en  prières.  D'autre  part, 
par  la  richesse  et  l'élégance  de  sa  décoration,  notre  manuscrit  fait  partie  de  tout  un 
groupe  de  psautiers  royaux  ou  princiers  du  xin''  siècle, \avec  peintures  à  pleine  page  en 
tête,  que  Léopold  Delisle  et  ^L  Arthur  llaseloif  ont  étudiés  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  ceux  de  la  reine  Ingeburge,  à  Chantilly,  de  saint  Louis  et  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (n°  1186),  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  à  la 
Ryland's  Library  de  Manchester,  de  saint  Louis  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris 
(lat.  10.523)  et  à  la  bibliothè(|ue  universitaire  de  Leyde  (n°318). 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  en  veau  brun,  sans  ornement. 

Peintures.  —  Le  calendrier  est  orné  de  petits  médaillons  à  fond  d'or,  avec  les  signes 
du  zodiaque. 

Les  folios  8-19  sont  occupés  par  douze  grandes  peintures  à  pleine  page  (140  sur  90 
millimètres)  et  à  fond  d'or,  représentant  presque  toutes  des  épisodes  de  la  vie  du 
Christ.  Les  encadrements  se  composent  de  bandes  bleues  ou  jaunes  avec  petits  carrés 
d'or  aux  angles.  Les  scènes  sont  parfois  disposées  sous  des  arcades  en  plein-cintre  que 
surmontent  des  constructions  diverses.  Les  vêtements  des  personnages  sont  en  général 
bleus  ou  verts  avec  traits  noirs,  ou  blancs  avec  traits  rouges.  Les  attitudes  sont  assez 
raides  el  les  corps  plutôt  allongés.  Les  visages  ont  les  traits  accentués,  mais  sont  assez 
expressifs. 

Ces  miniatures,  où  1  intluence  des  modèles  byzantins  est  très  marquée  et  qui 
par  certains  détails  sont  encore  de  style  assez  archaïque,  paraissent  avoir  été  exé- 
cutées dans  le  Nord  de  la  France,  au  cours  de  la  première  moitié  du  xiii''  siècle. 


Fol.  8  v».  {Planche  X,  I.)  L'Adoration  des 
Mages.  Le  premier  mage  est  agenouilh'  ;  les 
deux  autres  sont  debout;  le  troisième  est  im- 
berbe. 

¥o\.  9.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 
Derrière  la  Vierge  qui  présente  l'Enfant  à  Siméon, 
on  voit  Anne  la  prophétesse  tenant  un  cierge  et 
saint  Joseph  avec  deux  tourterelles. 

Fol.  10  v".  Le  Baptême  du  Christ.  Comme 
dans  l'art  byzantin,  le  Christ  est  entouré  jusqu'à 


mi-corps  par  une  colonne  d'eau,  en  forme  de 
pyramide,  dan»*  laquelle  apparaissent  des  pois- 
sons. A  gauche,  saint  Jean-Baptiste;  à  droite,  un 
ange  tenant  la  tunique  du  Christ.  Au-dessus  en- 
fin, la  colombe  du  Saint-I<]sprit. 

Fol.  II.  L'Entrée  à  Jérusalem.  I..e  Christ  est 
monté  sur  l'ànon;  à  côté  est  l'ànesse.  Au-dessus 
de  la  porte  de  la  ville  apparaissent  des  person- 
nages qui  lancent  des  rameaux.  Un  autre  per- 
sonnage se  tient  au  sommet  d'un  arbre. 
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Fol.  12  v°.  La  Cène.  Judas  est  ag-enouillé  en 
avant  de  la  table  et  met  la  main  à  un  plat  rempli 
de  poissons.  Saint  Jean  est  penché  sur  la  poitrine 
du  Christ. 

Fol.  13.  La  Flagellation.  Le  Christ  est  attaché 
à  une  colonne.  Miniature  très  endommagée.  Les 
têtes  du  Christ,  des  deux  bourreaux  et  des  deux 
personnages  qui  assistent  à  la  scène  sont  effacées. 

Fol.  14  v".  Le  Christ  en  croix  entre  la  \'ierge 
et  saint  Jean. 

Fol.  15.  [Planche  A',  2.)  La  Descente  aux 
Limbes.  Le  Christ,  portant  une  longue  croix  avec 
une  orillamme,  symbole  de  sa  victoire,  foule 
aux  pieds  le  dieu  de  l'Enfer.  Il  prend  la  main 
d'Adam  qui  apparaît,  avec  Eve,  au  milieu  des 
damnés,  à  l'intérieur  dune  énorme  gueule  de 
monstre  (la  gueule  de  Léviathan).  Un  démon 
essaie,  avec  une  gaffe,  d'attirer  à  lui  la  croix  du 
Christ. 

Fol.  16  v°.  La  Résurrection.  Le  Christ,  tenant 
un  étendard,  est  debout  dans  le  tombeau.  Peux 
anges  sont  assis  sur  le  bord  du  sépulcre.  A  la 
partie  inférieure,  trois  gardes  endormis. 

Fol.  17.  L'Ascension.  La  Vierge  est  assise  au 
milieu  des  apôtres.  On  ne  voit  plus  que  l'extré- 
mité inférieure  du  corps  du  Christ.  Deux  anges 
volent  au-dessus  des  personnages. 

Fol.  18  v°.  La  Pentecôte.  Les  apôtres  sont  assis 
de  chaque  côté  de  saint  Pierre,  reconnaissable  à 
sa  tonsure.  La  colombe  apparaît  au-dessus  d'eux, 
dans  une  petite  fenêtre.  Les  tètes  de  saint  Pierre 
et  d'un  apôtre  ont  été  retouchées. 

Fol.  19.  Le  Jugement  dernier.  [Planche  XI.) 
Grande  peinture  à  quatre  registres,  qui  rappelle 
de  très  près  les  tympans  des  portails  des  grandes 
cathédrales  où  ce  sujet  est  représenté  si  fréquem- 
ment. —  Premier  registre,  à  partir  du  bas.  La 
gueule  de  Léviathan,  dans  laquelle  est  posée  une 
marmite  avec  des  figures  de  damnés.  Des  diables 
vont  précipiter  d'autres  damnés  dans  cette  mar- 
mite. A  droite,  un  ange,  muni  d'une  épée,  pousse 
encore  des  damnés  vers  l'Enfer.  —  Second 
registre.  Saint  Michel  pèse  les  âmes  en  présence 
d'un  diable.  A  gauche,  les  ressuscites,  complète- 
ment nus,  attendent  que  leur  sort  soit  décidé;  à 
droite,  on  diable  emmène,  liés  ensemble  par  une 


corde,  un  groupe  de  damnés,  nus  également.  — 
Troisième  registre.  La  Résurrection  des  Morts. 
Deux  anges  sonnent  de  la  trompette.  —  Quatrième 
registre.  Le  Christ-Juge  dans  une  gloire.  A 
gauche  (à  droite,  par  rapport  au  Christ)  se 
tiennent  des  élus  habillés,  parmi  lesquels  un 
évêque  et  un  roi.  Ils  sontconduits  vers  le  Christ 
par  un  ange.  A  droite,  un  groupe  de  damnés  habil- 
lés, tous  réunis  par  une  corde,  sont  eriimenéspar 
un  diable  et  chassés  par  un  ange  qui  tient  une 
épée.  Cette  peinture  a  été  malheureusement 
rognée  parla  maladresse  d'un  relieur  et  certaines 
parties  sont  effacées  dans  le  bas. 

Le  psautier  est  encore  illustré  d'initiales  histo- 
riées à  fond  d'or,  dont  les  sujets  sont  empruntés 
à  certains  versets. 

Fol.  I.  (Psaume  1  :  Bealus  vir.)  Combat  de 
David  et  de  Goliath  et  David  coupant  la  tête 
du    géant. 

Fol.  38.  (Psaume  XXI  :  Deus,  Deus  meus, 
respice  in  me.  Qiiare  me  dereliquisU  ?  Paroles 
que  Jésus-Christ  adressa  à  son  Père,  lorsqu'il 
était  attaché  à  la  croix.)  Le  psaume  n'est  pas 
précédé  ici  d'une  initiale  historiée,  mais  d'une 
peinture  indépendante  (85  sur  92  millimètres), 
figurant  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  Il  faut  surtout  remarquer,  dans  la 
marge  de  gauche,  une  figure  de  femme,  les  mains 
jointes,  le  corps  légèrement  inlléchi,  la  tête  cou- 
verte d'un  chaperon  à  mentonnière.  C'est  évi- 
demment la  personne,  —  qui  devait  être  une  prin- 
cesse ou  une  femme  d'un  certain  rang,  —  pour 
laquelle  le  volume  a  été  exécuté. 

Fol.  43  v".  (Ps.  XXVI  :  Dominus  illuminalio 
mea.)  David  recevant  l'onction  royale. 

Fol.  59.  (Ps.  XXXVIII  :  Dixi  :  Cuslodiam  vias 
meas.)  David,  assis,  montre  sa  bouche  à  un 
personnage  qui  est  debout  à  côté  de  lui,  allusion 
au  passage  où  il  dit  qu'il  s'est  tu  au  milieu  de  ses 
tourments. 

Fol.  71.  (Ps.  LI.  Quid  cjloriaris  in  malitia  ?) 
David,  assis, avec  le  sceptre  en  main.  Il  s'adresse 
à  un  guerriervêtu  de  la  cotte  de  mailles  et  qui  va 
trancher  la  tête  à  une  femme  agenouillée  à  ses 
pieds  (allusion  aux  massacres  ordonnés  par  Doeg 
riduméen). 
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Fol.  83   v°.    (Ps.  LXVIII  :   Salvum    me  fac.)  ne/n  meam.)  L'Église,  représentée  par  une  femme 

Histoire    de    Jonas.  Il    est   jeté    à    la    mer.    Au-  nimbée,    est  agenouillée    devant    le    Christ.  Elle 

dessous,  il  est  figuré  à  cheval  sur  la  baleine*.  porte  une  longue  croix    terminée   par    une    ori- 

Fol.  98  v°.  (Ps.  LXXX  :  Exullate  Deo).  David,  flamme  2. 

entouré  d'instruments  de  musique,  frappe  des  clo-  Fol.    I'28.  (Ps.  CIX  :  Dixit  Dnminus  Domino 

chettes  avec  deux  marteaux.  meo.)  La  Trinité.   Dieu  le  Père  fait   asseoir  son 

Fol.    11-2.  (Ps.    XCVII  :  Cantate  Domino  can-  fils   à  côté  de  lui.  La  colombe   du  Saint-Fsprit 

ticuni  novum.j  David,  avec   des  verges  dans  les  apparaît    au-dessus.     On     sait    que    ce    psaume 

mains,  fait  chanter  un  clerc  assis  devant   lui  el  désigne  expressément  Jésus-Christ, 

tenant  un  livre  ouvert.  Fol.    163.    (Cantique  d'isaïe.)    Le  roi    David, 

Fol.    \\3  v".  (Ps.  CI  :  Domine,  exaudi  oratio-  avec  un  sceptre. 

Les  autres  psaumes  ou  prières  sont  précédées  de  petites  initiales  en  couleur,  à  fond 
d'or  également,  avec  personnages  el  animaux  souvent  grotesques  ou  fantastiques  (à 
remarquer  au  folio  13o  un  âne  qui  joue  de  la  harpe).  Au  verso  du  folio  202  (feuille  de 
garde)  se  trouve  un  dessin  à  la  plumé  du  xv*-'  siècle  (?j  représentant  une  sorte  de  reli- 
{jiiaire  ou  de  monslrance. 

N°  2689.  —  PSAUTIEH. 
{Planche    XII.) 

Description  (jénénde.  —  Vélin.  254  feuillets.  175  sur  125  millimètres.  Justification  : 
110  sur  75  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «  Marlis  prima  necat...   » 

Contenu  '^  —  Fol.  l-()  v".  Calendrier  à  l'usage  du  Nortl  de  la  France  el  rédigé  pour 
un  établissement  monastique  où  sainte  Klisabelh  de  Hongrie,  morte  en  1231  et  cano- 
nisée le  19  novembre  1235,  était  particulièrement  honorée.  (3n  remarque,  en  effet, 
écrites  en  lettres  bleues  ou  rouges,  les  mentions  suivantes  :  au  1*"'  mai  :  «  Elevatio 
sancte  Elyzabelh.  Tercium  duplex  »  ;  au  19  novembre  :  <(  Sancte  Elyzabeth.  Totum 
duplex  »;  au  26  novembre  :  «  Oct.  sancte  Elyzabelh.  Tercium  duplex.  »  Nous  verrons 
plus  loin  qu'une  des  peintures  à  pleine  page  qui  décorent  le  manuscrit  se  rapporte  à 
sainte  Elisabeth, 

Ces  mentions  prouvent  que  le  volume  ne  peut  èlre  antérieur  à  la  fin  de  l'année 
1235.  D'autre  part,  ou  aajouté  aux  24  et  25  octobre  les  deux  obils  qui  suivent  :  «  ...s^ 
de  Crescanl,  M"CC"  et  LXXII".  Item  obiitsoror  Emma,  ejusdem  Willelmi  filia,  monialis 
Beale  Elizabelhde  Genliaco,  M-'CC"  LXIIIP.  .> 

Le  manuscrit  paraît  donc  avoir  été  exécuté  pour  l'abbaye  de  femmes   augustines  de 

1.  Le  texte  du  verset  2  du  psaume  LXVIII  est  le  suivant  :  <<  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniaminlraverunt  aquae 
usque  ad  animam  meam.  »  Or,  on  lit  dans  Jonas,  III,  6  :  «  Circumdederunt  me  aquae  usque  ad  animam.  » 

2.  Quelques  pères,  comme  saint  Augustin  et  saint  Grégoire  le  Grand,  considèrent  le  psaume  CI  comme  une 
prière  de  Jésus-Christ  à  son  Père,  dans  laquelle  il  lui  recommande  son  Eglise.  On  ne  peut  nier  que  la  plus 
grande  partie  du  psaume  ne  doive  s'entendre  de  la  liberté  (jue  le  Sauveur  a  procurée  à  son  Église  el  dont  la 
délivrance  de  la  captivité  de  Babylone  élait  une  figure. 

3.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Georrj  Graf  Vilzlhu'm,  Dïp  Parlsor  Miniatiirmalerei  von  der  Zeit  des  ht.  'Ludwirj  bis 
ziir  Philipp  von  Valuia  und  ihr   Verhâllais  zur  Malerei  in  Nordivesleiiropa .   Leipzig,  1907,  in-S",  p.  126. 

4.  Les  premiers  mots  ont  été  grattés. 
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Sainte-Elisabeth  de  Genlis,  fondée  en  1245  au  diocèse  de  Noyon  (déparlement  de 
l'Aisne)  et  qui  fut  occupée  en  1423  par  des  religieux  de  l'ordre  des  Prémontrés  ^ 

Au  verso  d'une  feuille  de  garde,  en  tète,  se  trouve  une  note  du  Père  Pingre,  géno- 
véfain,  sur  le  contenu  et  l'origine  du  volume. 

Fol.  7-14.  Peintures  à  pleine  page  qui  seront  décrites  plus  loin.  —  Fol.  16  v^-lH. 
Oraisons.  —Fol.  19-210.  Psautier.  —  Fol.  210-228  v».  Cantiques.  —  F^ol.  228  v». 
«  Letaniade  conventu.  »  On  remarquera  que  les  noms  de  sainte  Elisabeth  et  de  sainte 
Marguerite  sont  écrits  en  plus  gros  caractères,  avec  rehauls  de  rouge.  —  Fol.  237. 
u  Letania  in  Iransitu  morientis.  »  Le  nom  de  saint  Quentin  est  également  d'une  plus 
grosse  écriture  et  rehaussé  de  rouge.  —  Fol.  241  v".  <(  Gommendatio  animarum.  »  — 
Fol.  245.  Office  des  Morts. 

Collation.  —  !  cahier  de  6  feuillets  (calendrier),  1  cahier  de  8  feuillets  (peintures  à 
pleine  page  du  début),  1  cahier  de  4  feuillets  ;  le  reste  formé  de  cahiers  de  10  feuillets 
pour  la  plupart. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  longues  lignes.  16  lignes  à  la  page.  Réglage  à  la  plume.  Les 
titres  des  psaumes  et  des  oraisons  sont  en  lettres  rouges. 

Provenance.  —  Le  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  bas  du 
folio  1  on  lit  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  21.  Ancienne  cote  :  BB.  1.  in-8°.  61.  Le  manuscrit  a  été  incorporé 
aux  collections  des  Génovéfains entre  1719  et  1753,  car  il  ne  ligure pasdans  le  catalogue 
dressé  sous  la  direction  du  Père  Gillet  entre  1710  et  1719  (ms.  n*^  952).  On  peut  même 
supposer,  plus  exactement,  vu  qu'il  ne  porte  pasl'ex-libris  du  récolement  de  la  biblio- 
thèque abbatiale  effectué  de  1732  à  1734,  qu'il  a  été  acquis  entre  cette  dernière  date 
et  1753.  Nous  avons  vu,  d'autre  part,  précédemment  qu'il  a  été  exécuté  pour  l'abbaye 
de  Sainte-Elisabeth  de  Genlis. 

Reliure.  —  Reliure  en  veau  brun,  avec  dos  orné,  du  xvii"  siècle. 

Peintures.  —  Les  folios  7  v'^  à  14  sont  occupés  par  des  peintures  à  pleine  page,  à 
fond  d'or,  mesurant  110  millimètres  de  hauteur  sur  75  de  largeur.  Les  sujets  qu'elles 
représentent  sont  indiqués  par  des  inscriptions  en  lettres  rouges  ou  noires,  placées  en 
haut  de  la  page.  Les  vêtements  sont  généralement  bleus  ou  rouge  brique.  Enfin  les 
scènes  sont  figurées  sous  des  arcades  trilobées. 

Fol.  1  \'°.  Qualiter beaiusAuguslinus disputât.  Fol.    9  v°.    Decollalio   heati   Johannis   Bap- 

Saint  Augustin    s'adresse  à  sept  ecclésiastiques.  tisle.  Un    bourreau   coupe  la  tête  de  saint  Jean 

Fol.  8.  Conversio   healissimi  Paali   apostoli.  penché    en    dehors    de    sa    prison.    A     g-auche, 

Saint  Paul  tombe   de  clieval.   Des  flammes  des-  Salomé  avec  un  plat  sur  lequel  se  trouve  la  tête 

cendent    du   ciel    sur    lui.    (Actes    des   apôtres,  du  saint. 

IX,  3.)  Fol.  10.  Ave  Maria.,    gratia  plena.  Dominas 

1.  Cf.  Gallia.  Chrisllana,  IX,  1142,  et  Ch.-L.  Hugo,  Sacri  et  canonici  ordinis  Praemonstralensis  annales,  t.  I, 
Nancy,  1734,  ia-fol.,  col.  715-716.  L'abbaye  de  Genlis  a  eu  comme  origine  un  hôpital  fondé  en  '1221  par 
Albert  de  Hangest. 
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tecum.  La  Vierge  tenant  l'Enfant,  entre  deux 
anges  thuriféraires. 

Fol.  11  v°.  Qualiler  heata  Margarela  exit  de 
dracone.  La  sainte  sort  du  dragon,  les  mains 
jointes.  Nous  rappelons  que  le  nom  de  sainte 
Marguerite  est  écrit  en  plus  gros  caractères  dans 
les  litanies  du  psautier  (fol.  231). 

Fol.  12.  Beala  Elyzabeth  {planche  XII,  /). 
La  sainte,  agenouillée,  est  frappée  de  verges  par 
son  confesseur,   Conrad  de    Marbourg.   La  pré- 


sence de  cette  peinture  est  une  preuve  de  plus 
que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  une  abbave 
où  sainte  Elisabeth  était  honorée. 

Vol.  13  v°.  Ave,  bénigne  Jhesu .  Le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Fol.  14.  Sancla  Katherina.  Sancta  Agnes 
[planche  XII,  2).  Sainte  Catherine,  couronnée, 
avec  une  épée.  Sainte  Agnès,  le  corps  couvert 
de  sa  chevelure,  avec  un  agneau  nimbé  à  ses 
pieds. 


Les  huit  peintures  qui  viennent  d'être  décrites  ne  sont  pas  d'une  exécution  très 
remarquable.  Elles  trahissent  un  artiste  de  talent  moyen.  Le  coloris  est  terne.  Les  corps 
sont  trop  allongés,  les  attitudes  et  les  draperies  manquent  de  souplesse.  Les  traits  des 
visages  sont  tracés  d'ime  main  presque  tremblanle.  Le  manuscrit  a  été  exécuté  certaine- 
ment dans  le  Nord  de  la  France,  vers  125(1-1260.  Le  comte  \'ilzlhum  Fa  rapproché 
dune  bible  de  la  Bibliolhè(jne  nationale  de  Paris,  datée  de  1260  ^lat.  15467)  et  qui 
passe  pour  avoir  été  donnée  par  saint  Louis  à  Robert  de  Sorbon. 

Le  manuscrit  contient  encore  des  initiales  historiées  illustrant  certains  passages  des 
psaumes  ou  des  prières  : 


Fol.  19.  (Ps.  L  Bealvs  rir.)  Le  roi  David 
jouant  de  la  harpe. 

Fol.  47  V".  (Ps.  XXVL  Dominas  illuniinalio 
mea.)   David  recevant  Ponction  royale. 

Fol.  66  v°.  (Ps.  XX.WIIl.  Dixi  :  Cuslodiam 
vias  meas.)  Le  roi  David  portant  sa  main  à  sa 
bouche  et  tourné  vers  Dieu  (allusion  au  passage 
où  il  dit  qu'il  s'est  lu  au  milieu  de  ses  tourments 
et  qu'il  ne  s'est  adressé  qu'à  Dieu). 

Fol.  83.  (Ps.  Ll.  Qiiid  gloriaris  ?)  Un  homme 
armé  vêtu  d'une  cotte  de  mailles. 

F'ol.  84  V".  (Ps.  LIL  Dixif  insipiens.)  Un  fou, 
avec  une  massue,  mordant  un  objel  rond  qui, 
d'après  la  tradition  iconographique  du  moyen 
Age,  doit  être  un  fromage  ' . 

Fol.  101  V».  (Ps.  LXVIIL  Saliiim  me  fac.) 
David  dans  l'eau,  les  mains  jointes,  implorant 
Dieu. 


Fol.  124.  (Ps.  LXXX.  Exullale  Z)eo. )David 
rrapj)ant  des  clochettes  avec  deux  marteaux. 

Fol.  144.  (Ps.  XCVIL  Cantate  Domino.)  Trois 
moines  chantant. 

Fol.  166.  (Ps.  GL\.  Dixil  Dominus  Domino 
meo .)  La  Trinité.  Le  Père  et  le  F'ils  sont  assis  à 
coté  l'un  de  l'autre. 

Fol.  210.  Cantique  d'Isaïe  [Confitehor  tihi. 
Domine.)  Le  roi  David,  à  genoux  devant  Dieu. 

Fol.  228  v°.  Letania  de  conventu.  Une  reli- 
gieuse à  genoux,  tenant  un  livre.  Nous  avons  là 
une  preuve  certaine  que  le  volume  a  été  exécuté 
pour  un  monastère  de  femmes. 

Fol.  237.  Letania  in  transita  morientis.  Ini- 
tiale semblable  à  la  précédente. 

Fol.  241  v°.  Commendatio  animarvm.  —  Fol. 
245.  Office  des  Morts.  Deux  représentations 
dune  cérémonie  funèbre. 


Le  volume  contient  enfin   quantité  de  petites  lettrines  fîligranées,  au  trait  rouge  ou 
bleu,  et  des  bouts  de  ligne. 


1.   Cf.   Emile    Mâle,    L'art  religieux  du  XIII^  siècle,  en  France.  4*  édit.  Paris,  19t9,  in-4»,  p.   tSO  et  If.i.  Le 
ms.  2689  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  est  cité  n   In  note  "2  do  la  page  1S1. 
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N"    782.    —GRANDES   GHRONIQUIiS    DE    FRANGE. 
[Planches    XIII-XIV.) 

Descriplion  générale.  —  Vélin.  374  feuillets.  322  sur  228  millimètres.  Juslificaiion  : 
2o0  sur  160  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «  non  qui  vit  et  règne  par  touzles 
siècles...   » 

Contenu.  —  Chroniques  de  France  jusqu'à  la  mort  de  Philippe-Auguste,  rédigées  en* 
français  à  l  abbaye  de  Saint-Denis  par  le  moine  Primat  et  commencées  sans  doute  à  la 
tin  du  règne  de  saint  Louis,  sous  l'inspiration  de  ce  souverain.  C'est  le  plus  ancien  exem- 
plaire connu  de  ce  texte  '.  Fol.  1.  Préface  :  «  Cil  qui  ceste  ouvre  commence  a  touz  ciaus 
qui  ceste  hystoire  liront...  »  —  Fin  de  la  préface  (fol.  2)  :  «  et  règne  par  touz  les  siècles 
des  siècles.  Amen.  »  —  Fol.  2.  Table  des  chapitres  du  premier  livre.  —  Fol.  2  v". 
Commencement   du  texte  proprement  dit  :  «   Quatre  C  et   IIll    anz   avant    que   Rome 

fust  fondée »  —  Fin  (fol.  326j  :  <(  Morz  fu  en  l'an  de  lliicarnation  nostre  Seigneur 

MCC  et  XXIII.  de  son  aage  LA'III  et  de  son  règne  XLIII.   » 

Fol.  326  v".  Pièce  de  2<S  vers  en  français  (quatrains),  dans  laquelle  Primat  se  nomme 
comme  l'auteur  ou  rédacteur  des  chroniques  '.  Début  : 

((    Phelippes,  rois  de  France,  qui  tant  ies  renomez, 
Ge  te  rent  le  romanz  qui  des  rois  est  romez. 
Tant  a  cte  -^  travallié  qui  Primaz  est  nomez 
Que  il  est,  Dieu  merci,  parfaiz  et  consunimez.  » 

1.  Sur  ce  volume,  voir  Doin  Bouquet,  Recueil  îles  Historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  V  (1744),  p.  217 
219.  —  Pauliu  Paris,  L^s  f/ran'tes  Chroniques  de  France,  Paris,  1836-1838,  in-S",  1. 1,  p.  i-xxxv,  el  VI,  p.  503- 
50t.  (Edition  in-folio  en  1  volume,  parue  en  1836  sous  le  titre  :  Le  premier  volume  des  grandes  Chroniques  de 
France,  col.  935-936  et  I72i-I726.)  — Chronique  de  Primat,  traduite  par  Jean  Du  Vignay.  Edit.  par  P.  Meyer, 
dans  Recueil  des  Historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  XXIII  (187G),  p.  1-4,  avec  reproduction,  en  tête,  de 
la  peinture  de  dédicace  du  manuscrit  782  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  —  Histoire  de  la  langue  et  de 
la  littérature  françaises  des  origines  à  1900,  p  ibliée  sous  la  direction  de  L.  Petit  de  Julleville.  Tome  II,  Paris, 
1896,  in-S",  p.  297-293,  avec  )l.  en  couleur  de  la  peinture  de  dédicace.  —  Auguste  Molinier,  Les  Sources  de 
r histoire  de  France,  f''"  partie.  Des  origines  aux  guerres  d'Italie,  tome  III  (1903),  p.  97-101,  et  t.  IV  (1904), 
p.  21-23.  —  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V.  Paris,  1907,  in-S",  t,  I,  [).  309-311.  — 
Georg  Graf  Vitzthum,  Die  Pariser  Miniilurmalerei  von  der  Zeit  des  hl.  Ludwig  bis  zur  Philipp  von  V^alois  und 
ihr  Verhàllnis  zur  Malerei  in  Nordwesteuropa.  Leipzig,  1907,  in-8'',  p.  30-32.  —  Les  grandes  Chroniques  de 
France,  publiées  par  Jules  Viard,  dans  la  collection  des  publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Franco. 
Tomes  I-in  seuls  parus.  Paris,  1920-1923.  in-8''.  Pour  la  période  des  origines  à  la  fin  du  règne  de  Philippe 
Auguste,  l'éditeur  publiera  intégralement  le  manuscrit  de  Sainte-ueneviève.  —  Henry  Martin,  La  Miniature 
française  du  XIW  au  XV^  siècle.  Bruxelles  et  Paris,  G.  van  OEst,  1923,  gr.  in-4»,  p.  87  et  pi.  11,  fig.  XIII.  — 
J.  Bédier  et  P.  Hazard,  Histoire  de  la  littérature  française  illustrée.  Paris,  [1923],  gr.  in-4'',  p.  76-77,  pi.  en  coul. 
(peinture  de  dédicace)  et  fig. 

2.  Primat  n'a  pas  été  un  simple  copiste,  comme  on  l'avait  jadis  supposé.  Ce  fut  un  des  historiographes  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  II  composa  des  œuvres  originales.  C'est  ainsi  qu'il  a  écrit  une  chronique  latine, 
aujourd'hui  perdue,  des  règnes  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Hardi,  qui  était  une  continuation  du  Spéculum 
historiale  de  Vincent  de  Beauvais  et  dont  Jean  Du  Vignay  nous  a  laissé  une  traduction  française.  II  était  aussi 
l'auteur  d'une  vie  en  latin  de  saint  Louis.  Primat  est  cité  dans  plusieurs  documents,  notamment  dans  des 
comptes  de  l'abbaye  de  saint  Denis.  Il  a  dû  mourir  peu  après  1289.  Cf.  Rec.  des  histor.  des  Gaules  ...,  t.  XXIII 
(1876),  p.  4.  " 

3.  P.  Meyer  et  Paulin  Paris  ont  remplacé  ce  mot  par  cis,  ce  qui  assurément  correspond  au  sens  du  vers,  mais 
M.  Viard  pense  que  cte  est  peut-être  la  graphie  de  la  forme  populaire  de  te,  cet.  Il  faudrait  donc  interpréter  le 
vers  de  la  façon  suivante  :  «  Tant  a  celui-là  travallié  qui  Primaz  est  nomez.  » 
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A  la  suite  et  sur  la  même  page,  est  transcrite  une  pièce  de  vers  en  latin,  qui  servait 
d'introduction  à  un  ouvrage  dont  le  texte  a  disparu.  Début  : 

((   Ut  bene  régna  regas  per  que  bene  régna  reguntur, 
Hec  documenta  legas  que  libri  fine  sequuntur.  » 

Ce  texte  était,  semble-t-il.  une  copie  des  «  Enseignements»  de  saint  Louisà  Philippe  III. 
Il  a  été  remplacé,  à  une  date  un  peu  postérieure  à  la  copie  des  chroniques  (sans  doute 
dans  le  premier  quart  du  xiv^  siècle)',  par  une  vie  de  saint  Louis  en  français,  d'après 
Guillaume  de  Nangis  (fol.  327).  Cette  vie  de  saint  Louis  porte  le  titre  :  «  Ci  commence 
la  vie  moHseigneur  sains  Looys  »,  et  débute  ainsi  :  «  Nous  devons  avoir  en  memoiie 
les  fez  et  les  contenances  de  noz  devanciers...  »  Fin  :  «  et  de  granz  apartement  par  les 
fais  et  les  mérites  du  bon  voy.   » 

Au  folio  374,  pièce  de  7  vers  en  lalin,  rappelant  les  dates  de  la  mort  de  saint  Louis 
et  de  la  victoire  de  Charles  d'Anjou  sur  Manfred  : 

«  Anno  milleno  bis  centum  septuadeno. 
Tunis  catholicus  decessil  rex  Ludovicus. 
Annos  sexdecies  numeres  et  mille  ducentis, 
Addas  quinqiie  scies  tune  annos  omnipolentis, 
Quando  sequeute  die  veneris  post  festa  Mathie. 
Rex  qui  cuncta  régit  Mainfredi  cornua  fregit 
Per  vires  Karoli.  Christo  sit  gloria  soli.   » 

(loUalion. —  (Cahiers  de  12  leuillets.  avec  réclames. 

Écriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Titres  de  certains  chapitres  à 
l'encre  rouge.  Réglage  à  la  plume  et  à  la  mine  de  plomb.  Une  main  du  xvir  siècle  a 
ajouté  dans  les  marges  des  notes  analytiques  pour  certains  chapitres. 

Provenance.  —  Ce  précieux  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
(ex-libris  sans  date,  de  la  lin  du  xvii*  siècle  ou  du  début  du  xviii*^,  au  folio  I  ; 
anciennes  cotes  :  I.  i.  13.  —  L.  f.  in-fol.  2  .  Il  est  entré  dans  les  collections  des 
Génovéfains  entre  1687  et  1719,  car  il  ne  ligure  pas  dans  le  catalogue  n"  905  rédigé  par 
le  Père  Du  Molinet  (mort  en  l()(S7).  mais,  par  contie,  est  mentionné  dans  celui 
qui  fut  établi  sous  la  direction  du  Père  Louis-.ïoachim  (iillel,  antérieurement  à  l'année 
1719  (ms.  n"9o2,  fol.  30). 

11  a  appartenu,  d'autre  part,  au  roi  Charles  V,  comme  le  prouve  la  signature  de 
ce  dernier  inscrite  au  bas  du  folio  374  v".  L.  Delisle  n'ose  affirmer  qu'il  ail  fait 
partie  de  la  librairie  réunie  au    Louvre  parce  souverain.  «  Les  articles,  dit-il,  que  les 

1.  Les  feuillets  33-56  des  chroniques  sont  d'une  main  postérieure  également  et  ont  été  copiés  sans  doute 
par  celle  qui  a  transcrit  la  vie  do  saint  Louis. 
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inventaires  de  cette  célèbre  bibliothèque  consacrent  aux  Chroniques  de  France  sont 
trop  vagues  pour  donner  une  base  solide  aux  identifications.   » 

Reliure.  —  Reliure  moderne  (vers  1830),  en  veau  brun,  avec  dos  orné  de  petits 
fers. 

Peintures  et  initiales  historiées.  —  Le  manuscrit  renferme  une  grande  peinture  de 
dédicace,  lo  peintures  de  la  largeur  d'une  colonne  (70  à  80  millimètres  de  largeur  sur 
70  à  80  de  hauteur)  et  19  initiales  historiées  dont  les  sujets  sont  tous  empruntés  au 
texte  des  chroniques. 


Fol.  1.  Préface.  C  initial.  Le  moine  Primat  fai- 
sant hommage  de  son  livre  au  roi  de  France, 
sans  doute  Ptiiiippe  III  le  Hardi  (voir  plus  loin, 
page  44). 

Fol.  2  v°.  Livre  I.  chapitre  i.  «  Coment  Fran- 
çois descendirent  des  Troiens.  »  Peinture  divisée 
en  quatre  compartiments  et  se  rapportant  à  Ten- 
lèvement  de  la  reine  Hélène.  Priani  donne 
l'ordre  à  son  fils  Paris  d'aller  ravir  la  reine 
Hélène.  —  Paris  s'embarque  sur  un  navire.  — 
Paris,  aidé  d'hommes  d'armes,  s'empare  d  Hé- 
lène. —  Le  navire  repart.  On  y  voit  la  reine 
Hélène  au  milieu  de  ses  ravisseurs. 

Fol.  It>  v".  Livre  II,  chapitre  i.  «  Coment  li 
roiaumes  fu  departiz  aus  IlII  frères  et  de  la 
mort  Cloflomire.  »  {Planche  XIII,  /.)  Ghilde- 
bert,  assis  sur  son  trône,  est  entouré  de  ses  trois 
frères,  Théodoric,  Clodomir  et  Clotaire,  qui 
sont  debout  et  portent,  comme  lui,  la  couronne 
et  le  sceptre. 

Fol.  36.  Livre  III,  chapitre  i.  «  Coment  li 
rois  Chilperis  eslrangla  sa  famé  et  coment  il 
laissa  la  seconde  par  la  malice  Fredegonde...  » 
Chilpéric  étrangle  la  reine  Galswinthe  dans  son 
lit. 

F'ol.  62  v°.  Livre  IV,  chapitre  i.  «  Coment  li 
rois  Gontrans  octroia  son  roiaume  au  roi  Childe- 
bert,  son  neveu,  après  sa  mort.  »  Contran,  roi 
de  Bourgogne,  remet  à  Childebert  II  un  bois  de 
lance,  symbole  de  la  transmission  de  son 
royaume  à  son  neveu  (la  figure  du  roi  est  effa- 
cée). 

Fol.  79.  Livrp  \',  chapitre  i.  «  Des  mours  le  roi 
Clothaire.  »  (Planche  XIII,  3.)  A  la  partie  supé- 
rieure, combat  de  cavalerie  entre  les  troupes  de 
Clotaire  II  et  celles  des  Saxons.  .Au-dessous, 
Clotaire  II  donne  l'ordre  de  tuer  tous  les  enfants 


mâles  des  Saxons  dépassant  par  leur  taille  la 
hauteur  de  son  épée. 

Fol.  100.  Chapitre  xxv.  «  Ci  comencent  li  fait 
du  noble  prince  Challe  Martel.  Coment  Karl 
Martel  eschapa  de  la  prison  sa  marrastre  et  coment 
il  fu  princes  de  II  roiaumes.  »  Couronnement  de 
Chilpéric  II  par  deux  évoques.  (Initiale.) 

F'ol.  103.  Chapitre  xxvni.  «  Coment  Grifons, 
li  tierz  des  fiuz  Karl  Martel,  guerroia  ses 
frères...  »  Carloman  et  Pépin,  fils  de  Charles 
Martel,  assiègent  la  ville  de  Laon  («  Monloon  »), 
où  leur  frère  Grippon  est  enfermé.  Celui-ci  tient 
les  clefs  des  portes  de  la  ville  qu'il  va  rendre  à 
ses  frères.  (Initiale.) 

Fol.  107.  «  Les  gestes  du  fort  roi  Challe- 
magne.  »  Livre  I,  chapitre  i.  «  Li  premiers 
parole  qui  cil  fu  qui  les  gestes  descrisl  et  la 
manière  de  vivre  des  anciens  rois  de  France.  » 
{Planche  XIII,  3 .)  .\  la  partie  inférieure,  Car- 
loman, fils  de  Charles  Martel,  va  se  retirer  au 
mont  Soracte,  pour  y  fonder  le  monastère  de 
Saint-Sylvestre.  Un  personnage  tient  sa  cou- 
ronne et  lui  coupe  la  barbe,  tandis  que  trois 
moines  bénédictins  assistent  à  cette  scène.  A  la 
partie  supérieure  est  figuré,  à  droite,  le  couron- 
nement de  Pépin  le  Bref  à  Rome  par  le  pape 
Ftienne  III  ;  à  gauche,  deux  ecclésiastiques 
conversent  entre  eux. 

Fol.  \'2\  v".  «  Ci  commencent  li  chapitre  du 
second  livre  de  l'esloire  Challemagne.  »  Cha- 
pitre I.  «  Coment  il  fu  coronez  a  l'empire  en  la 
cité  de  Rome  et  coment  il  dampna  cens  par  essil 
cfui  avoient  laidi  l'aposloile  Léon.  »  A  la  partie 
supérieure  est  représenté  le  couronnement  de 
Charlemagne  par  le  pape  Léon  III.  Derrière 
l'empereur  se  tiennent  deux  évêques  et  un  clerc 
avec    leau    bénite.     .Au-dessous,    Charlemagne, 
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l'épée  en  main,  et  le  pape  sont  assis  sur  le  même 
banc.  L'empereur  juge  et  condamne  ceux  qui 
avaient  conspiré  contre  le  souverain  pontife  et 
l'avaient  obligé  à  fuir.  Trois  personnages,  dont 
un  agenouillé  et  les  mains  jointes,  sont  devant 
lui.  Les  deux  premiers  doivent  être  Campulus  et 
Pascal,  neveux  de  Léon  111.  Cette  miniature  a 
assez  souffert. 

Fol.  129  v°.  «  Ci  commencent  li  chapitre  du 
tierz  livre  des  gestes  Challemagne.  »  Chapitre  i. 
«  Li  premiers  parole  des  églises  et  des  autres 
édifices  que  li  empereres  édifia...  »  A  la  partie 
supérieure,  on  voit  Charleihagne  faisant  édifier 
la  chapelle  palatine  d'.Aix,  dçdiée  à  la  \'ierge  qui 
est  représentée,  à  droite,  tenant  l'Enfant.  (L'édi- 
fice ne  rappelle  en  aucune  manière  la  chapelle 
octogone  d'Aix.)  .Au-dessous  est  figuré  le  pont 
de  Mayence  en  flammes,  que  Charlemagne  fit 
jeter  sur  le  Rhin  et  qu'il  voulait  reconstruire  en 
pierre.  (.Miniature   un  peu  endommagée.) 

Fol.  Ml.  X  Ci  comencent  li  fait  d'Espaigne.  » 
Chapitre  i.  «  Li  premiers  des  faiz  d'Espagne.  Si 
parole  premièrement  de  la  vision  et  du  signe 
que  Challemagues  vit  ou  ciel  et  cornent  saint 
Jaques  s'aparut  a  li  et  li  dist  que  il  delivrast  la 
voie  jusques  la  ou    ses   cors  gist...    »   {Planche 

XIII,  4.)  A  la  partie  supérieure.  Charlemagne, 
étendu  dans  son  lit.  voit  ;ip  ciel  le  «  chemin 
d'étoiles  »  (la  voie  lactée)  allant  de  la  mer 
de  Frise  à  la  Galicie.  .Au-dessous,  apparition  de 
saint  Jacques  à  l'empereur.  L'apôtre  lui  ordonne 
d'aller  délivrer  son  tombeau  des  mains  des  Sar- 
rasins. 

Fol.  \f)'l:  «  Ci  commencent  li  chapitre  duv""* 
livre  de  l'estoire  de  Challemagne  et  li  seconz 
de  l'estoire  d'Espagne...  »  Chapitre  i.  «  Du 
message  Ganelon  et  de  la  traison  que  il  list  au  roi 
Marsile,  des  presenz  que  li  Sarrazin  firent  au  roi 
et  aus  combaleors  par  malice,  et  puis  de  la 
bataille  comentli  crestien  furent  occis.»  (/^/a«c/ie 

XIV ,  2.)  Charlemagne  envoie  le  traître  Ganelon 


auprès  des  deux  rois  de  Saragosse,  Marsile  et 
Baligand,  qui  sont  figurés  à  droite,  conversant 
entre  eux  *. 

Fol.  161  :  «  Ci  après  commencent  li  chapitre 
de  l'estoire  dou  roi  Looys  le  Debonaire...  »  Cha- 
pitre I  :  «  Li  premiers  parole  qui  sa  mère  fu  et 
quant  il  fu  nez  et  comment  li  pères  li  otroia  le 
roiaume  d'Aquitaine  pour  ce  que  il  i  avoit  esté 
nez  et  establi  sages  hommes,  pour  l'enfant  et  le 
roiaume  governer.  Après  comment  li  empereres 
ala  a  Rome  et  fist  l'enfant  porter  ovec  lui.  Au 
relor  li  livra  le  roiaume  et  puis  comment  li  pères 
le  manda  par  II  foiz.  »A  la  partie  supérieure, 
on  voit  Charlemagne  arriviint  à  Rome  et  reçu 
par  le  pape  et  deux  évoques.  Un  personnage 
porte  son  fils  Louis  dans  les  bras.  Au-dessous, 
le  couronnement  de  Louis,  comme  roi  d'Aqui- 
taine, par  le  pape  Adrien  I*'^. 

Fol.  187.  <(  Ci  commencent  les  gestes  de 
Challe  le  Chauf.  »  Chapitre  i  :  «  Comment  si 
frère  se  combatirent  contre  lui  et  comment  ils 
furent  desconfit  et  s'enfuirent...  »  .A  la  partie  supé- 
rieure, l'armée  de  Lothaire  I"  arrive  à  Fonteiioy- 
en-Puisaye.  Au-dessous,  elle  est  mise  en  fuite 
par  celle  de  Charles  le  Chauve  et  de  Louis  le 
Germanique  -.  Cette  peinture  est  particulière- 
ment intéressante  pour  le  costume  militaire. 

Fol.  '20'1  \°.  «  Ci  commencent  li  chapitre  du 
roi  Loys  le  Baube  et  des  autres  rois  après,  jusques 
au  gros  roi  Loys...  »  Chapitre  i  ;  «  Li  premiers 
parole  comment  Looys  qui  fu  apelcz  li  Baubes 
doua  aus  barons  ce  qu'il  leur  plesoit  por  aquerre 
leur  grâce  et  comment  l'empererriz  Richeuz  li 
aporta  l'espée  et  le  ceptre  son  père  et  comment 
il  fu  couronnez...  »  Couronnement  de  Louis  le 
Bègue  par  l'archevêque  Hincmar.  L'événement 
eut  lieu  à  Compiègne  et  non,  comme  le  dit  le 
texte,  à  Reims.  (Initiale.) 

Fol.  206.  Chapitre  v.  «  Comment  li  baron  de 
France  firent  coroner  les  deux  fiuz  le  roi  Looys 
a  Ferrieres  en  Gastinois...  »  Couronnement  des 


1.  Eq  réalité,  comme  l'a  expficfué  Gaston  Paris,  dans  son  Histoire  poétique  de  Charlemagne  (190o,  iii-8", 
p.  271,  n.  2),  -Marsile  régnait  seul  à  Saragosse.  Il  y  a  dans  le  texte  une  confusion  avec  Baligand,  roi  de 
Perse,  qui,  d'après  la  légende,  vint  à  Saragosse  après  le  désastre  de  Roncevaux  et  fut  tué  par  Charlemagne 
lui-même. 

2.  Il  est  dit  à  tort,  dans  le  texte,  que  Charles  le  Chauve  combattit  non  seulement  contre  Lothaire,  mais  contre 
Louis  le  Germanique. 
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deux  fils  de  Louis  le  Bègue,  Louis  III  et  Carloman, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à 
Ferrières  en  Gâlinais,  par  Anségise,  archevêque 
de  Sens,  assisté  «l'un  évècjue.  Un  moine  lit  des 
prières.  (Initiale.) 

Fol.  208  v°.  Colonne  de  gauche.  Chapitre  vu  : 
«  De  la  mort  le  roi  Challemainne  et  de  son  fil 
Looys  Fainoient,  car  ensi  fu  il  apelez.  Comment 
li  baron  apelerent  en  aide  l'empereur  Challes 
contre  les  Normanz  et  comment  il  revindrenl 
en  France.  »  L'armée  des  Normands  arrive  à 
la  porte  d'une  ville  *.  (Initiale.) 

Fol.  208  v°.  Colonne  de  droite.  Chapitre  vu  : 
«  Comment  li  baron  coronerent  le  roi  Huede 
pour  l'enfant  garder  qui  lu  apelez  Challes  li 
Simples.  »  Couronnement  du  roi  Eudes,  comte 
de  Paris,  par  Gauthier,  archevêque  de  Sens,  à 
Saint-Corneille  de  Compiègne.  (Initiale.) 

Fol.  209.  Chapitre  vu.  Poursuite  de  l'armée 
normande  par  celle  de  Richard,  duc  de  Bour- 
gogne, près  de  Tonnerre,  sous  le  règne  de 
Charles  le  Simple.  (Initiale  très  etTacée.) 

Fol.  211  v".  Le  roi  Raoul,  fils  de  Richard,  duc 
de  Bourgogne,  à  cheval,  accompagné  d'un  ecclé- 
siastique. (Initiale.) 

Fol.  212.  Chapitre  vni  :  «  De  la  mort  le  roi 
Roui.  Comment  li  baron  remanderent  l'enfant 
pour  lui  coroner...  »  Couronnement  de  Louis  IV 
d'Outremer  à  Laon  par  l'archevêque  de  Reims, 
Artaud,  assisté  d'un  évêque.  (Initiale.) 

Fol.  217.  Couronnement  de  Lothaire,  fils  aîné 
de  Louis  d'Outremer,  à  Reims,  par  l'archevêque 
Artaud.  '^Initiale.) 

Fol.  219.  Colonne  de  gauche.  A.  Chapitre  ix  : 
«  De  la  mort  le  roi  Lothaire,  Du  coronement  et 
de  la  mort  son  fil  Loys.  De  Challe  le  frère 
Lothaire,  que  Hues  li  granz  asseia  en  Loon  et 
comment  il  le  chaça  et  de  l'evesque  -Ascelin  qui 
le  Irai  et  ovri  par  nuit  la  cité.  Coment  il  et  sa 
famé  furent  en  prison  à  Orliens.  »  Couronnement 
du  roi  Louis  V,  fils  de  Lothaire,  à   Compiègne. 


(Initiale.)  —  B.  Chapitre  ix.  Charles,  tils  de 
Louis  IV  d'Outremer,  duc  de  Lorraine,  préten- 
dant au  trône,  sort  avec  son  armée  de  la  ville  de 
Laon  oij  il  était  enfermé  et  met  en  fuite  Hugues 
Gapet.   (Initiale.) 

Fol.  219  v°.  Chapitre  ix.  Le  roi  Hugues  Capel 
annonce  au  duc  Richard  de  Normandie  qu'il 
accorde  son  pardon  à  Arnoul,  comte  de  Flandre, 
et  lui  rend  ses  terres.  (Initiale.) 

Fol.  220.  Chapitre  x  :  «  Dou  roi  Robert  ».  Le 
roi  Robert  II  est  agenouillé  devant  un  autel  et 
tient  une  banderole.  A  côté,  se  tient  le  pape.  Il 
s'agit  de  l'épisode  suivant  :  Le  roi  Robert,  — 
auquel  on  a  attribué,  comme  on  sait,  un  assez 
grand  nombre  d'hymnes  et  de  séquences,  —  étant 
une  fois  à  Saint-Pierre  de  Rome,  le  jour  delà  fête 
de  saint  Pierre,  aurait  placé  sur  l'autel  le  répons 
«  Cornélius  centurio  »,  qu'il  avait,  dit-on,  com- 
posé lui-même  ^.  (Initiale.) 

Fol.  224  v".  Chapitre  XII  :  «  De  la  lignié  le 
roi  Robert...  »  Henri  I*"^,  fils  du  roi  Robert,  est 
reçu  par  le  duc  Robert  de  Normandie.  (Initiale.) 

Fol.  230.  Chapitre  xm.  «  Dou  premier  roi 
Phelippe.  »  Le  roi  Philippe  I"""  trônant  à  côté  de 
ses  barons.  Harpin,  vicomte  de  Bourges,  qui  lui 
vendit  sa  vicomte  avant  de  partir  à  la  croisade, 
est  agenouillé  devant  lui.  (Initiale.) 

Fol.  242.  «  Ci  commencent  li  chapitre 
des  gestes  dou  gros  roi  Loois.  »  Chapitre  i  : 
«  Comment  li  prélat  et  li  barom  asemblerent  à 
Orliens  por  li  coroner.  »  Couronnement  du  roi 
Louis  VI  le  Gros  à  Orléans  par  Daimbert, 
archevêque  de  Sens,  assisté  de  trois  évêques. 
(Initiale.) 

Fol.  265  v°.  «  Ci  commencent  les  faiz  le 
roi  Louys,...  père  au  roi  Phelippe.  »  Chapitre  i. 
Le  roi  Louis  \'II  faisant  des  remontrances  aux 
bourgeois  d'Orléans  qui  voulaient  s'organiser  en 
commune.  (Initiale.) 

Fol.  280.  «  Ce  sont  li  chapitre  dou  premier 
livre  des  gestes  au  bon  roi  Phelippe.  »  Très  petite 


1.  Cette  ville  est  peut-être   Paris,  mais   il  y  a  lieu  d'ajouter  qu'il  n'en  est  pas  fait   mention  dans  le  texte 
des  chroniques. 

2.  Sur  ce  répons,  dont  le  texte  est  emprunté  entièrement  ou  presque  aux  saintes  écritures,  voy.  Paul  Viollet 
Œuvres  chrétiennes  des  familles  royales  de  France.  Paris,  1870,  in-S",  p.  460.   L'auteur  étudie  (p.  455-460)  les 
œuvres  qu'on  a  attribuées  au  roi  Robert.  Le  texte  du  répons  «  Cornélius  centurio  »  est  conservé  dans  le  ms.  ;{44 
de  la  Bibliothèque  Mazarine  (fol.  169). 
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initiale  (colonne  de  gauche)  renfermant  l'image 
du  roi  Philippe  Auguste. 

Vo\.  "280.  Colonne  de  droite.  Chapitre  i. 
«  Comment  il  fu  nez  et  de  la  vision  son  père.  » 
La  miniature  illustre  le  passage  où  il  est  ques- 
tion de  la  prière  adressée  à  Dieu  par  Louis  VU 
pour  qu'il  lui  donne  un  héritier  au  trône.  Le  roi 
et  la  reine  Alix  sont  agenouillés  et  reçoivent  des 
mains  de  Dieu  l'héritier  qu'ils  désiraient  et  qui 
est  représenté  par  une  petite  figure  de  roi.  Der- 
rière la  reine,  une  foule  de  personnages  age- 
nouillés ou  debout,  les  mains  jointes. 

Fol.  '295.  Livre  II  des  «  gestes  »  du  roi  Phi- 
lippe Auguste.  Chapitre  i.  «  Coment  la  cité  du 
Mans  et  de  Tors  furent  prises,  et  puis  de  la  mort 
le  roi   M[enri]  d'.Angleterre.   »  Prise  du  .Vlans  par 


Philippe  Auguste.  L'armée  de  Henri  II  s'enfuit 
par  une  porte  de  la  ville. 

Fol.  312.  Livre  III  des  «  gestes  »  de  Philippe 
.Auguste.  Chapitre  i  :  «  Coment  l'eresie  des 
.\morriens  fu  atainte  et  pugnie.  »  Le  pape 
Innocent  III  condamne  l'hérésiarque  Amauri  de 
Chartres. 

Fol.  326  v°.  En  tète  des  vers  de  dédicace, 
peinture  occupant  toute  la  largeur  de  la  page 
(178  sur  100  millimètres).  {Planche  XIV,  /.) 
L'auteur,  le  moine  Primat,  présenté  par  labbé 
de  Saint-Denis,  qui  était  alors  Mathieu  de  Ven- 
dôme', et  suivi  de  trois  moines  en  coslume  de 
bénédictin,  offre  son  livre  à  un  roi  de  France 
barbu.  A  la  droite  du  souverain  se  tiennent  plu- 
sieurs personnages  laïques^. 


Lorsque  le  manuscrit  a  figuré,  en  1904.  à  la  section  de  l'Exposition  des  Primilifs 
français  organisée  à  la  Biblioliièque  nationale  '  et  en  1907  à  TK-xposilion  des  portraits 
peints  et  dessinés  du  .xin*"  au  wiii"  siècle,  qui  eut  lieu  dans  le  niénie  établissement  ^,  il  a 
passé  alors,  avec  juste  raison,  nous  semble-l-il.  pour  lexemplaire  même  offert  par 
Primat  à  Philippe  le  Hardi.  Le  comte  ^'itzlhum  estime  qu'il  est  difficile  de  se  prononcer 
pour  Philippe  III  (-j*  1285)  ou  Philippe  IV  {f  1314)  \  Il  faut  cependant  Aiire  observer 
que  Primat  parle,  en  deux  endroits  de  sa  chronique,  de  Philippe  le  Hardi 
comme  étant  le  roi  régnant  au  moment  de  la  rédaction  de  son  travail  et  que 
dans  l'un  de  ces  passages  (livre  I,  ciiapilie  xvi,  du  règne  de  Philip|)c  Auguste,  c'est-à- 
dire  vers  la  fin  de  l'ouvrage),  il  donne  même  la  date  de  1274".  Il  paraît  bien  probable, 
dans  ces  conditions,  que  le  roi  représenté  sur  la  peinture  de  dédicace  n'est  autre  que  le 
fils  de  saint  Louis.  Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  a  donc  dû,  suivant  nous,  être  pré- 
senté à  Philippe  le  Hardi,  soit  en  1274,  —  année  où  la  rédaction  des  chroniques  a  pu 
être  terminée,  —  soit,  plus  exactement  peut-être,  très  peu  après  cette  date. 

M.  Henry  Martin  reconnaît  aussi  Philippe  le  Hardi  dans  la  peinture  de  dédicace 
des    chroniques    de    Primat.     Il    écrit,    en    outre,    à    propos   des    portraits    dans    les 

1.  Mathieu  de  Vendôme  fut  abl)é  de  Saint-Denis  de  12;i8  à  1286. 

2.  Celte  peinture  a  été  reproduile  en  couleur  en  tête  du  tome  XXIII  (1876)  du  Uccucil  des  Historiens  des 
Gaules  et  de  la  France  et  à  la  page  299  du  tome  II  de  l'Histoire  de  la  langue  et  de  la  liltfiralure  françaises,  publiée 
sous  la  direction  de  L.  Petit  deJullevilie.  La  planche  de  ce  dernier  ouvrage  porte  une  légende  erronée  (Bril. 
Mus.,  01(1  royal  inaïuiscripts,  19.  1)  I.  f»,  192).  M.  II.  Martin  a  donné 'plauclie  1  I  <1e  Aa  Miniature  frnnraise.. .) 
une  reproduction  en  noir  de  la  même  [)einlure.  Autre  reproducliou  en  couieiir  dans  J.  Bédier  et  P.  llazard, 
op.  lit . ,  p.  77. 

3.  Voy.  le  catalogue,  2*=  partie,  p.  8,  n"  9. 

4.  ^  oy.  le  catalogue,  p.  2,  n"  1 . 

5.  N.  de  Wailly  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  fl  Belles-Lettres,  XVll,  1817,  p.  379-407)  pense 
qu'il  s'agit  de  Philippe  IV. 

6.  «  Cisl  S  Looys  entendra  le  roi  Phelippe,  qui  or  règne  en  l'an  de  l'incarnalion  MC(]LXXIII1  )■  (fol.  288 
v°,  col.  2).  (Voy.  éd.  Paulin  Paris,  t.  IV.  p.  36.;  Pour  le  second  passage  où  Philippe  le  Hardi  est  également 
nommé,  voir  ibid.,  t.  III,  p.  150. 
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manuscrits  enluminés  du  xm*^  siècle  au  lèi^ne  de  Charles  V  :  «  Les  plus  anciens  por- 
traits que  nous  trouvions  à  l'Exposition  des  Primitifs  français  sont  ceux  du  roi  Philippe 
le  Hardi  et  de  Primat,  moine  de  Saint-Denis,  antérieurs  par  conséquent  à  1285.  Il  est 
à  remarquer  que  tous  les  personnages  de  ce  tableau,  y  compris  le  roi,  portent  la  barbe- 
Malgré  l'intérêt  que  présente  cet  essai,  nous  ne  pouvons  en  tirer  des  données  bien  nettes 
sur  la  physionomie  du  fils  et  successeur  de  saint  Louis  »'.  Nous  pensons,  pour  notre 
part,  qu'il  n'y  a  en  efFet  aucun  caractère  individuel  dans  les  figures  de  Philippe  le  Hardi 
et  de  Primat.  Il  suffit  de  comparer  cette  peinture  à  celles  qui  décorent  le  reste  du 
volume  pour  en    être  convaincu. 

Toutes  les  miniatures  que  nous  venons  de  décrire  sont  soit  à  fond  d'or  uni  ou  quadrillé, 
soit  à  fond  quadrillé  bleu  ou  lie  de  vin^  Elle  sont  comprises  dans  des  encadrements  bleus 
ou  lie  de  vin,  contenant  des  rinceaux  de  feuillage,  des  chevrons,  des  tresses  et  autres 
ornements  et  comportant  aux  angles  de  petits  compartiments  carrés  ou  des  quatre-feuilles 
peints  en  or.  Pour  les  vêtements,  les  couleurs  employées  sont  le  bleu,  le  jaune,  le  gris, 
le  rouge,  le  marron  clair,  le  lie  de  vin  et,  d'une  façon  tout  à  fait  exceptionnelle,  l'or  et 
le  vert.  Par  leur  style,  ces  peintures  appartiennent  nettement  à  l'art  parisien  du  temps 
de  saint  Louis  ou  de  Philippe  le  Hai'di  ;  d'autre  part,  on  doit  les  considérer  comme 
ayant  été  exécutées  à  l'abbaye  même  de  Saint-Denis  et  non  dans  un  atelier  laïque. 

Quant  à  leur  valeur  d'exécution,  il  y  a  heu  de  faire  observer  qu'elles  sont  l'œuvre 
de  deux  artistes  au  moins,  de  talent  inégal.  Tandis  que  certaines  d'entre  elles^  accusent 
une  main  expérimentée  et  très  sûre  d'elle-même,  d'autres,  au  contraire,  trahissent 
de  l'inexpérience  par  la  sécheresse  des  draperies,  la  raideur  des  mouvements  et  la 
façon  très  défectueuse  de  traiter  les  mains.  Enfin,  pour  ce  qui  regarde  la  peinture  de 
dédicace,  on  peut  dire  que  c'est  un  tableau  bien  composé;  les  personnages  y  sont  très 
habilement  campés  et  les  traits  des  figures  expressifs '. 

Le  comte  Vitzthum  a  rattaché,  avec  raison,  semble-t-il,  les  Chroniques  de  Primat  aux 
trois  manuscrits  parisiens  suivants  :  le  roman  de  Méliacen,  par  Girard  d'Amiens  (Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  fr.  1633),  les  œuvres  de  Priscien,  Gicéron,  etc.  (British  Muséum, 
Burnay  275)  et  un  Végèce  :  «  Des  establissemens  apartenanz  a  chevalerie»,  delà  Biblio- 
thèque royale  de  Dresde,  oc.  57).  C'est  avec  le  premier  de  ces  volumes  que  le  rapport 
paraît  le  plus  étroit  ■\ 

Fol.  327  :  «  Ci  commence  la  vie  monseigneur  saint  Looys  ».  Initiale  (60  millimètres 
sur  60  environ)  renfermant  une  très  jolie  figure  de  saint  Louis,  debout,  nimbé  et  barbu, 
vêtu  d'un  manteau  bleu,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  et  tenant  enfin  un  sceptre  fleuri  et  le 

1.  Les  minialuristes  à  l' Exposition  des  u  Primitifs  français  »,  dans  \e  Bulletin  du  Bibliophile,  1904,  p.  294. 
(Cf.  le  tirage  à  part  :  Les  Miniaturistes  français,  Paris,  1906,  in-S",  p.  22.)  Voyez  aussi,  p.  300-301,  au  sujet  du 
port  de  la  barbe  (p.  28-29  du  tirage  à  part). 

2.  Le  fond  de  la  peinture  de  dédicace  est  par  exception  jaune,   avec  (|uadrillé  au   trait  noir. 

3.  Voy.  notamment  les  peintures  des  folios  1,  2  v°,  187  et  suiv. 

4.  On  constate  toutefois  que  même  dans  cette  miniature  le  traitement  des  mains  laisse  beaucoup  à  désirer. 

5.  Voyez  la  planche  III  de  l'ouvrage  du  comte  Vitzthum.   Les  cinq  miniatures  du  manuscrit  1633  sont  mal- 
heureusement presque  toutes  très  endommagées. 
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modèle  de  la  Sainle-Chapelle.  { Planche XIV,  S.)  Cette  image  de  saint  Louis  est  une  des 
plus  anciennes  connues.  Elle  a  été  exécutée,  semble-t-il,  dans  le  premier  quart  du 
xiv^  siècle  '.  Les  marges  de  cette  page  sont  ornées  de  feuillages  et  d'oiseaux  ;  au  bas, 
on  remarque  deux  chiens  qui  poursuivent  un  lièvre. 

Fol.  374  v°.  Carte  du  monde,  en  couleur  (xiv*^  siècle)  (195  sur  195  millimètres).  On  y 
a  inscrit  non  seulement  les  noms  des  pays,  mais  ceux  de  certaines  villes  qui  sont  figu- 
rées par  des  châteaux  :  «  Mecha,  Xinive.  Troia,  Anliochia,  Damaschus,  Babilon, 
Nazareth,  Jherusalem  (au  centre),  Alexandrina,  Conslantinopoli,  Athene,  Parisius, 
Roma.  »  Tout  autour  sont  inscrits,  dans  des  demi-cercles,  les  noms  des  douze  vents. 
Cette  carte  n'offre  aucun  intérêt  au  point  de  vue  géographique -. 

Sur  beaucoup  de  pages  du  manuscrit,  dans  les  marges  et  à  des  endroits  où  il  n'y  a 
aucune  peinture,  on  trouve  la  mention  Ili/sf[oire]-K  Or  Léopold  Delisle  a  failremarquer 
le  premier  que  les  miniatures  prévues  à  ces  dilï'érentes  places  se  trouvent,  à  peu  près 
sans  exception,  dans  le  maguilicjue  exemplaire  des  Grandes  Chroniques  exécuté  pour 
Charles  V  et  conservé  à  la  Hibliolhèquc  nationale  (français  2813).  Ce  dernier  volume 
a  donc  été  incontestablement   copié  en    partie   sur  le  manuscrit  de    Sainte-Geneviève. 

Celui-ci  contient  d'ailleurs  encore  d'autres  notes  prescrivant  des  suppressions  ou 
des  modifications  (jui  ont  été  fidèlement  suivies  dans  le  manuscrit  2813.  Ainsi 
nous  lisons  :  Fol.  202  :  «  Henri,  ne  faites  ci  p[oinl]  de  capitres  uscpie  ad  signum 
II,  car  ces  chapitres  ne  servent  ci  de  riens.  »  —  Fol.  209  :  «  Henri,  ne  lessiez  ci 
point  d'ystoire.  »  —  Fol.  212  :  ((  Henri,  metez  ci  les  chapitres  1,  puis  après  chascun  en 
son  lieu.  »  Ces  prescriptions  oui  été  observées  scrupuleusement  dans  le  manuscrit  2813, 
folio  l()S.  .Nous  lisons,  dautre  pari,  aux  folios  152  et  155  v"  du  manuscrit  de  Sainte- 
Geneviève  :  «  Hyslloirej  double  de  XXVI  Unes.  »  Cette  recommandation  de  laisser  vide, 
en  copiant  les  chapitres  i  à  v  des  faits  de  Charlemagne,  la  place  nécessaire  pour  une 
double  histoire  a  été  également  suivie  dans  le  manuscrit  2813,  oii  Ion  constate,  aux 
folios  121  et  124  v",àproposde  la  mort  de  Roland, une  peinture  divisée  en  deux  compar- 
timents occupant  toute  la  largeur  du  cadre  de  justification  de  la  page*. 

I.  On  en  trouve  une  reproduction  dans  L.  Wallon,  Saint  Louis,  i"  édit.  Paris,  1892,  gr.  in-H»,  p.  500,  fig.  SI, 
elJ.  Hédier  et  P.  Hazard,  op.  cil.,  p.  77.  Voir  aussi  Gaston  Le  Breton,  Essai  ir()no(/r;ii)lu(/iie  sur  s.iinl  Louis. 
Paris,  1880,  in-4",  p.  19,  et  Auguste  Longnon,  Documents  parisiens  aur  riconoj/ra/j/iic  île  saint  Louis.  Paris, 
1882,  in-S",  p.  4,  n.  2.  Le  manuscrit  103  de  la  Bililiotlièque  Sainte-Geneviève,  décrit  plus  loin  et  très  peu  posté- 
rieur aux  grandes  Chroniques,  renferme  aussi  une  image  de  saint  Louis,  mais  imberbe  (cf. /)/a/ic/je  XXII,  6). 

i.  Llle  a  été  reproduite  par  Jotnard,  Les  Monuments  de  la  f/éorjraphie  ou  Recueil  d'anciennes  caries  européennes 
et  orientales.  .  .  Paris,  s.  d.  [1862],  in  fol.,  pi.  Xlll,  n"  8.  Voyez  aussi  du  même  :  Introduction  à  l'atlas  des 
monuments  de  la  géographie,  publ.  par  E.  Corlambert,  Paris,  1879,  in-8»,  p.  3a,  n.  1,  et  p.  40,  n.  3;  Michaud, 
Histoire  des  Croisades,  t.  V  (Paris,  1822,  in-8°!,  p.  310-311  ;  vicomte  de  Santarem,  Essai  ^ur  l'histoire  de  la 
cosmographie  et  de  la  cartographie  pendant  le  moyen  !Îge...  Paris,  1,848-1 8.")2,  3  vol.  in-8",  t.  III,  p.  214-222. 

3.  Fol.  20,  .30  V,  nr,  v'',7r),  83,92,  90,  113,  120,  128,  132  v«,  134,  136,  137  v»,  143,  141)  v»,  146  v»,  148,  149  v", 
VV't,  i:;:;,  167,  172,  17.5,  177  V»,  179,  188,  190  v»,  192  v»,  19.">  v»,  197  v",  204  r»  et  v»,  210  v»,  213  v»,  227,  236,  247, 
254  v»,  255  v°,  260,  267,  272,  278,  286  v»,  289  v»,  298,  299  v»,  304,  308,  316  v»,  318,  .321,  324,  331,  338  v»,  341  v", 
343  V»,  347  v»,  354  v»,  358  v",  360  v",  364,  365,  367,  370  et  371  v». 

4.  Nous  ajouterons  que  pour  les  mêmes  épisode's  représentés  dans  les  deu.\  manuscrits,  ilny  aucun  rappro- 
chement à  faire.  Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  a  servi  seulement  pour  la  transcription  du  texte. 
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On  a  supposé,  avec  quelque  vraisemblance,  que  le  calligraphe  Henri,  cité  aux  folios 
202,209  et  212  du  manuscrit  de  Primat  et  chargé  de  transcrire  le  texte  de  l'exemplaire 
de  Charles  V,  était  Henri  de  Trévou,  qui  fut,  avec  Raoul  d'Orléans  et  d'autres,  un  des 
écrivains  attitrés  de  Charles  V. 

Initiales  ornées.  —  Le  manuscrit  de  Primat  renferme  beaucoup  de  petites  initiales 
filigranées  au  trait  rouge  ou  bleu,  en  tête  des  chapitres.  Leurs  filigranes  se  prolongent 
un  peu  dans  les  marges. 


NO  .2200.   —  RECUKIL  DE  TEXTES  SCIEiNTIFIQUES,    PHILOSOPHIQUES   ET    POÉTIQUES. 

[Planche  XV.) 

Description  générale.  —  Vélin.  H  et  207  feuillets.  187  sur  140  millimètres.  Justi- 
fication :  155  sur  110  millimètres  environ.  Commencement  du  second  feuillet  :  «  alicus 
sapientia  est  nec  idem  homo...  » 

Contenu.  —  Une  feuille  de  garde  de  papier,  en  tête  (fol.  I),  contient  la  table  des 
matières  du  volume,  rédigée,  semble-t-il,  de  la  main  de  l'abbé  Lebeuf. 

I.  — Fol.  1.  Traité  de  physique  et  d'astronomie,  en  latin.  Début  :  »  Quoniam,  ut  ait 
TuUius,  in  prologo  Rethoricorum...  »  —  Fin  (fol.  46  v'')  :  «  ...  opus  sine  aucloris 
titulo  examinandum  omnibus  delegamus.  » 

A  la  suite  est  une  note  indiquant  que  le  texte  a  été  copié  en  1277  : 

«   Anno  milleno  biscenteno  LXX°  Vil".  » 

Au-dessous,  les  deux  vers  suivants  : 

((   Distant  natura  caseus  flens  et  petra  dura. 
Sic  distant  vetere  juvenis  vir  cum  muliere.  » 

II. — Fol.  47.  «  Chi  commenche  li  Mapemonde  )),ou  le  «  Livre  de  Clergie  en  romans, 
ki  est  apellés  l'Ymage  del  monde  »,  poème  composé  soit  par  Gautier  de  Metz,  soit 
plutôt,  semble-t-il,  par  Gossouin.  Manuscrit  de  la  première  rédaction,  terminée  le 
6  janvier  1246  (n.  st.)  ^. 

1.  Voy.  L.    Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  p.  68-69. 

2.  Voir  abbé  Lebeuf,  Dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Paris...  Paris,  1741,  in-12,  t.  II, 
p.  318-323  :  «  Extrait  du  roman  de  Gautier  de  Metz,  composé  en  l'an  1245,  à  l'article  intitulé  :  Comment  Cler- 
gie vint  en  Franche,  et  ensuite  sur  les  sept  Arts.  »  L'auteur  donne  en  partie  le  texte  des  folios  56-69  v"  du 
manuscrit  de  Sainte-Geneviève,  avec  la  description  des  sept  miniatures  relatives  aux  Arts  libéraux,  —  Victor 
Le  Clerc,  L'Image  du  monde  et  autres  enseignements,  dans  IJist.  litt.  de  la  France,  t.  XXIII  (1856),  p.  326. 
L'auteur  dit  que  le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  n'a  pu  être  retrouvé.  —  C.  Fant,  L'Image  du  monde. 
Poème  inédit  du  milieu  du  XHP  siècle...  Upsal,  1886,  in-H"  (thèse).  L'auteur  n'a  pas  connu  le  manuscrit  de 
Sainte-Geneviève.  —  E.-D.  Grand,  L'Image  du  monde...  Recherches  sur  le  classement  des  manuscrits  de  la 
première  rédaction,  dans  Revue  des  langues  romanes,  4®  série,  t.  VII  (1893-1894),  p.  1-58.  L'auteur  n'a  pas  connu 
non  plus  le  manuscrit  de  In    Bibliothèrpio  Sainte-Geneviève.   Son   travail  n'a  pas   été   publié   entièrement.  Il 
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Début  :  <(  Qui  bien  velt  entendre  cest  livre 

El  savoir  comment  il  doit  vivre.  » 

Fin  (fol.  120  vo): 

«  Ke  Diex  nons  otroit  a  Loul  dis 
En  qui  toule  pitiés  habonde. 
Chi  fenist  TYmaige  del  monde. 
A    Dieu  commenche,  a  Dieu  prent  fm. 
Ki  ses  biens  nons  doinst  en  la  fin. 

Amen.  Amen.  Amen. 
En  Tan  del  incarnation, 
As  rois  a  l'aparition, 
M  ce  \L\  ans, 
Fu  premiers  parfais  chis  romans.   » 

Suivent  quelques  vers  français,  dus  probablement  au  scribe,  avec  la  date,  en  latin, 
de  l'exécution  de  la  copie  : 

»   Vous  ki  avés  oï  l'escrit 

Del  fit  Damedieu  Jhesu  Crist 
Et  puis  del  mont  ke  Diex  forma. 
Li  mondes  une  autre  formea 
Ke  par  cestui  poés  a  prendre, 
Ki  del  siècle  volés  entendre, 
Quels  il  fu  et  comment  il  est 
Et  comment  va  et  comment  nest. 
Hic  liber  est  scriptus. 
Qui  scripsil  sil  benedictus. 

Amen. 
Finilo  libro  sil  laus  etgloria  Christo.  » 

"  Anno  Domini  M"  CC"  LXX"  sexto  perscriplus  fuit  liber  isle,  die  Jovis  ante  Ramos 
palmarum.  Deo  gratias  »,  ce  qui  corresj)ond  au  18  mars    1277  (n.  st.). 

III.  —  Fol.  120  V".  «  (^hi  commenche  li  lapidaires,  Lranslalei  de  laliii  en  romans,  ki 
devise  les  vertus  et  les  coulours  des  précieuses  pierres.  » 

annonçait,  dans  le  seul  article  paru,  une  étude  sur  les  manuscrits  à  peintures  de  l'Image  du  monde,  avec  clas- 
sification des  maniLscrits  par  familles,  au  point  de  vue  de  l'illustration.  —  Ch.-V'.  Langlois,  La  connaissance  de  la 
nature  et  du  monde  au  nioijen  âge...  Paris,  1911,  in-lG,  p.  xvii  et  p.  49  et  suivantes.  —  Arthur  Piaget,  notice 
dans  V Histoire  de  la  lantjue  et  de  la.  littérature  françaises,  publiée  sous  la  direction  de  L.  Petit  de  Julleville, 
t.  M  (189(5),  p.  17i-175  et  bibliographie,  p.  214  —  O.-II.  Prior.  L'Image  du  monde  de  maître  Gossouin. 
Rédaction  en  prose...  Lausanne  et  Paris,  1913,  in-S",  p.  2,  n.  Cf.  Bomania,  XLIII,  1914,  p.  280-283.)  —  Arthur 
LcTngfors,    Les  Incipit  des  poèmes  français  ant<^riours  au  XV!*^  siècle...  Paris,  1917,  in-S",  p.  314-310. 
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Début  :  «  Nul  sage  homme  doter  ne  doit 
Ken  pirres  grant  vertus  ne  soit.  » 

Fin  (fol.  133  V>)  : 

«  Pour  ens  fondre  hommes  et  bestes 
Et   vaiseaus  qu'on  use  en  festes.  » 

C'est  une  copie  incorrecte  du  lapidaire  :  «  Evax  fut  un  mult  riche  reis  »,  publié  par 
LéopoldPannier  *.  On  y  a  intercalé  quelques  articles  nouveaux,  les  uns  tirés  du  lapidaire 
ditde  Modène,  les  autres  rédigés  d'après  les  «  Étymologies  »  d'Isidore  de  Séville '. 

La  copie  du  lapidaire  est  d'une  encre  plus  pâle  que  celle  de  1'  «  Image  du  monde  » 
qui  précède,   mais  il  semble  bien  que  l'écriture  soit  de  la  même  main. 

IV.  —  Fol.  134.  ((  Ghicommenche  li  compos.  »  —  Début  :  «  Romulus,  uns  princes 
ki   fonda  Homme...  »  — Fin  (fol.    149  v*^)  :  «  et  kil  ne  fust  nue  et  c'est  faus.  » 

y.  —  Fol.  150.  «  Ghi  commenche  algorisme.  ><  Début  :  «  Geste  signifîance  est 
appellée  algorisme...  »  —  Fin  (fol.  151)  :  «  et  cis  digis  ert  li  rachine  de  cel  nombre.  » 

VI.  —  Fol.  151  v".  «  Ghi  commenche  dyometrie.  »  Début  :  «  Nous  commencerons 
une  œuvre  sur  le  pratike  de  géométrie...  »  —  Fin  (fol.  163  v°)  :  «  ...  ensamble  sont 
a  IIII  deniers  \  » 

VII. — Fol.  164  v".  Le  Miroir  de  vie  et  de  mort.  Ge  poème  a  été  composé,  en  1266,  par 
Robert  de  l'Orme  ou  plutôt  de  TOmme,  localité  où  il  faut  peut-être  voir  la  petite  ville 
de  Lomme,  dans  le  département  du  Nord.  On  en  trouve  le  texte,  plus  ou  moins  com- 
plet, dans  trois  autres  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (franc. 
834  et  42.432)  et  à  la  Vaticane  (Ottob.  2523).  Il  a  été  publié  récemment,  d'après  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  par  M.  Arthur  Lângfors^. 

Trois  prologues.  Début  du  premier  : 

«   De  VII  pechiés  morteus. 
Ki  est  ki  tout  dis  baie.   » 

1.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge,  Paris,  1882,  in-8°,  pages  34-69  [Bibliothèque  de  l  Ecole  des  Hautes- 
Etudes,  fascicule  32).  Le  lapidaire  «  Evax  l'ut  un  mult  riche  reis  »  est  une  traduction  en  vers  français  du  lapi- 
daire de  Marbode. 

2.  Voy.  Paul  Meyer,  Les  plus  anciens  lapidaires  français,  dans  Roniania,  t.  XXXVIII  (1909),  p.  254-267. 
L'auteur  publie  des  extraits  du  manuscrit  delà  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Une  page  du  lapidaire  a  été 
reproduite  dans  la  collection  des  fac-similés  en  héliogravure  de  l'École  des  (chartes  (n"  403).  Voir  aussi  une 
notice  de  A.  Piaget,  dans  l'Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises,  publiée  sous  la  direction  de 
L.  Petit  de  JuUeville,  t.  Il  (1896),  p.  172-174,  et  bibliographie,  p.  214. 

3.  Ces  deux  derniers  traités  ont  été  ()ubliés,  d'une  façon  d'ailleurs  peu  satisfaisante,  par  Charles  Henry, 
dans  le  Bullettino  di  bibliografia  e  distoria  délie  scienze  matemaliche  e  fisiche,  1882  (Rome,  in-8").  Le  second  l'a 
été  plus  récemment  par  Victor  Morlet  :  Le  plus  ancien  traité  français  d'algorisme.  (Extrait  de  la  Bibliotheca 
matheinatica.  Zeilschrift  fiir  Geschichle  der  mathemati'ichen  Wissenschaften,  3"^  série,  IX,    1908,  p.  55-64,  fig.) 

4.  Le  Miroir  de  vie  et  de  mort  par  Robert  de  VOmme  [1266).  Modèle  d'une  moralité  wallonne  du  XV^  siècle, 
dans  Romania,  XLVII,  1921,  p.  511-531  (avec  deux  planches  reproduisant  les  trois  peintures  du  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève)  et  XLIX,  1923  (ce  second  article  paraîtra  prochainement). 

Société  française  de  Reprofliictiniis  de  Mnnusrrils  ù  jieintnres.  lO-.'l.  7 
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Début  de  Touvrage  (fol.   165  v''  et  166  v^)   : 

((  Li  Miroirs  de  vie  et  de  mort 
Ki  met  a  terre  foieble  et  fort. 
Et  c'est  li  arbres  de  pechiés 
Dont  tous  li  mons  est  entechiés. 
Entendes  cha  soit  bon,  soit  femme.  » 

Fin   (fol.  172  v")  : 

((   Dont  aucun  en  font  lor  bufois.  » 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  comporte  688  vers.  Dans  les  deux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  les  vers  de  la  fin  sont  différents  et  le  poème  a 
quelques  vers  de  plus. 

VIII.  —  Fol.  173.  Bestiaire,  en  prose,  de  Richard  de  Fournival.  Début  :  «  Toutes 
gens  désirent  par  nature  a  savoir...  »  —  Fin  (fol.  191  v")  :  «  ...si  ne  vous  requier  nule 
riens,  fors  merci.    »  ^ 

Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  contient  des  passages  qui  ne  figurent  pas  dans 
l'édition,  très  peu  critique,  de  G.  llippeau,  faite  d'après  le  manuscrit  français  442 
(anc.  7019 1-*  de  la  Bibliothè(jue  nationale  '.  Il  manque  deux  feuillets,  l'un  entre  les  folios 
183  el   184,  l'aulre  entre  les  folios  188  et  189. 

IX.  — l'ol.  191  V".  «  Ghi  commenche  d'amours  et  devise  premirement  le  biauté 
d'une  dame.  »  —  Début  :  «  La  biaulé  d'une  dame  de  nos  pais...  »  —  Fin  (fol. 
197v°)  :  «  et  comment  sages  hom  doit  amer.    » 

X.  —  Fol.   198  "  Si  commenche  del  arbre  d'amours  »>  (poème).  ^ 

Début   : 

«   Ki  auques  s'entent  de  clergie  .    » 

Fin  (fol.   203  v^)  : 

«  Gest  mervelle  ke  il  s'en  tient.   » 

XI.  — Fol.  204.  «  Ghi  commenche  un  autre  trailié  d'amours.  »  Poème  en  quatrains, 
incomplet  du  début  (il  manque  les  six  premiers  quatrains)  et  qui,  d'après  le  manuscrit 
français  1553  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  porte  le  titre  :  «  Dou  vrai  chimeni 
d'amours.    »  Il  a  été  étudié  et  publié  par  M.   Arthur  Langfors  ' . 

1.  Cf.  f.e  Bestiaire  d'amour  de  Richard  de  Fournival .  .  ..  publié  jiar  C.  llippeau.  Paris,  1860,  in-S",  el  une 
notice  de  A.  Piaget,  dans  17/jA7oi>e  de  la  langue  et  de  la  lilléralure  françaises,  [)u\)liée  sous  la  direction  de 
L.  Petit  deJuUeville,  l.  11  (1896),  p.  171  et  bibliographie,  p.  214. 

2.  Voyez  notamment  les  folios  18")  V,  186,  186  v»,  188  v»,  189,  189  v»  el  190  v". 

3.  Cf.  Arthur  Langfors,  Les  Incipil...,  p.  311.  Ce  poème  est  différent  de  celui  qui  est  intitulé  ;  «  Li 
Romans  du  V^ergier  et  de  l'Arbre  d'Amours  >'  et  <jui  commence  par  ces  mots  :  «  Si  com  l'arbres  qui  est  petis.  » 
Ibid.,p.  393.) 

4.  Dou  vrai  chimeni  d'amours.  Une  nouvelle  source  de  Vénus,  la  déesse  d^Amor,  dans  Romania,  XLV,  1919, 
p.  205-219. 
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Début  : 

((  Quant  uns  grans  manoir  se  commenche  a  desfaire.    » 

Fin  (fol.   207)  : 

«  Qu'il  ne  puisl  jamais  vivre  I  seul  jour  sans  amour.   » 

Il  manque  deux  feuillets  entre  les  folios  206  et  207. 
XII.  —  Fol.  207  :  «  De  la  druerie  du  villart  »  (poème). 
Début  : 

«   Chertés,  c'est  laide  cose  et  grans  décors, 

Quant  jovene  cuers  repose  par  dedens  viens  cors.    » 

Fin  (fol.  207  v")  : 

,«   Fous  est  ki  ne  s'atorne 
D'aler  ou  il  ajourne. 
C'est  folie  sans  repel 
De  jovene  cuer  en  vieil  pel.  »  ' 

Les  caractères  de  la  langue  montrent  avec  évidence  que  le  manuscrit  2200  a  été  entiè- 
rement exécuté  dans  le  Nord  de  la  France  et  plus  spécialement  dans  la  région  nord-est 
de  la  Picardie,  non  loin  de  la  frontière  wallonne.  Çà  et  là  on  remarque  quelques  traits 
lorrains  qui  peuvent  venir  d'un  manuscrit  antérieur. 

Collation.  —  Cahiers  de  6,  7,  8,  9,  10  et  13  feuillets  (le  plus  souvent  de  8  feuillets). 
Les  cahiers  ont  été  numérotés  anciennement  d'un  bout  à  l'autre  par  une  lettre  tracée 
à  l'encre  rouge  au  bas  du  premier  feuillet  ;  en  outre,  à  partir  du  septième  cahier,  on 
remarque  une  autre  numérotation  ancienne,  en  chiffres  arabes  et  à  l'encre  rouge  ou 
noire,  au  dernier  feuillet  de  chaque  cahier.  Certains  feuillets  portent  des  signatures 
(a  i-a  IV,  bi-biv,  etc.).   Quelques  réclames  au  début  du  volume. 

Écriture.  —  Écriture  à  deux  colonnes.  30  lignes  par  colonne  (quelquefois,  mais 
rarement,  29  ou  31).  Réglage  à  la  mine  de  plomb.  Pour  les  traités  I  et  II,  la  justification 
est  indiquée  à  l'encre  rouge  et  par  des  traits  assez  accentués.  Titres  des  ouvrages  et  des 
chapitres  à  l'encre  rouge. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  le 
prouvent  deux  ex-libris  du  xviii^  siècle  inscrits  en  tête,  sur  une  feuille  de  garde  en  par- 
chemin (fol.  II)  et  dont  l'un  porte  la  date  de  1753.  Autre  ex-libris  sans  date  au  folio  20. 
Anciennes  cotes  :  N.  7.  —  BB.  2.  —  R.  1.  4".  17.  Le  volume  a  fait  partie  des  collec- 
tions des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle,  car  il  figure  dans  l'un  des 
deux  catalogues  rédigés  entre  1681  et  1687  par  le  Père  Du  Molinet^. 

1.  Cf.  Lângfors,  Les  Incipit...,  p.  55.  D'après  M.  Langfors,  ce  texte  est  une  rédaction  inédite  de  la  chanson 
n»*  37  et  1938  indiquée  par  Gaston  Raynaud  dans  sa  Bibliographie  des  chansonniers  français  des  XIII^  et 
XIV^  siècles.  Paris,  1884,  2  vol.  in-8". 

Z.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n°  965,  p.  68. 
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Reliure.  —  Reliure  du  xvii^  siècle  en  veau,  avec  dos  orné  de  petits  fers  dorés. 

Peintures.  —  1.  Traité  de  physique  et  d'astronomie.  Figures  d'astronomie  aux 
folios  12  v°,  13,  13  v°,  16  v°-18,  21  v«-22  v-^  et  34  y\ 

II  — Limage  du  Monde.  L'ouvrage  est  illustré  de  142  petites  peintures  dedimensions 
diverses,  de  la  largeur  de  la  colonne  (55  millimètres)  et  mesurant  35  à  40  millimètres 
de  hauteur.  Elles  sont  sur  fond  d'or;  l'exécution  en  est  peu  soignée. 

Gespeintures,  ainsi  que  celles  qui  illustrent  plus  loin  le  bestiaire,  donnent  un  exemple 
de  ces  recueils  d'images  dont  s'inspiraient  les  artistes  du  moyen  âge  pour  la  déco- 
ration des  églises.  On  peut  citer,  à  titre  de  comparaison,  les  soubassements  sculp- 
tés de  la  porte  centrale  de  la  façade  occidentale    de  la  cathédrale  de  Sens  ' . 


Vo\.  57  v°.  <(  Ue  la  manière  des  VII  ars.  » 
La  Grammaire.  Un  moine,  les  verges  en  main, 
enseigne  la  grammaire  à  déjeunes  clercs  assis  et 
nus  jusqu'à  la  ceinture. 

Fol.  58.  Colonne  de  gauche.  La  Logique  ou 
Dialectique.  Un  professeur,  coifîé  d'un  bonnet, 
fait  une  leçon  à  des  clercs  assis. 

Fol.  68.  Colonne  de  droite.  La  Rhétorique. 
Un  professeur,  coilFé  comme  le  précédent, 
s'adresse  à  des  clercs  debout. 

Fol.  58  V".  Colonne  de  gauche.  L'.Arilhmé- 
tique.  Un  mathématicien  assis  à  une  table  sur 
laquelle  sont  des  boules  de  l'abaque. 

Fol.  58  v°.  Colonne  de  droite.  La  (iéométrie. 
Un  personnage  tenant  un  grand  compas  et  à  côté 
duquel  sont  figurées  des  règles  et  des  équerres. 

Fol.  59.  i>a  Musique.  Un  personnage,  entouré 
d'instruments  de  musique,  fra|)pe  avec  deux 
marteaux  sur  des  cloches. 

Fol.  59  v",  L'.AsIronomie.  lu  astronome,  assis, 
examinant  le  ciel. 

Fol.  63  v°.  «  Comment  la  terre  se  tient  en  mi 
le  Hrmament.  >•  Au  folio  64  r"  et  v",  figures  mon- 
trant que  la  terre  est  ronde  ;  que  les  hommes 
marchent  autour  de  la  terre  comme  les  mouches 
autour  d'une  pomme  et  que  si  deux  hommes 
se  séparaient  allant,  l'un  à  l'est,  l'autre  à  l'ouest, 
ils  se  rencontreraient  aux  antipodes  ;  que  si 
le  globe  terrestre  était  percé  de  part  en  part, 
suivant  son  axe,  on  verrait  le  ciel  à  travers, 
mais  qu'une  pierre  jetée  par  l'ouverture  s'arrê- 
terait au  centre  dans  sa  chute  ;  etc. 


Fol.  68  v°.  «  De  paradis  terrestre.  »  Il  est 
figuré  par  une  ville  entourée  de  flammes  (c<  car 
tous  est  clos  de  fu  ardant  »). 

Fol.  68  V".  «  D'Ynde  etdeses  coses  et  des  mer- 
veilles ki  i  sont.  »  —  Fol.  69.  Colonne  de  gauche. 

a)  Deux  dragons  ailés,  au  corps  de  lion,  sai- 
sissent un  homme  armé.  —  b)  Un  anthropo- 
phage. —  Colonne  de  droite.  Un  groupe  de 
nains  ou  pygmées  assaillis  par  des  grues. 

Fol.  69  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  Les  gens 
qu'on  appelle  «  Groing  et  Bragman  »  (Brah- 
manes), qui  se  mettent  dans  le  feu  pour  mourir. — 

b)  Ceux  qui  mangent  leurs  vieux  parents  pour 
leur  faire  honneur. —  Colonne  de  droite,  a)  Ceux 
qui  adorent  le  soleil.  —  b)  Les  hommes  velus 
qui  mangent  les  poissons  crus  et  l)oivent  de  l'eau 
de  mer.  — c)  Un  centaure  tirant   une  flèche. 

Fol.  70.  Colonnedegauche.a)  Unefemmetenant 
un  enfant  né  barbu  et  un  autre  né  avec  des  che- 
veux blancs.  —  bj  Un  homme  qui  a  la  tête  au 
milieu  de  la  poitrine.  —  c)  Un  homme  avec  de 
longues  oreilles  pendant  presque  jusqu'à  terre. 
—  Colonne  de  droite,  a)  Un  homme  de  Lybie, 
les  pieds  tournés  par  derrière  et  munis  de  huit 
doigts.  —  b)  Un  homme  nii,  marchant  à  quatre 
pattes.  —  c)  Deux  hommes  sans  langue. 

Fol.  70  v".  Colonne  de  gauche,  a)  Un  homme 
avec  des  pieds  de  cheval.  —  b)  Un  homme  pou- 
vant rattraper  un  cerf  à  la  course.  —  Colonne  de 
droite,  a)  Un  homme  sans  nez.  —  b)  Un  homme 
dont  la  lèvre  est  si  longue  qu'elle  peut  entourer 
son  visage.  —  c)  Un  homme  qui  a  un  petit  trou 
à  la  place  de  la  bouche. 


Fol.  65  v°,  67-68.  Figures  géométriques  diverses. 

1.   Cf.  E.  Mâle,  LWrt  religieux  du  XII'  siècle  en  France.  Paris,  1922,  \n-i°,  p.  332  et  suiv 
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Fol.  71  [planche,  AT,  /).  Colonne  de  gauche, 
a'  L'n  homme  nu,  avec  deux  paires  d'yeux, 
sachant  très  bien  tirer  à  l'arc  et  tenant  un  arc 
et  des  flèches.  —  b)  Deux  hommes  avec  un  sein 
chacun.  —  c)  Un  homme  avec  une  tête  et  des 
pieds  de  chèvre.  —  Colonne  de  droite,  a)  Un 
homme  de  12  pieds  de  haut,  avec  une  lance  et 
un  bouclier,  et  une  femme,  déjà  mère  à  l'âge  de 
cinq  ans  et  qui  mourra  vieille  à  huit  ans.  —  b) 
Un  homme  à  tète  de  chien,  aux  ongles  rapaces  et 
vêtu  d'une  peau  de  bête.  —  c)  Deux  «  ciclopiens  » 
(il  faut  dire  plus  exactement  sciapodes,  car  le 
cyclope  est  l'homme  qui  n'a  qu'un  œil),  plus 
rapides  que  le  vent,  avec  un  seul  pied  si  large 
qu'ils  s'en  servent  comme  de  bouclier  et  d'om- 
brelle. 

Fol.  71  v".  Colonne  de  gauche,  a)  Un  homme 
(cyclope)  qui  n'a  qu'un  œil  «  clair  et  ver- 
meil ».  —  b)  Un  homme  qui  a  la  lèle  au  milieu 
de  la  poitrine,  un  œil  sur  chaque  épaule,  un  nez 
tombant  dans  la  bouche  et  «  des  soies  sur  le 
museau  »,  comme  sur  un  dos  de  porc.  —  Colonne 
de  droite,  a)  Un  homme  et  une  femme  de  la 
région  du  Gange  qui  ne  vivent  que  de  l'odeur 
dune  pomme.  —  b)  «  Des  serpens  d'Ynde.  »  Un 
serpent  (il  a  l'aspect  d'un  dragon  ailé)  dévorant 
un  cerf.  —  c)  Le  «  centicore  »,  qui  a  des  cornes 
de  cerf,  une  poitrine  de  lion,  des  pieds  de  cheval, 
une  gueule  ronde  comme  l'ouverture  d'un  ton- 
neau, des  yeux  rapprochés,  une  voix  d'homme. 

Fol.  72.  Colonne  de  gauche,  a)  Une  bête 
fantastique  qui  est  amphibie,  avec  un  corps  de 
cheval,  une  tête  de  sanglier,  une  queue  d'élé- 
phant, et  deux  cornes  dont  l'une  se  rabat  sur  le 
dos.  —  b)  Un  taureau  bleu,  dent  la  bouche  est 
fendue  d'une  oreille  à  l'autre  et  qui  (d'après 
d'autres  manuscrits)  a  des  cornes  mobiles.  — 
Colonne  de  droite,  a)    La   «  manticore  »,  à  tète 


humaine,  avec  trois  rangs  de  dents,  des  yeux  de 
chèvre,  un  corps  de  lion,  une  queue  de  scorpion, 
plus  légère  qu'un  oiseau  et  qui  attire  les  gens  par 
ses  chants  pour  les  dévorer.  —  b)  Un  bœuf  avec 
trois  cornes  et  des  pieds  ronds. 

Fol.  72  v°.  Colonne  de  gauche.  La  licorne 
(«  monosceros  »),  avec  un  corps  de  cheval,  des 
pieds  d'éléphant,  une  tête  de  cerf,  une  queue  de 
truie,  une  corne  au  front  et  dont  on  ne  peut  se 
saisir  que  lorsqu'elle  vient  s'endormir  sur  le 
giron  d'une  vierge.  —  Colonne  de  droite.  Le  tigre, 
qu'on  attire  avec  des  miroirs. 

Fol.  73.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  castor  qui 
se  châtre  pour  échapper  aux  chasseurs.  —  b)  La 
«  muscalies  »,  sorte  de  souris,  qui  a  une  bosse  sur 
le  dos.  — c)  La  salamandre,  figurée  par  un  oiseau 
à  bec  crochu,  sur  des  flammes  (sa  laine  ne  brûle 
pas).  —  Colonne  de  droite.  Une  souris  «  grande 
comme  un  chat  »  . 

Fol.  7:{  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  lion  qui 
craint  son  maître,  quand  celui-ci  bat  un  chien 
devant  lui. —  b)  Un  lion  s'enfuyant,  en  portant 
sur  son  dos  un  petit  animal  qui  le  mord  cruelle- 
ment'. —  Colonne  de  droite,  a)  La  panthère 
(figurée  par  un  dragon  ailé)  dont  l'haleine  déli- 
cieuse attire  les  bêtes,  b)  La  jument  de  Cappa- 
doce  qui  n'a  besoin  que  de  vent  pour  engendrer. 

Fol.  74.  Un  éléphant,  surmonté  d'une  tour, 
attaqué  par  deux  cavaliers. 

Fol.  7i  v°.  Un  autre  éléphant. 

Fol.  75.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  basilic,  à 
tèle  de  coq  et  corps  de  serpent.  —  b)  Un  serpent 
ailé,  à  cornes  de  mouton.  —  Colonne  de  droite. 
a)  Un  aspic  qui,  pour  ne  pas  se  laisser  charmer  par 
un  joueur  de  viole,  se  bouche  une  oreille  avec  la 
queue  et  applique  l'autre  contre  terre.  —  b)  Le 
«  chyris  »  ^  dont  on  retire  le  «  triade»  ou  thériaque 
qui  guérit  des  morsures  de  serpent.  —  c)Une  sorte 


1.  Le  te.xte  ne  donne  pas  le  nom  de  cet  animal  : 

«   La  sans  une  beste  trop  fiere 
I  a  petite  et  si  cruiere 
Ke  nule  beste  n'est  seure 
Devant  lui  et  a  tel  nature 
Ke  li  lions  le  doute  et  fuit, 
Car  sovent  l'ochit  et  destruit.   » 

2.  D'autres  manuscrits  do  l'Image  du  Monde  donnent  :  «  tygris,  teris,  tyris 
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de  serpent,  figuré  avec  des  ailes  de  dragon  et  qui 
s'attaque  à  un  éléphant  '. 

Fol.  75  y°.  Colonne  de  gauche,  a)  Un  serpent 
qui  fait  peau  neuve.  —  b)  Un  serpent  ailé  qui  a 
des  pierres  précieuses  dans  la  tête  ou  dans  les 
jeux. 

Fol.  76.  «  Des  contrées  d'Ynde.  »  —  Colonne 
de  gauche,  a)  Lart  de  «  négremance  »  (nécro- 
mancie) découvert  en  Perse.  Un  nécromancien 
et  le  diable.  —  b)  La  tour  de  Babel.  —  Colonne 
de  droite.  Les  trois  rois  mages. 

Fol  76  v".  Le  phénix  qui  renaît  de  ses 
cendres. 

Fol.  77.  Colonne  de  gauche.  Les  amazones  à 
cheval,  .\u-dessous,  une  amazone,  chassant  de 
son  pays  un  enfant  mâle.  —  Colonne  de  droite. 
Les  «  formis  »,  ayant  la  forme  duii  chien,  qui 
gardent  les  «  gravelles  d'or  luisant  »  des  mon- 
tagnes. Au-dessous,  l'une  d'elles  dépose  dans  un 
panier,  attaché  au  dos  d'une  jument,  les  «  gra- 
velles d'or  ». 

Fol.  77  v".  Colonne  de  gauche.  Deux  cha- 
meaux, l'un  d'.Arabie,  avec  deux  bosses,  l'autre  à 
une  seule  bosse.  —  Colonne  de  droite.  Un  dro- 
madaireiqni  a  ici  l'aspect  dun  cheval),  monté  par 
un  cavalier. 

Fol.  78.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  porc-épic, 
poursuivi  par  un  chien.  Un  chasseur  sonne  de  la 
trompe.  —  b)  Deux  amazones  à  cheval,  dont  les 
armes  sont  d'argenL  —  c)  Une  femme  <<  des  bois 
d'Inde  »,  avec  une  longue  barbe,  vêtue  d'une  peau 
de  bête  et  se  nourrissant  de  bêles  sauvages.  — 
Colonne  de  droite,  a)  Un  homme  et  une  femme 
amphibies,  nus  et  velus.  —  b)  Un  géant,  nu, 
velu  comme  un  porc  et  gémissant. 

Fol.  78  vo.  Colonne  de  gauche,  a)  Une  femme 
nue,  blanche  comme  neige  et  «  moult  bêles  »,  avec 
dents  de  chien  et  habitant  dans  l'eau.  Un  homme 
nu  est  devant  elle.  —  b)  Deux  perroquets 
(«  papegai  »)  sur  des  arbres.  —  Colonne  de 
droite,  a)  Le  pélican  qui  se  saigne  pour  ses  petits. 
—  b)  Hommes  à  cheveux  blancs  d'Albanie. 

Fol.  79.  Colonne  de  gauche.  L'arche  de  Noé, 

1.  Le  texte  dit  : 

«  A  II  bras  si  Ions  et  divers 

Ke  les  oiifans  en  abatent.  » 

2.  Quelques  manuscrits  donnent  '<  bamme  >■. 


sur  la  montagne  d'Arménie  où  elle  échoua.  — 
Colonne  de  droite.  «  D'Aise  le  Menour  »  (Asie 
Mineure).  Saint  Jean  l'évangéliste  dans  son 
tombeau,  avant  d'être  ravi  au  ciel.  (Le  saint  a 
prêché  en  Asie  Mineure.) 

Fol.  79  v°.  a)  Deux  «  jacobins  »  ou  «  chré- 
tiens corrompus  »  qui  se  confessentà  Dieu,  avec, 
auprès  d'eux,  «  encens  et  feu  ». 

Fol.  80.  Les  Géorgiens  ou  chrétiens  de  saint 
Georges,  agenouillés,  les  mains  jointes.  L'-un 
deux  est  figuré  à  cheval,  en  armes. 

Fol.  80  v".  Colonne  de  gauche,  a)  «  Des  pois- 
sons d'Ynde.  »  Une  baleine  qu'un  batelier  prend 
pour  une  île.  —  b)  Deux  syrènes,  dont  l'une  a 
des  ailes  et  des  pattes  d'oiseau,  l'autre  une  queue 
de  poisson.  —  Colonne  de  droite,  a)  «  Des  arbres 
d'Ynde.  »  Deux  arbres,  l'un  à  feuilles  énormes, 
l'autre  portant  des  pommes  dites  «  d'Adam  », 
parce  que  la  morsure  d'un  homme  se  voit  à  Tin- 
lérieur.  —  b)  Une  énorme  grappe  de  raisin  por- 
tée par  deux  hommes. 

Fol.  81.  Colonne  de  gauche.  Un  homme  (un 
chrétien)  près  d'un  arbre  nommé  le  «  basme»  ^, 
qu  il  va  arroser  avec  l'eau  de  la  fontaine  où  la 
Vierge  baigna  l'Enfant  Jésus.  —  Colonne  de 
droite.  Trois  arbustes  dont  un  noisetier,  avec  des 
noix  «  grosses  comme  des  tèles  d  hommes  ». 

Vol.  81  v".  Un  ange,  avec  une  épée,  gardant 
l'entrée  du  Paradis. 

Fol.  82.  «  D" Aufrique  et  de  ses  régions.  »  Deux 
nègres,  habillés. 

Fol.  83.  «  Des  diversetés  ki  sont  en  Europe  et 
.Affrique.  »  Colonne  de  gauche.  Des  biseaux 
ki  «  devers  Yrlande  »  volent  sur  la  mer  et 
naissent  des  arbres  ».  —  (Colonne  de  droite. 
Un  homme  d'une  île  d'Irlande  où  on  ne  meurt 
pas  et  qui,  devenu  trop  vieux,  se  fait  transporter 
dans  une  autre  île,  pour  y  mourir. 

Fol.  83  v°.  Colonne  de  gauche.  Trois  arbres 
de  l'île  de  Thulé  (près  de  la  Grande-Bretagne), 
aussi  verts  en  hiver  qu'en  été.  —  Colonne  de 
droite  a)  Le  Purgatoire,  en  Irlande,  qui  brûle 
comme  un  brasier.  —  b)  Un  homme  de  Grande- 
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Bretaijne,  complètement  nu  et  qui  a  une  queue 
par  derrière  («  coué  >)).  Il  verse  de  l'eau  d'une 
fontaine  sur  iiiie  grande  pierre,  ce  qui  provoque 
le  vent,  la  pluie  et  la  tempête. 

Fol.  84.  Colonne  de  gauche,  a)  Deux  types  de 
femmes  de  France  qui  ont  sous  le  menton  des 
grosseurs  leur  pendant  jusqu'aux  mamelles.  Ce 
sont  les  goitreux  du  Valais,  vers  le  mont  Gien 
(«  Mons  Jovis  »,  c'est-à-dire  le  Grand  Saint- 
Bernard).  —  b)  «  De  la  manière  des  bestes.  »  Le 
renard  qui  l'ait  le  mort  pour  prendre  les 
oiseaux.  Colonne  de  droite,  a)  Le  cerf  qui  mange 
un  serpent  pour  se  rajeunir.  —  b)  Vu  loup 
emportant  une  brebis  sur  son  dos.  —  c)  Une  toile 
d'araignée  (miniature  très  effacée). 

■  Fol.  84  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  La  «  sin- 
gesse  »  qui  n'aime  qu'un  de  ses  petits  sur  deux 
et  l'emporte  dans  ses  bras,  tandis  que  l'autre 
suit  «  tout  las  ».  —  b)  Un  chien  d'Angleterre, 
qui  suit  à  la  trace  un  voleur.  —  Colonne  de 
droite,  a)  La  «  moistoile  »  (belette  ou  fouine)  qui 
tue  le  basilic  —  b)  Le  hérisson  qui  se  roule 
sur  les  pommes  pour  les  enfiler  avec  ses  piquants 
et  les  emporter  sur  son  dos. 

Fol.  85.  Colonne  de  gauche.  Un  agneau  fuyant 
devant  un  loup.  —  Colonne  de  droite.  «  De  le 
manière  des  oiseaus  ».  a)  L'aigle  qui,  lorsqu'il  est 
vieux,  s'élève  au-dessus  des  tiuages,  si  haut  que 
le  soleil  l'aveugle  et  brûle  ses  plumes.  Il  s'abat 
ensuite  dans  une  nappe  d'eau  et  en  sort  rajeuni. 
—  b)  La  tourterelle  qui,  ayant  perdu  son  mâle, 
n'en  accepte pasd'autre  et  se  perche  sur  les  arbres 
morts.  —  c)  L'autruche  qui  mange  du  fer  impu- 
nément. Elle  tient   un  fer  à  cheval  dans  son  bec. 

Fol.  85  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  héron 
qui  fuit  la  tempête  en  volant  jusqu'aux  nues.  — 

b)  La  chouette  qui  dérobe  les  objets  d'or  et 
d'argent  et  a  l'air  de  parler.  (Elle  est  figurée  ici 
par  un    oiseau    noir   semblable   au  corbeau.)  — 

c)  Le  corbeau  qui  se  croit  beau  et  maltraite  ses 
petits  s'ils  sont  blancs.  —  Colonne  de  droite. 
a)  Le  paon  qui   fait  la  roue.   —    b)    L'autour  ou 


Fol.  86.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  «  colon  » 
ou  pigeon,  apercevant  dans  l'eau  l'ombre  de 
l'autour  qui  veut  le  capturer.  —  b)  La  «  hupe  ». 
—  Colonne  de  droite.  Un  cygne. 

Fol.  86  V.  ((  Ou  enfers  siet  et  quel  chose  che 
est.  »  —  Fol.  87  v".  u  La  gueule  de  Léviathan  », 
avec  des  damnés  tourmentés  par  deux  diables. 

Fol.  94,  95  r°  et  v°,  96,  97-99  v°.  Figures  d'as- 
tronomie. 

Fol.  115  v°.  Grande  peinture  à  pleine  page 
(malheureusement  très  rognée  sur  le  côté  gauche 
et  au  bas,  par  la  maladresse  du  relieur).  Elle 
mesure  maintenant  185  sur  133  millimètres.  Au 
centre,  la  terre  qui  renferme  l'enfer  et  est  entou- 
rée des  trois  autres  éléments  :  l'eau,  l'air  et  le 
feu;  tout  autour,  les  sept  premiers  ciels,  dans  cha- 
cun desquels  figure  une  planète,  puis  le  huitième 
ciel  ou  lirmament  avec  les  étoiles,  le  neuvième 
ciel  ou  ciel  bleu,  le  ciel  cristallin,  le  ciel  dit 
empyrée,  couleur  de  pourpre,  sept  fois  plus  bril- 
lant que  le  soleil,  avec  la  hiérarchie  céleste  (Séra- 
phins, Chérubins,  Trônes,  Dominations,  Vertus, 
Puissances,  Principautés,  Archanges  et  Anges), 
enfin  le  Paradis  céleste  oîi  apparaît  le  Christ 
bénissant  la  Vierge. 

Fol.  118  v°.  Les  travaux  des  mois.  Douze 
médaillons  disposés  en  cercle.  Peinture  à  pleine 
page  rognée  sur  le  côté  gauche  (153  sur  128  mil- 
limètres). —  Janvier  :  Janus  à  table  ;  février  :  un 
personnage  tenant  un  objet  qu'on  ne  peut  plus 
discerner,  parce  que  la  peinture  a  été  rognée  ; 
mars  :  la  taille  de  la  vigne  ;  avril  :  un  person- 
nage tenant  deux  branches  fleuries  ;  mai  :  un 
jeune  seigneur  partant  à  cheval  pour  la  chasse, 
le  faucon  sur  le  poing  ;  juin  :  la  tonte  des 
moutons  ;  juillet  :  un  faucheur;  août  :  un  paysan 
qui  coupe  les  blés  ;  septembre  :  un  autre  qui 
cueille  la  vigne  ;  octobre  :  un  semeur  ;  novembre  : 
les  porcs  menés  à  la  glandée  ;  décembre  :  l'aba- 
tage  des  porcs. 

Fol.  119.  Le  Zodiaque.  Peinture  à  pleine  page 
également  rognée  à  droite  (165  sur  138  milli- 
mètres). 


l'épervier  qui  rapporte  sa  proie  à  son  maître. 

VII.  —  Fol.  166.  Le  Miroir  de  vie  et  de  mort,  de  Robert  de  l'Orme  ou  de  l'Omme. 
Les  trois  peintures  qui  accompagnent  ce  poème  sont  bien  meilleures  comme  dessin 
et  exécution  que  celles  qui  illustrent  l'Image  du  Monde  et  le  Bestiaire.  On  y  reconnaît 
la  main  d'un  artiste  très  habile . 
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Des  quatre  manuscrits  acluellement  connus  qui  nous  ont  conservé  le  texte  du  poème 
de  Robert  de  l'Orame,  seul  celui  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  contient  des 
peintures.  Dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  (Ottob.  2523),  la  miniature 
de  Tarbre  des  péchés,  dont  il  va  être  question,  a  été  seulement  esquissée  et  dans  les 
marges  se  trouvent  des  notes  pour  l'enlumineur  '. 


Fol.  166.  (Planche  XV,  £.)  La  première  peinture 
(150  sur  130  millimètres)  représente,  dans  un 
grand  cercle,  l'arbre  des  péchés  dont  les  racines 
se  prolongent  par  des  serpents  qui  se  terminent 
eux-mêmes  chacun  par  une  tête  de  femme.  Ces 
femmes,  accompagnées  d'inscriptions,  repré- 
sentent les  sept  péchés  capitaux  (vers  77-80  du 
poème).  La  première,  en  allant  de  gauche  à  droite, 
la  Luxure  [radix  Luxurie),  se  regarde  dans  un 
miroir;  la  seconde,  l'Avarice  (radix  Avaricie), 
porte  un  colfret  rempli  de  pièces  d'argent  ;  la 
troisième,  la  Colère  (radix  Iracundie),  s'arrache 
les  cheveux  ;  la  quatrième,  l'Orgueil  (radix 
Siiperhie)  -,  la  reine  des  sept  péchés  capi- 
taux, est  assise  entre  deux  diables  dont  l'un  lui 
pose  une  couronne  sur  la  télé  et  l'autre  lui  tend 
un  sceptre  terminé  par  une  tleur  de  lis  (vers  81- 
90)  ;  la  cinquième,  l'Envie  (radix  Invidie),  titMil 
une  bête  contre  son  sein  ;  la  sixième,  la  Paresse 
(radix  Accidie),  se  détourne  d'un  autel  surmonté 
d'une  hostie,  la  septième,  la  Gourmandise  (radix 
(jule>,  verse  du  vin  dans  une  coupe  •*. 

L'arbre,  dont  les  branches  s'épanouissent,  porte 
à  son  sommet  une  figure  de  femme  couronnée  et 
tenant  un  sceptre  terminé  j)ar  une  fleur  de  lis. 
C'est  la  Vie  (vers  53-55).  ICile  écoute  le  chant 
des  oiseaux  (vers  56)  et  la  musique  d'un  joueur 
de  vielle  et  d'un  joueur  de  trompe  (vers  59-60). 


A  droite,  la  Mort,  montée  sur  une  échelle  soutenue 
par  un  diable  et  figurée  par  une  femme  vêtue  de 
blanc,  porte  sous  son  bras  le  couvercle  d'un  cer- 
cueil (vers  61-72]  '. 

Sur  cette  peinture  sont  inscrits  dix-huit  vers 
latins  composés  par  Robert  de  l'Omme  (vers 
681)  et  dont  une  partie  seulement  est  aujourd'hui 
lisible.  On  peut  déchiffrer  ceux  qui  suivent  : 

Carnea  Murs,  ubi  slas,  prociil  a   me  si  modo 

[dis  tas. 
0  sacer,o  summe,  colo  te  super  omnia,  numme. 
Oro  ne  renias  vicina  nec  a  modo  fias. 
Non  a  le  disto,  sed  ubi...  naris  ibi  sfo. 
Mors,  infelici  nunc  miserere  mic/ii. 
Arbor  peccati,  sub  quasumus arbore  nati. 
Hoc  speculo  mortis  rileque...  esto  memor. 
Gaudes  in  vanis,  quia   mens  tua   semper  ina- 

[nis. 

l^e  second  vers  désigne  à  l'Avarice  ;  le  pre- 
mier et  le  quatrième  semblent  un  dialogue 
entre  la  \'ie  et  la  Mort  ;  le  septième  a  peut-être 
trait  au  miroir  de  la  Luxure;  le  troisième  et  le 
cinquième  font  allusion  à  la  scène  où  la  .Mort 
frappe  la  Vie;  le  sixième  se  rapporte  à  l'.Vrbre 
des  péchés'. 

Fol.  166  v°.  Petite  initiale  au  début  du  premier 
prologue.  I>e  Jugement  dernier.  Le  Christ-Juge, 


1.  Voy.  lù-nest  Langlois,  Xolice  du  manuscrit  oltohonien  252S,  dans  Mélanges  d'Archéologie  et  d'Histoire 
publiés  par  l'Ecole  française  de  Rome,   t.   V,  188!),  p.  37. 

2.  Le  mot  «  superliie  »  est  presque  enlièremenl  efTacé. 

3.  Voici  le  texte  des  notes  pour  l'enlumineur  que  l'oQ  peut  lire  dans  le  ms.  oltobonien  2523  duVatican  :  <<  O 
desoubz  de  la  racliine  a  une  roïne,  a  destre  de  II  diablez  assise,  et  tient  le  diable  le  ceptre  devant  ly  et  sy  ont 
les  VII  serpens  chascun  I  personnagie  a  la  ([ueue.  Orgueil  tient  un  ceplre,  Ire  esrachez  ses  cheveux.  Avarice 
tient  I  cofre  plain  d'argent,  Lusure  se  mire  en  I  mirouer,  Gloutonnie  boit.  » 

4.  Le  texte  dit  :  «  Sous  son  bras  un  linssuel  portoit.  » 

">.  Sur  cette  peinture,  voir  Emile  Mâle,  L'art  religieux  du  XIII''  siècle  en  France,  i^  édition,  Paris,  1919, 
in-4°,  p.  134-135.  Lauteur  montre  qu'elle  rappelle  visiblement  l'Arbre  du  mal  dont  parle  Hugues  de  Saint- 
Victor  et  d'autres  tliéolof,'iens  dn  xii<'  et  du  xin*"  siècle.  Llle  a  été  reproduite  par  Alfred  Kuiin,  Die  Illuslralion 
des  Rosenromans,  dans  Jahrbucli  (1er  Kunsthistorischen  Sammlungen  des  allerfiôchsten  Kaiserhauses,  XXXI, 
1912,  p.  28,  fig.  13,  et  par  A.  Lângfors,  Le  Miroir  de  vie  et  de  mort. 
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représenté   comme  le  Fils  de  l'Homme  de  l'Apo- 
calypse, avec  les  deux  épées  dans  la  bouche. 

Fol.  172.  Petite  peinture  figurant  un  homme 
les  mains  jointes,  sortant  d'un  arbre,  illustration 
des  vers  transcrits  immédiatement  au-dessus  et 
au-dessous  : 

«  VI  <=  quatre  vins  et  huit  viers, 
Tant  escrist  et  en  fist  Robiers  ; 
Pour  chu  k'on  l'apeloit  de  l'Omme, 
Fist  chi  d'un  oulme  naistre  un  homme. 
Priant  oevres  li  doinst  Diex  faire 
Dont  on  se  puist  de  maus  retraire. 


X  et  V'III  viers  fist  en  latin. 

Mais  or  vous  pri  tous  en  la  fin, 

S'il  a  en  aucun  lieu  mespris, 

Vilainement  ne  soit  repris  ; 

Car  il  n'est  nus,  s'il  moût  parole, 

Soit  bons,  soit  ferme  ou  clers  d'escole, 

Ne  die  tel  cose  à  le  fois 

Dont  aucun  en  font  lor  bufois.   » 

A  la  fin  du  manuscrit  français  834  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  on  lit  le  distique  latin  suivant  ; 

«   .\rboradesl  ulmus,  campeslris  villa  sic  Ulmus. 
Fio  sub  hac  ulmo  Robertus  natus  in  Ulmo.  » 


Mil.  —  Fol.  173.  Le  Bestiaire  d'Amour  de  Richard  de  Fournival.  Il  est  illustré 
de  55  petites  peindires  d'exéeulion  peu  soignée,  sur  fond  d'or,  de  la  largeur  de  la 
colonne  (55  millimètres)  et  mesurantde  20  à  60  millimètres  de  hauteur. 


Fol.  173.  A  fi^auche,  une  femme  debout  (celle 
à  laquelle  Richard  de  Fournival  a  dédié  son 
ouvraj^e)  et  à  droite,  une  ville  à  l'intérieur  de 
laquelle  est  une  maison,  où  l'on  voit  apparaître, 
aux  deu.x  fenêtres,  une  tête  d'homme  et  une  tête 
de  femme. 

Fol.  174    Deux  coqs  chantant. 

Fol.  174  v".  "Colonne  de  pauche.  Deux  ânes 
dont  l'un  brait.  —  Colonne  de  droite.  Un  loup 
s'enfuyant  devant  un  homme  qui  l'a  aperçu  le 
premier;  au-dessous,  un  homme  devenant  muet 
devant  un  loup  qui  l'a  aperçu  le  premier. 

Fol.  175.  Colonne  de  ;^auche.  Des  grillons  qui 
meurent  à  force  de  chanter.  —  Colonne  de  droite. 
Un  cygne. 

Fol.  175  v°.  Colonne  de  gauche.  Deux  chiens 
qui  remangent  ce  qu'ils  ont  vomi.  —  Colonne  de 
droite.  Un  loup  s'approchant  d'une  bergerie  et 
se  mordant  le  pied,  parce  qu'il  a  brisé  une 
branche  d'arbre  en  marchant  dessus. 

Fol.  176.  Colonne  de  gauche,  a)  La  «  wivre  » 
ou  «  guivre  »  (serpent  fantastique)  qui  fuit  devant 
un  homme  nu.  —  b)  La  «  wivre  »  qui  s'élance  sur 
un  homme  habillé. 

P^ol.  176  v".  Un  singe  qui  a  chaussé  un  soulier 
et  qui,  ne  pouvant  fuir  devant  tin  chasseur,  va 
être  pris  par  lui. 

Fol.  177.  Colonne  de  gauche.  Le  corbeau  qui 
se  détourne  de  ses  petits,  tant  qu'ils  n'ont  pas  de 


plumes  noires.  —  Colonne  de  droite.  Un  cor- 
beau sur  un  cadavre  dont  il  arrache  les  yeux 
avec  son  bec. 

Fol.  177  v".  Colonne  de  gauche.  Un  lion  dévo- 
rant un    taureau   et   laissant   passer,  sans  l'atta 
quer,    un    homme     qui    ne    le     regarde    pas.    - 
Colonne  de  droite.    La    «  mustoile    »  (belette  ou 
fouine)  qui  conçoit  par  l'oreille  et  enfante  par   la 
bouche. 

Ff)I.  178.  Colonne  de  gauche.  La  belette  qui 
porte  ses  enfants.  —  Colonne  de  droite.  Un  malade 
dans  son  lit  ;  la  calandre  qu'on  lui  apporte  se 
détourne  de  lui. 

Fol.  178  v°.  Deux  sirènes  à  queue  de  poisson, 
jouant  chacun  d'un  instrument  de  musique  (harpe 
et  trompette).  Au-dessous,  une  sirène  au  corps 
d'oiseau,  qui  endort,  un  homme  par  son  chant. 

Fol.  179.  Colonne  de  gauche.  L'aspic  qui, 
pour  ne  pas  se  laisser  endormir  par  le  son  de  la 
harpe  ou  d'un  autre  instrument,  se  bouche  une 
oreille  avec  la  queue  et  applique  l'autre,  qu'il  a 
remplie  de  boue,  contre  terre.  —  Colonne  de 
droite.  Un  merle  dans  une  cage. 

F'ol.  179  y°.  Colonne  de  gauche.  La  taupe.  — 
Colonne  de  droite  a).  Le  lynx  («  liens  »).  C'est, 
d'après  le  texte,  un  petit  ver  blanc  qui  voit  à 
travers  les  murs.  —  b)  La  taupe,  figurée  ici  sous 
l'aspect  d'une  grenouille. 

Fol.  180.   Colonne  de    gauche.  La  salamandre 
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qui  se  nourrit  de  feu.  — Colonne  de  droite.  Un 
personnage  faisant  rentrer  des  abeilles  dans  leur 
ruche,  en  frappant  sur  une  plaque  de  métal. 

Fol.  181 .  Colonne  de  gauche.  La  tigresse  qui  se 
regarde  dans  un  miroir,  tandis  qu'un  chasseur 
emporte  son  petit.  —  Colonne  de  droite.  La 
licorne  poursuivie  par  un  chasseur  et  qui  vient 
s'endormir  dans  le  giron  dune  vierge. 

Fol.  181  v°.  Divers  animaux  suivant  une  pan- 
thère, entraînés  par  la  suavité  de  son  haleine. 

Fol.  182.  Colonne  de  gauche.  Des  grues  en 
voyage.  ï/une  d'elles,  qui  l'ail  le  guet,  se  tient 
debout  sur  une  pierre  pour  ne  pas  s'endormir.  — 
Colonne  de  droite.  Un  paon,  avec  des  yeux  sur  la 
queue. 

Fol.  182  v°.  Mercure,  Argus  et  lo  transformée 


en  genisse. 


Fol.  183.  Colonne  de  gauche.  Mercure  emme- 
nant la  génisse  après  avoir  tué  Argus  qu'il  est 
parvenu  à  endormir  par  le  son  de  sa  flùle.  — 
Colonne  de  droite.  Un  homme  montant  à 
l'échelle  pour  prendre  dans  leur  nid  des  hiron- 
delles auxquelles  il  va  crever  les  yeux. 

Fol.  183  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  Un  homme 
s'apprêtanl  à  tuer  les  petits  d'une  belette  qui  les 
fera  ressusciter  ensuite.  — b)  Un  lion  donnant  la 
vie  à  son  lionceau,  né  mort,  en  passant  sur  son 
corps. 

Fol.  184'.  Le  pic  qui  apporte  une  herbe  pour 
faire  tomber  la  cheville  qu'on  a  mise  à  l'entrée 
étroite  de  son  nid  creusé  dans  un  arbre. 

Fol.  184  v°  Colonne  de  gauche.  Deux  hiron- 
delles volant.  —  Colonne  de  droite.  Un  hérisson 
qui  emporte  des  pommes  piquées  sur  son  dos. 

Fol.  185.  Un  crocodile  qui  dévore  un  homme. 

Fol.  185  v°.  Colonne  de  gauche.  Une  hydre  à 


trois  têtes.  —  Colonne  de  droite.  Une  hydre  sor- 
tant du  corps  du  serpent  qui  l'a  avalée. 

Fol.  186  v".  Colonne  de  gauche.  La  «  vipre  ». 
l'aile  «  conçoit  par  la  teste  del  malle  ki  li  boute  en 
la  bouce...  et  li  tranche  toute  la  teste  as  dens  et 
l'englout.  »  —  Colonne  de  droite.  «  La  vipre  » 
qui  enfante  par  le  côté. 

Fol.  187.  La  singesse,  poursuivie  par  un  chas- 
seur, met  sur  son  dos  le  petit  qu'elle  aime  le 
moins  et  prend  dans  ses  bras  celui  qu'elle  pré- 
fère. 

Fol.  187  v".  La  serre  qui  poursuit  un  bateau 
en  mer. 

Fol.  188.  Colonne  de  gauche.  La  tourterelle 
qui,  ayant  perdu  son  mâle,  ne  demeure  plus  que 
sur  les  arbres  morts.  —  Colonne  de  droite.  Les 
petits  perdreaux  quittant  la  fausse  mère  qui  les 
a  couvés  et  nourris  et  suivant  leur  véritable  mère. 

Fol.  189 -.  L'aigle  qui  brise  son  bec,  devenu 
trop  long,  et  l'aiguise  ensuite  contre  une  pierre. 

Fol.  189  v"*.  Colonne  de  gauche.  Le  crocodile 
qui,  pour  manger,  meut  sa  mâchoire  supé- 
rieure. —  Colonne  de  droite.  Le  dragon. 

Fol.  190.  Colonne  de  gauche.  L'éléphante  qui 
enfante  au  milieu  de  l'Fuphrate  pour  éviter  les 
dragons.  —  Colonne  de  droite.  La  colombe  qui, 
poursuivie  par  l'autour,  peut  se  soustraire  à 
cet  animal  en  voyant  l'ombre  de  celui-ci  dans 
l'eau. 

Fol.  190  v".  La  baleine  que  des  bateliers  ont 
pris  pour  une  île  et  sur  laquelle  ils  font  cuire 
leurs  aliments. 

P'ol.  1".M.  Colonne  de  gauche.  Le  renard  qui 
fait  le  mort  pour  prendre  les  pies.  —  Colonne  de 
droite.  Le  vautour  qui  suit  les  armées  (il  est 
ligui'é  auprès  de  tentes). 


X.  —  Fol.  198  v°.  Li  nrhre  d amours.  Peinture  occiipanl  toute  la  colonne  de  droite. 
Au  pied  de  l'arbre,  un  homme  à  genoux  devant  une  femme  qui  paraît  repousser  ses 
avances;  dans  les  branches,  deux  couples  damoureux,  dont  un  assis.  Au  sommet,  un 
personnage  personnifiant  TAmour,  tenant  des  flèches  et  un  arc.  —  Fol.  206.  Un 
homme  envieux  tire  une  flèche  sur  un  couple  d'amoureux^. 


1.  Le  feuillet  quia  été  arraché  entre  les  folios  183  et  184  comportait  sans  doute  plusieurs  peintures. 

2.  Le  feuillet  qui  manque  entre  les  folios  188  et  189  devait  présenter  également  plusieurs  miniatures. 
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Initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  un  ^rand  nombre  d'initiales  de  couleur  rehaus- 
sées  d'or,  de  très  petite  dimension  et  d'une  ornementation  très  simple. 


N»  102.  —  SACR.\MENT.\IRb:  ET  GRADUEL. 
[Planche  XVI.) 

Description  générale.  — Vélin.  383  feuillets.  335  sur  240  millimètres.  Justification  : 
2i0  sur  170  millimètres.  Commencement  du  folio  2:  «  Per  omnia  secula  seculorum.    )) 

Contenu.  —  Fol.  3-8  v«.  Calendrier  (xiii®  siècle),  d'origine  parisienne,  dans  lequel 
on  a  ajouté  au  xv^  siècle  certaines  mentions  spéciales  à  l'église  de  Senlis,  notamment 
celles-ci  :  «  Dedicalio  Ecclesie  silvanectensis  »  (16  juin)  ;  «  Frambaldi  abbatis  » 
(16  août). 

Fol.  10-i84  et  233-246.  Graduel  plus  récent  (xv^  siècle),  à  l'usage  de  l'église  de  Sen- 
lis. On  remarque  notamment  :  ^  Translalio  sancti  Reguli  »  (fol.  116);  «  in  festo  dedica- 
tionis  ecclesie  Béate  Marie  silvanectensis  »  (fol.  122  v°)  ;  «  sanctorum  episcoporum 
silvanectensium  »  (fol.  157  v°)  ;  etc. 

Fol.  185.  Sacramentaire  de  Paris  (xiii^  siècle),  adapté  à  l'usage  de  Senlis,  comme  le 
prouve  l'office  de  saint  Hieul,  intercalé,  mais  non  à  sa  place,  au  folio  375. 

Pour  le  détail  du  contenu  de  ce  volume,  voir  le  catalogue  de  Ch.  Kohler  (I, 
p.  65-66).  \\\  folio  384  v°,  on  lit  :  «  Qualibel  feria  IIII^  quatuor  temporum  anni,  fit 
obitus  soilemnis  pro  deffuncto  domino  Symone  Bonnet,  episcopo  silvanectensi  [1447- 
1496],  et  dicunlur  in  vigiliis  et  missa  predicti  obitus  soilemnis  quinque  orationes  que 
sequunlur.  .  .   » 

Collation.  —  1  feuille  de  garde,  1  cahier  de  8  feuillets,  11  cahiers  de  8  feuillets, 
1  cahier  de  3  feuillets,  8  cahiers  de  8  feuillets,  \  cahier  de  2  feuillets,  2  cahiers  de 
8  feuillets,  4  cahiers  de  12  feuillets,  1  cahier  de  8  feuillets,  1  cahier  de  6  feuillets, 
8  cahiers  de  12  feuillets,  1  cahier  de  11  feuillets,  2  cahiers  de  12  feuillets,  1  cahier  de 
3  feuillets,  1  cahier  de  2  feuillets  et  2  feuilles  de  garde.  Les  cahiers  de  12  feuillets  (par- 
tie du  xiv^  siècle)  ont  des  réclames. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  2  colonnes.  18  lignes  à  la  page  pour  le  graduel  et  le  sacra- 
mentaire. Titres  à  l'encre  rouge.  Réglage  à  la  plume  ou  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Le  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Ex-libris  de 
1734  et  de  1753  au  folio  2.  Autres  ex-libris  sans  date  aux  folios  l^v"  et  22.  Anciennes 
cotes  :  BB.  3  (à  l'encre  rouge)  et  BB.  l.  in-fol.  11.  Ce  manuscrit  n'étant  pas  cité  dans  le 
catalogue  dressé  entre  1710  et  1719  sous  la  direction  du  P.  Gillet  (ms.  n^  952),  il  s'en- 
suit qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre  cette  dernière  date  et 
l'année  1734. 

Plus  anciennement,  à  partir  du  xv^  siècle  au  moins,  il  a  appartenu  à  la  cathédrale  de 
Senlis,  comme  le  prouve  la  mention  inscrite  au  folio  384  v".  Au  verso  du  folio  1,  on  lit, 
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en  outre,  la  note  suivante  :  «  Vieil  messel  veu  et  coUationé  par  moy  Deslyons,  doyen 
de  Senlis  '.  Le  calendrier  est  de  Paris  et  le  messel  qui  est  de  mesme  antiquité  et  de 
mesme  caractère,  apparemment  de  six  cens  ans  ;  mais  on  y  a  inséré  un  gros  cayer  de 
parchemin  plus  blanc  et  d'écriture  plus  récente,  quoy  qu'au  moins  de  400  ans,  pour  s'en 
servir  à  l'usage  de  Senlis,  dont  les  festes  y  paroissent  en  leur  ordre.  [Signé]  Deslyons. 
Vidi  anno  1668.  »  Enfin,  il  est  probable  que  notre  volume  a  appartenu  dès  l'origine  à 
la  cathédrale  de  Senlis,  puisque  nous  avons  constaté  qu'on  avait  intercalé  dans  le  sacra- 
menlaire  l'office  de  saint  Rieul. 

Reliure.  —  Reliure  du  xv^  siècle,  avec  ais  de  bois  recouverts  de  peau. 

Peintures.  —  Le  sacramentaire  du  xiii^  siècle  renferme  deux  grandes  peintures  et 
34  initiales  historiées.  Leur  style  permet  d'attribuer  le  manuscrit  à  la  seconde  moitié 
de  ce  siècle.  Elles  sont  dues  à  un  artiste  d'un  certain  mérite,  appartenant  à  l'école 
parisienne. 


Fol.  248  v".  Avant  le  Canon,  peinture  a  pleine 
page  (240  sur  165  millimètres) assez  endommag'ée, 
représentant  le  Christ  en  croix  entre  la  V^ierge  et 
saint  Jean.  Les  personnages  se  détachent  sur  un 
fond  quadrillé,  violet  et  bleu.  A  la  partie  supé- 
rieure, deux  anges  apparaissent  sur  fond  d'or, 
portant  lesoleilet  la  lune. 

Folio  249.  Peinture  en  tête  du  Canon  (l95sur 
76  millimètres),  iigurant  le  Christ  de  Majesté, 
entouré  des  symboles  évangéliques  ;  au-dessous, 
ri''glise  et  la  Synagogue.  Planche  XVI,  2.) 
I/Kglise  tient  une.  longue  croix  et  un  modèle 
d'église  où  apparaît  un  calice;  la  Synagogue,  les 
yeux  bandés,  porte  une  lance  brisée  et  les  tables 
de  rKglise  renversées,  tandis  que  sa  couronne 
tombe  de  sa  tête. 

Initiales  historiées.  —  Fol.  185.  Trois  person- 
nages agenouillés  devant  un  autel,  adressant  une 
prière  à  Dieu  qui  apparaît  dans  les  nuages. 

Fol.   187  v°.  L'Annonce  aux  bergers. 

Fol.  189  v°.  La  .Naissance  du  Christ. 

Fol.  194  v".  L  ange  chassant  Adam  et  Eve  du 
Paradis. 

Fol.  195  v°.  Un  évèque  bénissant  des  fidèles. 

Fol.  199  v°.  La  Tentation  du  Christ. 

Fol.  ili.  L'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem. 

Fol.  224  \'°.  Bénédiction  des  fonts. 


Fol.  247  v°  (en  tête  de  la  préface  du  Canon). 
Deux  grandes  initiales.  {Planche  XVI,  /.)  Un 
évèque  devant  l'autel,  bénissant,  accompagné  de 
deux  diacres  portant,  l'un  un  livre,  l'autre  un 
flabellum.  Deux  anges  tenant  une  gloire  dans 
laquelle  est  ligure  l'agneau  divin  ;  au-dessous, 
deux  autres  anges  thuriféraires. 

Fol.  255.  La  Résurreclion  du  Christ. 

Fol.   264  v".  L'Ascension  du  Christ. 

Fol.  268.   La  Pentecôte. 

Fol.  271  v".  Le  repas  du  mauvais  riche.   Deux 
chiens  lèchent  les  plaies  de  Lazare, 
'  Fol.  283.  Saint  Silvestre  baptisant  Constantin. 

Fol,  287.  La  bénédiction  des  cierges. 

Fol.  289.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

l'ol.  292.  L'Annonciation. 

Fol.  302  v".  La  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 
Zacharie  inscrit  le  nom  de  l'enfant  sur  un  registre. 

Fol.  312  v°.  Lapidation  de  saint  Etienne. 

P^ol.  317.  L'Assomption  de  la  Vierge.  l'aile  est 
dans  une  gloire  en  forme  de  losange,  soutenue 
par  quatre  anges. 

Fol.  324.  La  Nativité  de  la  Vierge. 

Fol.  337.  HéunioD  de  saints. 

Fol.  344  v".  Saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Fol.  346.  Décollation  d'un  saint. 

Fol.   347.  Décollation  de  deux  saints. 


1.   La  Biljliotlièque  Sainte-Geneviève  possède  deux  autres  manuscrits  fn""  216  et  ICii)  ayant  appartenu  à  ce 
même  personnage,  qualifié  de  doyen  théologal  de  Notre-Dame  de  Senlis. 
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Fol    348.  Un  évêque.  d'Arles  et  de  Senlis,  faisant  taire  les  grenouilles 

Fol.  350.   Un  prêtre  à  genoux  devant  l'autel.            qui  l'avaient  interrompu  au  cours  d'un  sermon  ' . 

Fol.  350  v°.  Un   saint  abbé.  A  ses  côtés,  un  cerf  2. 

Fol.   350  V''.  Deux  saints  confesseurs.  Fol.  375  v°.  Consécration  d'une  église  par  un 

Fol    351   v".  Une  vier^-e.  évêque.  Celui-ci,  accompagné  d'un  clerc,  jette  de 

Fol.  371   V.  Un  évêque  bénissant  deux  époux.  l'eau  bénite  à  l'entrée  de  l'édifice. 

Fol.   375.     Saint     Rieul     ou     Règle,  évêque 

Initiales.  — Le  manuscrit  renferme  encore  quantité  d'initiales,  les  unes  à  rinceaux  et 
feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or,  les  autres  simplement  filigranées,  au  trait  rouge  ou  bleu. 


N"  15.  —  BIBLE  LATINE. 
{Planche  XVII.) 

Description  générale.  — Vélin  assez  fin.  1-566  feuillets.  3i5  sur  240  millimètres. 
Justification  :  250  sur  160  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  :  «  Scienti 
litteras  ut  légat...   » 

Contenu.  —  Bible  latine  complète,  avec  les  préfaces  et  arguments  de  saint  Jérôme, 
Raban  Maur  et  autres  auteurs.  Pour  le  détail  du  contenu,  voir  le  catalogue  deCh.  Koh- 
1er,  I,  p.  I  7-19.  A  la  suite  de  la  Bible,  on  trouve  différentes  pièces,  parmi  lesquelles  (fol. 
510):  «Hicsnnt  interpretationes  hebraicorum  nominum  incipientium  per  A  litleram...» 
Les  feuillets  de  garde  du  commencement  et  de  la  fin  sont  formés  de  fragments  d'un 
registre  de  Gabriel  Guerreau  et  Pierre  Parque,  notaires  à  Paris  (1634-1644). 

Collation. —  Cahiers  pour  la  plupart  de  10  et  12  feuillets  (plus  souvent  de  12  feuil- 
lets), avec  réclames.  Les  cahiers  sont  numérotés  en  chiffres  arabes  au  bas  du  premier 
feuillet. 

Ecriture.  —  Ecriture  très  régulière  à  2  colonnes.  48  lignes  par  colonne.  Titres  à 
l'encre  rouge.  Titres  courants  à  l'encre  rouge  ou  bleue.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Proi^enance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  1 , 
on  lit  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  Autre  ex-libris  sans  date 
au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  A.  18.  —  A  1.  in-fol.  8^,  Le  manuscrit  n'étant  pas  men- 
tionné dans  le  catalogue  dressé  entre  1710  et  1719  sous  la  direction  du  P.  Gillet  (ms. 
n°  952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre  cette 
dernière  date  et  l'année  1753.  On  peut  même  supposer,  vu  qu'il  ne  porte  pas  l'ex-libris 
du  récolement  de  1732-1734,  qu'il  a  été  acquis  par  les  religieux  entre  1734  et  1753. 
Au  bas  du  folio  1,  on  remarque  les  armoiries  suivantes,  peintes  postérieurement  à  la 

1.  L'événement  se  serait  passé  à  Rully,  dép.   de   l'Oise.  [Acla   SS.,  mart.,  III,  p.   S19  et  824.)   L'artiste  a 
représenté  ici  les  grenouilles  comme  des  oiseaux  . 

2.  La  légende  raconte  que,  le  jour  de  la  fête  du  saint,  les  cerfs,  biches  et  daims  se  mêlaient  au  peuple   pour 
venir  se  prosterner  devant  son  tombeau.  {Acta  SS,  mart.,  III,  p.  825.) 
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confection  dn  manuscrit  (au  x.y'^  siècle  sans  doute)  :  a  d'or  à  Vécusson  de  sable  en  abîme, 
au  bâton  de  gueules  broc/tant  sur  le  tout  ».  Ces  armoiries  se  rencontrent  dans  d'autres 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève'.  Ce  sont  celles  d'une  famille  puis- 
sante de  Senlis,  les  Lorfèvre.  Il  paraît  probable  que  les  volumes  portant  ces  armes  ont 
appartenu  à  Pierre  Lorfèvre,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi  et  chan- 
celier du  duc  d'Orléans,  mort  en  1412  et  qui  légua  une  partie  de  sa  bibliothèque  au 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Senlis  -. 

Reliure.  —  Reliure  en  parchemin  du  xvii*"  siècle,  avec  dos  orné  de  petits  fers  dorés. 

Peintures. —  La  plupart  des  livres  de  cette  bible  sont  précédés  de  petites  initiales  his- 
toriées, peintes  par  un  artiste  de  grand  talent,  appartenant  à  Técole  parisienne.  Les 
gestes  et  surtout  les  expressions  sont  rendus  avec  la  plus  grande  justesse.  Ces  peintures 
accusent  par  leur  style  le  quatrième  quart  du  xiii"  siècle.  Les  personnages  se  détachent 
sur  un  fond  quadrillé  lie  de  vin  ou  bleu. 


Vo\.  1.  (Préface  de  saint  Jérôme  sur  la  Bible.) 
Saint  Jérôme  écrivant. 

Fol.  4.  (Genèse.)  —  Longue  initiale  occupant 
presque  toute  la  hauteur  de  la  page,  dans  la  marge 
de  gauche  '"29  centimètres),  et  renfermant  huit 
médaillons  de  forme  ovale.  {Planche  A  VII.  Dans 
sept  de  ces  médaillons  sont  représentées  les  dif- 
férentes scènes  de  la  Création  et  au  bas,  dans  le 
huitième,  le  Christ  en  croix  entre  la  \'ierge  et 
saint  Jean.  Une  branche  de  feuillage  part  dn 
bas  de  l'initiale  et  se  prolonge  jusque  dans  la 
marge  de  droite.  .\  son  extrémité  est  perché  un 
oiseau. 

Fol.  "23  v°.  (l'exode.) —  Moïse  et  le  peuple  d'Is- 
raël. 

Fol.  .39  V".  Lévitique,  I,  -2.)  —  Olfrande  d'un 
agneau  à  Dieu. 

Fol.  <S1  v".  (Josué,  I,  1.)  —  Dieu  s'adresse  à 
Josué. 

Fol.  92.  (Juges,  I,  3.  —  .lud.i  et  son  frère 
Siméon  à  genoux  devant  Dieu. 

Fol.  102.  (Rulh,  I,  1-2.  —Kn  haut  Elimélech 
partant  pour  le  pavs  de  .Moal)  ;  au-dessous,  sa 
femme,  Noémi,  et  lun  de  ses  deux  fils. 


Fol.  104  V».  (I  Rois,  I,  10-11.)  —  Elcana  et 
Anne  implorant  Dieu. 

Fol.  118  v°.  (11  Rois,  I,  If).)  —  David  faisant 
tuer  le  meurtrier  de  Saiil. 

Fol.  1.30.  (111  Rois,  I.  1-4.)  —  Présentation 
d'Abisag,  la  sunamite,  à  David  étendu  sur  un  lit. 

Fol.  1 14.  (IV  Rois,  I,  2.)  —  Chute  d'Ochozias. 

Fol.  l')l  \'°.  (I  Chroniques,  I,  4.)  —  Quatre 
personnages  assis,  conversant  entre  eux;  l'un  est 
barbu.  (Peut-être  Noé  et  ses  trois  fils.) 

Fol.  169.  (II  Chroniques,  I,  6.)  —  Salomon 
olFrant  un  agneau  à  Dieu. 

Fol.  185.  (1  Fsdras,  1,2.)  —  Cyrus,  roi  de  Perse, 
fait  rebâtir  la  maison  de  l'Fternel  à  Jérusalem 
(un  maçon  suspend  un  fil  à  plomb  en  dehors  d'un 
mur^. 

Fol.  189.  (II  Esdras,  ou  Néhémie,  II,  1.)  — 
Le  roi  .\rtaxerxès  et  son  échanson  Néhémie  qui 
lui  présente  un  hanap. 

Fol.  195.    (III  Ksdras,  \'I,  (i.  Dédicace  du 

leniple  de  l'Éternel. 

Fol.  201.  (Tobie,  11,  il.)  —  Tobie  endormi 
dans  son  lit.  1/hirondelle,  dont  la  liente  l'a  rendu 
aveugle,  s'envole  vers  le  ciel. 


1.  N"*  34-36,  '*9-a3,  168,  220,  221,  329,  33U,  391,  393,  394  el  39:j,  voliunes  datant  du  xii-  siècle  à  la 
fin  du  xiv"^. 

2.  Sur  ce  personnage,  voir  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  p.  11,  n.  1).  Parmi  les  volumes  indiqués  à  la  note 
précédente,  il  en  est  quelques-uns  n"»  392,  394  et  395;  qui  contiennent,  en  plus  des  armoiries  des  Lorfèvre, 
un  ex-libris  ainsi  formulé  :  «  Istud  volumen  est  Pétri  .\urifabri  de  Silvanecto.  » 
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Kol.  205  V».  (Judith,  XIII,  9-10.  i  —  Judith  cou- 
pant la  tête  d'Holopherne. 

Fol.  211.  (Esther,  VIII,  3.)  —  Ksther,  les  mains 
jointes,  tournée  vers  Assuérus  qu'elle  implore  en 
faveur  des  Juifs. 

Fol.  217.  (Job,  II,  9-10.)  —  Job  visité  par  sa 
femme. 

Fol.  228. (Psaume  I.)  — David  jouant  delaharpe. 

Fol.  231  v°.  (Psaume  XXVI.  Dominas  illumi- 
nalio  mea.)  —  David  recevant  l'onction  royale. 

Fol.  234.  (Psaume  XXXVIII.  IHxi  :  Custodiam 
vias  meas.)  —  David  à  «genoux  devant  Dieu  et 
montrant  du  doigt  sa  bouche. 

Fol.  236  v°  .   (Psaume    LU.    Dixit  insi'piens.) 

—  Un  fou,  avec  une  massue  et  portant  un  objet 
rond  à  sa  bouche,  qui,  d'après  la  tradition  icono- 
graphique du  moyen  âge,  doit  être  un  fromage  '. 

Fol.  239.   (Psaume  LXVIII.    Salvum  me  fac.) 

—  Dieu  et  David  à  mi-corps  dans  l'eau. 

Fol.  242.  (Psaume  LXXX.  ExuUate  Deo.)  — 
Le  roi  David  frappant  des  clochettes  avec  deux 
marteaux. 

Fol.  244  V".  (Psaume  XCVII.  Cantate  Domi- 
no.) —  Trois  moines  chantant. 

Fol.  247  v".  (Psaume  CIX.  Dixit  Dominus 
Domino  meo.)  —  La  Trinité.  Dieu  le  Père  et 
Dieu  le  fils  assis  à  côté  l'un  de  l'autre. 

Fol.  253  v°.  (Paraboles  ou  Proverbes  de  Salo- 
mon.)  —  Salomon,  tenant  des  verges,  s'adresse  à 
un  homme  demi-nu  lisant  dans  un  livre. 

Fol.  263.  (Ecclésiaste.)  —  Le  roi  Salomon 
s'adresse  à  un  homme  prostré  à  terre  et  qui  se 
détourne  de  lui. 

Fol.  265  v°.  (Cantique  des  cantiques.) —  La 
\  ierge  tenant  l'Enfant. 

Fol.  267.  (Sagesse.)  — Le  roi  Salomon  s'adres- 
sant  à  un  serviteur  qui  lui  présente  un  hanap. 

Fol.  273  v°.  (Ecclésiastique.)  —  L'Église  cou- 
ronnée, tenant  un  sceptre  et  un   modèle  d'église. 

Fol.  291.  (Isaïe.)  —  Deux  bourreaux  fendent  la 
tête  d'Isaïe  avec  une  scie. 

Fol.  310  v°.  (Jérémie.)  —  Un  i-oi  montrant  un 
personnage  endormi  à  terre. 

Fol.  335.  (Baruch.)  —  Le  prophète  Baruch 
écrivant. 


Fol.  338.  (Ezéchiel,  I,  5-10.)  —  Ezéchiel  en- 
dormi et  les  têtes  des  quatre  animaux  de  sa  pre- 
mière vision. 

Fol.  359  v».  (Daniel,  VI,  16-17.)  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions. 

Fol.  368.  (Osée,  I,  2-3.) —  Osée  et  Gomer  s'eni- 
brassanl. 

Fol.  371.  (Joël,  1,  I.)  —  Dieu  s'adressant  au 
prophète  Joël. 

Fol.  372  v*'.  (.4mos,  I,  1.)  —  Dieu  s'adressant 
au  prophète  Amos,  assis  au  milieu  de  son  trou- 
peau. 

Fol.  37't  v«.  (Abdias,  I,  1.)  —  Dieu  s'adres- 
sant au  prophète  Abdias  dans  son  lit. 

Fol.  375  v°.  (Jonas,  II,  11.)  —  Le  prophète  Jo- 
nas  sortant  de  la  baleine.  Un  château  est  figuré 
au-dessus. 

Fol.  376.  (Michée,  I,  L) — ■  Dieu  s'adressant  au 
prophète  Michée. 

Fol.  378.  (Nahum,  II,  6.) — Le  prophète  Nahum 
devant  Ninive  dont  les  murs  s'écroulent. 

Fol.  379.  (Habacuc,  I,  15.)  —  Un  homme  te- 
nant un  vase  et  des  pains  ;  un  ange  le  saisit  par 
les  cheveux  (châtiment  des  Ghaldéens). 

Fol.  380.  (Sophoiiie.)  — Le  prophète  Sophonie 
déroulant  une  banderole. 

Fol.  381  v".  (Aggée.)  —  Le  prophète  Aggée. 

Fol.  382.  (Zacharie.)  —  Le  prophète  Zacharie. 

Fol.  385  V".  (Malachie.)  —  Le  prophète  Mala- 
chie  déroulant  une  banderole. 

Fol.  387  V.  (I  Macchabées,  I,  50-52.)  —  Un 
bourreau  décapite,  sur  l'ordre  d'Anliochus,  un 
personnagequi  tient  un  plat  avec  une  tête  de  porc- 
Fol.  400  V".  (II  Macchabées,  I,  7-8.)  —  Un  roi 
(sans  doute  Démétrius)  donnant  des  ordres  à  un 
personnage  qui  tient  une  lance. 

Fol.  409  v°.  (Évangile  de  saint  Mathieu.)  — 
L'arbre  de  Jessé. 

Fol.  422  v°.  (Évangile  de  saint  Marc.) —  Saint 
Marc  et  son  symbole. 

Fol.  431.  (Évangile  de  saint  Luc,  I,  5-12.)  — 
L'ange  annonce  à  Zacharie  la  naissance  de  son 
fils  Jean. 

Fol.  444  v°.  (Évangile  de  saint  Jean.)  —  Saint 
Jean  et  son  symbole. 


1.  Cf.   É.   Mâle,  L'Art  religieux  du  XUI"  siècle  en  France,  4"  édil.,  1919,  o.   150-151. 
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Fol.   455,  460,  465  v",  469,470  v°,  472   v",  Fol.  497  v".  (Épître  de  saintJacques.)  —  Saint 

473  v°,  475,  476,   476  v°,  478,   479  et  479  y°.  Jacques  le  Majeur. 

(Épîtres   de  saint  Paul.)  —  Saint  Paul  avec  une  Fol.    499.  (Épître  de   saint    Pierre.)  —  Saint 

banderole  ou  une  épée.  Pierre. 

Fol.  483  V».  (.-Vctes   des  apôtres,  I,    1-14.)  —  Fol.  503  v".  (Apocalypse.)  —  Saint  Jean  écri- 

L'Ascension  du  Christ.  vant. 

Initiales.  — Le  manuscrit  renferme  encore  des  initiales  en  couleur,  à  feuillages  et  rin- 
ceaux sur  fond  d'or,  et  beaucoup  d'initiales  filigranées  à  la  plume,  au  trait  rouge  ou  bleu. 


N«    588.  —    VIES    DE    SAINTS. 
(Planche   XVIII.) 

Description  générale. — Vélin.  181  feuillets.  Ancienne  foliotalion  erronée  à  partir 
du  folio  106.  322  sur  215  millimètres.  Justificalion  :  230  sur  140  millimètres  environ. 
Commencement  du  folio  2  :  (c  [tesjmoingnage  de  vérité  et  soit  garnie.  » 

Contenu^.  —  Fol.  1.  «  Ici  commance  la  conversion  saint  Pol  li  apostres..  .  et  en 
après  la  desputoison  de  Symon  Ma^ue  et  de  saint  Père.» —  Fol.  1  v".  «  Ci  fenist  la  con- 
version saint  Pois  et  encommance  la  desputoison  de  lui  et  de  saint  Père  encontre 
Symon  .Mague.  »  —  Fol.  7.  «  Ci...  encommance  le  crucefiement  saint  Père.  »  — 
Fol.  12.  «  Ci...  encommance  le  décollement  saint  Pois.  »  —  Fol.  1().  «  Ci...  encom- 
mance la  vie  monseigneur  saint  .lelian  li  evangelisle  qui  lu  bouilliz  en  1  uylle.  »  — 
Fol.  16  v".  «  Si  comme  saint  Jehan  levangeliste  s'en  ala  en  Ephese  por  la  loy  essau- 
cier.  »  —  Fol.  21.  <«  (]i...  commance  la  vie  saint  Phelippe.  »  —  Fol.  22.  <(  Ci...  encom- 
mance la  vie  saint  Barthelemi  Taposlre.  »  —  Fol,  25  v°.  «  Ci...  encommance  la  vie  et 
le  martyre  saint  Andri.  ■»  —  Fol.  iO.  «  Ci...  conmence  la  vie  saint  Jehan  Baptiste,  ■>  — 
Fol,  45  v"  :  <<  Ci...  commence  la  vie  saint  Jaque.  »  —  Fol.  49  :  h  Ici  defme  la  glorieuse 
passion  monseigneur  saint  Jaque  l'apostre.  Si  vous  dirons  après  comment  ses  beneois 
cors  en  fu  portez  en  la  terre  de  Galice  et  de  sesglorieus  miracles  que  nostre  sires  Jhesu 
Criz  a  fais  por  lui  vous  reconterons  nous  une  partie  après.  »  —  Fol.  ()2  v".  «  Ici  con- 
mence la  vie  et  le  martire  monseingneur  saint  Mahitu.  le  bcneoil  apostre.  »  — Fol.  69. 
a  Ci...  commence  la  passion  monseignor  saint  Symon  et  saint  Jude.  »  —  Fol.  75 
v",  ((  Ci...  commance  la  vie  monseingneur  saint  Thomas  l'apostre.  »  —  Fol.  80. 
«  Ci  ...  commance  la  vie  saint  Barnabe,  l'apostre.  »  —  Fol.  80  v".  «  Ci...  com- 
mance la  vie  saint  Luc  levangeliste.  »  —  P^ol.  81  v".  «  Ci  commance  la  vie  monsein- 
gneur saint    Marc   Tievangelisle.    »   —    Fol.    83  v'^.    "    Ici...   commance   la  vie    saint 


1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Geor»  Graf  Vitzltiiim,  Die  Pariser  Minialurmalerei  von  der  Zeit  des  hl.    Luduig 
bh  ziir  Philiftj)  ion   Vulnh   iiii'l  iltr  Virlirill/iins   zur  Mnlrri'i  in  Xunlwesleuropa,  Lcip/i^,  1907,  in-8",  p.   I'.'4. 
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Estienne,  le  premier  marlyr.  »  —  Fol.  84  v".  a  Ci  coinmance  la  vie  saint  Vincent.   >'  — 
Fol.  89  v'.  «  Ci  encommance  la    vie  el  li    martyre  monseingneiir  saint  Denys  et  a  ses 
compaingnons.  »  —  Fol.  JOl  v°.   «  Ici  commance  la   vie   saint  Climent  qui  fii    li   tiers 
apostoille  de  Romme.  »  — Fol.   103  v°.  ((  Ci  commance  la  vie  saint  Valentin,  »  évêque 
de  Terni.  —  Fol.   105  v".   «  Ci  commance  la   vie   saint  Jasque  le  Meneur.    »   —  Fol. 
106  \°.  «  Ci  commance  la  vie  saint  Huislace.  »  — Fol.  413.  «  Ici  commance  la  vie  saint 
Jorges.  » —  Fol.  118.  a  Ci  commance  la  vie  et  le  martyre  saint  Cliristofle.  »  —  Fol.  127. 
«  Ci  commance  comme  la  sainte  vraie  croiz  fu  trouvée.  »  —  Fol.  |30,  «  Ci  encommance 
la  vie  et   le    martyre   saint  Quiriace  »,  évêque  de  Jérusalem.  —  Fol.   131.  '<  Ci   com- 
mance la  vie  saint  Babyle,  evesque  »  d'Antioche.  —  Fol.  132.  «  Ici  encommance  la  vie 
et  le  marlyre  saint  Marin  et  sainte  Marlhe  et  saint  Audifax  etsaint  Abacuch.  »  — Fol. 
134  v".  (*  Ci  commance  la  vie  saint  Félix,  le  bon  prestre,  confessor  »  de  Noie.  —  Fol. 
134  v°.  <i  Ci  commance  la  vie  des  III  enfanz  jumiaus  »,  Speusippe,  Méleusippe  et  Kleu- 
sippe.   —  Fol.    136.    «  Ci  commancent    les  vies   et   le    martyre  saint    Cosme   el   sainl 
Damian.  »  — Fol.  141.  <(  Ci  commance  la  vie  saint  Arsène  [le  Grand],  confesseur  Jhesu 
Crist.  »  —  Fol.  141  v°.    ((    Ci  commance   la  vie  saint  Sixte  »  II,  pape.  —  Fol.  143  v°. 
«  Ci  commance  la  vie  et  le  martyre  saint  Lorenz,  le  beneoit  martyr.  »  —  Fol.  146  v^. 
«  Ci  commance  la  vie  monseingneur  saint  Ipolite  le  martyr.  » — Fol.  149.  «Ci  commance 
la  vie  monseingneur  saint  Lambert  »,  évêque  de  Maeslricht.  —  Fol.  154  v°.  «  Ci  com- 
mance la  vie  saint  Longis.  »  —  Fol.  156  v".  «  Ici  commance  la  vie  et  le  martyre  saint 
Fabian  et  saint  Sébastian.  »  —  Fol.  160.  «  Ci  commance  la  vie  sainl  Thomas  de  Can- 
torbire.  »  —  Fol.  163.  <(  Ci  commance  la  vie  saint  Crisant  et  saint  Dayre,  martyrs.  » — 
Fol.  167.  «  Ci  commance  la  vie  saint  Théodore  »  Tiron.  —  Fol.  167.   «  Ci  commance 
la  vie  saint  Martinian.  »  —  Fol.  169.  «  Ci  commence  la  vie   saint  Ernoul  »,  évêque  de 
Tours.  —  Fol.   173  v''.  «  Ci  commence  la  vie  saint  Panthaléon,  marlir.  »  —  Fol.    179 
v°.  «  Cl  commence  la  vie  saint  Victor,  martir.  » 

Fol.  181  v".  «  Ci  après  encommance  I  livre  ou  quel  il  a  contenues  moult  de  mer- 
veilles. Premièrement,  les  croniques,  par  nombre  jusques  au  lens  dorendroit.  Après,  les 
aages  du  monde.  Après,  les  empereeurs  de  Rome.  Les  roys  de  France.  Les  apostoilles 
de  Rome.  Le  lapidaire.  Auctoritez.  Moralitez.  Les  vers  d'aumosne.  L'exposicion  de  la 
Pâtre  nostre.  Un  sermon  de  saint  Pol.  Et  III  de  saint  Gringoire.  La  riule  saint  Beneoit. 
Meditacions.  Les  vers  de  la  mort.  Du  bon  ange  et  du  mauves.  Des  VII  verluz  el  des 
VII  vices.  De  la  concepcion  Nostre  Dame.  La  moralité  des  II  Maries.  La  vie  Joseph. 
Chaton.  L'amor  que  nostre  sires  ot  a  home.  Vertuz.  La  prophecie  de  eruclavit.  Les 
IX  manières  des  painnes  d'enfer.  Des  X  commandemenz.  Un  ensaingnement  d'un 
saint  home.  Des  painnes  d'enfer  que  saint  Pol  vit.  La  vie  sainte  Thaise  ».  Ce  recueil 
de  textes  manque  dans  le  manuscrit. 

Collation.  —  12  cahiers   de  12  feuillets  chacun,  avec  réclames,  et  un  feuillet  séparé 
(fol.  181). 

Écriture.  —   Ecriture  à  deux  colonnes.    42  lignes  par  colonne.   Les  incipit  sont  en 
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lettres  rouges.  Réglage  à  la  mine  de  plomb.  Titres  de  chaque  vie  et  titres  courants  en 
lettres  rouges. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Il  a  été 
acheté  par  les  Génovéfains  en  1768,  comme  l'indique  une  note  inscrite  sur  une  feuille 
de  garde  (fol.  1)  qui  donne  la  »  table  alphabétique  des  noms  de  saints  dont  les  vies 
sont  contenues  dans  le  volume»  '.  Ancienne  cote  :  H.  f.  in-folio.  6.  Au  folio  1,  deux 
empreintes  d'un  timbre  humide  aux  armes  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Reliure.  —  Reliure  du  xviif  siècle,  en  veau,  portant  au  dos  les  armes  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève. 

Peintures.  —  Le  volume  renferme 48  petites  peintures  de  l'école  parisienne,  de  la  fin 
du  xiii^  siècle  et  d'une  extrême  finesse.  Elles  sont  à  fond  quadrillé,  bleu  ou  lie  de  vin, 
en  général,  et  comprises  dans  un  double  encadrement  or  et  bleu.  Leur  dimension  est 
de  5  centimètres  de  larsreur  sur  5  centimètres  de  hauteur  environ. 


Fol.  1.  Saint  Paul  tombant  de  cheval  sur  le 
chemin  de  Damas. 

Fol.  1  V  [planche  XVIII,  1).  Dispute  entre 
saint  Paul  et  saint  Pierre,  d'une  part,  et  Simon 
le  magicien,  d'autre  pari. 

Fol.  7.  Crucifiement  de  saint  Pierre,  la  tête  en 
bas. 

Fol.  \'l.  Décollation  de  saint  Paul,  en  présence 
de  l'empereur  Néron. 

F'ol.  16  [planche  XVIII,  3).  Saint  Jean  l'évan- 
géliste  dans  la  chaudière  d'huile  bouillante.  Un 
bourreau  attise  le  feu  avec  un  souillct. 

Fol.  16v°.  Saint  Jean  l'évangéliste  écrivant  sur 
un  pupitre. 

Fol.  "il.  Saint  Philippe,  apôtre,  est  amené  en 
Scylhie  devant  une  idole  que  les  païens  veulent 
l'obliger  à  adorer.  Un  dragon  sort  du  pied  de  la 
la  statue  el  tue  le  fîls  du  prêtre  des  Scylhes,  au 
moment  où  ce  jeune  homme  apportait  le  feu  pour 
le  sacrifice. 

P^ol.  2'2.  Martyre  de  saint  Barthélémy,  apôtre, 
écorché  vif. 

Fol.  25  v°.  Martyre  de  saint  .André.  Un  bour- 
reau le  met  en  croi.v  horizontalement. 

Fol.  40.  Décollation  de  saint  Jean-Baplisle  qui 
sort  la  tête  de  sa  prison.  Salomé  est  debout  der- 
rière le  bourreau,  avec  un  plat. 

Fol.  45  V  [planche  XVIII,  3).  Décollation  de 
saint  Jacques  le  Majeur  et  de  Josias  qui,  en  con- 


duisant le  saint  au  supplice,  fut  converti  par  lui. 

Fol.  49  v".  Trois  disciples  de  saint  Jacques 
transportent  le  corps  du  saint  dans  un  bateau 
qui  doit  les  mener  au  port  d'iria  Flavia  en  Es- 
pagne d'où  ils  se  rendront  à  Compostelle  pour  y 
enterrer  les  restes  de  l'apôtre. 

Fol.  <).3.  Martyre  de  saint  Mathieu.  Un  guer- 
rier tranche  le  chef  du  saint  qui  est  à  genoux 
devant  l'autel. 

Fol.  69  v°.  Martyres  de  saint  Simon  et  de  saint 
Jude.  Un  bourreau  va  fiapper  saint  Simon  d'une 
hache;  un  autre  va  décapiter  saint  Jude. 

Fol.  76.  Saint  Thomas  touche  la  plaie  de  Jésus- 
Christ. 

Fol.  80.  Martyre  de  saint  Barnabe.  Le  saint 
est  brûlé  vif  sur  un  bûcher  et  un  ange  recueille 
son  âme. 

Fol.  80  v".  Saint  Luc  écrivant  sur  un  pupitre. 

Fol.  81  v".  Saint  Marc,  la  cordeau  cou,  est  tiré 
de  sa  prison. 

Fol.  83  v°.  I^apidation  de  saint  Etienne. 

Fol.  84  V".  Mort  de  saint  Vincent,  diacre,  dans 
son  lit.  Vn  ange  recueille  son  âme  (miniature 
endommagée). 

Fol.  89  v»  (planche  XVIII,  4).  Martyre  de  saint 
Denis  et  de  ses  deux  compagnons.  Rustique  et 
Eleuthère.  Saint  Denis  est  décapité  et  l'un  de 
ses  deux  compagnons  va  être  frappé  d'une  hache 
par  un  bourreau. 


i     Cf.  Ch.   Kohler,  introd.  au  calalogne  des  mss.  de  la  Hibl.  Sainte-Geneviève,  p.  lxxvii. 
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Fol.  101  v'^.  Saint  Clément,  pape,  est  précipité 
à  la  mer  avec  une  ancre  au  cou. 

Fol.  104  v".  Décollation  de  saint  \'alentin, 
évêque  de  Terni. 

Fol.  105  v°.  Martyredesaint  Jacques  le  Mineur. 
Un  pharisien  le  frappe  d'un  bâton  à  la  tète. 

Fol.  106  V.  \'ision  de  saint  Eustache.  Le  saint 
est  à  g^enoux  devant  un  cerf  entre  les  cornes  du- 
quel apparaît  la  tète  du  Christ. 

Fol.  113.  Saint  Georges  à  cheval,  en  costume 
guerrier,  la  tète  protégée  par  un  heaume,  avec 
une  lance  et  un  bouclier  timbré  dune  croix. 

Fol.  118.  Martyre  de  saint  Christophe.  Il  est 
attaché  à  une  colonne.  Les  flèches  lancées  sur 
lui  retournent  sur  ses  bourreanx. 

Fol.  127.  Invention  de  la  sainte  Croix  par 
l'impératrice  Hélène. 

Fol.  130.  Martyre  de  saint  Jude-Quiriace, 
évêque  de  Jérusalem.  Il  est  frappé  d'un  bâton  à 
la  poitrine. 

Fol.  131.  Décollation  de  saint  Babylas,  évêque 
d'Anlioche. 

Fol.  132.  Martyres  de  saint  Marins,  de  sa 
femme,  sainte  Marthe,  et  de  ses  deux  fils,  saint 
.Audifax  et  saint  Abacuc.  Sainte  Marthe  va  être 
décapitée  et  saint  Marins  frappé  d'une  hache. 

Fol.  134.  Saint  Félix,  prêtre  de  Xole,  à  genoux 
devant  un  aulel. 

Fol.  134  v°.  Martyre  de  saint  Speusippe,  Mé- 
leusippe  et  Éleusippe,  frères  jumeaux,  condam- 
nés à  périr  dans  les  flammes.  Un  ange  recueille 
l'âme  de  l'un  d'eux. 

Fol.  136  v".  Martyres  de  saint  Cosme  et  de 
saint  Damien.  L'un  est  décapité  et  l'autre  frappé 
d'une  hache. 

Fol.  141.  Mort  de  saint  Arsène  le  Grand,  ana- 
chorète. Un  ange  recueille  son  âme. 


Fol.  141  v".  Saint  Sixte  II,  pape,  devant  un 
des  temples  païens  de  Rome,  situé  hors  la 
«  Porta  Pia  «et  qui  s'écroule  sur  son  injonction. 

Fol.  143  v"  {planche  XVIII,  6).  Martyre  de 
saint  Laurent.  Le  saint  est  étendu  sur  le  gril.  L'un 
des  deux  bourreaux  attise  le  feu  avec  un  soufflet. 

Fol.  146  v°.  Martyre  de  saint  Hippolyte  dont 
les  mains  et  les  pieds  sont  attachés  à  la  croupe  de 
deux  chevaux. 

Fol.  149.  Martyre  de  saint  Lambert,  évêquede 
Maestricht.  Un  homme,  monté  sur  le  toil  de  la 
maison  du  saint,  frappe  celui-ci  d'une  lance  à  la 
tête,  pendant  qu'il  prie,  agenouillé  à  terre. 

Fol.  154  v°.  Décollation  de  saint  Longin,  cen- 
turion. 

Fol.  156  v".  Martyre  de  saint  Sébastien.  Deux 
bourreaux  le  transpercent  de  flèches. 

Fol.  160.  Meurtre  de  saint  Thomas  Becket, 
archevêque  de  Cantorbéry.  Le  saint  évêque,  A 
genoux  devant  l'autel,  est  frappé  par  un  homme 
d'armes. 

Fol.  163.  Martyre  de  saint  Chrysanthe  et  sainte 
Darie.  Ils  sont  lapidés  dans  une  fosse. 

Fol.  167.  Martyre  de  saint  Théodore  Tiron.  Il 
est  sur  un  bûcher  et  un  bourreau  attise  le  feu 
avec  un  soufflet. 

Fol.  167  v°.  Martyre  de  saint  Martinieii  et  da 
saint  Processe  à  Home.  Ils  sont  pendus  et  frap- 
pés de  verges. 

Fol.  169.  Martyre  de  saint  Arnoul,  archevêque 
de  Tours.  Deux  hommes  le  frappent,  l'ur»  d'un 
glaive  à  la  tête,  l'autre  d'une  lance  dans  le  dos. 

Fol.  173  v".  Décollation  de  saint  Pantalèon, 
médecin. 

Fol.  179  v°.  Décollation  de  saint  Victor,  che- 
valier, martyrisé  en  l'Egypte  avec  sainte  Cou- 
ronne. 


Initiales.  —  Très  petites  initiales  rehaussées  d'or  et  de  couleur,  en  tête  de  chaque 
vie  ou  passion.  Lettrines  filigranées  au  Irait,  en  tête  des  chapitres. 


N»''  20-21.    —  PIERRE  COMESTOR.  BIBLE   HISTORIALE. 

{Planches  XIX-XX.) 

Description  générale.  —  Vélin.  248  et  2  71    feuillets.  443  sur  330  millimètres.  Justi- 
fication variable  (300  à  330  millimètres  sur  210  à  235.)  Commencement  du  second  feuil- 
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let  du  tome  I  :  «  et  de  paradis  terrestre  et  des  arbres...  »  ;  du  tome  II  :  «  vie  et  tes  jours 
auront  grâce ...» 

Contenu .  —  Bible  liistoriale  ou  «  les  hystores  escolastres  »  de  Pierre  Comestor, 
traduction  française  de  Guiart  Des  Moulins.  Pour' le  détail  du  contenu  de  ces  deux 
volumes,  voirie  catalogue  de  Ch.  Koliler  (I,  p.  32-23)  '. 

Folio  1.  Prologue  du  traducteur.  Début  :  u  Pour  ce  que  le  dyable  qui  chascun 
jor.  .  .  »  — Fol.  2.  Traduction  de  la  lettre  adressée  par  Pierre  Comestor  à  Guillaume 
aux  Blanches  Mains,  archevêque  de  Sens.  Début:  u  Ahonnourable  père  et  sonchier  sei- 
gneur Guillaume.  .  .  >»  —  Fol.  3.  Prologue  de  Guiart  Des  Moulins,  imité  de  Pierre 
Comestor.  D.îbut  :  «  En  palais  de  roy  et  d'empereeur  apartient.  .  .  »  —  Au  folio  73  du 
tome  II,  après  le  psaulier,  litanie  parisienne  en  prose,  avec  les  noms  de  saint  Merri, 
saint  Denis,  saint  Maur,  sainl  Germain,  saint  Louis,  roi  de  France,  sainte  Geneviève,  elc. 

Collation.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames.  Au  lome  I,  les  cahiers  10  à  27  sont 
numérotés  au  dernier  feuillet,  à  l'encre  rouge,  de  I  à  W'III.  Au  tome  II,  le  8*^  cahier 
n'a  que  7  feuillets,  le  10'^  en  a  10  et  le  dernier  en  a  5. 

Écriture.  — Grosse  écriture  à  trois  colonnes.  47  à  50  lignes  par  colonne.  Titres  des 
livres  et  des  chapitres  et  titres  courants  à  l'encre  rouge.  Les  titres  courants  sont  quel- 
quefois erronés.  Réglage  à  la  plume  et  plus  rarement  (au  début  du  lome  I)  à  la  mine  de 
plomb.  Au  folio  i(S  v",  au-dessus  de  la  réclame  du  fi''  cahier,  on  lit,  tracés  à  la  mine  de 
plomb,  les  mots  :  «  Ici  fine  Jehan  d'Adenarde  a  escrire  ».  Cette  note  coïncide  avec  un 
changement  d'écriture. 

Provenance.  —  Ces  deux  volumes  proviennent  de  1  abbaye  de  Sainte-Geneviève, 
comme  le  prouvent  deux  ex-libris  inscrits  au  folio  I  dt-  cIkkjuc  volume  (le  second  est 
daté  de  17o3i,  ainsi  qu  un  autre  ex-libris  sans  date  au  folio  21.  Ils  faisaient  partie 
des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  Un  du  xviT  siècle,  car  ils  sont  men- 
tionnés dans  l'un  des  deux  catalogues  dressés  entre  1681  et  1687  par  le  Père  Du 
Molinet'.   .\nciennes  cotes  :  A.   7.  —  .\.  f    in-fol.  1-1-. 

Au  dernier  feuillet  de  chaque  volume,  on  lit  :  «  Ce  livre  cy  est  a  noble  et  puissant 
seigneur  messire  Guillaume  de  la  Baume,  seigneur  (rillems(.stc),  chevalier  d'honneur  de 
Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  »  (écriture  du  W  siècle!.  Au-dessus  sont  peintes 
les  armoiries  de  ce  personnage:  Dor  à  la  bande  rivrée  d'azur,  vlianjce  en  chef  d'une 
étoile  d'argent  à  six  rais. 

Guillaume  de  La  Baume,  seigneur  (l'illens  \  mort  aj)rès  1  i9.-),  lut  chevalier  de  la  Toi- 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Hennin,  Les  Monuments  de  l'Histoire  de  France,  l.  IV,  Paris,  18!)8,  iu-H",  p.  14- 
15.  —  I.éopold  Delisie,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bihliothi'que  nationale,  t.  II,  Paris,  1874,  in-4'', 
p.  :ViH.  —  Samuel  I3er).fer,  La  Bible  française  au  moyen  âge,  Paris,  1884,  in-8°,  [).  202,  213,  28;),  375  el 
376.  —  Georg  Graf  Vitztliuni,  Die  Pariser  Miniaturmalerei  von  der  Zeil  des  /il.  Ludwitj  bis  ziir  Philip/)  von 
Valois  und  ihr  Verhallniss  zur  Malerei  in  Nordwesteuropa,  Leipzig,  1907,  in-8'',  p.  17i>. 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n"  9t)5,  p.  9-iO,  avec  reproduction  p.  9j  de  doux  miniatures  :  t.  I,  fol.  2  v», 
et   t.  II,  fol.  1. 

3.  Canton  de  Fribourg,  en  Suisse. 
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son  d'Or,  chevalier  d'honneur  de  Marguerite  d'Autriche,  gouverneur  du  duché  et  du 
comté  de  Bourgogne,  conseiller  el  chambellan  ordinaire  de  Charles  VIII  et  de 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne  ' .  Il  paraît  avoir  été  bibliophile.  La  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  possède  trois  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu  et  dont  deux, 
r  «  Image  du  Monde  »  de  Gossouin  (xiv^  siècle,  fr.  25.344)  et  un  Valère  Maxime, 
traduction  de  Simon  de  Hesdin  et  de  Nicolas  de  Gonesse  (xv"  siècle,  fr.  287),  sont 
ornés    de    peintures    assez   remarquables  '. 

A  l'intérieur  de  la  reliure  du  second  volume  (plat  inférieur)  de  notre  Bible  histo- 
riale,  on   lit  :    «   30  livres  les  2  volumes  »  (xvii^  siècle) . 

Reliure.  —  Reliure  ancienne  en  bois,  recouverte  de  basane  noire  estampée,  avec 
compartiments  en  forme  de  losange  contenant  une  fleur  de  lis.  Dos  avec  petits  fers  du 
xvii^  siècle  très  effacés,  au  milieu  desquels  on  dislingue  un  chiffre  composé  de  deux  D 
entrelacés  el  d'un  N.  Traces  de  clous.   Fermoii^s  en  cuir. 

Peintures .  —  Le  tome  I  contient  36  peintures  et  le  tome  II  58. 


Tome  I.  —  Folio  1  .  Grande  peinture  (300  sur 
"240  millimètres)  divisée  en  neuf  compartiments 
rectangulaires  oià  sont  représentés  la  création  et 
des  scènes  de  Thisloire  d'Adam  et  Lve.  Les 
trois  compartiments  supérieurs  sont,  en  outre, 
surmontés  chacun  dun  arc  trétlé  sous  un  gable 
à  crochets.  Les  personnages  se  détachent  sur  des 
fonds  quadrillés  ou  losanges,  dont  certains  sont 
rehaussés  d'or  et  semés  de  fleurs  de  lis. 

Les  sujets  sont  les  suivants  :  Dieu  mesure  la 
terre  avec  un  compas  ;  Dieu  tient  un  disque  où 
est  figurée  la  terre  entourée  des  trois  autres  élé- 
ments ;  Dieu  lève  dans  ses  mains  le  soleil  et  la 
lune;  la  création  des  animaux  (Dieu  porte  un 
énorme  poisson);  de  l'homme;  de  la  femme  ;  la 
Faute  ;  l'ange  expulsant  Adam  et  Eve  du  Paradis  î 
Adam  et  Eve  au  travail. 

Les  marges  inférieure  et  de  droite  de  celte 
page  sont  couvertes  de  rinceaux  de  feuillage,  au 
milieu  desquels  sont  peints  sept  médaillons  où 
apparaissent  en  buste  des  personnages  de  l'An- 
cien et  du  nouveau  Testament.  On  reconnaît 
Moïse,  avec  les  tables  delà  Loi,  David,  avec  une 


harpe,  Salomon  couronné,  saint  Paul  avec  une 
cpée.  Dans  la  marge  de  gauche  est  figurée  une 
longue  branche  de  feuillage  sur  laquelle  sont 
posés  deux  oiseaux. 

Les  miniatures  qui  suivent  sont  toutes  de 
foruie  rectangulaire,  à  fond  d'or  uni  ou  qua- 
drillé d'une  seule  couleur  (rouge,  violet,  vert 
foncé  ou  bleu).  Elles  occupentla  largeur  de  deux 
colonnes  du  texte  et  leur  hauteur  est  très  variable 
(140  à  150  millimètres  de  largeur  sur  85  à  125 
de  hauteur).  Elles  sont  quelquefois  divisées  ver- 
ticalement en  deux  compartiments. 

Fol.  2  v°.  Pierre  Gomestor,  agenouillé,  offre  son 
livre  à  (luillaume,  archevêque  de  Sens. 
Fol.  4.  Création  du  firmament. 
Vo\.  4  v".  Dieu  tenant  un  disque  figurant   les 
quatre  éléments. 

Fol.  5.  Gréation  du  soleil  et  de  la  lune  (Dieu  a 
les  mêmes  gestes  que  sur  la  grande  peinture  du 
début). 

Fol.  5  v".   Création  des    animaux.  Dieu    tient 
un  énorme  poisson,  comme  au  folio  1. 
Fol.  6.  Gréation  de  l'homme. 


1.  Cf.  Samuel  Guichonon,  Histoire  de  Bresse  et  de  BiKjey.  Lyon,  IGoO,  iri-fol.,  3"  partie,  p.  33.  Voir  aussi: 
Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790.  Ain.  Archives  civiles.  Séries  D- et  E 
(1893),  E.  144  el336. 

2.  Le  troisième  manuscrit  (IV.  9736)  est  une  Histoire  de  Cyrus,  roi  de  Perse,  par  Xénophon,  traduction 
française  de  Vasque  de  Lucena,  datée  de  1470.  On  y  rencontre,  à  la  fin,  le  même  blason  et  le  même  ex- 
libris  que  dans  les  deux  volumes  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Les  manuscrits  287  el  25.344  ne 
portent  que  la  signature  :  u  Guillaume  de  La  Baume  ». 
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Fol.  7  v°.  Dieu  introduit  Adam  dans  le  Para- 
dis où  sont  figurés  les  quatre  fleuves. 

Fol.  8.  Création  de  la  femme. 

Fol.  8  v".  La  Faute.  Le  serpent  a  une  tête  de 
femme. 

Fol.  10.   L'ange  chasse  Adam  et  Eve  du  Paradis. 

Fol.  10  V».  OlFrandes  d'Abel  et  de  Caïn. 

Fol.  1  I  v°.  Meurtre  d'Abel.  Gain  tue  son  frère 
avec  une  pelle. 

Fol.  13  v".  Dieu  s'adresse  à  Noé  qui  construit 
l'arche. 

Fol.  18  v°  [planche  XIX,  /).  Abraham  et  sa 
femme  Sarah  devant  le  Pharaon  qui  leur  ordonne 
de  partir.  (Genèse,  XII,  .18-20.) 

Fol.  "27  v°.  Rébecca,  femme  d'Isaac.  met  au 
monde  l''sau,  velu,  et  Jacob,  qui  esl  emmailloté. 
{Ihid.,XX\\  24-26.) 

Foi.  30.  L'échelle  de  Jacob.  ^IbùL,  XWIII, 
10-15.) 

Fol.  35  v°  {planche  XIX,  2).  Joseph  esl  jeté 
dans  le  puits.  (Ihi'd.,  XXXVII,  20-24.) 

P^ol.  39.  Jacob  envoie  dix  de  ses  enfants  en 
l'-gypte  pour  acheter  du  blé,  mais  garde  Benjamin 
auprès  de  lui.  (//;/*/.,  XLII,  1-5.  j 

Fol.  45  v".  Le  Pharaon  s'adresse  à  son  peuple 
et  l'informe  qu'il  veut  rendre  esclaves  les  enfants 
d'Israël.  (Fxode.  1,9-10.) 

Fol.  71.  Olfrandes  à  l'Éternel;  l'un  des  person- 
nages ollre  un  agneau.  (Lévitiquc,  I  et  II.) 

Fol.  80.  Moïse,  une  baguette  à  la  main,  fait 
le  dénombrement  des  Israélites  en  élal  de  porter 
les  arm'es.   (Nombres,  I.) 

Fol.  100.  .Moïse  parle  aux  Israélites.  (Deulé- 
ronome,  I.) 

Fol.  115  v°.  L'Kternel  parle  à  Josué  et  lui 
ordonne  de  passer  le  Jourdain.  Derrière  Josué 
se  tient  un  groupe  d'Israélites.  (Josué,  I,  1-3.  i 

Fol.  123.  Combat  entre  les  troupes  de  Juda  et 
les  Chananéens.  (Juges,  I,  1-5.) 

Fol.  132.  Michas  et  sa  mère  devant  l'idole  qui 
a  été  fabriquée  avec  les  200  pièces  d'argent. 
(Juges  XVII.   1-4  .) 

Fol.  133.  Le  grand  prêtre  Héli  jugeant  les  Isra- 
élites. (I  Rois,  IV,  18.) 


Fol.  135  v".  Elcana  entre  ses  deux  femmes, 
Anne  et  Phénenna.  La  première  tient  le  jeune 
Samuel.  (I  Rois,  I,  1-28.) 

F'ol.  151.  David  fait  tuer  le  meutrier  de  Saùl 
qui  lui  apporte  la  couronne  du  roi.  (II  Rois,  1, 
1-16.) 

Fol.  165.  Un  personnage  présente  au  roi 
David  Abisag,  la  sunamite.  (III  Rois,  I,  1-4.) 

Fol.  186  \'°.  Flie  prédit  à  Ochozias  sa  mort  pro- 
chaine. (IV  Rois,  I,  15-16.) 

Fol.  209  v".  Job  sur  son  fumier,  visité  par  sa 
femme  et  ses  trois  amis.  (Job,  II,  7-13.) 

Fol.  211.  Tobie,  en  captivité  à  Ninive,  entouré 
de  quatre  personnages  de  sa  tribu  auxquels  il 
donne  des  conseils.  (Tobie,  I,  11-15.) 

Fol.  216  V.  Jérémie  exhortant  les  Israélitesà 
ne  point  se  retirer  en  Egypte.  (Jérémie,  XLII, 
7-22.) 

Fol.  229  v°.  Judith  coupe  la  tête  d'IIolopherne. 
(Judith,  XIII,  8-10.) 

Fol.  239.  .Assuérus  assiste  au  festin  qu'Esther 
lui  a  préparé.  (Esther,  V,  3-5.)  ' 

Fol.  244  v".  («  Du  roy  Othum  »,  lire  Ochus.) 
l'n  roi  couché  dans  son  lit.  A  côté  de  lui, 
un  autre  roi  montrant  trois  personnages  qui 
causent  entre  eux.  Le  sujet  de  cette  miniature 
nous  parait  assez  difficile  à  déterminer  exacte- 
ment. On  peut  supposer  que  l'artiste  a  repré- 
senté la  mort  d'Artaxerxès  II,  auprès  duquel  se 
tiendrait  son  fils,  .Arlaxerxès  III,  dit  Ochus,  ou 
bien  celle  d'.Alexandre  le  Grand. 

Tome  II.  —  Fol.  1.  .'^alomon  s'adressant  à  un 
enfant  assis  devant  lui.  Quatre  personnages 
debout  assistent  à  cette  scène.  (Proverbes  de 
Salomon.) 

Fol.  11  V°.  Salomon  s'adressant  à  plusieurs 
personnages.  Au-dessus  de  lui  brille  le  soleil. 
(Ecclésiaste,  I,  1-6.) 

P'ol.  15  {planche  XX,  /).  La  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jésus,  entre  deux  anges  qui  agitent  un 
encensoir.  Un  oiseau  est  posé  sur  sa  main  droite. 
(Cantique  des  Cantiques.) 

Fol.  17.  Salomon  parle  à  un  groupe  de  person- 
nages. (Sagesse.) 


1.  On  pourrait  supposer  que  la  miniaturiste  a  voulu  représenter  le  festin  d'Assuérus,  mais  il  aurait  dans  ce 
cas  fait  figurera  tort  Vastlii  à  cAlé  du  roi,  puisque  la  reine  refusa  do  se  rendre  au  banquet. 
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Fol.  '23  v°.  Un  roi'  adresse  la  parole  à  plu- 
sieurs personnages.  (Ecclésiastique.) 

Fol.  42.  David  jouant  de  la  harpe  et  combat 
de  David  et  de  Goliath.  (Psautier,  ps.  1.) 

Fol.  46  V.  David  à  genoux  devant  Dieu.  (Ps. 
XXVI   :  Dominas,  illuminatio  mea.) 

Fol.  49  v".  David  à  genoux  devant  Dieu  et 
portant  une  main  à  sa  bouche.  (Ps.  XXXVIII  ; 
Dixi :  Cuslodiam  vias  meas.) 

Fol.  52.  Un  fou,  tenant  une  marotte  et  un  objet 
rond,  qui  doit  être  un  fromage,  suivant  la  tradi- 
tion iconographique  du  moyen  âge.  Derrière 
lui,  un  groupe  de  quatre  personnages.  (Ps.  LU  : 
Dixit  iiisipiens.) 

Fol.  55.  David  étendu  nu  dans  l'eau  et  Dieu 
lui  apparaissant,  i  Ps.  LXVIII  :  Salvuni  me  fac.) 

Fol.  58.  David  frappant  des  clochettes  avec 
deux  marteaux.  (Ps.  LXXX  :  ExuUate  Deo, 
adjutori  noslro.) 

Fol.  60  v°.  Deux  moines  chantant.  (Ps.XCVII  : 
Cantate  Domino.) 

Fol.  63  v°.  Dieu  et  le  Christ  assis  sur  le 
même  banc.  (Ps.  CIX  :  Dixit  Dominas  Domino 
meo.) 

Fol.  74.  Baruch,  un  livre  à  la  main,  s'adresse 
à  un  roi  (Nabuchodonosor?),  accompagné  de 
deux  personnages.  (Baruch.) 

Fol.  76.  Jérémie  montre  aux  Juifs  captifs  la 
ville  de  Babylone  où  ils  doivent  être  emmenés. 
(Baruch,  VI   1-2.) 

Fol.  77.  Kzéchiel,  assis  près  du  fleuve  le 
Chobar.  Au-dessus  de  lui  apparaissent  un  ange 
et  le  bras  de  Dieu.  (Ézéchiel,  I,  1-3.) 

Fol.  94.  Daniel  expliquant  au  roi  Nabucho- 
donosor le  songe  de  la  statue.  (Daniel,  II,  25-45.) 

Fol.  102  [planche  XX,  2).  Union  d'Osée  et 
de  Gomer  qui  se  tiennent  parla  main.  (Osée,  I, 
2-3.) 

Fol.  105.  A  gauche,  Joël  assis,  tourné  vers  un 
ange  qui  apparaît  au-dessus  de  lui  tenant  une 
banderole.  A  droite,  deux  vieillards  assis,  se 
lamentent.  (Joël,  I,  1-3.) 

Fol.  106  \°.  Amos,  assis,  à  gauche,  tourné 
vers  un  ange  qui  apparaît  au-dessus  d'une  petite 


maison,  avec    une    banderole    dans    la   main  ;  à 
droite,  une  idole  (?)  sur  une  colonne.  (Amos,  11,4.) 

Fol.  109.  Le  prophète  Abdias  tourné  vers  un 
ange   qui    descend    du  ciel.  (Abdias.) 

Fol.  109  v^.  Jonas  sortant  de  la  baleine.  (Jonas, 
II,  11.) 

Fol.  110.  Le  prophète  Michée  écoutant  un 
ange  qui  apparaît  dans  les  nuages.  A  droite, 
une  ville,  sans  doute  Jérusalem.  (Michée.) 

Fol.  112.  Le  Jugement  dernier.  Le  Christ 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  entouré  de  deux 
anges  tenant  les  instruments  de  la  Passion.  .Au 
bas,  la  Résurrection  des  morts.  (Nahum,  I,  2-10, 
versets  où  il  est  question  des  jugements  que  rend 
Dieu  envers  les  justes  et  les  méchants.) 

Fol.  113.  Le  prophète  Habacuc  s'adressant  à 
Dieu  et  se  plaignant  des  querelles  et  discordes 
du  peuple  ;  à  droite,  deux  hommes  luttant  entre 
eux.  (Habacuc,  I,  2-4.) 

Fol.  1 14.  Le  prophète  Sophonie  tourné  vers  un 
ange  qui  descend  du  ciel.  A  droite,  deux  hommes 
entourés  d'animaux  et  d'oiseaux,  assis  dans  un 
pré,  non  loin  d'une  rivière  où  sont  ligures  des 
poissons.  (Sophonie,  I,  2-3.) 

Fol.  115.  Le  prophète  Aggée,  debout,  tourné 
vers  un  ange  qui  s'adresse  à  lui.  A  gauche,  le  roi 
Darius  trônant.  (Aggée.) 

Fol,  116.  Le  prophète  Zacharie  regardant  un 
ange  qui  lui  adresse  la  parole.  A  droite,  un 
homme  monté  sur  un  cheval.  (Zacharie,  I,  7-1 1 .) 

Fol.  120  v".  Le  prophète  Malachie  et  un  ange  ; 
à  droite,  un  personnage  offrant  un  agneau  à 
l'Éternel.  (Malachie,  1,  11.) 

Fol.  121  v".  Mort  d'Alexandre  qui  a  fait  appe- 
ler à  son  chevet  les  grands  de  sa  cour  et  partage 
entre  eux  son  royaume  ;  la  reine  est  près  de  lui. 
(I  Macchabées,  I,  6-7.) 

Fol.  136.  Les  Juifs  de  Judée  remettent  une 
lettre  à  un  jeune  messager  pour  ceux  d'l']gypte; 
à  droite,  la  porte  d'une  ville.  (II  Macchabées, 
I,  1.) 

Fol.  145  v".  Les  ancêtres  du  Christ.  Sept  per- 
sonnages barbus  et  debout.  (Mathieu,  1,  1-16.) 

Fol.   160  v".   Le  Baptême  du  Christ.   Un  ange, 


1.  L'artiste  a  voulu,  sans  doute,  représenter  Salomon  auquel  on  a  attribué  parfois  à  tort  l'Ecclésiastique,  qui 
est  l'œuvre,  semble-t-il,  de  Jésus,  fils  de  Sirach. 
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descendant  du   ciel,  tient  la  tunique   du  Christ. 
(Marc,  I,  9.) 

Fol.  171  v°.  L'ange  annonçant  à  Zacharie  la 
naissance  de  saint  Jean-Baptiste  ;  derrièreZacha- 
rie  se  tiennent  trois  personnages.  (Luc,  1,  8-17.) 

Fol.  191.  Saint  Jean  l'évangéliste  écrivant. 
(Jean.) 

Fol.  204  v"'.  Saint  Paul  suivi  dun  saint, 
Timothée  sans  doute,  s'adresse  à  un  roi  accom- 
pagné d'un  personnage.  Entre  les  deux  groupes 
est  figurée  la  Résurrection  des  morts.  (Épîtreaux 
Romains,  I,  4.) 

Foi.  210  v°.  Saint  Paul,  suivi  de  deux  per- 
sonnages nimbés,  dont  Sosthène  sans  doute, 
montre  aux  Corinthiens  un  livre  qu'il  tient  au- 
dessus  de  fonts-baptism.iux.  (l""*-'  épîlre  aux 
Corinthiens,  1,  3-17.) 

Fol.  216.  Saint  Paul  remet  un  livre  à  un 
corinthien.  A  droite,  les  murs  d'une  ville. 
(2®  épitre  aux  Corinthiens.) 

\  partir  de  cette  page,  on  rencontre  dans  les 
marges  inférieures  des  notes  pour  l'enlumineur. 
Nous  lisons  ici  :  «  L'n  home  pelé  en  1  jardin, 
devant  une  cité,  et  baille  un  livre  et  a  l'autre  main 
monstre  le  ciel.  »  La  dernière  indication  n"a  pas 
été  suivie,  car  saint  Paul  tient  le  livre  des  deux 
mains. 

Fol.  219  v".  Saint  Paul  donne  un  livre  à  des 
Galates  qui  sont  à  la  porte  d'une  église.  —  -Note 
pour  l'enlumineur  :  o  Une  église  et  un  homme 
pelé  qui  baille  1  livre  a  ceus  qui  sont  a  l'entrée  de 
l'église.»  (Épître  aux  Galates,  1.()-I2.) 

Fol.  221  \'°.  Saint  Paul  donne  un  livre  à  des 
Éphésiens  qui  sont  à  la  porte  dune  \  ille.(Kpître 
aux  Éphésiens.) 

Fol.  22.'^  v°.  Saint  Paul,  suivi  d'un  personnage. 
Tychique  sans  doute,  remet  un  livre  à  un 
évêque.  —  Note  pour  l'enlumineur  :  <<  Il  vielles 
homes  de  cal  (?)  l'un  est  pelé  et  vienent  en  une 
cité  et  I  evesque  vient  encontre  et  autre  genl 
pluiseur  et  il  baillent  un  livre  a  l'evesque.  « 
(Epitre  aux  Philippiens.) 

Fol.  223.  Saint  Paul  remet  un  livre  à  un 
colossien.  —  Note  pour  l'enlumineur  :  «  S.  Pol 
qui  baille  un  livre  a  un  très  viel  home  a  l'en- 
trée d'une  église.  »    l-pître  aux  Colossiens.) 


Fol.  226  Saint  Paul  remet  un  livre  à  des  Thes- 
saloniciens.  (1''^  épître  aux  Thessaloniciens.)  La 
note  pour  l'enlumineur  est  presque  entièrement 
elîacée. 

Fol.  227  v°.  A  droite,  saint  Paul,  suivi  dun 
personnage  nimbé,  sans  doute  Timothée,  se 
dirige  vers  une  église  où  apparaissent  des  Thes- 
saloniciens agenouillés  devant  un  autel.  (2* épître 
aux  Thessaloniciens.) 

Fol.  228  v°.  Saint  Paul,  prêchant  dans  une 
chaire,  (f*  épître  à  Timothée.) 

Fol.  230.  Saint  Paul  prêchant,  assisdans  l'herbe. 
(Seconde  épître  à  Timothée.) 

Fol.  231.  Saint  Paul  s'adressant  à  Titus, 
évêque,  qui  est  suivi  d'un  groupe  de  personnages. 
(Epître  à  Titus.) 

Fol.  232.  Saint  Paul  parlant  à  Titus,  évêque. 
.A  droite,  l'intérieur  d'une  église  avec  un  autel. 
(Épître  à  Titus.) 

Fol.  232  v".  Saint  Paul  s'adressant  à  Philémon 
qui  est  suivi  de  plusieurs  personnages.  (Epître  à 
Philémon.) 

Fol.  233.  Saint  Paul  parlant  à  deux  Hébreux 
(Épîlre  aux    Hébreux.) 

Fol.  2:}7  v".  L'Ascension  du  Christ.  (Actes  des 
apôtres,  1,  9- 1  1  .j 

Fol.  233.  Saint  Pierre  écrivant,  en  présence 
d'un  groupe  de  personnages.  (Première  épître  de 
saint  Pierre.) 

Fol.  254  V.  Saint  Pierre  écrivant.  .A  droite, 
deux  personnages  nimbés,  assis  et  conversant 
entre  eux.  (Seconde  épître  de  saint  Pierre.) 

Fol.  233  v°.  Saint  Jean  (et  non  saint  Pierre, 
comme  il  est  écrit  à  tort)  écrivant.  .A  droite, 
trois  personnages  nimbés,  assis  et  conversant 
entre  eux.  (Première  épître  de  saint  Jean.) 

Fol.  237  v".  a)  Saint  Jean  écrivant.  A  droite, 
un  personnage  suivi  de  deux  enfants.  (Seconde 
épître  de  saint  Jean.)  —  b)  Saint  Jean  écrivant. 
A  droite,  Gains  s'adressant  à  un  personnage  qui 
va  partiren  voyage.  (3*  épître  de  saint  Jean,  5-7.) 
Fol.  238.  Saint  Jude  assis  à  un  pupitre,  remet- 
tant une  lettre  à  un  jeune  homme.  .A  droite,  deux 
saints  assis  et  conversant  entre  eux.  (Epître  de 
saint  Jude.) 

Fol.   238  v".    Vision  de  saint  Jean.   Le  l'ils  de 
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l'homme,  tenant   dan?    la    main    droite    les  sept  agenouillé.    Tout    autour,   les   sept   chandeliers, 

étoiles,  pose  la  gauche  sur  la  tête  de  saint  Jean  (Apoc.  I,  12-20.) 

Les  peintures  que  nous  venons  de  décrire  appartiennent  à  l'école  parisienne  de  la  pre- 
mière moitié  ou  du  second  quart  du  xiv^  siècle  et  sont  dues  à  plusieurs  artistes,  mais  leur 
exécution  laisse  souvent  beaucoup  à  désirer,  surtout  en  ce  qui  regarde  le  coloris.  Il  en  est 
même  qui  sont  franchement  mauvaises,  comme  celles  qui  illustrent  l'histoire  d'Adam  et 
Eve,  où  les  nus  sont  traités  avec  la  plus  grande  inexpérience.  Les  teintes  sont  tantôt 
plates,  tantôt  assez  crues  et  sans  modelé.  Il  faut  toutefois  remarquer  que  les  têtes  ont 
parfois  assez  d'expression  et  accusent  une  certaine  habileté  dans  le  trait.  C'est  par  là  sur- 
tout que  ces  deux  volumes  méritent  d'être  retenus.  Parmi  les  peintures  les  meilleures, 
on  noiera  principalement  les  suivantes  :  Tome  I,  fol.  2  v°,  10  v°,  18  v",  27  v°,  33  v",  39, 
80,  165  et  239;  tome  II,  fol.  1,  Lo,  52,  74,  102,  105,  121  v»,  160  vo,  235  v"  et  258  v''. 

Cette  Bible  historiale  fait  partie  d'un  groupe  assez  important  de  manuscrits  de 
même  style  qui  prouvent  que  l'atelier  d'où  ils  sont  sortis  s'est  certainement  distin- 
gué dans  le  second  qunrt  du  xiv"  siècle  par  une  production  abondante.  Parmi  ces 
manuscrits,  nous  citerons,  par  exemple,  «  li  rommans  de  Godefroy  de  Buillon  et  de  Sale- 
hadin  et  de  tous  les  autres  roys  qui  ont  esté  outre  mer  jusques  a  saint  Loys  »  (Biblio- 
thèque nationale,  franc.  22,493,  volume  daté  de  1337  et  qui  a  appartenu  à  Charles  de 
Croy,  quatrième  duc  d'Arschot,  mort  en  1612)  '  ;  «  le  Homant  des  Fables  Ovide  le 
Grant  »,  ou  les  Métamorphoses  d'Ovide,  moralisées  en  vers  français  par  Chrétien 
Legouais  de  Sainte-More  ou  Sainte-Maure  (Bihliothèque  de  l'Arsenal,  n"  3069,  livre  qui 
porte  l'ex-libris  autographe  de  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimay,  mort  en  1521)  ;  un 
recueil  comprenant  des  vies  de  saints,  la  «  vie  des  Pères  »  et  les  miracles  de  Notre- 
Dame,  de  Gautier  de  Coincy  (Bibliothèque  royale  de  Belgique,  n"*^  9225  et  9229-9230  ~, 
manuscrit  provenant  de  la  chartreuse  de  Zeelhem,  en  Belgique  ;  enfin  un  autre  exem- 
plaire de  la  traduction  par  Guyart  Des  Moulins  de  la  Bible  historiale  (Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  n"  22).  Nous  donnons  ci-dessous  une  notice  sur  ce  dernier  volume. 

Initiales.  — Les  deux  manuscrits  renferment  encore  de  petites  initiales  en  couleur, 
avec  feuillages  sur  fond  d'or,  auxquels  se  mêlent  quelquefois  des  têtes  humaines.  Ces 
initiales  se  prolongent  dans  les  marges  ou  entre  les  colonnes  par  des  rinceaux  de  feuil- 
lage.   Enfin,  eu  tête  des  chapitres,  il  y  a  de  petites  lettrines  filigranées. 

Le  second  exemplaire  delà  traduction  de  la  Bible  historiale,  par  Guyart  Des  Moulins, 
conservé  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  cité  à  l'instant,  provient,  comme  le 
premier,  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (ex-libris  de  1698  au  folio  1)  \  Il  comporte 

i.  Il  y  a  dans  les  marges   de  certaines  pages  de  ce  volume  des    notes   pour  renhimineur,   comme  dans  le 
manuscrit  20-21  de  la   Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

2.   N"  3354  du   catalogue  publié  par  J.  Van  den  Gheyn. 

3.  Au  folio  272  r"^  et  v»,  après  le  psautier,  se  trouve  une  litanie  parisienne  eu  vers,  où  l'on  remarque,  outre 
les  noms  des  apôtres,  ceux  de  saint  Etienne,  saint  Clément,  saint  Laurent,  saint  Vincent,  saint  Merri,  saint 
Léonard,  saint  Denis,  saint  Martin,  saint  Nicolas,  saint  Benoît,  sainte  Marie-Madeleine,  sainte  Marie  l'Égyp- 
tienne, sainte  Catherine,  sainte  Marguerite  el  sainle  Geneviève. 

Société  française  de  reproduclions  de  inanuscrils  à  pcinliires,  11)21.  U) 
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545  feuillets  et  mesure  455  sur  320  millimètres.  Le  feuillet  37  a'O  porte,  dans  la  marge 
inférieure,  la  mention  suivante,  tracée  à  l'encre  :  «  C'est  Geufroi  de  S.  Ligier  »,  et  au 
feuillet  56  v°,  à  la  même  place,  le  nom  du  même  personnage,  au  crayon  rouge  : 
a  Gefroi  de  S.  Ligier.  »  D'autre  part,  sur  certaines  pages  contenant  une  miniature  ', 
on  remarque,  dans  la  marge  inférieure  également,  la  lettre  G  marquée  au  crayon 
rouge.  Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  Geoffroy  de  Saint-Léger  a  été  un  des  artistes 
qui  ont  illustré  le  manuscrit  22.  On  peut  sans  doute  l'identifier  avec  un  certain  Geoffroy 
de  Saint-Léger,  libraire-juré  de  l'Université  de  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xiv"  siècle,  qui  devait  être  en  même  temps  miniaturiste  '.  Nous  ajouterons  que  les 
miniatures  signées  d'un  G  comptent  parmi  les  meilleures  du  volume.  On  notera  encore 
qu'on  rencontre,  à  côté  de  certaines  peintures  (fol.  57  v°,  58  v°  et  60  v"),  le  mot  "  his- 
toire »,  tracé  au  crayon. 

Le  manuscrit  contient  129  miniatures,  à  fond  d'or  ou  quadrillé,  destyle  assez  médiocre 
pour  la  plupart.  Elles  sont  d'un  format  plus  petit  que  celles  du  manuscrit  20-21  (90  à 
95  millimètres  de  hauteur  sur  75  à  90  de  largeur  environ).  Il  est  intéressant,  en 
outre,  de  noter  qu'une  trentaine  au  moins  d'entre  elles  reproduisent  presque  exactement 
certaines  peintures  du  manuscrit  précédent,  qui  a  pu  servir  de  modèle'.  On  peut  sup- 
poser aussi,  il  est  vrai,  que  pour  les  deux  exemplaires  il  y  a  eu  des  modèles  communs. 
Enfin,  nous  ferons  remarquer  que  les  initiales  du  second  exemplaire  sont  semblables 
comme  décoration  et  comme  style  à  celles  du  premier.  On  y  retrouve  notamment  les 
petites  têtes  ou  les  bustes  d  hommes  et  de  femmes  signalés  ci-dessus  ^, 

Le  manuscrit  22  renferme  au  folio  545  la  note  suivante,  ajoutée  très  peu  postérieure- 
ment à  sa  confection  :  «  Anno  Domini  M''CCG""'XLI",  die  jovis  post  translacionem 
beati  Martini  [5  Juillet],  de  nocte  quasi  per  duas  leucas  ante  diem,  aput  Rocham  seu 
Hupem  Mauricii  \  fuit  nalus  Herveus  de  Leonia,  ex  nobilissimis  parentibus  procreatus, 
pâtre  scilicet  domino  Ilerveo  de  Leonia.  maire  aulem  domina  Margareta  de  Alvalgoria, 
et  hoc  tempore  guerre  super  ducatu  Britannie  inter  Karolum  Blesensem,  dominum 
de  Penthevreia,  ex  una  parte,  et  comitem  de  Monte  Forci  (^îc),  ex  alia  ;  et  fuit 
conceptus  in  reditu  guerre  dominorum  regum,  Francie  scilicet  et  Anglie,  Sit  lon- 
gevus  ut  Matusale,  sapiens  utSalomon.  robustus  ut  Samson,  salvatus  ut  Petrus  Symon. 
Amen.  Amen  ''.    » 

1.  Fol.  30,  30  V»,  M  V»,  40,  56  v»,  57  v»,  58  v»,  63  v»,  175,  223  et  459. 

2.  Voyez  Leroux  de  Lincy  et  L.-M.  Tisserand,  Parts  et  ses  historiens  aux  .V/V*  et  XV^  siècles  (Collection 
de  V Histoire  (jénérale  (le  Paris).  Paris,  1867,  in-4°,p,  465.  —  Paul  Delalain,  Eludes  sur  le  libraire  parisien  du 
XIII'  au  XV''  siècle.  Paris,  1891,  in-8'',  p.  14-16  et  2t.  (L'auteur  donne  le  texte  du  serment  prêté  en  1316  par 
Geoffroy  de  Saint-Léger  d'exercer  loyalement  son  offlce.) 

3.  Voy.  les  miniatures  des  folios  4-6,9,  10  v»,  11  v"  14,  30,  32  v",  84,  124  v",  132  v",  136,  150  v»,  184,  223, 
231,  248  v,  254  v»,  257  v»,  261,264  v",  289,  396,399,410,  430  v»,  434,  520  et  5.39. 

4.  Voy.  les  initiales  des  folios  7,  72  v°,  80  (celle-ci  est  une  des  plus  remarquables),  130  v",  504  v",  507  v"  et 
515  v".  Certaines  têtes  de  femmes  ont  les  cheveux  entourés  d'une  résille. 

5    La  Roche-Maurice,  canton  de  Pioudiry  (Finistère). 

0.  Sur  Hervé  de  Léon,  père,  qui  joua  un  rôle  important  dans  la  lutte  entre  Charles  de  Blois  et  Simon  de 
Montfort,  voy.  Jehan   Le  Bel,  Les  vrayes  chroniques .  Edit.  de  L.  Polain,  t.  1  (Bruxelles,  1863,   in-8oj,  [).  236  et 
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Au  verso  de  ce  même  feuillet,  on  a  copié,  dans  la  seconde  moitié  du  w''  siècle, 
un  catalogue  de  37  livres,  intitulé  :  »  Ensuit  les  noms  el  numbres  de  livres  que  a 
Monseigneur  '.  »  Cet  inventaire  mentionne  trente-sept  volumes  en  langue  vulgaire  ;  la 
littérature  mondaine  y  tient  une  grande  place.  On  y  trouve  la  mention  du  Testament 
de  François  A'illon,  ce  qui  indique  qu'il  n'est  pas  antérieur  à  1460 -'. 


N°  1259.  —MISSEL. 
{Planche   XXI.) 

Description  générale. —  Vélin  très  fin.  296  feuillets.  250  sur  165  millimètres.  Justi- 
fication :  165  sur  100  millimètres.  Commencement  du  folio  2  (aujourd'hui  coté  3)  : 
«  Prima  dies  mensis  et  septima  truncat  ut  erisis.  » 

Contenu.  —  Missel  noté  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Il  est  formé  de 
deux  manuscrits,  l'un  de  la  fin  du  xiii^  siècle  (fol.  2-8,  15-160  et  179-268),  l'autre  de 
la  première  moitié  du  xix"  (fol.  9-14,  161-178,   269-294). 

Fol.  3-8  v*^.  Calendrier  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  y  a  ajouté,  à 
une  époque  très  voisine  de  celle  où  il  a  été  copié •^,  différentes  mentions  qui  ne 
donnent  pas  à  supposer  que  le  manuscrit  a  appartenu  dans  la  suite  à  un  autre  établisse- 
ment monastique. 

Sur  le  détail  du  contenu  du  volume,  voir  le  catalogue  de  Ch.  Kohler,  I,  p.  583.  Nous 
noterons  seulement  ici  les  pièces  suivantes  :  Fol.  282  v**.  «  Incipit  ordo  qualiter  pari- 
siensis  episcopus,  a  consecracione  sua  revertens,  ab  abbate  et  priore  ac  conventu 
Sancte  Genovefe  in  eadem  sua  ecclesia  debeat  recipi  et  que  ipsi  sollempnitates  rite 
soleant  ac  debeant  exhiberi.  » 

Fol.  285.  ((  Incipit  qualiter  post  in  sua  ecclesia  recipiatur.  »  —  Fol.  288. 
<(  Sequilur  juramentum  quod  prestare  débet  episcopus  parisiensis  abbati  et  conventui 
monasterii  Sancte  Genovefe  in  jocundo  adventu  suo  antequam  ascendat  cathedram  et 
portetur  per  religiosos  dicti  monasterii  Sancte  Genovefe.  »  —  Fol.  294  v^.  Copie  d'un 
acte  capitulaire,  au  nom  de  Philippe  le  Bel,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  relatif  à  la 
réception  qui   est  faite    aux    chanoines  de    l'Église  de  Paris  et   à  ceux  qui    les  accom- 

246.  —  J.  Froissait,  Chroniques,  publ.  par  Siméon  Luce  [Société  de  l  Histoire  de  France),  t.  Il,  Paris,  1870,  in-8», 
p.  89,  112,  311  et  suiv. 

1.  Voy.  P.  Meyer,  Inventaire  d'une  bibliothèque  française  delà  seconde  moitié  du  XV^  siècle,  dansle  Bulletin 
de  la  Société  des  anciens  textes,  1883,  n°  2,  p.  70-72. 

2.  Sur  le  manuscrit  22,  voir  Samuel  Berger,  La  Bible  française  au  moyen  t'uje,  p.  205,  213,  288,  304et  370-377. 
—  F.  de  Mély,  Les  Primitifs  et  leurs  signatures.  Les  miniaturistes.  Paris,-  1913,  gr.  in-i",  p.  03,  avec  reproduc- 
tion de  la  miniature  du  folio  10 v"  représentant  lange  chassant  Adam  et  Lve.  L'auteur  dit  que  le  manuscrit  a 
été  enluminé  le  5  juillet  1346.  Il  a  pris  à  tort  la  date,  —  mal  transcrite  d'ailleurs  par  lui,  —  de  l'acte  de  nais- 
sance de  Hervé  de  Léon  pour  celle  de  la  confection  du  volume. 

3.  Seule  la  mention  :  «  Translacio  sancti  Augustini  »,  au  28  février,  est  sensiblement  postérieure 
(xv*"    siècle). 
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pagnent  quand  ils  viennent  en  procession  à  l'abbaye  le  jour  de  la  fête  de  sainte  Gene- 
viève et  la  veille  de  l'Ascension.  Les  chanoines  de  l'Eglise  de  Paris  recevront  du  vin 
et  des  galettes  et  leurs  officiers,  marguilliers  et  chantres  du  vin  seulement  (1542  et  non 
1442,  comme  il  est  écrit  par  erreur).  —  Fol.  2G8  v°.  Copie  d'une  autre  acte  capilulaire 
relatif  au  même  sujet  et  d'après  lequel  les  religieux  de  Sainte-Geneviève  offriront,  les 
deux  mêmes  jours,  du  vin  aux  appariteurs  du  prévôt  de  Paris,  qui  accompagnaient 
la  procession  de  l'Église  de  Paris  à  l'abbaye  (20  décembre  1545). 

ColUdion.  —  La  plupart  des  cahiers  sont  formés  de  16  feuillets.  Certains  feuillets 
portent  des  signatures  à  l'encre  bleue  et  des  réclames  à  l'encre  noire. 

Ecriture.  —  Écriture  à  longues  lignes.  36  lignes  par  page  pour  la  partie  la  plus 
ancienne  et  25  lignes  pour  la  partie  la  plus  récente.  Titres  à  l'encre  rouge.  Réglage  à 
l'encre. 

Provenance .  —  Au  bas  du  folio  17(S  (partie  du  volume  la  plus  récente),  on  lit,  de  la 
même  écriture  que  le  texte  :  «  Iste  liber  est  ecclesie  Sancte  Genovefe  virginis  in  Monte 
parisiensi.  »  Aux  folios  1  et  2,  ex-libris  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  dont  le  premier 
est  suivi  de  la  date  1753.  Autre  ex-libris  non  daté  au  folio  19.  Anciennes  cotes  :  BB. 
1.  4M1.   —H.  2  (?).  —  Q.2. 

Le  manuscrit  est  entré  dans  la  bibliothèque  des  Génovéfains  entre  1687  et  1719,  car  il 
ne  figure  pas  dans  le  catalogue  n"  965  rédigé  par  le  Père  Du  Molinet,  morl  en  1687,  mais 
par  contre  est  cité,  sous  la  cote  Q. 4''. 2,  dans  celui  qui  fut  établi  sous  la  direction  du  Père 
Louis-Joachim  Gillel  antérieurement  à  1719  (n'^  952,  fol.  43).  C'est  un  des  rares  manu- 
scrits ayant  apj)artenu  au  moyeu  âge  aux  religieux  de  Sainte-Geneviève  (|ui  nous  aient 
été  conservés.  Il  n'a  cerlainemenl  jamais  quitté  l'abbaye  et  a  dû  servir  pour  les  offices 
jusqu'à  la  fin  du  xvii^  siècle  ou  le  début  du  xviii''  '  . 

Reliure .  —  Reliure  ancienne,  avec  ais  de  bois  recouverts  de  parchemin. 

Peintures .  —  La  partie  la  plus  récente  du  manuscrit  offre  seule  des  peintures. 

Folio  173  \"  (planche  XXJ).  Avant  la   préface  et    doublés    d'étolTe  rouge.    .Au-dessous  de  celte 

du   Canon,    miniature    à    pleine   page,    exécutée  peinture,  on    remarque  encore,   à   gauche,    une 

vers    1 330-1340    par    un    artiste    de    1res    grand  petite     figure   à    la    plume    du  Christ  en  croix  ; 

talent,  de  l'école  parisienne  (240  sur   140  niilli-  au  milieu,  un  abbé  agenouillé;  enfin,  à  droite,  le 

mètres)  *■*.    Elle    représente    le   Christ   en    croix  martyre  de  saint  Sébastien. 

entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  sur  fond  bleu  qua-  L'abbé  représenté  au  bas  de  cette  page  et  qui 

drille.     .Au-dessous,    saint    Jean-Baptiste,    saint  s'était  mis  spécialement    sous   la  protection    de 

Pierre,  sainte   Geneviève,   tenant   un  cierge  que  saint  .Sébastien,    est   selon  toute    vraisemblance 

le  diable  éteint  et  que  l'ange  rallume,  saint  Paul  celui  qui  dirigeait   l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 

et  saint  Jean  l'Évangéliste,  avec  une  palme.  Ces  vers  1330.   On   peut  penser  soit   à  Jean    IV,  de 

personnages  se  détachent  sur  un  fond   lie  devin  Saint-Leu-Taverny     (1308-1334),      soit     plutôt, 

à  rinceaux  d'or.  Les  vêtements  sont  d'un  coloris  peul-êlre.  à  Jean  V  de   Boresl  (1334-1343).  Nous 

1res  doux  (bleu   foncé,  bleu  clair  et  violet  clair)  rappelons    qu'il    arrivait    parfois  au    moyen  âge, 

1.  Voy.  ci-dessus,  p.  5-6  de  rinlroduction. 

2.   Elle  a  été  reproduite  dans  l'ouvrage  de  M.  Henry  Martin,  La  Miniature  frauraise  du  XIII'  au  XV''  siècle.... 
pi.  43,  fig.  LIV  (voir  le  texte  p.  9^'. 
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qu'un  donateur   se  faisait  représenter  ag-enouillé  Canon,  avec  la  scène  de   l'élévation   de    l'hostie, 

devant  un  saint   qui  n'était  pas    son  patron  pro-  Fol.  74  v°.  Autre  petite  initiale  avec  les  figures 

premenl  dit,  mais  auquel  il  avait  voué  une  dévo-  de  Tliglise  et  de  la  Synagogue.  Ces  deux  initiales 

tion  particulière.  sont  d'une  extrême  finesse. 
Fol.  174.  Petite  initiale  en  tête  de  la  préface  du  ■ 

Initiales.  —  Le   volume  renferme  quantité  de  lettrines  filigranées,  à  l'encre  rouge 
ou  bleue,  quelquefois  rehaussées  d'or  et  d'un  modèle  très  simple. 


N«  148.   —  PONTIFICAL. 
[Flanche   XXII. ) 

Description  générale.  —  A'élin.  142  feuillets.  .'MO  sur  215  millimètres.  Justification  : 
190  sur  130  millimètres.  Commencement  du  folio  2  (coté  3  aujourd'hui)  :  «  Natus  es 
redimere.   » 

Contenu.  —  Pour  le  détail  du  contenu  de  ce  volume,  voyez  le  catalogue  de  Ch. 
Kohler,  I,  p.  96-97. 

Collation.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames  à  l'encre  rouge  ou  noire.  Folio- 
tation  à  l'encre  rouge,  contemporaine  du  manuscrit. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  longues  lignes.  17  lignes  à  la  page.  Titres  à  l'encre  rouge. 
Réglage  à  l'encre. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  le 
prouvent  plusieurs  ex-libris  aux  folios  1  (avec  la  date  1734),  20  v"  et  21.  Anciennes 
cotes  :  BB.  58.  —  B  B.  1.  fol.  56.  Auparavant  et  peu  après  sa  confection,  il  a  appartenu 
à  la  cathédrale  de  Sentis,  d'après  la  mention  suivante  inscrite  au  folio  I  :  «  Istud 
pontificale  est  Ecclesie  silvanectensis,  quod  dédit  bone  memorie  reverendus  pater  domi- 
nus  Petrus  de  Trigniaco,  episcopus  silvanectensis,  qui  obiit  anno  Domini  M"  CCG^ 
LVI"  de  mense  aprilis.  »  Pierre  de  Treigny  (canton  de  Saint-Sauveur,  Yonne)  a  été 
évéque  de  Sentis  de  1351  à  1356'. 

Ce  volume  n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  du  temps  du  P.  Gillet  et 
avant  1719  (n°  952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  acquis  par  les  Genovéfains  entre  cette  der- 
nière date  et  1734. 

Reliure.  —  Reliure  ancienne  en  parchemin . 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme  11  initiales  historiées  d'une  extrême  finesse 
et  qui  sont  dues  à  un  artiste  parisien  de  grand  talent.  On  peut  les  dater  de  1340 
environ.  Elles  mesurent  en  moyenne  dix  centimètres  de  hauteur  et  de  largeur.  Les 
personnages  se  détachent  sur  un  fond  d'or  avec  quadrillé  ou  dessins  obtenus  à  la 
pointe.  On  notera  tout  particulièrement  la  souplesse  et  l'élégance  des  draperies. 

1.   Cf.  Gallia  Christ.,  X,  1429  . 
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Fol.  2.  Bénédiction  des  fidèles  à  la  messe.  Fol.  80  [planche  XXII,  4).  Bénédiction  d'une 

Fol.  15  [planche  XXII,  /).  Collation  de  la  ton-  religieuse  bénédictine, 

sure  aux  clercs.  Fol.    85.    Couronnement   d'un    roi    par    deux 

Fol,  16  v°.  Bénédiction  de  deux  diacres.  évéques. 

Fol,  23  v". Ordination  de  deux  sous-diacre.  Fol.   124  v°.   La  messe  pontificale.    Un    prêtre 

Fol.  25  v"  [planche  XXII,  2).   Ordination    de  va    poser  la  mitre  sur  la  tète  d'un  évêque.  Cette 

deux  diacres.  initiale  est  en  tête  de  la  préface  du  Canon. 

Fol.  28,  Ordination  de  deux  prêtres.  Fol.  125.  Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 

Fol.  31  v°.  Consécration  d'une  église.  L'évêque  saint  Jean  qui  sont  assis  à  terre, 
fait  le  tour  de  l'édifice. 

Initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  de  belles-lettres  ornées,  en  couleur,  à 
feuillages  et  rinceaux  sur  fond  d'or,  se  prolongeant  dans  les  marges,  comme  les  initiales 
historiées  du  reste,  par  des  feuillages  auxquels  se  mêlent  parfois  des  animaux  fantas- 
tiques. Il  contient  enfin  quantité  d'initiales  filigranées,  au  trait  rouge  ou  bleu,  et  des 
bouts  de  ligne. 

N»   103.    —   SACR.AMENT.AIHE. 

(Planches    XXII-XXIII.) 

Description  générale.  —  Vélin,  284  feuillets.  Le  folio  52  est  blanc.  305  sur  200 
millimètres.  Justification  :  205  sur  13()  millimètres.  Commencement  du,  second  feuil- 
K't  :  »  Primus  madentem  disrnmpil  quarla  bibentem.    » 

Contenu.  —  Sacramenlaire  à  1  usage  de  Senlis.  Fol.  1-6  v".  Calendrier  écrit 
pour  l'usage  de  l'Église  de  Senlis,  comme  le  prouvent  un  grand  nombre  de  mentions, 
telles  que  celles-ci  :  30  mars  :  <<  Translatio  sancti  Reguli  episcopi.  »  —  23  avril  : 
((  Heguli  episcopi  et  confessoris.  »  —  16  juin  :  «  Dedicatio  ecclesie  Sancle  Marie  silva- 
nectensis  »  (en  lettres  rouges).  —  16  août  :  «  Frambaldi  abbatis.  »  —  19  octobre  : 
((  Leuvangii  episcopi .    » 

Pour  le  détail  du  contenu  du  volume,  voir  le  catalogue  de  Cb,  Kohler,  I,  p,  66.  On 
notera,  dans  le  propre  des  saints,  1'  «  oratio  sancti  Heguli  episcopi  et  confessoris  »  (fol. 
151  v°). 

Collation.  —  1  cahier  de  6  feuillets  au  début,  pour  le  calendrier;  le  reste  est  formé 
de  cahiers  de  8  feuillets  avec  réclames  et  signatures.  Les  signatures  sont  tracées  à 
l'encre  rouge.  On  a  inlercalé,  en  outre,  un  cahier  de  6  feuillets  (folios  47-52)  qui  est 
d'une  écriture  un  peu  plus  récente. 

Ecriture.  —  Grosse  écriture  à  longues  lignes,  14  lignes  à  la  page.  Titres  à  l'encre 
rouge.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Ex-libris  au 
folio  1  :  «  40.  Bib.  San.  Gen.  Paris,  1734.  »  Ancienne  cote  :  BB.  4  (à  l'encre  rouge). 
Il  a  appartenu  plus  anciennement  à  la  cathédrale  de  Senlis,  pour  laquelle  il  a  été 
exécuté,  comme  le  prouvent  les  mentions  que  nous  avons  relevées  dans  le  calendrier. 
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On  lit,  d'autre  part,  au  folio  282,  la  note  suivante  :  «  Anno  Domini  M"  GGGC°  nonage- 
simo  tercio,  die  veneris  XX'^  mensis  decembris,  domini  de  capitulo  Ecclesie  silvanec- 
tensis  concesserunt  seu  mutuo  traddi  fecerunt  istum  missale  reverendo  in  Ghristo  patri 
domino  Simoni,  miseratione  divina  silvanectensi  episcopo  [Simon  Bonnet,  évêque  de 
J447  à  1496],  ad  instantiam  et  requeslam  domini  Johannis  Huard,  presbiteri  dicte 
Ecclesie  canonici,  qui  quidem  Huard  Iraddidit  eisdem  dominis  ceduUam,  suo  signo 
manuale  signatam,  de  restituendo  dictum  missale,  si  et  dum  superfuerit  requisitus.  » 

Ge  sacramentaire  n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  sous  la  direction  du 
P.  Gillet  avant  1719,  il  s'ensuit  qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains 
entre  cette  dernière  date  et  1734. 

Reliure.  — Reliure  ancienne  en  parchemin. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  contient  une  grande  peinture  à  pleine  page  et  quatorze 
initiales  historiées,  exécutées  vers  1320-1330  par  un  artiste  de  grand  talent,  de  l'école 
parisienne . 


Fol.  120  v°.  Peinture  à  pleine  page,  en  tête  de 
la  préface  du  Canon  (230  sur  150  milimètres) 
[planche  XXIII)  '.  Elle  représente  le  Christ  en 
croix  entre  la  \'ierge  et  saint  Jean,  sur  un 
fond  quadrillé  de  couleur  lie  de  vin.  I^e  sang, 
qui  coule  des  pieds  du  Sauveur,  est  recueilli 
dans  un  calice.  On  remarquera  l'attitude  tour- 
mentée de  saint  Jean,  tandis  que  les  gestes  et 
l'expression  de  la  Vierge  sont  empreints  de  calme 
et  de  recueillement.  Le  modelé  et  la  souplesse 
des  draperies  sont  remarquables.  Cette  composi- 
tion est  comprise  dans  un  double  encadrement. 
L'encadrement  extérieur  comporte  à  chaque 
angle  un  quatre-feuilles  peint  en  or;  le  second, 
beaucoup  plus  étroit  et  à  six  redenls,est  tricolore 
(bleu-gris,  blanc  et  rouge). 

Initiales  historiées.  Fol.  14  v'*.  La  Naissance 
du   Christ. 

Fol.   18  v°.  L'Adoration  des  Mages. 

Fol.  74  [planche  XXII,  3).  La  Résurrection  du 
Christ. 

Fol.  84  [planche  XXII,  5).  L'Ascension  du 
Christ. 

Fol.  88.  La  Pentecôte. 


Fol.  93.  La  Trinité,  Dieu  le  Père  tient  un  cru- 
cifix sur  ses  genoux. 

Fol.  121.  L'élévation  de  l'hostie  (en  tête  de  la 
préface  du  Canon).  Le  prêtre  est  assisté  d'un 
clerc  el  d'un  sous-diacre,  le  premier  tenant  un 
cierge  et  le  second   une  patène. 

Fol.  121  v°.  L'l<'glise  et  la  Synagogue.  L'Eglise 
tient  une  longue  croix  et  un  calice  surmonté 
d'une  hostie  ;  la  Synagogue,  une  lance  brisée  el 
les  tables  de  la  Loi  renversées. 

Fol.    122  v°.  Moïse  et  le  serpent  d'airain. 

Fol.  14  3v°.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

Fol.   140  v°.  L'Annonciation. 

Fol.  184.  Le  Couronnement  de  la  Vierge.  Un 
ange  descend  du  ciel  et  pose  la  couronne  sur  la 
tête  de  Marie. 

Fol.  195  v°.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

Fol.  278  [planche  XXII,  6).  Le  roi  saint 
Louis,  imberbe,  vêtu  d'un  manteau  fleurdelisé, 
tenant  un  sceptre  fleuri  et  une  main  de  justice  ^. 

Les  quatorze  initiales  qui  viennent  d'être 
décrites  sont  à  fond  quadrillé  bleu  ou  lie  de 
vin  et  très  remarquables  comme  exécution  et 
composition. 


1.  Klle  a  été  reproduite  pat-  M.  Henry  Martin,  La  Miniature  française  du  XIll"  au  XV'  aiècle...,  pi.  41, 
fig.  LU  (voir  le  texte  p.  93). 

2.  Cette  figure  de  saint  Louis  est  à  rapprocher  de  celle,  de  même  date,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  des 
Grandes  Chroniques  de  France,  n°  782  [planche  XIV,  3) .  Toutefois,  dans  ce  dernier  volume,  le  souverain  porte 
la  barbe.  Sur  l'iconographie  de  saint  Louis,  voyez  les  renseignements  bibliographiques  donnés  page  46,  n.  1. 
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Initiales.  —  Le  manuscrit  est  enfin  décoré  d'initiales  en  couleur,  à  rinceaux  et  feuil- 
lages sur  fond  d'or,  et  de  lettrines  fîligranées  à  la  plume. 


N°  1126.  —  GUILLAUME  DE  LORRIS  ET  JEAN  DE  MEUNG. 
LE  ROMAN  DE  LA  ROSE. 

{Planche  XXIV.) 

Description  générale.  —  ^'élin.  155  feuillets  302  sur  218  millimètres.  Justification  : 
215  sur  150  millimètres.  Commencement  du  folio  2  : 

«    Hors  de  ville  ou  talant  d'aler.    » 

Contenu.  —  Le  Roman  de  la  Rose,  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de  Meung  ou  de 

Meun  '. 

Début  : 

«    Maintes  gens  disent  que  en  songes 

N"a  sa  fables  non  et  mençonges.    » 

Fin  : 

«    Ainsi  oi  la  rose  vermeille, 

Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Kxplicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

'  Nature  rit,  si  com  moy  semble. 

Quant    hic  et   hec  joingncnt   ensemble.  » 

Les  quatre  derniers  vers  sont  d'une  plus  grosse  écriture. 

Au  point  de  vue  du  texte,  M.  Krnesl  Langlois  a  établi,  pour  chacune  des  deux  parties 
du  poème,  deux  groupes  distincts  de  manuscrits.  Le  présent  exemplaire  se  classe  dans 
le  second  groupe,  aussi  bien  pour  la  partie  due  à  Guillaume  de  Lorris  que  pour  celle 
rédigée  par  Jean  de  Meung. 

Collation.  —  Cahiers  de  huit  feuillets  avec  réclames.  Ancienne  foliotation  en  chiffres 
romains  à  1  encre  noire.  La  foliotation  moderne,  à  l'encre  rouge,  est  inscrite  au  bas  des 

I.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Ernest  Langlois,  Les  manuscrits  du  Roman  (J(>  la  Rose.  Description  et  classement, 
dans  Travaux  et  Mémoires  fie  i Université  de  Lille.  Nouvelle  série.  I.  Droit-Lettres.  Volume  7.  Lille-Paris, 
i9IO,  in-8°,  p.  85  etpassim.  (.VL  E.  Langlois  a  commencé  pour  la  «  Société  des  Anciens  Textes  français  »  la 
|)iil)lication  critique  du  Roman  do  la  Rose.  4  volumes  onl  paru  jusqu'à  ce  jour  (  1914-1922).  Il  a  publié  d'autre 
part  :  Origines  et  sources  du  Roman  de  la  Rose.  Paris,  1891.  in-8",  dans  Rildiothèque  des  Ecoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome,  t.  58.  Voir  aussi  l'article  du  même  auteur  dans  ['Histoire  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature françaises,  publiée  sous  la  direction  de  L.  Petit  de  Julleville,  t.  II  (1896),  p.  105-161.) —  Alfred  Kulin, 
Die  Illustration  des  Rosenromans,  fians  Jahrhuch  der  Kunsthistorischen  Sammlungen  des  allerhôchsten  Kaiser- 
hauses,  XXXI,  1012,  p.  i-OC.  15  pi.  et  45  ûg.  (Le  ms.  de  Sainle-Geueviève  est  cité  p.  46  et  65.)  — J.  Bédier  et 
P.  Hazard,  Histoire  de  la  littérature  française  illustrée.  Paris,  [1923],  gr.  in-4",  p.  69-71,  6  fig. 
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feuillets.  Il  manque  cinq  leuillels  :  les  deux  premiers,  entre  les  folios  3  et  4  (anciens  folios  IV 
et  V,  vers  337-593);  le  troisième,  entre  les  folios  7  et  8  (ancien  folio  X,  vers  H31- 
1233)  ;  le  quatrième,  entre  les  folios  29  et  30  (ancien  folio  XXXIII,  vers  4194-4313)  ;  le 
cinquième,  entre  les  folios  147  et  148  (ancien  folio  GLU,  vers  20652-20773). 

Écriture.  —  Écriture  à  deux  colonnes.  38  lignes  par  colonne.  Réglage  à  la  plume. 
Titres  à  l'encre  rouge. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  bas  du 
folio  1,  on  lit  :  «  40.  Bib.  San.  Gen.  1734.  »  Au  bas  du  folio  21,  autre  ex-libris  sans 
date.  Ancienne  cote  :  Y.  f.  fol.  6.  Le  volume  a  peut-être  fait  partie  des  collections  des 
Génovéfains  dès  la  fin  du  xvii''  siècle.  Le  Père  Du  Molinel  mentionne  en  effet  dans  un 
catalogue  rédigé  entre  1681  et  1687  un  Roman  de  la  Rose  dont  il  reproduit  une  pein- 
ture, mais  celle-ci  ne  figure  pas  dans  le  manuscrit  que  nous  décrivons.  Peut-être  se 
trouvait-elle  au  début,  sur  un  feuillet  qui  a  disparue 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  avec  dos  en  basane  sur  lequel  on  lit  :  «  Roman  de  la 
Rose.  1400.  .. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme  104  peintures.  KUes  sont  toutes,  sauf  la  pre- 
mière, de  petite  dimension,  occupent  la  largeur  d'une  colonne  et  mesurent  65  milli- 
mètres de  largeur  sur  33  à  63  millimètres  de  hauteur.  Elles  sont  comprises,  en  outre, 
dans  des  encadrements  de  deux  couleurs  (bleu  et  lie  de  vin),  avec  petits  carrés  d'or 
aux  angles.  Les  personnages  se  détachent  sur  un  fond  d'or  uni  ou  sur  un  fond  qua- 
drillé de  couleur,  très  souvent  rehaussé  d'or.  Un  des  compartiments  de  la  miniature 
du  début  présente  un  fond  rouge  avec  rinceaux  d'or  en  spirale.  Les  vêtements  sont 
peints  en  rouge,  bleu,  bleu  clair,  rose  ou  violet  pâle  ;  les  cheveux  sont  en  général  très 
blonds. 

Fol.     1.    Le    premier    feuillet    comporte    une  L'encadremenl    de    cette  pag^e    est    formé,    à 

grande   peinture    formée    en    réalité    de    quatre  gauche,  d'une  suite  de  six  figures  d'hommes  ou 

petites   disposées    sur    deux    rangs.    L'ensemble  de   femmes,  debout  sous  des   arcades    trilobées, 

mesure  142    millimètres    de    largeur   sur  165  de  Au  bas,  un  groupe   de    huit    personnages,   mar- 

hauteur.   Cette  page  a    malheureusement  beau-  chant  l'un  derrière  l'autre  et  dont  le  dernier  est 

coupsoulfert.  Lessujels  représentent  :  1°  L'amant  dilYorme.    lis    sont    précédés    d'un     sonneur    de 

endormi  dans  son  lit.  Danger,  armé  d'une  mas-  trompe.  Dans  les  marges  sont  peints  des  rinceaux 

sue,  apparaît  au  fond  de  la  pièce.  —  '2°  L'amant  de  feuillage  auxquels  se  mêlent  des  oiseaux, 

s'habille  et  se  chausse.  — 3°  Il  arrive  à  un  cours  Fol.  '2  [planche  XXIV,  1).  Haine  et  une  femme 

d'eau  dont  il   suit  la  rive.  — 4°  Il  parvient  à  un  lui   adressant   la   parole-. 

verger  entouré   d'un  haut  mur  crénelé  ;   c'est  la  Fol.  2  v".   Colonne   de   gauche:  a)    Vilenie,  à 

demeure     ou    château     de     Déduit     ou    Plaisir  laquelle  un  jeune  homme  présente  une  coupe,  b) 

d'.Amour.  Oiseuse  vient  lui  ouvrir.  Aux  créneaux  Convoitise.    —    Colonne    de    droite:    Avarice, 

apparaissent  les  têtes  de  Haine,  Félonie,  Vilenie,  Fol.    3.   Envie   et    deux    amants  s'étreignant. 

Convoitise,  Avarice,  etc.  Fol.  3  v".  Tristesse. 

1.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  965,  p.  18.  La  miniature  reproduite  représente  un  professeur    sadressant  à 
ses  élèves. 

2.  La  présence  de  cette  femme  paraît  difficile  à  expliquer.  Il  n'en  est  pas  (luestioii  dans  le  texte. 

Société  française  de  reprodticlions  de  i»niiuscrits  à  peintiirps.   l'fil.  Il 
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Fol. 4.  L'amant  entre  dans  le  verger;  derrière 
lui   se    tient  Oiseuse. 

Fol.  5.  Colonne  de  gauche  :  «  La  karole  au 
Dieu  d'Amours.  »  Le  Dieu  d'Amour  et  Liesse 
sont  au  milieu  des  danseurs  (miniature  endom- 
magée). —  Colonne  de  droite  :  Deux  femmes 
jouant  du  «  timbre  »  ou  tambour.  Elles  lancent 
le  timbre  en  l'air  et  le  rattrapent  sur    un   doigt. 

Fol.  7  v°.  Colonne  de  gauche  :  Richesse  et  son 
ami.  —  Colonne  de  droite:  Largesse  et  son 
ami. 

Fol.  8  (planche  XXIV,  2).  Jeunesse  et  son 
ami  s'embrassant. 

Fol.  9.  Narcisse  tombe,  exténué  de  fatigue, 
près  de  la  fontaine. 

Fol.  9  v".  Il  voit  son  image  dans  la  fontaine 
et  meurt  tout  aussitôt. 

Fol.  10  v°.  L'amant  se  penche  sur  la  fontaine 
et  voit  briller  les  cristaux. 

Fol.  11  (planche  XXIV,  3).  Le  Dieu  d'Amour 
transperce  l'amant  d'une  flèche. 

Fol.  l'2  v\  Le  Dieu  d'Amour  dit  à  l'amant  de 
se  rendre  à  lui. 

Fol.  13.  L'amant  rend  hommage  au  Dieu 
d'Amour. 

Fol.  \'^  v".  Le  Dieu  d'.Amour  ferme  le  cœur 
de  l'amant  avec  une  clef  d'or. 

Fol.  I  i.  Le  Dieu  d'.Amour  apprend  à  l'amant 
ses  commandements. 

Fol.  19.  Bel-.Acceuil  demande  à  l'amant  s'il 
veut  traverser  la  haie  pour  sentir  l'odeur  des 
roses. 

Fol.  19  V".  Bel-Accueil  donne  à  l'amant  une 
feuille  du  rosier. 

Fol.  20.  Danger  apparaît  devant  Bel-Accueil 
et  l'amant  (miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  20  v°.  Raison  parle  à  l'amant. 

Fol.  21  v".  Colonne  de  gauche  :  Ami  réconforte 
l'amant.  —  Colonne  de  droite  :  l'amant  crie 
merci  à  Danger. 

Fol.  22  v°.  Franchise  et  Pitié  parlent  à  Dan- 
ger. 

Fol.  23.  Franchise  s'adresse  à  Bel-Accueil. 

Fol.  23  v°.  Bel-Accueil  ramène  l'amant  vers  le 
rosier  (miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  24.  Vénus  parle  à  Bel-Accueil  en  présence 
de  l'amant  (miniature  un  peu  endommagée). 


Fol.  24  v".  L'amant  baise  la  rose. 

Fol.  25.  Jalousie  réprimande  Bel-Accueil  et 
lui  dit  qu'elle  va  l'enfermer  dans  une  tour. 

Fol.  25  v°.  Jalousie  parle  à  Honte. 

Fol.  26.  Peur  et  Honte  viennent  vers  Danger 
endormi  sous  une  aubépine. 

Fol.  27.  Jalousie  fait  construire  une  tour  pour 
enfermer  Bel- Accueil. 

Fol.  29.  Jean  de  Meung  écrivant  la  seconde 
partie  du  Roman  de  la  Rose. 

Fol.  30.  Raison  parle  à  l'Amant. 

Fol.  34.  La    Fortune  faisant  tourner  sa  roue. 

Fol.  49.  Virginius  tranche  la  tête  de  sa  fille  et 
l'apporte  à  Appius. 

Fol.  43  v".  Fortune,  les  yeux  bandés,  faisant 
tourner  sa  roue. 

Fol.  44.  Colonne  de  gauche  :  Néron  ordonne 
de  tuer  .Agrippine,  sa  mère.  —  Colonne  de 
droite  :  Mort  de  Sénèque.  Le  philosophe  est 
plongé  dans  une  baignoired'eau  chaude  et  on  lui 
ouvre  les  veines  en  présence  de  Néron. 

Fol.  46.  Néron  s'enfonce  un  fer  dans  la  gorge  ; 
deux  esclaves  brûlent  sa  tête. 

Fol.  46  V».  Pendaison  de  Crésus,  roi  de 
Lydie. 

Fol.  47  v^.  Charles  d'Anjou  tue  Mainfroy  ou 
Manfred,  roi  de  Sicile,  dans  un  combat  à  che- 
val. 

Fol.  51  v".  Ami  vient  réconforter  l'amant  assis 
sous  un  arbre. 

Fol.  61.  Lucrèce  s'enfonce  un  poignard  dans 
le  cœur. 

Fol.  66  {planche  XXIV,  4).  Le  jaloux  bat  sa 
femme  et  lui  arrache  les  cheveux. 

Fol.  70  v°  [planche  XXIV,  5).  L'amant 
demande  à  Richesse,  assise  sous  un  orme  avec 
son  ami,  le  Chemin  de  Trop-Donner. 

Fol.  71  v".  Faim. 

Fol.  72  v".  Dieu  d.Amour  parle  à  l'amant. 

Fol.  73  v".  Abstinence  mène  Faux-Semblant 
vers  le  Dieu  d'Amour. 

Fol.  74.  Dieu  d'.Amour  s'adresse  à  ses 
«   barons  ». 

Fol.  77.  Dieu  d'.Amour  nomme  Faux-Semblant 
chef  de  son  armée. 

Fol.  85  v".  Dieu  d'Amour    attaque  le  château 
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où   Bel-Accueil   est    enfermé  (miniature  un  peu 
endommagée). 

Fol.  86.  al  Faux-Semblant  et  Abstinence- 
Contrainte  tiennent  conseil.  —  b)  .Abstinence- 
Contrainte  en  béguine. 

Fol.  86  v^*.  a)  Faux-Semblant  en  pèlerin. 
—  b)  .Abstinence-Contrainte  et  Faux-Semblant 
arrivent  devant   Malebouche,  assis  à  sa  porte. 

Fol.  88  v°.  Colonne  de  gauche:  Faux-Semblant 
étrangle  Malebouche.  —  Colonne  de  droite  : 
Largesse  et  Courtoisie,  suivis  de  Faux-Sem- 
blant et  dWbstinence-Contrainte,  rencontrent  la 
Vieille. 

Fol.  90.  La  Vieille  veut  forcer'  Bel-Accueil  à 
prendre  le  chapel  ou  chapeau  de  fleurs  que 
l'amant  lui  envoie. 

Fol.  9L  Bel-.Accueil  prend  le  chapel. 

Fol.  94  v°.  Colonne  de  gauche  :  Didon  se 
transperce  d'une  épée.  —  Colonne  de  droite  '• 
Phyllis  se  pend. 

Fol.  95.  Médée  étrangle  ses  enfants. 

Fol.  105.  La  Vieille  vient  trouver  l'amant 
pour  lui  indiquer  le  moyen  de  parvenir  à  Bel- 
Accueil. 

Fol.  105  v°.  L'amant  entre  dans  la  tour  par 
une  porte  de  derrière.  Oiseuse  le  reçoit  '. 

Fol.  106.  Bel-Accueil  remercie  l'amant  de  son 
chapel. 

Fol.  106  v°.  Danger  empêche  l'amant  de  cueil- 
lir la  rose. 

Fol.  107.  Danger,  Honte  et  Peur  battent 
Bel-Accueil  et  l'enferment  à  nouveau  dans  la 
tour. 

Fol.  108.  L'amant,  assailli  par  les  gardes  du 
château,  est  secouru  par  les  «  barons  »  de  l'armée 
du  Dieu  d'Amour. 

Fol.  110.  Combat  entre  Franchise  et  Danger 
(miniature  un  peu  endommagée). 

P^ol.  110  v°.  Colonne  de  gauche  :  Pitié  trans- 
perce Danger  de  son  épée.  —  Colonne  de 
droite  :  Honte  réprimande  Danger. 


Fol.  111.  a)  Combat  entre  Honte  et  Pitié.  — 
b)    Combat    entre    Délit  et  Honte. 

Fol.  111  v°.  Colonne  de  gauche  :  Combat 
entre  Bien-Celeret  Honte. —  Colonne  de  droite  : 
Combat  entre  Peur  et  Bien-Celer. 

Fol.  112,  Colonne  de  gauche  :  Combat  entre 
Courage  et  Peur  (miniature  très  endommagée). 
—  Colonne  de  droite  :  Combat  entre  Sûreté  et 
Peur. 

Fol.  113  v°.  Colonne  de  gauche  :  Mort  d'Ado- 
nis, tué  par  un  sanglier.  —  Colonne  de  droite  : 
Franchise  et  Doux-Regard  viennent  trouver 
Vénus. 

Fol.  1 14  {planche  XXIV,  6).  Vénus  descend  de 
son  char  aidée  par  son  fils,  le  Dieu  d'Amour. 

Fol.    114    V*.   Les  barons  de  l'armée  du  Dieu 
d'.Amour  prêtent  serment  sur  leurs  armes. 
Fol.  115.  Nature  dans  sa  forge. 
Fol.  117  v".  Nature   demande  à  Genius  de  la 
confesser. 

Fol.  118  V".  Le  mari  et  la  femme  couchés 
ensemble. 

Fol.  120  v".  La  confession  de  Nature. 
Fol.  126  y".  Deucalion  et  sa  femme  Pyrrha  à 
genoux  devant   la  déesse  Thémis  (miniature  un 
peu  endommagée). 

Fol.  127.  Les  pierres  que  jettent  derrière  eux 
Deucalion  et  Pyrrha  sont  changées  en  hommes 
ou  en  femmes  (miniature  un  peu  endommagée). 
Fol.  130.  Mars  et  Vénus  couchés  ensemble. 
Fol.  139.  Colonne  de  gauche  :  Genius  écrit 
sous  la  dictée  de  Nature  (miniature  très  endom- 
magée). —  Colonne  de  droite  :  Genius  donne 
l'absolution  à  Nature  (miniature  très  endomma- 
gée). 

F'ol.  139  v°.  Dieu  d'Amour  revêt  Genius  d'une 
chasuble. 

Fol.  140.   Sermon  de  Genius. 
F'ol.  145.  «  Le  bel  agnelet  »  divin  mène  paître 
les  blanches    brebis    au    «   beau   parc  »  ou  para- 
dis. 


1.  Le  manuscrit  porte  la  rubrique  suivante,  au-dessus  de  la  miniature  :  «  Vesci  comment  l'amant  entre  ou 
chastel  par  l'uis  derrière  que  Oiseuse  li  eut  overt.  »  Or,  dans  le  texte,  il  n'est  pas  question  d'Oiseuse.  Le 
rédacteur  de  la  rubrique  a  commis  une  erreur.  Il  aurait  dû  écrire  la  Vieille,  au  lieu  d'Oiseuse.  Cette  méprise 
peut  provenir  du  fait  que  c'est  Oiseuse  qui  dans  la  première  partie  (v.  631-632)  ouvre  la  porte  du  verger  à 
l'amant. 
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Fol.  148.  Persée  tue  Méduse.  Fol.   150  v°.  V'énus  anime  la  statue. 

Fol.     148    v°.    Pygmalion    parle    à    sa   statue  Fol.   151  v°.  Vénus  lance  un  brandon   sur  la 

d'ivoire,  Galatée.  tour  dont  les  gardes  s'enfuient. 

Fol.  149  v°.  Pygmalion    revêt   sa  statue  d'une  Fol.  154  v°.  L'amant  cueille  la  rose  (miniature 

belle  robe.  un  peu  endommagée). 

Les  peintures  de  ce  Komau  de  la  Rose  ont  été  exécutées  dans  un  atelier  parisien,  vers 
1360-1370  environ.  Elles  sont  dues  à  la  collaboration  de  plusieurs  artistes  (trois,  semble- 
t-il),  dont  un  est  très  sensiblement  plus  habile  que  les  autres.  Certaines  de  ces  minia- 
tures, au  tL'bul  surtout,  sont  d'un  charme  exquis  tant  par  la  suavité  du  coloris  que 
par  la  souplesse  des  lignes  et  l'élégance  des  formes.  On  remarquera  le  déhanchement 
infiniment  gracieux  des  corps  féminins. 

M.  Alfred  Kuhn,  qui  a  étudié  dans  un  mémoire  très  documenté  rillustralion  du 
Uoman  de  la  Rose,  a  établi  six  groupes  de  manuscrits.  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  rentre  dans  le  sixième,  qui  comprend  une  vingtaine  de  volumes  '  se 
distinguant  par  ce  fait  qu'ils  offrent  en  tête  une  grande  peinture  divisée  en  quatre  com- 
partiments, où  Ton  voit  en  général,  successivement  :  L'amant  dans  son  lil.  avec  ou 
sans  Danger  à  ses  côtés  ;  l'amant  se  levant  et  s'habillanl  ;  l'amant  errant  dans  la  cam- 
pagne ou  suivant  la  rivière  ;  l'amant  arrivant  au  mur  du  verger.  Ces  quatre  scènes  sont 
comprises  dans  des  encadrements  soit  carrés  ou  rectangulaires,  soit  quadrilobés  ;  les 
qualre-feuilles  ont  quel([uofois  une  bordure  tricolore,  ce  qui  est,  comme  on  sait,  une 
caractéristique  des  manuscrits  parisiens  du  xiv*  siècle. 

L'atelier  qui,  à  partir  du  milieu  du  xiv''  siècle,  a  produit  tous  ces  manuscrits  et  a 
joui  certainement  d'une  grande  vogue,  a  pris  pour  base  de  Tillustration  des  exemplaires 
exécutés  antérieurement  dans  le  nord  de  la  France,  mais  il  a  su,  quant  an  style,  s'affran- 
chir rapidement  de  ses  modèles.  Ses  œuvres,  de  pur  goût  parisien,  sont  nettement  dans 
la  tradition  de  Jean  Pucelle.  Elles  se  remarquent,  en  outre,  par  le  soin  apporté  dans 
l'exécution  des  encadrements  de  feuillasjfe  et  la  décoration  des  fonds.  M.  Kuhn  a  fait 
remarquer  avec  raison  que  les  rinceaux  en  spirale  peints  sur  certains  fonds  (voir  dans 
le  présent  manuscrit  la  peinture  du  début)  sont  très  spéciaux  aux  manuscrits  parisiens. 

Initiales  et  bordures.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  des  lettrines  ornées,  avec  des 
feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or  ;  enfin  certaines  pages  sont  décorées,  dans  les 
marges,  de  rinceaux  de  feuillage  auxquels  se  mêlent  assez  souvent  des  figurines 
humaines  grotesques,  des  animaux  fantastiques  et  des  oiseaux,  tous  dessinés  avec 
une  grande  habileté  ivoir  notamment  les  folios  2,  2  v'\  5,  6  v",  22  v*^,  29,  34,  34  v", 
44,  47  v°,  51  V  et  121). 

1.  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  16:>0,  1665,  12.593,  19.157,  24.388  et  25.526;  Bibl.  de  l'Arsenal,  n<>»  5209  et  5226; 
Chantilly,  MuséeCondé,  n»«  664  et  665  ;  Montpellier,  Bibl.  univ.,  n»  245;  Bruxelles,  Bibl.  roy.,  n»'  9577  et 
11.187;  La  Haye,  Musée  Méermanno-Westréenien  ;  Genève,  Bibl.  publ.  et  univ.,  fr.  178;  Munich,  collection 
.Jacques  Rosenthal  ;  Oxford,  Bodl.  library,  Arch.  Seld.  Supra  B.  57;  Cambridge,  Fitzwilliam  Muséum, 
u"  169;  Vienne,  Bibl.  ual.,  n"  2592,  ms.  spécialement  étudié  et  décrit  par  M.  Kuhn  dans  son  intéressant 
travail. 
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N»  1177.  —  BIBLK  LATINE. 
{Planche  XXV.) 

Description  générale. —  Vélin.  638  feuillets.  267  sur  200  millimètres.  Justification  : 
183  sur  137  millimètres.  Commencement  dp  second  feuillet  :  <(  inquid  [sic],  sapientiam 
sapientium...   » 

Contenu.  —  Bible,  en  latin,  avec  les  prologues  et  arguments  de  saint  Jérôme  et 
autres  auteurs.  Pour  le  détail  du  contenu,  voir  le  catalogue  de  Ch.  Kohler  (I,  p.  537- 
538). 

Les  livres  de  la  Bible  portent  la  division  actuelle.  Pas  d'indications  stichométriques. 
Titres  en  hébreu  et  en  latin  aux  livres  suivants  :  Exode,  Nombres,  Deutéronome, 
Josué,  Juges,  Rois,  Proverbes,  Cantique  des  Cantiques. 

Fol.  586-638:  «  Interpretaliones  beati  Jeronimi  presbileri,  peralpiiabetum.  »  Début  : 
«  Aac,  appreliendens  vel  apprehensio.  » 

Collation.  —  Cahiers  de  12  feuillets,  avec  réclames.  Au  début,  un  cahier  de  6  feuillets 
et  à  la  fin  un  cahier  de  4  feuillets.  Les  cahiers  sont  numérotés  en  chiffres  arabes 
au  bas  du  premier  feuillet.  Le  numéro  a  souvent  disparu,  la  marge  ayant  été 
rognée. 

Écriture.  —  Ecriture  italienne  à  deux  colonnes,  à  raison  de  43  lignes  par  colonne. 
Titres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  en  lettres  bleues  et  rouges.  Réglage  à  l'encre 
rouge. 

Provenance.  — •  Le  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  1-on 
lit  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis  »  (xviii^  siècle).  Autre  ex-libris  sans 
date  au  bas  du  folio  20.  Ancienne  cote  :  A.  1.  4". 2.  Le  manuscrit  n'étant  pas  mentionné 
dans  lé  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction  du  Père  Gillet,  il  s'ensuit  qu'il 
est  entré  dans  les  collections  desGénovéfains  après  cette  époque.  Comme,  d'autre  part, 
l'ex-libris  du  folio  1  ne  porte  pas  la  date  du  récolement  de  1753,  on  peut  supposer 
qu'il  a  été  incorporé  à  la  bibliothèque  abbatiale  après  le  milieu  du  xviii''  siècle. 

La  note  suivante,  insérée  à  la  fin  de  l'Apocalypse  (fol.   585  v°)  nous  apprend  que  le 
copiste  de  ce  manuscrit  était  originaire  de  Bologne  :  «  Hic  est  finis  libri  Apocalipsis.  || 
Gloria  sit  tibi,  Christe,  quoniam  explicit  liber  iste.  ||  Qui  scripsit  hune  librum,  vadat  im 
[sic]  Il  paradisum.  Amen.  Amen.  Amen.  ||   Nomen  meum  non  pono,  quia  me  laudare  || 
non  volo.    ||  Bononie  natus.  Dominus  semper  sit  glori  ||  ficatus.  Amen.  » 

Reliure.  —  Reliure  du  xvii®  siècle  en  maroquin  rouge,  avec  dos  orné  de  petits  fers 
dorés  dans  le  style  dit  «  Le  Gascon  ». 

Peintures.  —  Au  folio  5  v°  {planche  XXV),  en  tête  de  la  Genèse,  grande  peinture 
occupant  les  marges  supérieure  et  inférieure  et  la  marge  de  gauche  et  dont  le  dessin 
général  est  assez  curieux  et  original.  La  partie  de  la  peinture  qui  occupe  la  marge  de 
gauche  forme  l'I  initial  du  texte  de  la  Genèse. 
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Les  sujets  que  renferme  cette  peinture  sont  presque  tous  compris  dans  de  petits  com- 
partiments rectangulaires  ou  triangulaires,  à  fond  d'or  ou  à  fond  bleu.  [L'artiste  y  a 
représenté  la  Création  (en  six  compartiments)  et  Dieu  le  Père  trônant  et  adoré  par  les 
anges;  l'histoire  d'Adam  et  Eve  (Dieu  défendant  à  Adam  et  Eve  de  toucher  au  fruit 
défendu,  la  Faute,  l'ange  chassant  Adam  et  Eve  du  Paradis;  Adam  et  Eve  au  travail)  ; 
Gain  et  Abel  offrant  un  sacrifice  à  Dieu  et  Gain  tuant  son  frère  ;  l'histoire  de  Noé  (Dieu 
ordonnant  à  Noé  de  construire  l'arche,  Noé  dans  l'arche)  ;  l'histoire  de  Joseph  (Joseph 
précipité  dans  le  puits  par  deux  de  ses  frères  et  présenté  au  Pharaon)  ;  le  Ghrist  en 
croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean;  enfin  les  quatre  évangélistes,  leurs  symboles  et  les 
douze  apôtres. 

Initiales.  —  Le  reste  du  volume  renferme  une  grande  quantité  de  très  petites  initif^les 
rehaussées  d'or,  avec  des  personnages  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testament,  repré- 
sentés en  buste  et  se  détachant  sur  un  fond  bleu.  Elles  n'offrent  pas  d'intérêt  pour  la  plu- 
part On  y  voit,  par  exemple,  saint  Jérôme  (en  tête  des  préfaces),  Moïse,  Saûl  rece- 
vant de  Samuel  lonclion  royale  (fol.  IKi  v".  Rois,  liv.  1),  le  roi  David  (psautier),  des 
prophètes,  les  évangélistes,  saint  Paul,  etc. 

La  plus  belle  initiale  se  trouve  au  folio  4(ri,  au  début  de  l'évangile  de  saint  Mathieu. 
Elle  occupe  presque  toute  la  hauteur  de  la  page  et  représente  l'arbre  de  Jessé,  très 
réduit  et  à  six  personnages  seulement.  A  la  partie  supérieure  apparaît  le  Ghrist,  au-des- 
sus de  la  Vierge.  Les  figures  se  détachent  sur  un  fond  bleu. 

Le  manuscrit  présente  encore  des  initiales  ornées  de  feuillages  en  couleur  et  rehaus- 
sées d'or,  de  larges  rinceaux  de  feuillage  en  couleur  dans  les  marges,  enfin  des  lettrines 
liligranées  à  la  plume  d'une  grande  finesse,  dont  les  ornements  se  prolongent  dans  les 
marges. 

Toute  la  décoration  du  volume  accuse  la  main  d'un  artiste  du  nord  de  l'Italie,  mais  le 
style  des  peintures  trahit  une  certaine  maladresse  et  les  couleurs,  notamment  le  bleu 
et  le  rouge,  sont  très  crues. 


N"  777.  —  TIÏK-LIVK.   HISTOIRE  ROMAINE. 
{Planches    XXVl-XXX.) 

Description  générale.  —  Vélin.  434  feuillets  (il  y  a  un  feuillet320  et  un  feuillet329 /)/*). 
.455  sur  310  millimètres  Justification  :  325  sur  220  millimètres.  Commencement  du  folio 
2  :  [Donjner  jour  d'avoir  audience  en  sénat...  »  En  général,  les  feuillets  ne  se  composent 
pas  d  une  seule  feuille  de  parchemin  et  les  marges  sont  formées,  en  totalité  ou  en  par- 
tie, de  bandes  rajoutées  et  collées  avec  habileté  ;  certains  feuillets,  à  la  fin  du  volume, 
sont  même  obtenus  au  moyen  de  deux  bandes  verticales,  presque  toujours  de  largeur 
inégale.  Cette  particularité  est  assez  surprenante  pour  un  volume  de  luxe,  qui,  comme 
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nous  le  verrons,  a  été  exécuté  pour  Charles  V.  Charles  Kohier  a  dit  à  torl,  dans  son 
catalogue,  que  le  manuscrit  avait  été  rernmargé  au  xvii^  siècle,  quand  on  le  revêtit  de 
sa  reliure  actuelle  ^ . 

Contenu''-.  — -Tite-Live.  Histoire  romaine.  Traduction  française  de  Pierre  Bersuireou, 
plus  exactement,  de  Bressuire  \  —  Fol.  1.  u  C'est  le  chapitre  de  la  declaracion  des  moz 
qui  n'ont  point  de  propre  françois  ou  qui  autrement  ont  mestier  de  declaracion  en  la 
translacion  de  Titus  Livius.  Premier.  Augur.  Auguremens.  »  —  Fin  de  cette  u  décla- 
ration »  (fol.  3)  :  u  E  a  ce  furent  il  ordené  et  furent  apelez  velices  pour  leur  vélocité, 
pour  leur  legiereté.  »  —  Fol.  3v*^-6.    Table  des  dix  livres  de  la  première  décade. 

Fol.  7.  «  Ci  commence  le  livre  de  Titus  Livius,  translaté  du  prieur  de  Saint-Eloy  de 
Paris,  de  latin  en  rommans.  Prologue.  »  —  DéJDut  du  prologue  du  traducteur  :  «  A 
prince  de  très  souverainne  excellence,  Jehan,  roy  de  France  par  grâce  divine,  frère 
Pierre  Berteure,  son  petit  serviteur,  prieur  a  présent  de  Saint-Eloy  de  Paris,  toute 
humble  révérence  et  subjeccion.  C'est  tout  certain...  »  —  Fin  du  prologue  (fol.  7  v^)  : 
«  et  après  au  proffit  de  tous  ceulz  qui  ceste  œuvre  verront.  Amen.  »  —  Début  de  l'ou- 
vrage :  «  Se  je  me  prenz  a  escripre  les  choses  faites  par  les  Rommains  dès  le  commen- 
cement que  Romme  fu  fondée...  »  —  Fin  (fol.  433,  troisième  décade,  —  qui  est  en 
réalité  la  quatrième,  —  9^  livre)  :  «  ...pour  cause  de  celles  maladies  par  tous  marchiés 
et  par  tous  liens  publiques.  Cy  fenist  li  livres  IX''.  » 

Cette  traduction  comprend  tout  ce  que  l'on  connaissait  alors  de  l'historien  latin, 
c'est-à-dire  la  première  et  la  troisième  décade  complètes  et  les  neuf  premiers  livres  de 
la  quatrième  ^. 

Collation.  —  Cahiers  composés  presque  tous,  actuellement  ou  à  l'origine,  de  huit 
feuillets  avec  réclames.  Le  premier  cahier  contenant  «  la  declaracion  des  moz  qui  n'ont 
point  de  propre  françois  ^•>  et  une  partie  de  la  table  des  chapitres  de  la  première  décade 
a  4  feuillets.  Le  second,  avec  la  fin  de  la  table,  en  a  deux.  On  note  encore  un  cahier 
de  5  feuillets  (fol.  133-139),  un  cahier  de  3  feuillets  (folios  172-174,  table  des  chapitres 
de  la  seconde,  plus  exactement  troisième  décade),  un  cahier  de  4  feuillets  (folios  310- 
313,  fin  du  texte  de  la  seconde  décade  et  commencement  de   la   table  des  chapitres   de 

1.  Le  POre  Du  Molinet  (Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n°  965,  p.  11)  a  remarqué  ce  détail,  mais  il  a 
émis  une  opinion  assez  bizarre  :  «  La  seconde  chose,  dit-il,  en  quoy  ce  manuscrit  est  recommondable,  c'est 
l'estime  qu'on  en  a  fait  dans  l'antiquité,  puiscju'on  s'est  donné  la  peine  de  coler  du  vélin  à  toutes  les  marges 
de  ce  livre  qui  a  six  pouces  d'épaisseur,  afin  de  le  rendre  plus  beau  et  de  le  régler.  » 

2.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Auguste 'Molinier,  Les  manuscrits  et  les  Miniatures  {Bibliothèque  des  merveilles). 
Paris,  1892,  in-i6,  p.  231  (fig.),  243  (fig.)  et  251.  —  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V. 
Paris,  1907,  in-S",  t.  I,  p.  283-28k  —  Henry  Martin,  La  Miniature  française  du  XIII^  au  XV^  siècle.  Bruxelles 
et  Paris,  1923,  gr.  in-4'',  p.  47  et  suiv.,  et  95,  pi.  en  couleur,  n"  3,  et  pi.  51-54,  fig.  LXXIII-LXXIX.  L'auteur  a 
reproduit  les  peintures  des  folios  7,  61,  100,  140,  194,  316,  337  et  355. 

3.  Chef-lieu  d'arrondissement  des  Deux-Sèvres.  Pierre  Bersuire  ou  Berceure  est  né  en  réalité  à  Saint-Pierre- 
du-Chemin,  dans  le  département  de  la  Vendée  (arrondissement  de  Fontenay-le-Comte),  à  25  kilomètres  de 
•Bressuire. 

4.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  dans  les  manuscrits  de  Tite-Live  copiés  au  moyen  âge  (texte  latin  ou 
traduction  de  Pierre  de  Bressuire),  la  troisième  décade  est  devenue  la  seconde  et  la  quatrième  la  troisième. 
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la  troisième,  plus  exactement  quatrième),  un  cahier  de  2  feuillets  (folios  314-315,  fin 
de  la  table  de  la  troisième  décade),  un  cahier  de  6  feuillets  (folios  418-423)  et  un  cahier 
de  2  feuillets,  à  la  fin  (folios  432-433).  Certains  cahiers,  à  partir  du  folio  60,  portent 
des  signatures  :  i-iv.  ai-aiv.  bi-biv,  ci-civ,  etc. 

Le  manuscrit  a  été  mutilé.  11  manque  9  feuillets,  à  savoir  :  un  feuillet  entre  les 
folios  44  et  45,  un  feuillet  entre  les  folios  49  et  50,  quatre  feuillets  entre  les  folios  93  et  94, 
un  feuillet  entre  les  folios  112  et  113,  un  feuillet  entre  les  folios  174  et  175  (début 
de  la  seconde  décade,  avec  peinture  à  pleine  page),  un  feuillet  entre  les  folios  387  et 
388. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  53  lignes  par  colonne.  Réglage  à  la  plume. 
Titres  des  chapitres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  en  lettres  bleues  ou  d'or  et  filigra- 
nées.  Le  manuscrit  a  été  transcrit  par  plusieurs  mains.  Les  écritures  sont  assez  différentes 
l'une  de  l'autre  et  plus  ou  moins  soignées. 

Provenance.  —  Ce  beau  manuscrit  provient  de  l'abbaje  de  Sainte-Geneviève.  On  lit 
au  folio  1  :  «  41.  Ex  libris  Sanclae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  21.  .\nciennes  cotes  :  H.  I.  —  N.  3(?)  — G.  g.  6.  — J.  f.  in-fol.  1, 
Le  volume  est  entré  dans  les  collections  des  Génovéfains  avant  1687,  car  il  est  décrit 
dans  l'inventaire  des  principaux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève, 
dressé  par  le  P.  Du  Molinel,  mort  cette  même  année  '. 

D'autre  pari,  nous  savons  qu'il  a  appartenu  à  Charles  A',  roi  de  France,  puis  à 
Charles  VI.  Il  est  indiqué  dans  les  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre-  rédigés  en 
1373  par  Gilles  Malet',  en  1411  par  Jean  le  Bègue^,  en  1413  par  le  même  Jean  le 
Bègue',  et  enlin  en  1424'''. 

Dans  l'inventaire  de  141  I,  notre  Tite-Live  est  ainsi  décrit  :  <(  Item  Titus  Livius,  en 
françois,  en  très  granl  volume,  contenant  trois  décades  en  XXIX  livres,  escript  de  très 
bonne  lettre  de  forme,  a  deux  coiilombes,  et  très  bien  historié  et  enluminé,  de  la  trans- 
lation du  prieur  de  Sainl-Eloy  de  Paris.  Commençant  au  IP  foillet  :  ner  jour  d'avoir 
audience,  et  ou  derrenier  :  roui  pcrpetuelmeni  en  soy'.  Et  fut  du  roy  Charles,  comme 

1.  Bibl.  SaiiUe-Geneviève,  manuscrit  u°  965,  pages  11-12,  avec  reproduclion  à  l'encre  de  Cliiiie  de  la  petite 
peinture  du  folio  7  v"  représentant  le  traducteur  Pierre  de  Bressuire. 

i.  Voir  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  K,  t.  I,  p.  283,  et  I.  II,  p.  KJi,  n"  9H1  et 
11.  2,  et  du  même  :  Le  Cabinet  des  inaniiscrils  de  la  Bihliolh^(jue  nationale,  t.   Il   ilH81),  p.    159,  n"  981  cl  n.   1. 

3.  N"  913.  Bibl.  nal.,  ms.  franc.  2700,  fol.  37,  copie  faite  en  1380.  Cf.  Inventaire  ou  Catalogue  des  livres  de 
Vancienne  bibliothèque  du  Louvre  fait  en  Vannée  1373  par  Gilles  Mallet,  avec  des  notes  hislori(/ues  et  critiques 
(par  Van  Praet).  Paris,  1836,  in-8»,  p.  146. 

4.  N»  924.  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  2700,  fol.  132. 

5.  N»  902.  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  9430,  fol.  62. 

6.  N"  200.  Copies  à  la  Bibliothè(jue  Sainte-Geneviève,  ms.  964,  fol.  27,  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  ms. 
2030,  fol.  28  ¥"-29,  et  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  franc.  2613  des  nouvelles  acquisitions,  p.  42.  Sur  les 
dilTérents  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre,  voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  III,  p.  114- 
l"/0,  et  Recherches...,  I,  p.  23-35. 

7.  C'est  bien  par  ces  mots  que  commencent  le  second  et  le  dernier  feuillet  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 
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il  estescrit  en  la  fin  dudit  livre.  Couvert  de  cuir  qui  fut  vert,  a  II  fermouers  d'argent 
dorez,  esmaillez  de  France.  »  Le  volume  fut  prêté,  à  une  date  indéterminée,  à  Louis 
duc  de  Guyenne,  fils  aîné  de  Charles  VI,  et  renvoyé  par  celui-ci  en  1410  (n.  st.)  '. 

On  lisait  autrefois,  au  verso  du  dernier  feuillet,  une  note  de  trois  lignes,  de  la  main 
même  de  Cliarles  V  et  précédée  de  sa  signature.  On  a  pu  la  faire  revivre  au  moyen  d'un 
réactif.  Elle  est  ainsi  conçue  :  (  Cest  livre  de  Tilus  Li viens  [sic)  est  à  nous  Charles,  le 
V^  de  notre  non  {sic),  roy  de  France,  et  le  finies  escrire  et  enluminer  et  parfere-.  » 
Le  précieux  manuscrit  que  nous  étudions  a  donc  été  exécuté  pour  le  grand  bibliophile 
que  fut  Charles  V. 

Enfin  ce  Tite-Live,  estimé  60  livres  dans  l'inventaire  rédigé  en  avril  1424  par  deux 
notaires,  à  la  requête  des  commissaires  ordonnés  par  le  gouvernement  anglais  sur  le 
fait  des  obsèques  de  (Charles  VI,  a  été  envoyé  en  Angleterre  par  le  duc  de  Bedford, 
régent  de  France,  pour  être  offert  à  son  frère  Honfroi,  duc  de  Gloucester,  comme 
nous  l'apprend  la  mention  suivante  inscrite  au-dessous  de  la  note  autographe  de 
Charles  V  :  «.  Cest  livre  fut  envoyé  des  parties  de  France  et  donné  par  Monseigneur  le 
régent  le  royaume,  duc  de  Bedford,  à  Monseigneur  le  duc  de  Gloucestre,  son  beau-frere, 
l'an  mil  quatre  cens  vingt  sept^.    » 

On  ne  sait  à  quelle  époque  et  comment  le  manuscrit  est  revenu  en  France,  ni  dans 
quelles  circonstances  exactes  lesGénovéfains  en  firent  l'acquisition. 

Reliure.  —  La  reliure  «  en  cuir  qui  fut  vert  »,  dont  il  est  question  dans  l'inventaire 
de  1411  de  la  librairie  du  Louvre,  a  disparu.  Celle  qui  revêt  aciuellement  le  volume 
est  dans  le  style  de  celles  qu'on  attribue  au  relieur  dit  Le  Gascon  et  date  par  conséquent 
du  xvii^.  Elle  est  en  maroquin  rouge,  à  filets  et  petits  fers  dorés  au  dos  et  sur  les  plats. 
Tranches  dorées. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  contient  deux  grandes  peintures,  —  l'une  en  tête  de  la 
première  décade  (fol.  7),  l'autre  au  début  de  la  troisième  (quatrième)  (fol.  310),  —  et 
trente-neuf  autres,  beaucoup  plus  petites,  delà  largeur  d'une  colonne  et  mesurant  de  98 
à  107  millunètres  de  largeur  sur  6o  à  98  de  hauteur.  Sept  miniatures  ont  été  coupées  aux 
folios  62,  67  V",  126,  219,  256  v°,  329  v^  et  348  v"  ''.    D'autre  part,  certains  des  feuil- 

1.  Cf.  le  catalogue  de  Gilles  Mallet  publié  par  V'an  Prael,  p.  146. 

2.  Léopold  Delisle  a  donné  cette  note,  incomplètement  lue  par  lui,  dans  le  Catalogue  de  V Exposition  des 
Primitifs  français  de  1904  (2'^  partie,  p.  16,  n"  37),  où  notre  Tite-Live  a  figuré,  mais,  chose  curieuse,  il  n'y  fait 
aucune  allusion  dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  au  même  volume  dans  ses  Recherches  sur  la  librairie  de 
Charles  V,  ouvrage  publié  trois  ans  plus  tard.  Il  écrit  même  :  «  Ce  manuscrit  a  été  exécuté,  soit  pour  Jean  le 
Bon,  soit  pour  Charles  V.   » 

3.  Le  duc  de  Gloucester,  mort  en  1447,  fut  un  bibliophile  éclairé  et  fonda  une  bibliothèque  à  l'Université 
d'Oxford.  La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  a  recueilli  cin(|  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  ce  personnage 
et  le  British  Muséum  en  possède  deux  de  même  provenance,  dont  l'un  (Le  Songe  du  Verger,  Royal,  19,  C.  IV) 
vient  de  la  librairie  du  Louvre,  et  l'autre  (Chronique  des  rois  de  France  jusqu'à  la  mort  de  saint  Louis,  Royal, 
Ifi,  G.  Vlj  a  peut-être  la  même  origine.  Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  I,  p.  .52  et  n.  7-8  ;  II, 
p.  338  ;  III,  p.  334;  du  même,  Recherches...,  I,  p.  139  et  n.  2-4. 

4.  Le  vandale  qui  a  découpé  ces  miniatures  a  endommagé  en  même  temps,  avec  son  canif,  les  feuillets 
voisins. 

Société  française  de  reprodaclions  de  manuscrilx  :i  ijeinlures.  1921.  12 
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lets  qui  manquent  devaient  comporter  aussi  des  peintures  de  petite  dimension  ;  la 
chose  est  en  tout  cas  certaine  pour  les  feuillets  qui  se  trouvaient  entre  les  folios  44  et  45 
et  49  et  oO,  car  les  feuillets  44  et  50  présentent  des  traces  de  coups  de  canif.  En  outre, 
une  grande  peinture  de  mêmes  dimensions  que  celles  des  folios  7  et31(),  se  trouvait  pri- 
mitivement entre  les  folios  174  et  175,  en  tête  de  la  seconde  (troisième)  décade.  Le  P. 
Du  Molinet  la  mentionne  dans  son  inventaire  des  principaux  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  cité  précédemment,  et  il  ajoute  que  le  manu- 
scrit renfermait  alors  plus  de  cinquante  petites  miniatures.  11  faut  donc  supposer  qu'il 
manque  actuellement  au  moins  une  douzaine  de  ces  dernières. 

Les  sujets  des  miniatures  qui  décorent  le  volume  sont  tous  compris  dans  des  quatre- 
feuilles  à  bordure  tricolore  (^bleu,  blanc,  rouge)*.  Pour  les  grandes  peintures,  ces  bor- 
dures tricolores  sont  elles-mêmes  comprises  entre  deux  minces  galons  d'or.  Les  quatre- 
feuilles  se  détachent,  d'autre  part,  sur  un  fond  d'or.  Le  fond  même  des  tableaux  est 
formé  très  souvent  par  un  quadrillé  lie  de  vin,  rouge  brique,  bleu  ou  vert,  avec  orne- 
ments géométriques,  quatre-feuilles  ou  fleurettes.  Assez  fréquemment,  les  petits  carrés 
et  les  motifs  décoratifs  qu'ils  contiennent  se  détachent  en  or  sur  bleu  ou  rouge.  Enfin 
les  quadrillés  sont  parfois  remplacés  par  des  rinceaux  de  feuillage  en  spirale  peints  en 
or  sur  bleu  ou  rouge  ou  en  noir  sur  bleu '.  Le  miniaturiste  n'a  représenté  aucun  fond 
de  paysage,  aucun  ciel.  Çàetlà  apparaissent  seulement  quelques  arbres  d'un  vert  très 
foncé.  Lescouleurs  employées  pour  les  vêtements  sont  le  rouge,  le  bleu,  le  bleu-gris, 
le  rose  pâle  et  le  vert  foncé.  Les  cheveux  sont  roux. 

Fol.    7     [planche    XXVI).     Grande    peinture  .  Romulus  douze.    —  4".   Ctiapitre  vu  :   Romulus 

occupant    la     moitié     de   la     page    et    mesurant  fonde  la  ville  de   Rome.  —  ")°.  Ctiapiti'e  ix  :  «  De 

219    millimètres  de  largeur  sur  210  de  hauteur  '.  la  bataille  qui  lu  entre  Romulus  ei   Remus  et  de 

l'aile  est  divisée  en  neuf  quatre-feuilles  entre  les-  la  mort  liemus.  >>  Combat  entre   les  troupes  des 

quels    apparaissent   sur    fond    vert    des   têtes   à  deux  frères.    Rémus  tombe  avec  son  cheval  et 

longues  oreilles    et  aux   cheveux    hérissés.    I^es  Romulus  le   transperce  de  sa  lance.  —  6".   Gha- 

sujets  se  rapportent   aux    premiers  chapitres  du  pitre  x  :  «  Gomment  les  vierges  de  Sabine  furent 

premier  livre  de  la  première  décade-:  ravies  des  rommains  pour  ce  qu'elles  leur  furent 

1".   Chapitre    m  :  «  Gomment   Eneas    vint   en  refusées  à  donner.  »  Trois  jeunes   sabines   sont 

Italie  et  fu  roys...  »    Le    navire  d'Knée    aborde  enlevées    par   trois    soldats.  —  7".  Chapitre  xii  : 

sur  le    rivage  de  Laurente,  ville  près  de  laquelle  <<  Comment  la  tour  de  Romme  fu  prise   par  tra- 

il     va    fonder    Lavinium.  —     2".    Chapitre    \i   :  hison  et  la  demoisele  occise  et    des   dames  qui 

«  Gomment  Remus  et  Romulus  furent  nourris.  »  firent  la  paiz.  »   Les  sabins  assiègent  la  citadelle 

Rémus  et  Romulus  sont  nourris  par  la  louve.  —  de    Rome.    Au    premier  plan,  la  fille  de  Spurius 

3".   Chapitre  \ii  :    Rémus   voit   six    vautours    et  Tarpeius  étendue  à  terre.  —    8''.  Chapitre    xii  : 

1.  Il  est  prouvé  aujouidliui  que  ces  bordures  Iricolores  ne  conslituenl  pas  une  marque  spéciale  des  manu- 
scrits exécutés  pour  Charles  V.  Elles  ont  été  employées  à  Paris  pendant  près  dun  siècle.  Cf.  L.  Delisle, 
Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  F,  t.   I,  p.  62-67. 

2.  Ces  rinceaux  en  spirale  sont,  on  le  sait,  un  des  caractères  des  manuscrits  de  l'école  parisienne.  Voy.  les 
folios  1,  211  v»,  87  V",  289  v°,  .331  et  378  v°. 

3.  Reproduite  dans  il.  M;irlia,  La  Minialurc  fratiruisi;  du  XIII'^  au  XV''  siècle,    planche  en  couleur  n"  3. 
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Les  sabines  se  jettent  entre  l'armée  des  Romains 
et  celle  des  Sabins  pour  arrêter  les  hostilités.  — 
9°.  Chapitre  XV  :  «  Gomment  Romulus,  le  roy  des 
Rommains,  fu  ravis  par  une  tempeste  qu'il  fisl 
grant  et  horrible.  »  Romulus  est  à  cheval 
devant  ses  troupes.  L'orage  survient  et  il  va  être 
ravi  au  ciel . 

Dans  le  bas  de  la  page,  l'artiste  a  encore 
représenté  un  épisode  emprunté  au  texte  de  Tite- 
Live  (chapitre  vin)  :  «  Comment  Hercules  occist 
Cacus  en  une  caverne  pour  ce  qu'il  li  avoit  emblé 
ses  buefz.  »  A  gauche,  Hercule  est  endormi  sur 
Iherbe.  Cacus  lui  vole  deux  de  ses  plus  beaux 
bœufs  et  les  conduit  à  reculons  dans  sa  caverne, 
en  les  tirant  par  la  queue.  .A.  droite,  Hercule 
frappe  Cacus  à  la  tête  avec  sa  massue. 

Fol.  7  v°.  Le  traducteur,  Pierre  de  Bressuire, 
écrivant  sur  un  pupitre.  Très  petite  peinture 
accolée  à  une  initiale  (52  millimètres  de  largeur 
sur  48  de  hauteur]. 

Fol.  -29  v°.  !■■*  décade,  2''  livre,  4''  chapitre. 
«  Comment  Tarquins  collalif,  banis  de  Romme, 
esmut  les  cités  de  Estrurie  et  les  cistoiens  de 
Veire  contre  les  Romains  et  se  combatirent 
ensemble  et  comment  Brutus  le  consul  y  fu 
occis»  (texte  aux  folios  31  v^-S-i).  Combat  entre 
Brutus  et  Aruns,  fils  de  Tarquin  le  Superbe.  Ils 
se  transpercent  mutuellement  de  leur  lance. 

Fol.  33  v".  r«  décade,  S»"  livre,  T  chapitre. 
«  Comment  Publius  Valerius,  preconsul,  fist 
geter  le  bestail  de  Romme  et  comment  il  ordena 
deux  embusches  qui  firent  grant  occision  des 
genz  le  roy  Porsenne  qui  vouloient  ravir  et 
enmener  le  bestail.  »  Des  soldats  de  l'armée  de 
Publius  \'alerius  attaquent  par  derrière  ceux  de 
Porsenna  qui  emmènent  le  bétail  que  Valerius  a 
fait  sortir  de  Rome. 

Fol.  42  v"  {planche  XXVII,  2).  V^  décade, 
2*  livre,  22*  chapitre.  «  Comment  les  Rommains 
envoierent  leurs  legas  pour  traitier  de  la  paiz  a 
Marcius  Coriolequiestoit  empereeur  des  Volques, 
lesquiex  legaz  ne  porent  riens  faire  par  devers  lui 
et  en  la  fin  la  mère  du  dit  Marcius,  sa  famé,  ses 
enfans,  et  pluseurs  autres  matrones  alerent  a  lui 


et  l'en  firent  aler  de  devant  Romme.  »  Lntrevue 
de  Coriolan,  qui  est  à  cheval,  et  de  sa  femme 
Volumnie.  Celle-ci  est  accompagnée  de  sa  mère 
Véturie,  de  ses  deux  enfants  et  de  matrones 
romaines. 

Fol.  61  [planche  XXVII,  /).  1'^  décade, 
3''  livre,  21*  chapitre.  «  C'est  listoire  de  Vir- 
ginius  et  de  Virgine,  sa  fille,  et  du  juge  Appius.  » 
Virginie,  qu'accompagne  son  père,  est  agenouil- 
lée devant  Appius  Claudius*. 

Fol.  70.  l'"  décade,  4*  livre,  l"''  chapitre. 
i<  Comment  Canuleius,  tribun  plébéien,  requist 
en  sénat  que  mariages  se  feissent  entre  les  pères 
et  le  plèbe.  »  C.  Canuleius  propose  aux  sénateurs 
une  loi  relative  aux  mariages  entre  patriciens  et 
plébéiens. 

Fol.    87  V".  1"  décade,  'Y  livre,  H*"  chapitre. 
M  Comment  Veia  fu  prise  et  la  proie  donnée  aux 
chevaliers.  »  Prise  de  Véies.  Les  soldats  romains 
tuent  les  habitants  qui  sortent  par  les  portes  de 
la  ville. 

Fol.  100.  !■■«  décade,  6*  livre,  4«  chapitre. 
«  Comment  Romme  fu  reedifiée  secondement  » 
(texte  au  folio  101).  Reconstruction  de  Rome  après 
les  victoires  de  Camille  sur  les  Volsques  et  les 
Étrusques  -. 

p'ol.  114  \°.  K*  décade,  7"  livre,  1"  chapitre. 
«  Comment  Alanlius  Torquatus  se  combati  au 
gaule  sur  le  pont  et  l'occist.  »  Combat  entre 
Titus  Manlius  Torquatus  et  le  gaulois  géant  qui 
défiait  les  soldats  de  l'armée  romaine.  Manlius 
Torquatus  porte  un  bouclier  avec  un  aigle  à  deux 
têtes  («  aigle  éployée»). 

Fol.  119  V"  {planche  XXVIII,  1).  r«  décade, 
7"  livre,  14"  chapitre.  «  La  bataille  du  romain  et 
du  gaule  »  ou  «  comment  M.  V^alerius  se  combati 
à  I  gaule  et  comme  un  corbiau  s'assist  sur  son 
hyaume.  »  Combat  entre  un  gaulois  et  Marcus 
Valerius  Corvus,  secondé  par  uncorbeau  qui  har- 
cèle son  ennemi.  On  remarquera  la  belle  allure 
des  deux  chevaux.  Marcus  Valerius  porte  un 
bouclier  avec  un  aigle  à  deux  têtes. 

Fol.  140.  1™  décade,  9''  livre,  2«  chapitre. 
«  Comment  li  empereres  sannicien  déçut  les  con- 


1.    Peinture  reproduite  dans  II.  Martin,  o/>.  cil.,  pi.  52,  fig.  LXXIV. 
■1.  ILid.,  pi.  .'i2,  fig.  LXXV. 
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sulz  rommains  par  ses  espies  en  guise  de  pas- 
teurs. »  Deux  des  dix  soldats  que  G.  'Pontius 
Herennius,  général  des  Samnites,  a  déguisés  en 
bergers,  sont  interrogés  par  les  soldats  romains. 
Ils  répondent  que  les  légions  des  Samnites  sont 
dans   r.Apulie   et    assiègent  Lucérie  '. 

Pol.  141  v°.  l-"-^  décade,  9"  livre,  6''  chapitre. 
«  Comment  li  Rommain  baillèrent  leurs]armes  et 
furent  mis  souz  le  joue  et  de  la  misérable  com- 
plainte qu'il  faisoient  entreulz  et  comment  il 
vindrent  à  Romme.  »  L'armée  des  consuls 
Veturius  Calvinus  et  Spurius  Poslumius,  enfer- 
mée dans  le  défilé  des  Fourches  Caudines,  passe 
sous  le  joug.  L'un  des  deux  consuls  remet  sa  cui- 
rasse et  son  bouclier  sur  lequel  est  figuré  un  aigle 
à  deux  têtes. 

Fol.  143.  V  décade,  9«  livre,  1(>  chapitre. 
«  Gomment  Postumius  et  Veturius  furent  liez  et 
baillez  aus  Sanniciens,  leur  ennemis,  et  com- 
ment l'empereur  rommain  parla  auxSanniciens.  » 
Postumius  et  Veturius  sont  livrés,  presque  entiè- 
rement nus  et  les  mains  liées  derrière  le  dos,  à 
Pontius,  général  des  Samnites,  par  le  fécial 
A.  Cornélius  .Arvina,  représenté  à  tort  comme  un 
général,  avec  un  bouclier  sur  lequel  est  peint 
un  aigle  à  double  tète. 

Fol.  156.  l""*^  décade,  10"  livre,  2"  chapitre. 
«  Gomment  li  Greiois  arrivèrent  en  Italie  et  après 
aus  Veniciens.  »  Un  navire,  rempli  de  soldats 
dont  un  porte  un  bouclier  avec  un  aigle  à 
deux  têtes,  atteint  le  rivage.  L'artiste  a  voulu 
sans  doute  représenter  l'arrivée  de  la  flotte  du 
lacédémonien  Gléonyme  sur  les  côtes  d'Italie, 
mais  c'est  à  tort  qu'il  a  fait  figurer  l'aigle  à  deux 
têtes  sur  le  bouclier  d'un  des  guerriers. 

Fol,  164  V".  l"'  décade.  10"  livre,  13'^  chapitre. 
«  Gomment  les  II  consulz  Quincius  Fabius  et 
P.  Decius  desconlirenl  les  Ftruriens,  les  Gaules 
et  les  Sanniciens.  »  Gombat  entre  les  Gaulois, 
aidés  par  les  Samnites,  el  les  Romains.  Kpisode 
de  la  biche  poursuivie  par  le  loup  et  qui  tra- 
versa la  plaine  séparant  les  deux  armées.  Les 
deux   animaux    se    dirigent    en    sens    opposé,  la 


biche  vers  les  Gaulois,  le  loup  du  lôté  des 
Romains.  Uncavalier  gaulois  transperce  la  biche 
de  son  épée. 

Fol.  189  v°.  -2^  décade  2,  2"  livre,  .5''  chapitre 
(le  texte  est  aux  folios  190  v°-19l).  «  Gomment 
Hanibal  desconfist  le  consul  Flaminius  et  l'ost 
des  Rommains.  »  Rataille  livrée  par  .Annibal  aux 
Romains,  près  du  lac  Trasimène.  Des  archers 
de  l'armée  carthaginoise,  placés  sur  le  haut  d'une 
colline,  tirent,  par  ordre  d'.Annibal,  des  flèches 
sur  des   soldats  romains.   Flaminius    gît  à  terre. 

Fol.  194  (planche  XXVIII,  2).  2"  décade, 
2''  livre,  12''  chapitre.  «  Gomment  Hanibal  fist 
fouir  les  Rommains  par  les  grans  brandons  de 
feu  que  il  mist  sur  les  cornes  des  buefz.  »  .Anni- 
bal,  pour  franchir  les  défilés  du  Gallicula  gar- 
dés par  les  Romains,  pousse  vers  la  montagne 
des  bœufs  aux  cornes  desquels  sont  attachés  des 
brandons  enflammés^. 

Fol.  205.  2»  décade,  3"  livre,  )"'  chapitre. 
«  Gomment  Hanibal  se  parti  de  Gannes  après  la 
desconfiture  et  s'en  ala  a  la  cité  de  Gompse, 
laquelle  se  rendi  a  lui.  »  Un  envoyé  de  la  cité  de 
Gompsa,  vêtu  d'une  simple  chemise  el  les  pieds 
nus,  remet  les  clefs  de  la  ville  à  Annibal  qui  est  à 
cheval  el  couronné. 

Fol.  231  {planche  AX\7A',  /).  2"  décade, 
5"  livre,  l"""  chapitre.  Le  premier  chapitre  porte, 
par  suite  d'une  erreur  du  copiste,  le  litre  sui- 
vant :  <(  Gomment  ceulz  de  la  cité  de  Locres  se 
rendirent  aus  Penois.  »  Ge  titre  est  celui  du 
premier  chapitre  du  quatrième  livre.  La  minia- 
ture représente  le  siège  d'une  ville.  A  gauche, 
des  cavaliers  el  devant  la  ville,  trois  archers  qui 
lancent  des  flèches  sur  les  assiégés.  On  peut 
supposer  que  l'artiste  a  voulu,  en  se  liant  au 
titre  erroné,  figurer  le  siège  de  Locres  ou  bien 
encore  celui  de  Tarente  (voir  le  4*^  chapitre). 

Fol.  244.  2*  décade,  6"  livre,  6"  chapitre. 
«  Gomment  Hanibal  et  les  Romains  se  dépar- 
tirent de  champ  sans  cop  ferir  par  la  grant 
pluie  qui  les  départi  »  (texte  aux  folios  246- 
247).    La  pluie    tombe   entre  l'armée  d'.Vnnibal, 


1.  Peinture  reproduite  dans  H.  .Martin,  op.  cil.,  pi.  53,  fig.  LXXVI. 

2.  Il  s'agit,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  de  la  troisième  décade. 

3.  Peinture   reproduile  dans  11.    .Martin,  op.  cit.,  pi.  .j.'J,  fig.  LXXVll. 
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qui   s'approche  de  Rome,    el  celle  des  Romains. 

Fol.  -238  v'\  '2^  d ''cade,  7^  livre,  3*  chapitre. 
«  Comment  li  message  du  roy  Siphace  vint  a 
Rome  »  (teste  aux  folios  259  v°-260).  Un  messa- 
ger (lu  roi  Syphax  remet  une  lettre  aux  sénateurs 
romains. 

Fol.    -273.  2"    décade,  7''    livre,    23"  chapitre. 

..  Comment  Hasdruhal  et  son  ost  furent  mors.   •> 

Défaite    d'Asdrubal,    frère    d'Annibal,    près   du 

Métaure.  Un  soldat  romain  fend  la  tète  du  géné- 

*  rai  carthaginois  avec  une  hache. 

Fol.  274  v"  {planche  XXIX,  2).  '2'  décade, 
S^  livre,  2''  chapitre.  «  Comme  le  navire  penois 
fu  descouHt  »  (texte  au  folio  275  v°).  Combat  près 
de  la  Sicile  entre  la  flotte  du  proconsul  V'alérius 
Lévinus  et  celle  des  Carthaginois.  I.es  deux 
navires  figurés  ici  portent  chacun  une  hune  avec 
un  combattant  et  les  Romains  ont  jeté  sur  le 
bateau  ennemi  le  grappin  d'abordage. 

Fol.  289  v".  2«  décade,  9"  livre,  1"  chapitre. 
«  Comment  Scipions  ordena  a  passer  en 
.Alîrique  ».  Les  Romains  débarquent  en  Afrique. 
A  leur  tête  est  Scipion  qui  porte  une  couronne 
et  un  bouclier  avec  l'aigle  à  deux  têtes. 

Fol.  300  v°.  2«  décade,  10"  livre,  3«  chapitre. 
«  Comment  Scipion  desconfist  et  ardi  toutes  les 
tentes  du  roy  Siphace  et  des  Gartagois  »  (texte 
aux  folios  301  v°-.302).  Des  soldats  romains 
brûlent  une  tente  où  se  trouvent  des  carthagi- 
nois ;  d'autres  frappent  en  même  temps  ces  der- 
niers de  leur  épée,  Scipion  lui-même,  couronné, 
comme  dans  la  miniature  précédente,  donne  un 
coup  de  hache  à  un  carthaginois. 

Fol.  309  v«.  2«  décade,  10"  livre,  20"  chapitre. 
«  Comment  Scipiondesconfîst  Hanibal.  »  Bataille 
entre  Scipion  et  Annibal  à  Zama.  Les  deux  géné- 
raux sont  à  cheval,  couronne  en  tête.  Annibal  a 
placé  en  première  ligne  ses  éléphants  qui 
portent  une  tour  oîi  ont  pris  place  des  guer- 
riers. 

Fol.  316  {planche  XXX).  3"  décade  '.  Grande 
peinture  en  quatre  compartiments  quadrilobés, 
mesurant  220  millimètres  de  largeur  sur  205  de 
hauteur^.  Entre  les  quatre-feuilles  sont  peints  des 


feuillages  d'or  sur  fond  vert.  Les  sujets  se  rap- 
portent aux  premiers  chapitres  du  premier 
livre. 

1°  Un  messager  agenouillé  remet  une  lettre 
à  un  roi  trônant  et  entouré  de  quatre  person- 
nages. Il  s'agit,  sans  doute,  de  la  déclaration  de 
guerre  faite  par  les  Romains  à  Philippe  V,  roi 
de  Macédoine.  (Cf.  chap.  i.) 

2°  Débarquement  du  consul  P.  Sulpicius  en 
Macédoine  et  siège  d'une  ville.  Sulpicius  porte 
une  couronne  el  un  bouclier  avec  l'aigle  à  deux 
têtes.  (Cf.  chap.  vu.  ) 

3°  Un  personnage  barbu,  coilîé  d'une  calotte 
et  assis  sur  un  banc  derrière  lequel  est  tendu 
une  grande  draperie,  est  entouré  de  nombreux 
personnages  dont  trois  sont  couronnés.  Cette 
miniature  se  rapporte  peut-être  à  l'entrevue  qui 
eut  lieu  entre  le  consul  Sulpicius  et  les  petits 
souverains  et  princes  voisins  de  la  Macédoine, 
Pleuratus,  Amynander  et  Bato  (chap.  xiv). 
Nous  ne  croyons  pas,  vu  que  le  personnage  assis 
n'est  pas  couronné,  qu'il  puisse  être  question  de 
la  députation  envoyée  par  les  Romains  auprès 
de  Ptolémée,  roi  d'Kgypte,  et  qui  comprenait 
C.  Claudius  Néron,  M.  Fmilius  Lepidus  et 
P.  Sempronius  Tuditanus,  ni  de  celle  (|ui  se 
rendit  auprès  de  Masinissa,  roi  de  Numidie,  et 
dont  faisaient  partie  C.  Terentius  Varron, 
Sp.  Lucretius  et  Cn.  Octavius. 

4"  Combat  de  cavalerie.  L'artiste  a  sans 
doute  voulu  représenter  une  des  batailles  qui 
furent  engagées  entre  les  troupes  de  Sulpicius 
et  celles  du  roi  Philippe.  (Cf.  chap.  XVIII.)  On 
peut  supposer  aussi  qu'il  a  figuré  un  combat 
entre  l'armée  de  L.  Furius  et  celle  des  Gaulois 
(cf.  chap.  X),  mais  la  première  interprétation 
nous  paraît  plus   plausible. 

Fol.  331.  3"  décade,  2"  livre,  G*'  chapitre. 
«  Comment  un  pasteur  s'en  vint  au  consul  par 
lequel  le  consul  prist  les  destroiz  et  desconfist  le 
roi  Phelippe.  »  Le  consul  Titus  Quintius  Flamini- 
nus  écoute  le  berger  qui  lui  propose  de  guider 
son  armée  par  un  chemin  conduisant  à  une 
hauteur  d'où  il  dominera  l'armée  du  roi  Philippe. 


1.  Il  s'agit  en  réalité,  comme  nous  l'avons  indiqué  ci-dessus,  de  la  quatrième  décade. 

2.  Elle  est  reproduite  dans  H.  Martin,  op.  cil .,  pi.  :jl,  fig.  LXXIll. 
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Fol.  337.  3''  décade,  i"  livre,  17^  chapitre. 
«  Comment  le  roy  Phelippe  et  Titus  Quincius, 
consul  rommain,  tindrent  leur  parlement 
ensemble.  »  Entrevue  de  Titus  Quintius  Flami- 
ninus  et  du  roi  Philippe,  au  bord  de  la  mer, 
près  de  Nicée,  sur  le  golfe  Maliaque.  Philippe 
est  à  l'avant  de  son  vaisseau  '. 

Fol.  339  v«.  3"  décade,  3"  livre,  l^'  chapitre. 
«  Comment  Marcus  Porcius  Catho  parle  de  la  loy 
Oppiene  que  elle  ne  soit  révoquée,  laquele  fu 
faicte  contre  les  fenies  et  contre  leurs  meurs 
naturelx  et  femenins.  »  Caton  demande  le  main- 
tien de  la  loi  Oppia,  tandis  que  le  tribun  Lucius 
Valerius  en  propose  l'abrogation. 

Fol.  340.  3«  décade,  3"  livre,  12«  chapitre. 
«  Comment  Navide  le  tirant  fist  occirre  en  trahi- 
son IIII^"  des  plus  noble  de  la  cité  de  Lacédé- 
moine.  »  Le  tyran  Nabis  fait  tuer  par  ses  soldats 
deux  jeunes  gens  de  Lacédémone. 

Fol.  347.  3«  décade.  3"  livre,  14"  chapitre. 
«  Comment  l'empereur  romain  tint  parlement 
aveques  Nayus  le  tirant.  C'est  l'oroison  Nayus  le 
tirant  aus  Romains.  »  l^ntrevue  de  T.  Quinclius 
Flamininus  et  de  Nabis,  après  la  prise  de 
Gylhium  par  les  Romains. 

Fol.  3.ï()  v".  3*"  décade,  3'*  livre,  -l'I"  chapitre. 
«  Comment  Tylus  Quincius,  empereur  romain, 
se  parti  de  Grèce  et  comment  il  amonnesta  les 
citez  que  il  eussent  paiz  et  concorde  entreul/  et 
que  il  gardassent  la  liberté  que  il  par  autrui 
armes  avoient  recouvrée.  »  T.  Quintius  Flamini- 
nus s'adresse  à  un  groupe  d'habitants  qui  sont 
devant  la  porte  d'une  ville. 

Fol.  355.  3"  décade.  4*  livre,  7"'  chapitre. 
«  Comment  le  roi  Anthioche  ot  soupeçonneus 
rianibal  pour  les  parlemens  que  il  tint  aus 
Rommains.  »  Entrevue  de  P.  Villius  (ou  Scipion 
l'Africain,  suivant  Acilius)  avec  Annibal  à 
Ephèse-. 

Fol.  368.  3*  décade,  ô*"  livre,  l®""  chapitre. 
«  Comment  le  consul  rommain  voua  aus  diex  les 
grans  jeux  de  sacrefices.  »  Le  consul  Manius  Aci- 
lius Glabrio,    agenouillé    devant    une   statue   de 


dieu  qui  tient  un  bouclier  et  une  lance.  Un 
de  ses  soldats  porte  son  bouclier  sur  lequel  est 
figuré  l'aigle  à  deux  têtes. 

Fol.  37-2  v».  3«  décade,  5"^  livre,  10«  chapitre. 
«  Comment  l'empereur  romain  desconfist  le  roy 
Antioche  et  tout  son  est  es  destroiz  des  mon- 
taignes.  »  Défaite  d'Antiochus  aux  Thermopyles. 
Des  soldats  romains,  à  la  tête  desquels  est  le 
consul  Manius  Acilius  Glabrio,  attaquent  un 
groupe  de  soldats  d'Antiochus  qui  sortent  dune 
tente. 

Fol.  378  v°.  3«.  décade,  6"  livre,  1 1«  chapitre. 
«  Comment  li  romain  desconfîrent  le  navire  du 
roy  .\nthioche  »  (texte  aux  folios  385-386). 
Défaite  de  la  Hotte  d'Antiochus  près  de  Myon- 
nèse.  Un  navire  de  la  llotte  d'Antiochus  est 
poursuivi  par  un  navire  de  la  flotte  romaine. 

Fol.  394.  3^'  décade,  7''  livre,  2"  chapitre. 
«  Comment  le  consul  Fulvius  fist  miner  la  cité  de 
Ambrachie  et  comme  les  Ambrachiens  conlre- 
minèrent  et  mistrent  en  la  caverne  un  tonnel 
plain  de  feu  et  de  plume  »  (texte  au  folio  395  v°). 
L'épisode  raconté  dans  Tite-Live  a  été  gauche- 
ment représenté  par  l'artiste.  Deux  soldats 
romains  piochentla  terre  au  pied  des  murs  d'.Am- 
bracie.  A  droite,  le  tonneau  de  plumes  enflam- 
mées et  un  piocheur  sufl'oqué,  s'arrêtant  dans  son 
travail  et  portant  la  main  au  visage. 

Fol.  il().  3"  décade,  8"  livre,  6"  chapitre. 
«  C'est  la  sentence  comment  les  iniciés  et  sacrés 
au  dieu  Bacchus  furent  touz  condampnés  et  mort 
jugiez  »  (lire  à  mort  et  jugiez)  (texte  aux  folios 
414  v"-415).Un  groupe  de  condamnés,  qui'se  sont 
livrés  à  la  débauche  dans  les  Bacchanales,  sont 
brûlés  vifs. 

Fol.  i-24.  3''  décade,  9«  livre,  4"  chapitre. 
«  C'est  l'oroison  de  Perseus  contre  Demetrius, 
son  frère,  devant  le  roy  Phelippe  »  (texte  au 
folio  426).  Le  roi  Philippe  trône  au  milieu  de  ses 
deux  fils  agenouillés.  Persée  accuse  son  frère 
Démétrius  d'avoir  attenté  à  sa  vie  et  de  vouloir 
détrôner  son  père. 


1.  Peinture  reproduite  dans  II.  Martin,  op.  cit.,  pi.  54,  pi.  LXXVIII. 

2.  lUd.,  pi.  54,  ûg.  LXXIX. 
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Les  miniatures  duTite-Live  de  Charles  V  appartiennent  à  Tari  parisien  le  plus  pur  et 
peuvent  avoir  été  exécutées  vers  1370.  Elles  sont  l'œuvre  de  deux  artistes  au  moins. 
Le  premier,  qui  est  un  grand  maître  dans  toute  l'acception  du  mot,  a  exécuté  les  pein- 
tures et  la  décoration  marginale  des  folios  7,  7  v°  et  316.  On  ne  saurait  trop  admirer 
sa  sûreté  de  main  et  sa  science  du  dessin.  D'autre  part,  la  souplesse  des  draperies,  le 
modelé  et  l'expression  intense  des  visages,  l'heureux  groupement  des  personnages,  la 
justesse  et  l'élégance  des  gestes  et  des  altitudes  accusent  de  sa  part  une  habileté  con- 
sommée. Les  autres  miniatures,  dues  à  un  ou  deux  de  ses  élèves  ou  collaborateurs, 
sont  un  peu  moins  bonnes  d'exécution  dans  l'ensemble,  tout  en  étant  cependant  encore, 
pour  la  plupart,  d'un  très  bon  style. 

M.  Henry  Martin  a  démontré  tout  récemment  que  le  Tite-Live  de  Charles  V  se  rat- 
tache à  un  groupe  de  manuscrits  très  nettement  déterminé,  sortis  de  l'atelier  d'un 
artiste  qu'il  appelle  le  «  maître  aux  boqueteaux  ».  P]n  effet,  la  marque  distinctive  et  tout 
à  fait  personnelle  de  ce  miniaturiste  consiste,  nous  dit  le  savant  auteur,  à  représenter 
«  des  touffes  d'arbres  plantés  drus,  de  ces  très  petits  bouquets  de  futaies  que  l'on  nom- 
mait alors  des  boqueteaux.  Les  arbres  aux  troncs  à  peine  apparents  sont  groupés  par 
cinq  ou  six  d'ordinaire.  Leurs  feuillages  s'entremêlent  intimement  et  chaque  boqueteau 
prend  la  forme  d'un  grand  champignon  ou  d'un  pin  parasol.  Quand  l'artiste  figure  un 
arbre  isolé,  il  adopte  le  même  système  et  les  branches  forment  au-dessus  du  tronc  une 
demi-boule  dont  le  côté  convexe  est  tourné  vers  le  ciel'.  » 

M,  Martin  attribue  à  ce  peintre,  qui  fut  assurément  un  des  plus  remarquables  du 
milieu  ou  du  troisième  quart  du  xiv^  siècle,  la  Bible  de  Jean  de  Sy,  commencée  en  1356 
pour  le  roi  Jean  le  Bon  (Bibliothèque  nationale,  fr.  15.397),  la  Bible  historiale  de  Charles 
VI,  confectionnée  sans  doute  pour  Charles  V  (Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n"  5212),  un 
recueil  des  poésies  de  Guillaume  de  Mâchant  (Bibliothèque  nationale,  franc.  1584), 
une  partie  de  1  illustration  d'un  magnifique  exemplaire  des  Grandes  Chroniques 
(même  dépôt,  franc.  22.912-22.913),  exécuté  vers  1376  pour  Charles  V,  un  autre  exem- 
plaire du  même  ouvrage,  de  l'ancienne  collection  Yates  Thompson' (n**  80,  vers  1350), 
une  compilation  historique  portant  le  titre  :  «  Histoire  universelle  jusqu'à  la  mort  de 
Jules  César,  de  l'ancienne  collection  Ambroise-Firmin  Didot  (n^  61),  une  Légende 
Dorée,  traduction  de  Jean  Du  Vignay(Bibliothèque  Mazarine,  n*^  1729),  enfin  une  Bible 
historiale  du  British  Muséum  (Roy.  17.  E.  VII).  Il  faut  ajouter  à  cette  liste  une 
copie  des  Politiques  et  Economiques  d'Aristote  (traduction  de  Nicolas  Oresme)  de 
la  collection   du  comte  de  Wasiers,  à  Paris. 

La  plupart  des  œuvres  données  au  «  maître  aux  boqueteaux  »  sont  de  purs  dessins, 
des  grisailles,  où  apparaît,  mieux  encore  que  dans  les  peintures  proprement  dites, 
son    habileté    surprenante.    Il    se     révèle,    en     outre,    dans     certaines    d'entre    elles, 


1.  On  rencontre  des  «  boqueteaux  »  aux  pages  suivantes  du  Tite-Live  :  fol.   1,   33  v»,  i40,  141    v",   143,  156, 
194,  258  v°,  273,  289  v»,  316,  331,  .346,  .347,  S.'iO  V  et  3.55. 
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comme  un  animalier  remarquable'.  Il  faut  encore  noter,  parmi  les  traits  typiques  qui 
le  différencient,  certains  gestes  très  particuliers,  comme  ratlilude  du  commandement 
avec  l'index  de  la  main  droite  allongé,  les  poitrines  des  hommes  bombées  d'une  façon 
singulière  qui  paraît  l'exagération  d'une  mode,  les  mollets  qui  se  gonflent  largement, 
le  costume  des  femmes  très  ajusté,  avec  pendants  d'étotfe  au-dessus  du  coude  (coudières), 
les  coiffures  avec  torsades  tombant  sur  les  joues,  etc.  Tous  les  manuscrits  passés  en 
revue  par  M.  Martin  portent  donc  incontestablement  la  même  marque  d'atelier  tant 
par  le  style  et  la  technique  que  par  certains  détails  caractéristiques. 

Ornementation  et  initùdes.  —  Les  marges  sont  couvertes,  en  totalité  ou  en  partie,  en 
tête  des  décades,  des  livres  et  des  tables  de  chapitres,  de  rinceaux  de  feuillage  en  or 
et  en  couleur,  auxquelles  se  mêlent  parfois  des  animaux  fantastiques  ou  des  dragons. 
Au  folio  7,  on  remarque,  dans  la  marge  de  gauche,  une  délicieuse  figure  de  moine 
tenant  un  livre  ;  au  folio  7  v°,  dans  le  bas,  deux  figures  grotesques,  d'un  dessin  remar- 
quable, figurant  des  personnages,  moitié  homme,  moitié  animal,  dont  l'un  joue  de  la 
viole  et  l'autre  souffle  dans  uue  trompette  recourbée  ;  au  folio  316,  dans  la  marge  de 
gauche,  un  homme  tenant  un  bouclier  et  une  lance  et  dans  le  bas,  un  lièvre  poursuivi  par 
deux  lévriers,  sur  un  fond  d'arbres.  A  cette  dernière  page,  l'artiste  a  ajouté,  au  milieu 
du  texte,  une  toute  petite  peinture  (39  millimètres  de  largeur  sur  36  de  hauteur), 
représentant  un  homme  à  cheval  sur  un  lion,  avec  un  bouclier  et  une  lance. 

Enfin,  en  tête  des  livres  et  des  tables  de  chapitres,  se  trouvent  de  jolies  initiales  à 
rinceaux  et  feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or  et  au  début  de  chaque  chapitre,  des  let- 
trines filigranées  peintes  en  or  ou  en  bleu. 


N°   1130.  —  GUILLAL'MI^    DE   DIGULLEVILLE.   LES  TROIS  PÈLERINAGES. 

Planche    XXXI.) 

Description  (jenérale.  —  Vélin.  231  feuillets  (le  dernier  feuillet  est  blanc).  410  sur 
297  millimètres.  Justification  :  265  sur  18o  millimètres.  Commencement  du  folio  2 
(aujourd'hui  coté  3;  : 

<(  Avecques  luy  avoit  pluseurs.  » 

Contenu.  —  Les  trois  pèlerinages  de  (iuillaume  de  DiguUeville ',  moine  de  Chaalis. 
Fol.  1    :  <<  Gy  commence  le  pèlerinage  de  humain   voyage  de  vie  humainne  qui  est 
exposé  sus  le  Romans  de  la  Rose.  » 
Début  : 

«  A  ceulx  de  ceste  région 
Qui  point  n'y  ont  de  mansion.  » 

1.  V^oy.  dans  le  Tite-Live  les  animaux  dessinés  au  bas  des  pages  1   et  316. 

2.  Digulleville,  canton  de  Beaumont-Hague  ''Manche). 
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Fin  (fol.  88)  : 

((  De  la  joye  de  paradis 
Que  doint  Dieux  aux  mors  et  aux  vis . 
Amen.  » 

C'est  la  première  rédaction  de  cet  ouvrage  qui  a  été  terminé  en  1332'. 
Fol.  89  :  u  Cy  commence  le  pèlerinage  de  lame.  » 
Début  : 

a  Après  que  je  fu  esveilliés 
Et  qu'assés  me  fu  merveilliés.   » 


Fin  (fol.  158  v°) 


«  Ay  mise  mon  ordenance. 
Plaise  a  qui  qu'elle  puet  plaire.  » 


Fol.  159  :  «  Gy commence  le  pèlerinage  de  lame  Jhesu  Crist.  » 
Début  : 

«  Entre  plusieurs  paraboles 
Que  Jliesus  en  ses  escoles.  » 


Fin  (fol.  229) 


«  Ainsi  mon  songe  a  tous  je  di 
Et  que  prient  pour  moy  leur  pri.   n 


«  Le  pèlerinage  de  l'âme  Jhesu-Grist  »  a  été  composé  en  1358,  comme  nous  l'apprend 
l'auteur  lui-même  par  ces  vers  (fol.  159,  col.  1)  : 

«  Or  vous  di  que  cecy  pensant 
Une  voulenté  me  vint  grant 
De  resgarder  quel  voyage 
Il  fîst  et  pèlerinage 
Mesmement,  car  en  une  nuit 
L'an  mil  CGC  LVIII, 
Songié  m'estoye  pèlerin 
Ou  avoye  fait  grant  chemin.» 

Fol.  229  :   «  G'est  cy  après  l'oroison  de  cil  qui  le  songa,  selonc  la   manière   du  dit 
pèlerinage.   » 

1.  Cf.  p.  Meyer,  Notices  sur  quelques  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  Phillipps  à  Cheltenham,  dans 
Notices  et  extraits  des  manuscrits...,  t.  XXXIV  (1891),  p.  171-174.  La  seconde  rédaction,  assez  différente  de  celle 
donnée  par  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  commence  ainsi  :  «  Après  que  je  fu  esveilliez.  » 
Sur  les  trois  pèlerinages  de  Guillaume  de  Digulleville,  voir  aussi  abbé  [Cl. -Pierre]  Goujet,  Bibliothèque 
française...,  t.  IX  (Paris,  1745,  in-12),  p.  71-92. 

Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures,  1921.  13 
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Début  : 

«  Doulz  Jhesu,  filz  Dieu  le  Père, 
Bien  est  temps  que  or  m'appere. 


Fin  (fol.  230  v°) 


«  C'est  en  la  gloire  céleste 
Ou  nous  puissons  avoir  estre. 
Amen.  Cy  fine  l'oroison  de  Tacteur.  » 


Collation.  —  Cahiers  composés  tous  à  l'origine  de  huit  feuillets,  sauf  le  dernier 
(fol.  228-231)  qui  ne  comporte  que  quatre  feuillets.  Réclames.  Il  manque  six  feuillets  : 
le  premier  entre  les  folios  82  et  83  ;  le  second  et  le  troisième  entre  les  folios  163  et  164  : 
le  quatrième,  entre  les  folios  191  et  192  ;  le  cinquième,  entre  les  folios  197  et  198  ;  le 
sixième  entre  les  folios  203  et  204. 

Écriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  44  lignes  par  colonne.  Les  incipil  et  les 
explicit  sont  en   lettres  rouges,  ainsi  que  les  noms  des  personnages.  Réglage  à  l'encre 


rouge. 


Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  bas  du 
folio  2,  on  lit  :  «  BiblioLlieca  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  17o3.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  22.  Anciennes  cotes  :  N.  35.  —  B.  2.  —  T.  I.  —  Y.  f.  in-fol.  9.  Le 
volume  a  fait  partie  des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle, 
car  il  ligure  dans  le  catalogue  rédigé  par  le  Père  Du  Molinet  entre  1681  et  1687'. 

An  milieu  des  ornements  de  la  marge  inférieure  du  folio  2  (folio  1  primitivement), 
oïl  remarque,  d'autre  part,  le  blason  suivant,  surmonté  dune  couronne  ducale  et  qui  a 
été  ajouté  au  début  du  xvi*'  siècle  :  d'azur  aux  trois  fleurs  de  lys  d'or,  brisé  d' une  bor- 
dure de  gueules  chargée  de  seize  besants  d'argent.  Ces  armes  sont  celles  des  comtes  et 
ducs  d'Alençon,  de  la  maison  de  France  '.  Il  semble  permis  de  supposer  que  le 
manuscrit  a  appartenu  à  Charles  IV,  duc  d'Alençon,  mort  en  L525,  qui  épousa  Margue- 
rite de  Valois,  sœur  de  François  P""-'. 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  avec  dos  en  veau. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  est  très  abondamment  illustré  et  contient  311  peintures 
qui,  sauf  celles  qui  sont  en  tête  du  premier  et  du  troisième  poème,  mesurent  de  80  à 
85  millimètres  de  largeur  sur  60  à  75  de  hauteur  et  occupent  la  largeur  d'une  colonne. 
Ces  miniatures,  encadrées  d'un  filet  d'or,  sont  à  fond  rouge.  Sur  les  fonds  sont  peints 
en  or  des  motifs  décoratifs  divers;  ce  sont,  le   plus  souvent,  des  compartiments  carrés, 

1.  I3ibl.  Sainle-Geneviève,  n°  96.5,  p.  19.  Le  Père  Du  Molinel  a  fait  reproduire  dans  ce  catalogue  la  miniature 
du  folio  7  V". 

2.  Le  nombre  des  besants  de  ces  armoiries  a  varié. 

3.  Charles  IV  est  représenté,  accompagné  de  ces  mêmes  armoiries,  dans  le  livre  d'heures  de  sa  femme,  Mar- 
guerite de  Valois,  conservé  au  Musée  du  Louvre  (fol.  18).  Voy.  Amédée  lioinet,  Le  Livre  d'heures  Je  Margue- 
rite de  Valois,  sœur  de  François  7'^'"...,  dans  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  LXV, 
1904-1905,  pl.VlI    et  p.  278. 
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'■ —  contenant  des  fleurettes,  des  feuillages  ou  autres  ornements,  —  des  losanges  avec 
des  fleurs  de  lis,  des  rinceaux,  très  souvent  en  spirale,  des  lignes  verticales,  des  cercles, 
etc.  Les  couleurs  employées  pour  les  vêtements  et  accessoires  sont  le  bleu  et  le  rouge 
surtout,  puis  le  rose,  le  vert,  le  jaune,  le  marron,  le  gris  et  le  noir. 

Les  peintures  des  folios  45,  124,  171,  174,  206,  214  et  213  ont  été  coupées.  Les  six 
feuillets  qui  manquent  comportaient  sans  doute  presque  tous,  sinon  tous,  une  ou  plu- 
sieurs miniatures.  Enfin,  un  certain  nombre  de  peintures,  notamment  au  début,  ont 
été  très  endommagées  par  l'eau. 


Fol.  2.  (Pèlerinage  de  vie  humaine.)  Grande 
peinture,  très  endommagée,  occupant  la  largeur 
de  deux  colonnes  (180  millimètres  de  largeur  sur 
115  de  hauteur).  V^ision  de  Guillaume  de  Digul- 
leville.  Il  est  étendu  sur  un  grand  lit  à  baldaquin 
et  tourne  la  tête  vers  un  grand  miroir  où  apparaît 
la  Jérusalem  céleste.  A  droite,  il  est  debout  dans 
une  petite  chaire  et  adresse  la  parole  à  un  groupe 
de  personnages  de  toutes  conditions,  assis  dans 
un  pré.  —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  part 
pour  la  Jérusalem  céleste  (peinture  endommagée). 

Fol.  '2  v".  Colonne  de  gauche  :  I.e  pèlerin 
arrive  à  la  porte  de  la  Jérusalem  céleste,  gardée 
par  un  ange  tenant  une  lance.  —  Colonne  de 
droite  :  Saint  Augustin,  entouré  d'autres  Pères 
de  l'Église,  donne  la  pâture  à  des  oiseaux.  (Cette 
peinture  et  les  deux  suivantessont  endommagées.) 

Fol.  .3.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Benoît 
fait  parvenir  à  la  Jérusalem  céleste  par  une 
échelle  trois  moines  de  son  ordre.  —  Colonne  de 
droite  :  Saint  François  fait  monter  également  à 
la  Jérusalem  céleste  trois  franciscains,  au  moyen 
d'une  corde. 

Fol.  3  v°.  Colonne  de  gauche  [planche 
XXXI,  1)  :  Saint  Pierre  se  tient  à  la  porte  de  la 
Jérusalem  céleste  ;  devant  lui  trois  personnages 
se  dépouillent  de  leurs  vêtements  avant  d'entrer. 
—  Colonne  de  droite  :  Grâce  de  Dieu,  couron- 
née, apparaît  au  pèlerin. 

Fol.  4  V".  Grâce  de  Dieu  montre  au  pèlerin 
sa  maison. 

Fol.  5  v".  Colonne  de  gauche  :  Baptême  du 
pèlerin.  —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  est 
mené  par  Grâce  de  Dieu  devant  Moïse  figuré  en 
costume  d'évêque,  comme  dans  les  autres  scènes 
oii  il  est  représenté. 


Fol.  6.  Colonne  de  gauche  :  Moïse  remet  à 
son  «  officiai  »  trois  onguents.  —  Colonne  de 
droite  :  Les  deux  mêmes  personnages.  Derrière 
r«  officiai  »  paraît  liaison  qui  vient  de  descendre 
d'une  tour. 

Fol.  7  v".  Colonne  de  gauche  :  L'«  officiai  » 
unit  l'homme  et  la  femme,  venus  l'un  de  l'Orient, 
l'autre  de  l'Occident. —  Colonne  de  droite  :  Moïse 
va,  en  présence  de  Raison,  tonsurer  trois  person- 
nages. 

Fol.  8  v°.  Moïse  devant  un  autel,  entouré  de 
quatre  serviteurs  qui  portent  un  cierge  ou  un  livre. 

Fol.  9.  Colonne  de  gauche  :  Moïse  remet, 
en  présence  de  Grâce  de  Dieu,  une  lance  et  une 
clef  à  un  de  ses  serviteurs. —  Colonne  de  droite  : 
Raison  fait  un  sermon  à  deux  personnages  der- 
rière lesquels  se  tiennent  Grâce  de  Dieu  et  le 
pèlerin. 

Fol.  10  v°.  Colonne  de  droite  :  Moïse  remet 
au  pèlerin  une  lance  dans  une  gaine  et  des  clefs. 
—  Colonne  de  gauche  :  Raison,  couronnée, 
s'adresse  au  pèlerin. 

Fol.  11  v°.  Moïse  donne  la  communion  à 
six  prêtres. 

F'ol.  12.  Colonne  de  gauche  :  Raison  s'adresse 
au  pèlerin.  —  Colonne  de  droite  :  Nature 
parle  à  Grâce  de  Dieu  (miniature  endommagée). 

Fol.  15.  Colonne  de  gauche:  Grâce  de  Dieu 
et  Nature  agenouillée  devant  elle.  —  Colonne  de 
droite  :  Pénitence,  avec  un  maillet  et  des  verges, 
et  Charité,  avec  un  écrit,  devant  Moïse. 

Fol.  18.  Une  équerre  sur  laquelle  sont  inscrites 
les  trois'  lettres  du  mot  Pax. 

Fol.  19.  Moïse  donnant  du  «  relief  >!  à  plu- 
sieurs pèlerins  (miniature  très  endommagée). 

Vo\.  19  v".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin. 
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Fol.  20  v°.  Aristole  parle  à  Sapience  (minia- 
ture très  endommagée). 

Fol.  23  v".  Grâce  de  Dieu  sort  d'un  collVe 
r«  écharpe  »  (ou  sacoche)  et  le  bourdon  qu'elle 
va  donner  au  pèlerin. 

Fol.  25.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  qui  vient 
de  ceindre  r«  écharpe  ». 

Fol.  25  v".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  (pein- 
lure  très  endommagée). 

Fol.  26.  Grâce  de  Dieu  fait  choisir  des  armes 
au  pèlerin. 

Fol.  26  v".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin. 

Fol.  27.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  revêtu 
d'un  M  gambeson  »  ou  pourpoint  rembourré.  Par 
suite  d'une  erreur  du  miniaturiste,  il  a  déjà  la 
gorgerette  et  ses  jambes  sont  protégées  par  des 
pièces  d'armure. 

Foi.  27  v°.  Grâce  de  Dieu  remet  au  pèlerin 
un  haubergeon  (miniature  très  endommagée). 

Fol.  28.  Le  pèlerin  reçoit  une  gorgerette  et 
un  heaume. 

Fol.  29  v°.  Grâce  de  Dieu  lui  donne  un 
fourreau  pour  son  épée. 

Fol.  30  v".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  avec 
toutes  ses  armes. 

Fol.  32.  Le  pèlerin  se  débarrasse  de  ses  armes 
devant  Grâce  de  Dieu. 

F'ol.  32  \'°.  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
sans  armes.  —  Colonne  de  droite  :  Grâce  de 
Dieu  présente  au  pèlerin  une  femme  qui  a  les 
yeux  derrière  la  tête.  C'est  .Mémoire  qui,  à  l'a- 
venir, lui  portera  ses  armes. 

Fol.  33  v".  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
suivi  de  Mémoire  qui  porte  ses  armes.  —  Co- 
lonne de  droite  :  a)  Le  pèlerin  reçoit  de  Moïse 
du  «  relief  ».  —  b)  Le  pèlerin  et  Grâce  de  Dieu. 

Fol.  34.  Le  pèlerin  suivi  de  Mémoire  qui  porte 
toujours  ses  armes. 

Fol. 34  v°.  (Second  livre.)  Colonne  de  gauche  : 
L'auteur  parle  à  un  groupe  de  personnages.  — 
Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  et  Rude  Entende- 
ment. 

Fol.  35.  Le  pèlerin,  Raison  et  Rude  Entende- 
ment (miniature  très  endommagée). 

Fol.  35  v**.  Colonne  de  gauche  [plunche 
XXXI,  2]  :  Raison  remet  à   Rude  Entendement 


une  lettre  que  lui  a  adressée  Grâce  de  Dieu.  — 
Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  (il  n'a  pas  ici  le 
costume  de  pèlerin),  entre  Raison  et  Rude  Enten- 
dement, lit  la  lettre. 

Fol.  36.  Le  pèlerin,  Raison  et  Rude  Entende- 
ment. 

Fol.  38.  Les  trois  mêmes  personnages. 

Fol.  38  v°.  Raison  et  le  pèlerin. 

Fol.  i2.  Le  pèlerin  étendu  à  terre  et  son  âme 
montant  au  ciel. 

Fol.  42  V.  Le  pèlerin  et  Raison. 

Fol.  43  v".  Le  pèlerin  se  met  en  route,  seul, 
pour  la  Jérusalem  céleste  et  arrive  à  une  haie  d'où 
partent  deu.\  chemins. 

Fol.  44  v°.  Colonne  de  gauche  :  Il  rencontre 
Oisiveté  assise  avec  un  chien  sur  les  genoux  (ce 
dernier  détail  ne  figure  pas  dans  le  texte).  —  Co- 
lonne de  droite  :  Il  aperçoit  Labeur,  qui  répare 
une  vieille  natte. 

Fol.  46  V".  Le  pèlerin  écoute  la  voix  de 
Grâce  de  Dieu  qui  lui  reproche  d'avoir  cru  aux 
conseils  d'Oisiveté  (on  aperçoit  la  tête  de  Grâce 
de  Dieu  dans  un  médaillon). 

Fol.    47.    Le    pèlerin  et  Raison. 

Fol.  47  V**.  Le  pèlerin  suivi  de  Paresse  qui 
lui  a  enlacé  les  pieds  avec  une  corde  et  porte  une 
hache  sous  le  bras. 

Fol.  18  V".  Paresse  frappe  le  pèlerin  de  sa 
hache. 

Fol.  49.  Colonne  de  gauche  :  Paresse  serre 
sa  corde  autour  du  cou  du  pèlerin.  —  Colonne 
de  droite  :  Le  pèlerin  repart,  les  pieds  toujours 
enlacés  par  la  corde  que  tient  Paresse. 

Fol.  49  v°.  Le  pèlerin  rencontre  Flatterie  qui 
se  regarde  dans  un  miroir  et  porte  sur  son  dos 
Orgueil  avec  une  corne  au  front,  un  bâton,  un 
grand  cornet,  un  soufllet  et  un  éperon. 

Fol.  51  v".  Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son 
soufllet. 

Fol.  52.  Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son  cornet. 

Fol.  53.  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin  et 
Orgueil  avec  son  éperon.  —  Colonne  de  droite  : 
Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son  bâton. 

Fol.  53  v°.  Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son 
bâton. 

Fol.    55.     Le    pèlerin     rencontre     Envie     qui 
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porte  sur  son  dos  Trahison,  avec  un  faux  visage 
et  tenant  un  poignard  et  un  pot  à  onguent,  et 
Détraction  brandissant  une  lance  où  sont  enfilées 
des  oreilles  d'homme. 

Fol.  58.  Détraction  frappe  le  pèlerin  avec 
un  poignard.  Trahison  est  derrière  elle  avec  son 
pot  à  onguent  (miniature  très  endommagée). 

Fol.  58  v".  Colonne  de  gauche  :  Détraction 
et  Envie  frappent  de  leur  lance  le  pèlerin  étendu 
à  terre.  —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin,  main- 
tenu par  Trahison  et  Délraction,  voit  apparaître 
Colère,  le  corps  couvert  de  piquants,  comme 
le  hérisson,  avec  un  fauchon  au  côté,  deux 
cailloux  dans  la  main  droite  et  une  scie  dans  la 
bouche. 

Fol.  59  v".  Le  pèlerin,  étendu  à  terre,  avec 
des  armes  à  côté  de  lui,  et  Mémoire  qui  lui 
adresse  la  parole. 

Fol.  60  v°.  (Troisième  livre.).  Le  pèlerin 
rencontre  Avarice  (^ou  Convoitise)  qui  a  quatre 
bras,  deux  pattes  munies  de  grifTes  et  deux  moi- 
gnons. Elle  tire  la  langue,  tient  une  lime,  une 
balance,  une  échelle,  un  sachet  à  pain  et  un  cro- 
chet et  porte  sur  la  tête  une  idole. 

Fol.  61.  Le  pèlerin  aperçoit  un  échiquier  et 
au-dessus,  un  «  moustier  »  ou  église,  vers  lequel 
se  dirigent  un  roi  muni  dune  crosse  et  suivi  de 
chevaliers  en  armes. 

Fol.  67  v".  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
et  Gloutonnerie  qui  tient  avec  ses  dents  un  sac 
dont  le  fond  est  percé  et  dans  lequel  est  un  en- 
tonnoir. —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  et 
Luxure  à  cheval  sur  un  pourceau  et  tenant  une 
lance  et  un  faux  visage  de  belle  dame. 

Fol.  70.  Le  pèlerin  est  jeté  à  terre  par 
Luxure,  Gloutonnerie  et  Avarice  qui  vont  lui 
prendre  son  bourdon. 

Fol.  70  v°.  Grâce  de  Dieu  rend  au  pèlerin 
son  bourdon. 

P'ol.  71  v°.  Le  pèlerin  à  genoux  devant  la 
Vierge  tenant  l'Enfant. 

Fol.  73  v°.  Grâce  de  Dieu  montre  au  pèle- 
rin un  rocher  où  Ton  aperçoit  un  œil  d'où  sort  de 
l'eau  qui  tombe  dans  un  cuvier. 

Fol.   74  v°.  Le  pèlerin  nu  dans  le  cuvier. 

Fol.  75.  (Quatrième  livre.)  Le  pèlerin    devant 


la    mer  agitée    où    nagent   des  hommes  et    des 
femmes  dont  deux  sont  nus  et  un  ailé. 

Fol.  75  v".  Colonne  de  gauche  :  a)  Un  diable 
a  jeté  sa  ligne  dans  la  mer  au-dessus  de  laquelle 
il  a  tendu  un  filet  (miniature  un  peu  endomma- 
gée). —  b)  Le  pèlerin  rencontre  Hérésie  qui  porte 
un  fagot  sur  le  dos. 

Fol.  76.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin. 

Fol.  77  v".  —  Jeunesse,  avec  des  ailes  aux 
pieds,  apparaît  au  pèlerin. 

Fol.  78.  Jeunesse  a  pris  le  pèlerin  sur  son  dos 
et  lui  fait  traverser  l'eau. 

Fol.  78  v''.  Le  pèlerin,  derrière  lequel  apparaît 
Tribulation,  à  mi-corps  dans  l'eau,  tenant  un 
marteau  et  des  tenailles. 

Fol.  80.  Tribulation  frappe  de  son  marteau  le 
pèlerin  qui  tombe  dans  l'eau. 

Fol.  81.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin. 

Fol.  81  v°.  Grâce  de  Dieu  montre  au  pèlerin 
une  «  nef  »  magnifique  avec  «  beaux  châteaux  » 
(la  Religion). 

Fol.  82  v".  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
s'adresse  au  portier  d'un  des  châteaux  de  la  nef. 
—  Colonne  de  droite  :  Grâce  de  Dieu  fait  entrer 
le  pèlerin  dans  le  château. 

Fol.  83.  Colonne  de  gauche  :  a)  Chasteté, 
aidée  de  Pauvreté,  apprête  un  lit.  —  b)  Trois 
morts,  enveloppés  chacun  d'un  linceul,  servent  à 
table  trois  personnages  ;  à    gauche.  Abstinence. 

Fol.  84  V".  Le  pèlerin,  dont  les  pieds  sont 
enlacés  par  une  corde  que  tient  Obéissance. 

Fol.  85.  Le  pèlerin  auquel  apparaissent 
Vieillesse,  avec  des  béquilles,  et  Maladie,  avec  un 
lit  sur  la  tête. 

Fol.  86.  Vieillesse  et  Maladie  étendent  le  pèle- 
rin sur  un  lit. 

Fol.  86  v*^.  Miséricorde,  avec  un  sein  sorti  de 
son  corsage  et  tenant  une  corde,  apparaît  au 
pèlerin  étendu  sur  son  lit  et  va  le  mener  à  l'infir- 
merie. 

Fol.  87.  La  Mort,  portant  un  cercueil  et  une 
faux,  apparaît  au  pèlerin  couché  sur  son  lit. 

Fol.  89  (Pèlerinage  de  lame).  Colonne  de 
gauche  :  L'auteur  endormi  sur  un  lit.  —  Colonne 
de  droite  :  a)  Un  cadavre  étendu  à  terre.  Au-des- 
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SUS,  Satan,  l'âme  du  défunt  et  un  ange.  — 
b)  Inhumation  du  cadavre.  Prière  s'envole  vers 
Dieu,  dont  la  tête  apparaît  à  droite,  pour  lui 
demander  d'accueillir  l'âme. 

Fol.  89  v°.  —  Colonne  de  gauche  :  Satan, 
l'âme  du  pèlerin  et  son  ange  gardien. —  Colonne 
de  droite  {planche  XXXI,  3)  :  Même  sujet. 

Fol.  90.   Même  sujet. 

Foi.  90  v°.  Saint  Michel,  l'âme  du  pèlerin,  son 
ange  gardien  et  deux  démons. 

Fol.  91.  Saint  Michel  entre  deux  anges,  dont 
l'un  sonne  de  la  trompette,  deux  âmes  à  genoux 
et    deux  démons. 

Fol.  91  v°.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Michel, 
un  chérubin,  trois  âmes  agenouillées  et  deux  anges 
gardiens.  —  Colonne  de  droite  :  Saint  Michel, 
un  chérubin  tenant  une  épée,  saint  Pierre  et 
un  évêque.  «  lieutenant  de  saint  Pierre  en 
terre  ». 

Fol.  92  v".  Colonne  de  gauche  :  Saint  Michel, 
saint  Pierre,  saint  Paul  et  un  ange  sonnant 
de  la  trompette. —  Colonne  de  droite  :  a)  Saint 
Michel,  l'âme  du  pèlerin,  présentée  par  son  ange 
gardien,  et  Satan.  —  b)  Même  sujet. 

Fol.  93  v".  Dieu  à  mi-corps,  l'âme  du  pèlerin 
tournée  vers  lui  et  tenant  le  bourdon  el 
r«  éèharpe»,  l'ange  gardien  et  Satan. 

Fol.  94.  L'âme  du  pèlerin  tenant  le  bourdon 
et  l'c  écharpe  »,  agenouillée  devant  le  Christ  qui 
apparaît  à  mi-corps. 

Fol.  91  y".  1/âme  du  pèlerin  implorant  la 
Vierge. 

F'ol.  95.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Michel  et 
l'âme  du  pèlerin  agenouillée.  —  Colonne  de 
droite  :  L'âme  du  pèlerin  à  genoux  devant  Dieu 
et  les  saints.  (Dieu,  qui  tient  le  globe  du  monde,  a 
un  nimbe  non  crucifère.) 

Fol.  95  v".  Colonne  de  gauche  :  »)  L'âme 
agenouillée  devant  saint  Denis  qui  porte  sa  tête 
et  saint  Barthélémy  avec  un  couteau. —  bi  L'âme 
agenouillée  devant  sainte  Catherine  et  un  saint 
évêque.  —  Colonne  de  droite  :  a)  L'âme  age- 
nouillée devant  saint  Benoit.  —  b)  L'âme  age- 
nouillée devant  saint  Bernard  et  saint  Guillaume, 
moine  deGellone. 

Fol.  96.   Colonne  de  gauche   :   L'âme   implore 


tous    les    saints.   —  Colonne    de    droite  :   Saint 
Michel,  Justice  et  l'âme. 

Fol.  96  v°.  Colonne  de  gauche  :  L'âme 
devant  Justice  et  saint  Michel,  derrière  lequel  un 
ange  sonne  de  la  trompette.  —  Colonne  de 
droite  :  Saint  Michel,  un  chérubin,  l'âme  à  genoux 
et  Satan. 

Fol.  97.  Colonne  de  gauche  :  Satan  et  l'âme.  — 
Colonne  de  droite  :  L'âme  et  «  Synderesis  » 
(ou  Reproche). 

Fol.  98.  Colonne  de  droite  :  a)  Saint  Michel 
entre  deux  anges  et  deux  démons.  —  b)  Saint 
Michel,  "  Synderesis  »,  l'âme  et  Satan  écrivant. 

Fol.  98  v°.  —  Saint  Michel,  l'âme  et  Satan. 

Fol.  99.  Justice,  suivie  de  Vérité  et  de  Raison, 
s'adresse  à  saint  Michel. 

Fol.  99  v°.  Justice  lit  à  saint  Michel  une 
lettre  que  Grâce  de  Dieu  a  adressée  au  pèlerin. 

Fol.  101  V".  Colonne  de  gauche  :  Raison, 
accompagnée  de  Justice  et  de  Vérité,  parle  à  saint 
Michel.  Derrière  elle,  l'âme  et  Satan.  Raison, 
Justice  et  Vérité  ont  un  nimbe.  —  Colonne  de 
droite  :  Vérité,  accompagnée  de  Raison,  parle  à 
saint  Michel.  A  droite,  l'âme  et  Satan. 

Fol.  102.  Miséricorde,  couronnée  et  derrière  la- 
quelle se  tient  Satan,  intercède  pour  l'âme  auprès 
de  saint  Michel. 

Fol.  103  v".  Colonne  de  gauche  :  L'âme,  à 
genoux  devant  Justice,  Miséricorde  (toutes  deux 
nimbées)  et  saint  Benoît.  —  Colonne  de  droite  : 
Saint  Michel  fait  venir  Justice  qui  apparaît  avec 
sa  balance.  Un  ange  descend  du  ciel  avec  une 
trompette. 

Fol.  104.  Colonne  de  gauche  :  Justice,  Raison 
et  X'érité  sur  une  estrade  (échafaud).  —  Colonne 
de  droite  l planche  XXXI,  4)  :  L'âme  met  son 
écharpe  et  son  bourdon  sur  un  des  plateaux  de  la 
balance  que  lient  Justice. 

Fol.  lOi  v".  Colonne  degauche  :  a)  L'autre  pla- 
teau de  la  balance,  près  duquel  se  tient  Satan,  s'in- 
cline davantage  (miniature  endommagée).  —  b) 
Saint  Michel,  Raison  et  Vérité,  l'âme  etSatan.  Au- 
dessus,  on  aperçoit  les  pieds  de  Miséricorde  qui 
monte  vers  léchafaud.  —  Colonne  de  droite  : 
Miséricorde  à  côté  de  Justice,  qui  n'est  pas  cou- 
ronnée. Elle  tient  un  petit  coffret. 
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Fol.  105.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Benoît 
donne  à  Justice,  Raison  et  Vérité  deux  écrits  où 
sont  mentionnées  les  bonnes  et  mauvaises  actions 
du  pèlerin.  —  Colonne  de  droite  :  Miséricorde 
sort  de  son  collVet  une  lettre  écrite  par  le  Christ  à 
saint  Michel  (miniature  endommagée). 

Fol.  106.  Justice,  Raison  et  Vérité  parlent  à 
l'oreille  de  saint  Michel,  derrière  lequel  appa- 
raît un  chérubin.  A  droite,  lame. 

Fol.  106  v°.  Colonne  de  gauche  :  a)  Miséri- 
corde va  mettre  dans  l'un  des  plateaux  de  la 
balance  que  tient  saint  Michel  le  colTret  qu'elle 
a  apporté  (l'artiste  a  omis  de  figurer  le  coffret 
dans  les  mains  de  Miséricorde). —  b)  Saint  Michel 
remet  à  l'âme  son  bourdon  et  son  écharpe. 

Fol.  107.  Colonne  de  gauche  :  Deux  âmes 
menées  au  ciel  par  leur  ange  gardien.  Au-dessous, 
à  terre,  l'âme  du  pèlerin  et  son  ange  gardien.  — 
Colonne  de  droite  :  Deux  âmes  conduites  par  leur 
ange  gardien  devant  le  Christ. 

F'ol.  107  v°.  Trois  âmes,  chacune  avec  leur  ange 
gardien,  arrivent  devant  saint  Pierre. 

Fol.  108.  Une  âme  monte  au  ciel  entre  deux 
anges  qui  jouent  de  divers  instruments  de  mu- 
sique. 

Fol.  108  v".  Colonne  de  gauche  :  Justice, 
tenant  une  banderole,  se  tient  sur  une  estrade,  à 
côté  de  Satan,  et  va  lire  à  un  groupe  d'âmes  la 
sentence  qui  les  condamne.  —  Colonne  de 
droite  :  Un  ange  et  un  groupe  d'âmes  emmenées 
par  des  démons. 

Fol.  109.  L'âme  du  pèlerin,  son  ange  gardien 
et  un  groupe  de  damnés  difformes,  avec  des 
cornes,  des  dents  de  sanglier,  des  ongles  crochus, 
etc. 

Fol.  109  v''.  L'âme  du  pèlerin  défaisant  devant 
son  ange  gardien  un  ballot  où  il  y  a  des  cornes, 
des  ongles,  des  dents,  etc. 

Fol.  110.  Colonne  de  gauche  :  L'ange  gardien 
conduit  l'âme  du  pèlerin  vers  un  démon.  — 
Colonne  de  droite  :  L'âme  du  pèlerin  jetée  dans 
les  flammes. 

Fol.  111.  L'âme  dans  les  flammes  ;  au-dessus, 
dans  les  airs,  son  ange  gardien  et  Prière  tenant 
un  panier  avec  des  boîtes  à  onguent. 

Fol.  112.  Trois   âmes,  dont  celle    du   pèlerin. 


dans  les  flammes  et  leurs  anges  gardiens  implo- 
rant Dieu,  en  tenant  les  boîtes  que  Prière  a 
apportées. 

Fol.  1I;î  v".  L'âme  du  pèlerin  aperçoit  Lazare 
en  lépreux,  avec  la  cliquette. 

Fol.  115.  Une  âme  dans  l'eau  glacée  et  son 
ange  gardien.  (Allusion  à  ceux  qui  se  sont  amolli 
le  corps  auxétuves.) 

Fol.  115  v°.  Colonne  de  gauche  :  L'âme  du 
pèlerin  voit  une  autre  âme  dans  les  flammes  se 
frappant  avec  des  verges  et  tenant  un  bourdon. 
—  Colonne  de  droite  :  Elle  aperçoit  une  autre 
âme  attachée  par  les  mains  et  les  pieds  à  un 
grand  coffre.  C'est  l'âme  de  celui  dont  les  exécu- 
teurs testamentaires  n'ont  pas  payé  les  dettes,  ni 
versé  les  legs. 

Fol.  1 16.  L'âme,  avec  un  ballot  sur  la  tête,  suit 
son  ange  gardien. 

Fol.  118.  L'âme  et  son  ange  arrivent  devant 
un  cadavre 

Fol.  118  v".  Ils  parviennent  à  l'enfer  où  des 
âmes  sont  plongées  dans  les  flammes.  Un  démon 
attise  le  feu  avec  un  soufflet. 

Fol.  119.  Lucifer  ou  Satan,  couronné,  et  trois 
démons  piétinent  Orgueil. 

Fol.  119  v".  Colonne  de  gauche  :  a)  Un 
groupe  de  damnés  emmenés  par  un  démon.  —  b) 
Des  damnés  pendus  au-dessus  des  flammes  par 
les  yeux,  la  langue,  les  oreilles  et  les  mains.  — 
Colonne  de  droite  :  Même  sujet.  L'un  des  dam- 
nés a  une  double  langue  qui  sort  sous  son  men- 
ton. 

Fol.  120^.  Deux  damnés  (des  traîtres)  dans 
les  flammes,  tenant  chacun  un  couteau. 

Fol.  121  v".  Une  roue  garnie  de  crochets  qui 
frappent  deux  damnés  portant  chacun  un  sac 
d'argent  sur  le  dos.  A  gauche,  une  tour  avec  un 
roi  au  sommet.  Allusion  à  ceux  qui  ont  trompé 
la  confiance  des  rois  et  ont  détourné  à  leur  profit 
de  grosses  sommes  d'argent. 

Fol.  122  v".  Damnés  pendus  par  le  cou  au- 
dessus  des  flammes  et  un  démon  avec  une  fourche. 
Ce  sont  les  avocats  et  juges  qui  ont  manqué  à 
leur  devoir. 

Fol.  123.  Colonne  de  gauche  :  Des  damnés  pen- 
dus  par   une  oreille  au-dessus   des   flammes.  A 
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gauche,  un  démon.  Ce  sont  ceux  qui  ont  rapporté 
les  mauvais  propos  et  semé  la  médisance.  — 
Colonne  de  droite  :  Des  damnés  pendus  par  les 
mains  sur  un  bûcher.  Un  démon  attise  le  feu  avec 
un  souiïlet.  Ce  sont  les  voleurs. 

Fol.  r23v".  Deux  loups  dévorent  deux  damnés 
(ceux  qui  ont  «  mengié  la  povre  gent  et  leur  ont 
tolu  leur  argent  »)  et  un  diable  verse  à  deux  autres 
(des  usuriers)   de  l'airain  fondu  dans  la  bouche. 

Fol.  124.  Plusieurs  damnés  liés  ensemble  sont 
jetés  dans  les  flammes  par  des  démons.  Ce  sont 
les  querelleurs  et  les  épineux. 

Fol.  124  vo.  Des  damnés  (gloutons)  étendus  sur 
une  table  avec  du  soufre  et  du  charbon  brûlant 
et  auxquels  des  démons  tirent  la  langue  jusque 
sous  le  menton  (miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  125.  Colonne  de  droite  :  a)  Des  damnés, 
dans  deux  marmites  entourées  de  flammes, 
sont  mordus  par  des  crapauds  et  des  couleuvres. 
Ce  sont  ceux  qui  se  sont  adonnés  à  la  luxure.  — 
b)  Des  damnés  dans  les  flammes,  tourmentés  par 
des  démons. 

Fol.  126.  Deux  pèlerins  jouent  avec  une  pomme 
sous  un  pommier  portant  des  fruits.  A  gauche, 
un  arbre  desséché. 

Fol.  127  v".  Un  pommier  dans  lequel  apparaît 
Virginité.  A  gauche  se  tient  Justice  qui  adresse 
la  parole  à  cette  dernière. 

Fol.  130  v".  Le  Christ  en  croix  entre  la  \'ierge 
et  saint  Jean. 

Fol.  132  v".  L'ange  montre  à  l'âme  deux  lombes 
sur  chacune  desquelles  est  gravé  un  âne. 

Fol.  133  v°.  L'ange  et  l'âme  arrivent  près  de 
Doctrine  qui  tire  la  langue  et  va  lécher  un 
pèlerin. 

Fol.  135  v°.  Deux  statues  d'or.  Elles  repré- 
sentent un  cavalier,  la  lance  en  avant,  dirigé  vers 
un  homme  debout  et  nu.  La  seconde  statue  est  celle 
que  Nabuchodonosor  vit  en  songe  (Z)ante/,  II,  31- 
33). 

Fol.  136.  Daniel  expliquant  à  Nabuchodono- 
sor son  songe  de  la  statue  qui  est  figurée  à  droite 
{ihid.,  11,31-45). 

Fol.  144  v°.  L'ange  montre  à  l'âme  la  Jérusa- 
lem céleste,  ligurée  par  une  forteresse. 


Fol.  146.  L'ange  montre  à  l'âme  l'eau  qui 
entoure  le  ciel. 

Fol.  150.  Le  ciel  avec  la  Trinité  entourée 
d'anges. 

Fol.  155.  Adam  et  ses  descendants  sous  l'arbre 
au    Mal. 

Fol.  159.  (Pèlerinage  de  l'âme  de  Jésus- 
Christ).  A  gauche,  l'auteur  dans  un  jardin, 
accroupi  sous  un  pommier  et  écoulant  le  chant 
des  oiseaux.  .\  droite,  paraît  le  Christ  en  pèlerin. 
Cette  peinture  occupe  la  largeur  de  deux  colonnes 
(185  millimètres  de  largeur  sur  73  de  hauteur). 

Fol.  159  v°.  Colonne  de  gauche  :  Le  vieil 
homme  monté  sur  un  pommier  tombe  la  tête  en 
bas  dans  la  terre  enlr'ouverte.  —  Colonne  de 
droite  :  L'auteur,  transporté  par  les  oiseaux  sur 
une  montagne,  regarde  la  terre. 

Fol.  160.  L'auteur  auquel  apparaît  l'ange 
d'Adam  et  un  autre  ange. 

Fol.  160  v".  Colonne  de  gauche  :  a)  Deux 
anges  et  l'ange  d'Adam.  —  b)  L'auteur  regar- 
dant vers  le  ciel.  —  Colonne  de  droite  :  L'auteur 
à  côté  des  dix  cercles. 

Fol.  161 .  Colonne  de  droite  :  a)  L'ange  d'Adam 
s'adresse  à  Dieu,  derrière  lequel  se  tient 
un  séraphin  ;  à  droite,  deux  anges.  —  b)  L'ange 
d'.\dam  rencontre  Justice,  Vérité  et  Miséricorde. 

Fol.  161  v".  Justice,  Vérité  et  Miséricorde 
conversenlenlre  elles.  L'ange  d.Adamel  un  autre 
ange  s'envolent  au  ciel  où  apparaissent  deux 
saints,  en  buste'. 

Fol.  162  v".  Colonne  de  gauche  :  a)  Sapience, 
couronnée,s'avance  vers  Justice,  Vérité  et  Miséri- 
corde. —  bj  Sapience  parle  à  Vérité,  accompagnée 
de  Justice.  En  haut,  à  gauche,  apparaît  Dieu,  en 
buste,  entre  deux  anges.  —  Colonne  de  droite  : 
Miséricorde, assise  sur  un  demi-cercle,  se  lamente. 
A  gauche,  la  colombe  du  Saint-Esprit. 

Fol.  163  v".  Colonne  de  droite  :  a)  Vérité 
monte  au  ciel,  en  présence  de  Justice  et  de  Misé- 
ricorde. —  b)  Dieu  entre  Vérité  et  Charité. 

Fol.  164.  Colonne  de  gauche  :  a)  L'ange 
Gabriel  va  trouver  Joachim  et  .Anne.  —  b)  Dieu 
donne  à  son  fils,  figuré  tout  nu  et  sous  la  forme 
d'un  enfant,  le  bourdon  et  !'«  écharpe  ». 


i.  Il  n'est  pas  question  dans  le  texte  de  ces  deux  saints. 
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Fol.  164  v°.  L'ange  Gabriel  parle  à  Dieu,  à 
côté  duquel  se  tiennent  deux  autres  anges. 

Fol.  16f).  Colonne  de  gauche  :  Dieu  et  son 
fils.  —  Colonne  de  droite  {planche  XXX,  ô)  : 
LWnnoncialion.  Marie  est  assise  devant  un 
grand  métier. 

Fol.  165  y".  Marie  et  l'ange  Gabriel. 

Fol.  166.  Même  sujet.  En  haut,  à  gauche.  Dieu 
apparaît  à  mi-corps. 

Fol.  166  v".  Colonne  de  gauche  :  La  \'ierge 
assise  et  l'ange  Gabriel  montant  au  ciel  vers  la 
Trinité.  —  Colonne  de  droite  :  La  Vierge  et  trois 
anges  volant  vers  elle  et  au  milieu  desquels  appa- 
raît le  fils  de  Dieu  tout  nu. 

Fol.  167.  La  \'ierge. 

Fol.  167  v°.  Le  fils  de  Dieu  parle  à  trois  anges. 

Fol.  168.  La  Visitation. 

Fol.  168  v°.  La  Vierge  chante  devant  son  fils. 

Fol.  169.  Joseph  el  Marie. 

Fol.   169  v°.  L'ange  Gabriel   parle  à    Joseph. 

Fol.  170.  Colonne  de  gauche  :  a)  Joseph  à 
genoux  devant  la  Vierge.  —  b)  Joseph  et  la 
Vierge.  —  Colonne  de  droite  :  Joseph  et  Marie 
arrivant  à  Bethléem. 

Fol.  170  v°.   L'auteur  et  la  Vierge. 

Fol.     171.    La    Nativité    (miniature   en  partie^ 
coupée,  par  suite  du  découpage  de  la  miniature 
qui  était  peinte  au  verso). 

Fol.  171  v°.  Nature  parle  à  Joseph. 

Fol.  17"2  v".  Colonne  de  droite  :  a)  Pauvreté 
apporte  à  la  Vierge  un  vêtement  pour  l'Fnfant 
Jésus.  — b)  L'ange  Gabriel  s'adresse  à  Joseph. 

Fol.  173  v<^  [planche  XXXI,  6).  —  L'.Annonce 
aux  bergers. 

Fol.  175.  L'Adoration  des  Mages. 

Fol.  176.  La  Vieille  Loi  parle  à  Joseph. 

Fol.  176  v".  La  Vierge  tenant  l'Enfant  et 
Joseph. 

Fol.  177.  La  Vieille  Loi,  suivie  de  Joseph,  delà 
Vierge  portant  l'Enfant  et  d'une  servante  tenant 
un  cierge  et  une  corbeille  avec  des  tourterelles. 

Fol.  178.  Colonne  de  gauche  :  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus  debout  devant  elle  ;  à  droite,  la 
Vieille  Loi  qui  va  se  coucher  à  terre.  —  Colonne 
de  droite  :  La  Vierge  tenant  l'Enfant,  suivie  de 
Joseph  et  d'une   servante  qui  porte,   comme  ci- 


dessus,   un  cierge   et  un    panier  avec  des  tourte- 
relles, s'adresse  à  Dieu. 

Fol.  179.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 
Siméon  prend  l'enfant. 

Fol.  179  v°.  Même  sujet.  Siméon,  représenté  ici 
en  costume  d'évêque,  avec  la  mitre,  est  derrière 
un  autel    et   tend  les  bras  pour  recevoir  l'enfant. 

Fol.  180  v".  Colonne  de  gauche  :  La  Vierge, 
ri'lnfant,  Joseph  et  Ignorance.  —  Colonne  de 
droite  :  Joseph  et  Ignorance. 

Fol.  182.  L'auteur  regardant  vers  le  ciel  où 
apparaissent  Dieu  et  le  Saint-Esprit. 

Fol.  182  v°.  L'auteur  à   genoux  devant   Dieu. 

Fol.  184  v".  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Fol.  185.  Jésus  et  Marie. 

Fol.  185  v".  Joseph  et  Marie  retrouvent 
Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Fol.  186.  Saint  Jean-Baptiste  et  Jésus. 

Fol.  186  v°.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant. 

Fol.  188.  Colonne  de  droite  :  a)  Joseph  et 
Marie.  —  b)  Joseph  elles  trois  «  écoufies  ». 

Fol.  188  v°.  Les  trois  «  écoufles  »,  sous  l'aspect 
d'hommes  d'armes,  viennent  de  frapper  un  prêtre 
étendu  devant  un  autel  (ce  prêtre  figure  Joseph, 
serviteur  de  Jésus)  et  emportent  les  calices, 
ciboires  et  autres  objets. 

Fol.  189  v".  Colonne  de  gauche  :  Jésus  et 
saint  Jean-Baptiste.  —  Colonne  de  droite  :  Jésus, 
derrière  lequel  se  tient  Marie,  parle  à  Vieille  Loi. 

Fol.  190.  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste. 

Fol.  190  V».  Baptême  du  Christ. 

F'ol.  191  v°.  Le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une 
colombe,  mène  le  Christ  dans  le  désert  où  il  va 
jeûner  quarante  jours. 

Fol.  196  v°.  Le  Christ  parle  à  ses  disciples. 

Fol.  197  v°.  Le  Christ  parle  à  saint  Pierre. 

Fol.  198  v°.  Le  Christ  ordonne  à  saint 
Pierre  de  jeter  sa  ligne,  pour  prendre  le  pois- 
son dans  la  bouche  duquel  il  trouvera  un 
statère  destiné  à  payer  le  tribut  à  Capharnaùm 
{Malh.,  XVII,  24-27). 

Fol.  199  v".  Le  Christ  bénit  les  petits  enfants 
[ihid.,  XIX,  13-15). 

Fol.  201.  Parabole  du  grand  souper.  Le  Christ 
est  à  table  avec  le  maître  de  la  maison  ;  à  gauche, 
le  serviteur  {Luc,  XIV,  15-241 
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Fol.  203  v°.  Jésus  parle  à  ses  disciples. 

Fol.  204.  Colonne  de  gauche  :  L'auteur  écoute 
le  gerfault  parler  aux  faucons.  —  Colonne  de 
droite  :  Même  sujet. 

Fol.  204  v°.  Le  repas  à  Béthanie.  Marie-Made- 
leine oint  les  pieds  du  Christ. 

Fol.  205  v".  Colonne  de  gauche   :  Judas  parle 

aux  Juifs  et  leur  demande  quel  sera  le    prix  de 

sa  trahison.    —  Colonne  de   droite    :  Le  Christ 

s'adresse   à   saint  Pierre   et  à  saint  Jean  et  leur 

dit  d'aller  préparer  la  Gène. 

Fol.  206.  Le  Christ  parle  à  saint  Pierre  et  ;i 
saint  Jacques. 

Fol.   207.  Le  Christ  lave  les  pieds  des  apôtres. 

Fol.  207  v°.  Le  Christ  s'adresse  à  ses  dis- 
ciples. 

Fol.  208.  aj  Le  Christ  à  Gethsémani.  —  b) 
1!  trouve  ses  disciples  endormis    et  les  réveille. 

Fol.  209  v''.  Le  Baiser  de  Judas  et  l'Arrestation 
du  Christ. 

Fol.  210.  Le  Christ  parle  à  ceux  qui  l'ont  arrêté. 

Fol.  21L  Le  Christ  mené  par  deux  bourreaux 
devant  Pilate. 

Fol.  21 1  v".  Colonne  de  gauche  Les  Juifs 
demandent  à  Pilate  de  délivrer  Barrabas.  — 
Colonne  de  droite  :  La  Flagellation  du  Christ. 

Fol.  212.  Pilate  montre  le  Christ  aux  Juifs  et 
leur  demande  s'ils  veulent  sa  mcrt. 

Fol.  213.  Pilate  dit  ;uix  Juifs  qu'il  n'a  aucune 
raison  de  condamner  le  Christ  à  morL 

Fol.  214.  Colonne  de  gauche  :  Le  Christ  en 
croix  entre  les  deux  larrons.  Les  bourreaux  jouent 
aux  dés  la  robe  du  Christ.  —  Colonne  de  droite  : 
Les  Juifs  viennent  provoquer  el  raillerie  Christ 
attaché  à  la  croix. 

Fol.  215  v".  «  La  lamentacion  de  la  Vierge 
Marie  pour  son  lilz.  »  Le  Christ  en  croix  entre 
la  Vierge  el  saint  Jean. 

Fol.  217  v".  «  Le  testament  de  Jhesu.  »  Même 
sujet. 

Fol.  218  v°.  Un  juif  perce  le  côté  du  Christ. 

Fol.  219.  Le  tombeau  du  Christ  gardé  par  des 
hommes  d'armes. 

P'ol.  219  v°.  Cinq  apôtres  se  dirigeant  vers  la 
porte  d'une  ville.  Cette  miniature  est  placée  à 
l'endroit  du  texte  où  il  est  question  de  l'appari- 


tion du  Christ  aux  deux  disciples  d'Emmaiis. 
La  porte  de  ville  représentée  à  droite  serait  donc 
celle  d'Emmaiis,  mais  le  miniaturiste  a  commis 
une  erreur  en  ligurant  cinq  apôtres,  au  lieu  de 
deux.  De  plus,  il  n'a  pas  représenté  le  Christ. 

Fol.  220.  Le  Christ,  portant  une  longue  croix, 
apparaît  à  sa  mère  après  sa  résurrection. 

Fol.  220  v°.  Le  Christ  et  la  Vierge  se  prennent 
par  la  main. 

Fol.  222.  Saint  Thomas  touche  la  plaie  du 
Christ. 

Fol.  223.  Colonne  de  gauche  :  L'Ascension  du 
Christ.  —  Colonne  de  droite  :  Le  Christ, 
descendu  aux  Limbes,  parle  aux  «  rachetés  d'En- 
fer ». 

Fol.  223  v°.  Colonne  de  gauche  :  La  Tri- 
nité. Les  trois  personnages  sont  assis  sur  le 
même  banc.  Dieu  le  Père  est  couronné.  Au-des- 
sus apparaissent  trois  anges  dont  deux  sonnent 
de  la  trompette.  —  Colonne  de  droite  :  a)  Le 
Christ,  avec  le  bourdon  et  l'»  écharpe  »,  parle  à 
son  père  el  au  Saint-Esprit.  —  h)  Dieu  fait  venir 
devant  lui  Justice,  Vérité  et  Miséricorde. 

Fol.  224.  Colonne  de  gauche  :  Justice, 
\'érilé  el  Miséricorde,  à  genoux  devant  Dieu.  — 
Colonne  de  droite  :  Justice,  Vérité  et  Miséri- 
corde s'étreignenl  toutes  trois  ensemble. 

Fol.  22f  v°.  Colonne  de  gauche  :  Justice,  la 
Trinité  et  un  groupe  d'anges.  —  Colonne  de 
droite  :  Miséricorde. 

Fol.  225.  Colonne  de  gauche  :  Vérité.  — 
Colonne  de  droite  :  b)  La  Trinité  entourée 
d'anges. 

Fol.  22.')  \°.  Le  Christ  présente  à  son  père 
saint  Jean-Baptiste  et  les  sept  Macchabées. 

Fol.  22()  V".  La  Descente  du  Saint-Esprit. 

Fol.  227  v".  Colonne  de  gauche  :  L'Assomp- 
tion de  la  Vierge.  Elle  est  dans  une  gloire  sou- 
tenue par  six  anges  (miniature  endommagée).  — 
Colonne  de  droite  :  Le  Couronnement  de  la 
Vierge. 

Fol.  228    v".    Colonne    de  droite  :    a)   L'ange 

Gabriel  à    genoux  devant  la  Vierge.  —  b)  Des 

anges  jouant  de  divers  instruments  de  musique. 

Fol.    229.   (Oraison   de   l'auteur.)    L'auteur    à 

genoux  devant  le  Christ. 
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Les  peintures  que  nous  venons  de  décrire  sont  dues,  nous  semble-i-il,  à  trois  ou 
peut-être  même  quatre  artistes  différents.  Une  première  main,  —  celle  du  miniaturiste  le 
plus  habile, —  se  reconnaît  nettement  au  début  (fol.  1-9).  Ces  premières  compositions 
sonl  assez  remarquables  par  le  modelé  et  Texpression  des  têtes,  ainsi  que  par  lasouplesse 
des  mouvements  et  des  draperies.  Les  seconde  et  troisième  mains  se  sont  réparti  l'illus- 
tration de  la  majeure  partie  du  premier  poème  et  celle  du  second.  L'une  de  ces  deux 
mains  accuse  aussi  un  artiste  de  talent,  sachant  traiter  le  nu  et  donner  aux  person- 
nages de  l'élégance  et  de  l'aisance.  Enfin,  presque  toutes  les  peintures  du  troisième 
poème  sont  l'œuvre  d'un  miniaturiste  bien  inférieur  aux  précédents,  incapable  de  bien 
camper  ses  figures  ni  de  leur  donner  de  la  vie. 

On  peut  dire,  en  résumé,  que  le  manuscrit  1130  est,  dans  son  ensemble,  un  très  bon 
spécimen  de  l'art  de  la  miniature  au  xiv^  siècle.  Il  date  sans  doute  du  troisième  quart 
de  ce  siècle  (vers  1360-1370)  et  a  été    certainement  exécuté  à  Paris'. 

Initiales.  —  Le  volume  renferme  ([uantité  d'initiales  de  très  petite  dimension  à  feuil- 
lages de  couleur  sur  fond  d'or,  desquelles  partent  de  courtes  branches  qui  s'étalent 
dans  les  marges.  Aux  folios  2,  89  et  159,  les  marges  sont  couvertes  en  totalité  ou  en 
partie  par  des  branches  de  feuillage  de  même  style,  au  milieu  desquelles  apparaissent 
(folio  2)  des  personnages  grotesques,  moitié  homme,  moitié  animal,  des  oiseaux  et 
un  dragon,  etc.  Malheureusement,  la  décoration  du  folio  2  est  très  elfacée  par 
endroits. 


N»   143.  —  PONTIFICAL    DE    GUILLAUME    DURAND. 
{Planches  XXXII -XXX 111.) 

Description  générale.  —  Vélin.  284  feuillets.  375  sur  260  millimètres.  Justification  : 
225  sur  160  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «  De  cymiterii  reconciliatione...» 

Contenu.  — Fol.  1.  Titre  :  «  Pontificalis  ordinis  liber  incipit.  »  C'est  le  Pontifical  de 
Guillaume  Durand,  évêque  de  Mende-.  —  Fol.  1-3  v''.  Table.  —  Fol.  3  v".  Première 
partie  :  «  De  personarum  benedictionibus,  ordinationibus  et  consecrationibus.  »  — 
Fol.  95.  Seconde  partie  :  «  De  consecrationibus  et  benedictionibus  aliarum  tam  sacra- 
rum  quam  prophanarum  rerum.  »  —  Fol.  182.  Troisième  partie  :  «  De  quibusdam 
ecclesiasticis  officiis.  »> 

Collation.  —  Cahiers  de  10  feuillets,  avec  réclames.  Certains  feuillets  portent  des 
signatures  à  Tencre  rouge  (fol.  41  et  suiv.).  Ancienne  foliotation  erronée  en  chiffres 
romains. 

1 .  On  notera  les  fonds  à  rinceaux  d'or  en  spirale  si  fréquents  dans  les  œuvres  de  l'école  parisienne. 

2.  Un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (lat.  734)  porte  le  titre  :  «  Incipit  liber  ordinis  pon- 
tificalis, éditas  per  Guilielmun  Durantis,  speculatorem,  bone  et  clarissime  memorie  episcopum  mimatensem.  » 
Il  paraît  probable  que  ce  pontifical  fut  non  pas  composé,  mais  revu  par  Guillaume  Durand  et  adapté  par  lui 
aux  usages  de  son  temps,  comme  semble  bien  l'indiquer  d'ailleurs  le  mot  «  editus  ».  Voy.  Victor  Le  Clerc, 
Guillaume  Duranti,  surnommé  le  Spéculateur,  dans  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XX  (1842),  p.  489-490. 
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Ecriture.  —  Grosse  écriture  à  deux  colonnes.  26  lignes  par  colonne.  Titres  à  l'encre 
rouge.  Réglage  à  l'encre. 

Provenance.  —  Le  volume  a  appartenu  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  a  inscrit 
au  folio  1  l'ex-libris  suivant  :  «  40.  Ex  bibliotheca  Sanctae  Genovefae.  1732.  »  Autre 
ex-libris  sans  date  au  folio  22  v^.  Ancienne  cote  :  BB.  1.  in-fol.  50.  Le  manuscrit 
n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction  du  Père 
Gillet  (ms.  n"  952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre 
cette  date  et  Tannée  1732. 

Au  folio  47  v"  (formule  de  serment  d'obéissance  de  l'évêque  à  son  archevêque)  on 
lit  :  «  Ego  X,,  talis  ecclesie  vocatus  episcopus.  promitto,  in  conspectu  omnipotentisDei 
atque  tocius  ecclesie,  quod  ab  hac  hora  in  antea  fidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato 
P.  sancteque  Bituricensi  ecclesie  et  vobis  domino  meo  S.,  Dei  gralia  ejusdem  ecclesie 
archiepiscopo,  vestrisque  successoribus  canoniceinlrantibus.. .  »  D'après  Charles  Kohler, 
la  mention  «  Bituricensi  ecclesie  ->  prouverait  que  le  pontifical  a  été  arrangé  à  l'usage 
de  l'église  de  Bourges  '.  Or  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  patron  de  la  cathédrale  de 
Bourges  est  saint  Etienne,  ce  qui  ne  correspond  pas  à  «beato  P.  »,  et  que, d'autre  part, 
on  ne  rencontre  au  xiv'^  siècle,  époque  où  a  été  exécuté  notre  volume,  aucun  arche- 
vêque de  Bourges  dont  le  nom  commence   par  un  S  ■'. 

De  plus,  et  ceci  est  essentiel  noter,  dans  certains  exemplaires  du  Pontifical  de  Guil- 
laume Durand  copiés  au  xiv"  siècle,  nous  avons  relevé  les  formules  suivantes  : 

Bibliothèque  communale  de  Cambrai,  n"  180  (anc.  175j  :  «  Ego  N.,  talis  ecclesie 
vocatus,  promitto...  (|uod...  lidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato  S.  sancteque  Bituri- 
censi ecclesie  et  vobis  domino  meo  S.,  Dei  gralia  ejusdem  ecclesie  archiepiscopo...  ». 
(Au  folio  1,  armes  d'un  abbé,  non  identifiées.) 

Bibliothèque  nationale  de  Paris,  lat.  733  :  «  Ego  N.,  talis  ecclesie  vocatus,  promitto... 
quod...  fidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato  P.  sancteque  Bituricensi  ecclesie...  et 
vobis  domino  meoS.,  Dei  gralia  ejusdem  ecclesie  episcopo...  «  (Manuscrit  d'origine  ita- 
lienne, donné  à  l'église  de  Tulle  par  l'évêque  Jean  de  Cluys,  mort  en  1444.) 

Bibliothèque  communale  de  Toulouse,  n"  118:  »  Ego  N.,  talis  ecclesie  vocatus  epis- 
copus, promitto...  quod...  lidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato  N.  sancteque  Bituri- 
censi ecclesie  et  vobis  domino  meo  S.,  Dei  gralia  ejusdem  ecclesie  archiepiscopo...  » 
(Manuscrit  provenant  des  Auguslins  de  Toulouse.) 

Il  s'ensuit  donc  que  la  mention  de  l'église  de  Bourges  dans  le  Pontifical  de  la  Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  n'est  pas  spéciale  à  ce  manuscrit.  Reste  à  savoir  comment  on 
peut  l'expliquer.  Nous  n'avons  pas  trouvé  jusqu'à  présent  de  solution  à  ce  problème.  R 

1.  La  formule  ordinaire  est  la  suivante  :  <<  Ego  N.,  talis  ecclesie  vocatus  episcopus,  piomitto,  in  conspectu 
omnipotentis  Dei  atque  totius  ecclesie,  quod  ab  hac  hora  in  anlea  fidelis  et  ohodieiis  cio  perpetuo,  more  pre- 
decessorum  meorum,  beato  N.  sancteque  ecclesie  tali  (nominando  ecclesiam  metropolitanam)  et  vobis  domino 
meo  N.,  Dei  gratia  ejusdem  ecclesie  archiepiscopo,  vestrisque  successoribus  canonice  intrantibus...  » 

2.  Le  siège  archiépiscopal  de  Bourges  a  été  occupé  de  1281  à  129."»  par  Simon  de  Beaulicu,  mais  notre  manu- 
scrit ne  peut  remonter  à  cette  époque. 
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faut  ajouter  que  le  volume  qui  fait  l'objel  de  la  présente  notice  est  certainement  d'ori- 
gine italienne,  tant  par  l'écriture  que  par  le  style  des  miniatures,  comme  d'ailleurs  le 
manuscrit  latin  733  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  serait  bien  surprenant  dans  ce  cas 
qu'il  eut  été  exécuté  pour  une  église  française.  Ne  peut-on  pas  supposer  que  le  mot 
«  Bituricensi  »  est  une  erreur  de  transcription  d'un  copiste  du  xiv^  siècle,  erreur  qui 
aurait  été  reproduite  ensuite  dans  un  certain  nombre  d'exemplaires  ? 

Au  bas  des  folios  1,  1  L  ol.  95,  165,  175,  224  v"  et  233  figurent,  presque  toujours  au 
milieu  d'une  décoration  marginale,  les  armoiries  suivantes  :  d'argent  au  lion  de 
gueules,  h  la  bordure  de  sable  chargée  de  huit  besants  d'or.  Ces  armoiries,  qui  sont 
accolées  d'une  crosse,  ont  été  peintes  à  l'époque  même  où  a  été  exécuté  le  manu- 
scrit. Il  nous  a  été  impossible  de  les  identifier. 

Reliure.  —  Reliure  moderne  en  veau,  avec  filets  dorés. 

Peintures. —  La  décoration  du  volume  comprend  tout  d'abord  des  initiales  historiées 
à  fond  d'or,  d'une  exécution  plutôt  moyenne. 


Fol.  1  {planche  XXXII).  Saint  Pierre,  tenant 
les  clefs  et  un  livre  ouvert  et  coitîé  de  la 
tiare  à  trois  couronnes. 

Fol.  3  v°.  Le  saint  chrême  administré  à  un 
enfant. 

Fol.  8  V.  Ordination  d'un  portier. 

Fol.  9  v".  Ordination  d'un  lecteur. 

Fol.  II.  Ordination  de  deux  exorcistes. 

Fol.   I'2.  Ordination  d'un  acolyte. 

Fol.  17.  Ordination  d'un   sous-diacre. 

FoL  31  v".  Ordination  d'un  évêque.  L'arche- 
vêque lui  passe  au  doig^t  l'anneau  épiscopal. 

Fol.  52.  Ordination  d'un  pape  par  deux 
évêques.  L'un  de  ceux-ci  pose  la  tiare  sur  la  tête 
du  souverain  pontife. 

Fol.  53.  Prise  de  l'habit  monastique  par  un 
moine. 

Fol.  56  v°.  Confirmation  et  bénédiction  d'un 
abbé. 

Fol.  62  v°.  Bénédiction  d'une  abbesse. 

Fol.  63  v".  Colonne  de  gauche.  Ordination 
d'une  diaconesse. — Colonne  de  droite.  Bénédic- 
tion et  consécration  de  vierges. 

Fol.  76  v°.  Bénédiction  d'une  veuve. 

Fol.  77  v".  Bénédiction  d'un  empereur. 

Fol.  91  v".  Bénédiction  d'un  prince  ou  comte 
palatin. 

Fol.  92.  Bénédiction  d'un  chevalier. 


P^ol.  95.  Bénédiction  de  la  première  pierre 
dune  église. 

P'ol.  98.  Dédicace  d'une  église.  L'évêque  fait 
le  tour  de  l'édifice. 

Fol.  J22.  Consécration  d'un  autel. 

Fol.    140.  Consécration  d'un  autel  portatif. 

Fol.  1-45  v°.  Bénédiction   d'un  cimetière. 

Fol.  150.  Réconciliation  d'une  église  et  d'un 
cimetière  en   même  temps. 

Fol.   156.  Réconciliation  d'un  cimetière. 

Fol.  1.56  v°.  Consécration  d'une  patène  et 
d'un  calice. 

Fol.  157  v".  Bénédiction  de  vêtements  sacer- 
dotaux. 

Fol.  158  v".  Bénédiction  d'un  vêtement  quel- 
conque. 

Fol.  159.   Bénédiction  de  linges  d'autel. 

Fol.  159  v".  Bénédiction  d'un  corporal. 

Fol.  160.  Bénédiction  d'une  nouvelle  croix. 

Fol.  161  v".  Bénédiction  de  l'encens. 

Fol.  163.  Bénédiction  d'une  statue  de  la 
V^ierge. 

Fol.  165.  Colonne  de  gauche  :  Bénédiction 
d'une  statue  de  saint.  —  Colonne  de  droite  : 
Bénédiction  d'un  encensoir. 

I^ol.  168  v".     Bénédiction  d'un  retable  d'autel. 

Fol.  169.  Colonne  de  gauche  :  Bénédiction 
de  fonts  baptismaux.  —  Colonne  de  droite  : 
Bénédiction  d'une  cloche. 
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Fol.  172.  Bénédiction    d'un  pain. 

Fol.  I7'2  v° .    Bénédiction  du  pain  bénit. 

Fol.  174.  Bénédiction  de  l'agneau  à  Pâques. 

Fol.  174  V».  Colonne  de  gauche  :  Bénédic- 
tion du  fromage,  du  lait  et  du  miel  à  Pâques.  — 
Colonne  de  droite  :  Bénédiction  du  raisin. 

Fol.  175.  Bénédiction  d'un  reliquaire.  (Il  y 
a  une  erreur  de  la  part  du  miniaturiste,  car  cette 
scène  se  trouve  à  la  bénédiction  du  cilice.) 

Fol.  176.  Bénédiction  d'une  croix. 

Fol.  179.  Bénédiction  de  deux  pèlerins  qui 
reviennent  de  pèlerinage. 

Fol.   179  v".  Bénédiction  d'un  bateau. 

Fol.  180.  Bénédiction  d'un  puits. 

Fol.  180  v".  Bénédiction  des  animauv  pen- 
dant la  peste. 

Fol.  181.  Colonne  de  gauche  :  a)  Bénédic- 
tion du  sel  donné  aux  animaux.  —  b)  Bénédic- 
tion de  casques  et  d'armures. 

Fol.  181  V.  Colonne  de  gauche  :  Bénédic- 
tion d'épées  et  de  lances.  —  Colonne  de  droite  : 
Bénédiction  ilun  étendard. 

Fol.  182.  Colonne  de  droite  :  a)  Bénédic- 
tion des  plantes,  b)  Réconciliation  d'un  pénitent. 

Fol.  186  v".  Lavement  des  pieds  des  pauvres. 

Fol.  196  v".  Bénédiction  des  saintes  huiles. 

Fol.   208  V.  L'évêque  priant  devant  l'autel. 


Fol.  211.  Deux  diacres  recouvrant  l'autel  le 
samedi  saint. 

Fol.  215  v°.  Bénédiction  d'une  table. 

P^ol.  220  v°.  Réconciliation  d'un  religieux  qui 
a  été  frappé  de  suspense. 

Fol.  224  v".  Réconciliation  d'un  religieux 
qui  a  été  excommunié. 

Fol.  232.  Prière  pour  apaiser  la  tempête. 

Fol.  233.  Un  évèque  qui  va  visiter  une  église. 

Fol.  235.  Réception  d'un  légat  (cardinal)  à 
cheval. 

Fol.  236  v°.  Réception  et  bénédiction  d'un 
roi  par  un  évèque. 

Fol.  237.  Réception  et  bénédiction  d'une  reine 
par  un  évèque. 

Fol.  238.    Un  évèque  célébrant  la  messe. 

Fol.  244  V.  Un  évèque  assistant  à  la  messe. 

Fol.  247.  Un  évèque  célébrant  une  messe 
mortuaire. 

Fol.  247  v°.  Un  évèque  et  quatre  chantres. 

Fol.  251.  Un  évèque  célébrant  la  messe. 

Fol.  251  v".  Un  évèque  donnant  la  bénédiction 
à  la  messe. 

Fol.  253  v°.  Un  évèque  recevant  le  bâton 
pastoral. 

Fol.  255.  Un  évèque  revêtant  les  vêtements 
sacerdotaux  pour  célébrer  la  messe. 


Décoration  ninrijiiiule.  —  Le  manuscrit  présente  encore  sur  les  marges  de  tous  les 
feuillets  où  il  y  a  des  initiales  historiées  une  décoration  de  feuillage,  comprenant  en  même 
temps  des  scènes  drolatiques,  où  apparaissent  des  personnages  ou  des  animaux  de  toute 
sorte,  réels  ou  fantastiques,  principalement  des  singes.  Ces  figurines  sont  en  général 
dessinées  avec  une  grande  habileté  et  dénotent  une  certaine  observation  de  la  nature. 
Elles  sont  certainement  dues  à  un  artiste  différent  de  celui  qui  a  exécuté  les  initiales 
historiées. 


Fol.  1  (planche  XXXII).  Sur  celte  page,  la 
décoration  encadre,  par  exception,  complètement 
le  texte.  On  remarque  une  levrette  poursuivant 
un  lièvre,  tandis  qu'un  singe  sonne  de  la  trompe 
en  portant  un  rat  au  bout  d'un  bâton,  un  singe 
armé,  à  cheval  sur  un  énorme  poisson,  un  âne 
jouant  de  la  vielle  à  roue,  un  singe  tirant  une 
llèche  sur  un  papillon,  un  autre  péchant  à  la  ligne, 
un  groupe  de  singes  dont  deux  battent  la  semelle, 
etc. 


Fol.  3  v°.  Un  oiseau  fantastique  avec  une  tète 
humaine  barbue,  à  longues  oreilles. 

Fol.  8  v".  Un  singe  à  cheval  sur  une  sorte  de 
héron  et  tenant  un  oiseau  sur  le  poing.  Un  autre 
singe,  avec  une  lance,  s'enfuit  devant  lui. 

Fol.  9  v".  Un  singe  tirant  une  flèche  sur  un 
oiseau  fantastique  à  tète  humaine  barbue. 

Fol.  11.  Deux  singes,  armés  d'un  bouclier  et 
d'une  épée,  s'avançant  l'un  vers  l'autre.  Cette 
partie  du  feuillet  a  été  très  endommagée. 
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Fol.  12  {planche  XXXIII,  /).  Un  homme,  de 
type  oriental,  avec  un  turban,  tenant  par  une 
chaîne  passée  au  cou  d'une  autruche  qui  porte  un 
fer  à  cheval  dans  son  bec.  Le  personnage  a  de 
plus,  dans  la  main  droite,  un  paquet  de  gros  clous. 
Fol.  17.  Un  singe  tirant  par  une  corde  un 
bateau  rempli  d'oiseaux.  La  figure  du  singe  est 
effacée. 

Fol.  31  V.  Deux  oiseaux  fantastiques,  dont 
l'un  porte  une  grenouille  dans  son  bec. 

F'ol.  5'2.  Vn  centaure  tirant  une  flèche  sur 
un  lapin  ((ui  s'abrite  derrière  un  bouclier. 

Fol.  53.  Deux  singes  avec  le  costume  de 
moine  bénédictin.  L'un  d'eux  tirô  une  flèche  sur 
l'autre  qui,  une  lanterne  à  la  main,  se  tient  dans 
une  position  indécente. 

Fol.  56  v°.  Un  singe  armé,  combattant  un 
oiseau  qui  ressemble  au  flamant. 

Fol.  62  v°.  Un  aigle  couronné  terrassant  un 
lièvre. 

Fol.  63  v°.  Une  sirène  à  deux  queues. 
Fol.  76  v".    Un  rat  à  cheval   sur  un   chat  et 
tenant  un  oiseau. 

Fol.  77  v°.  Un  bateau  avec  quatre  rats  qui 
rament. 

Fol.  91  v°.  Un  singe  combattant  un  animal 
fantastique,  moitié  sanglier. 

Fol.  92.  Un  singe  tirant  une  flèche  sur  un 
animal  fantastique. 

Fol.  95  {planche  XXXIII,  2).  Un  singe 
sonnant  de  la  trompe  et  un  lévrier  poursuivant 
un  porc-épic. 

Fol.  98  {planche  XXXIII,  3).  Un  singe  vêtu 
d'une  petite  pèlerine  à  capuchon,  s'apprêtant 
à  transpercer  d'une  lance  un  sanglier  qui  fonce 
sur  lui. 

Fol.  122.  Combat  d'un  sanglier  et  d'un  ani- 
mal fantastique  à  tête  humaine  barbue. 

Fol.  140.  Un  chien  armé  et  un  singe  à  che- 
val sur  un  héron. 

Fol.    145  v°.  Un  singe  habillé  en  moine,  lisant 

dans    un  livre,   et   un   animal  fantastique,  avec 

une  tête  humaine  à  la  partie  postérieure  du  corps. 

Fol.    150.    Un  singe    et  un  animal  fantastique 

dont  la  queue  se  termine  par  une  tête  humaine. 


Fol.  156.  Un  animal  fantastique,  tirant  une 
flèche  sur  un  colimaçon. 

Fol.  156  v".  Des  animaux  fantastiques. 
Fol.    157  v°.    Un   singe  tirant  une   flèche  sur 
une  tête  humaine  barbue,  à  longues  oreilles. 
Fol.  158  v°.  Un  lévrier  poursuivant  un  lièvre. 
Fol.    159.  Un  singe  armé,  combattant  un  ani- 
mal fantastique. 

Fol.    159    v".    Une  grosse  tête  personnifiant  la 
lune'  et  un  oiseau  fantastique  à  longues  pattes. 
Fol.    160.    Deux  béliers    bondissant    l'un   sur 
l'auti-e. 

Fol.  I()l  v".  lin  rat  armé,  luttant  contre  un 
animal  fantastique  qui  a  un  corps  de  poisson  et 
une  tête  de  chat. 

Fol.  163.  Un  singe  envoyant  une  pierre  sur 
un  oiseau  fantastique. 

Fol.  165.  Un  lièvre  à  cheval  sur  un  lévrier, 
avec  un  colimaçon  sur  une  patte  ;  un  rat  et 
un  papillon. 

Fol.  168  v°.  Un  oiseau  rapace  (sorte  de  buse 
ou  de  faucon),  à  bec  très  crochu,  tirant  par  une 
corde,  attachée  à  son  cou,  une  petite  voiture 
où  se  trouve  un  renard. 

Fol.  169.  Deux  singes  armés,  combattant  l'un 
contre  l'autre. 

Fol.  172.  Un  singe  tenant  un  livre  ouvert, 
devant  un  tonneau  dont  le  liquide  se  déverse  dans 
un  broc.  Il  appelle  un  autre  singe  vêtu  d'un  long 
manteau  à  capuchon. 

bol.  172  v°.  Un  singe  à  table  et  son  servi- 
teur, un  singe  également,  apportant  une  coupe 
et  un   pichet. 

Fol.  174.  Un  lapin  portant  des  petits  chiens 
dans  une  hotte,  et  un  lévrier  jouant  du  tam- 
bourin et  de  la  flûte. 

Fol.  174  v".  Un  montreur  d'éléphant,  de  type 
oriental,  avec  un  turban. 

Fol.  176.  Un  centaure  barbu,  les  mains  jointes. 
Fol.   179.   Un  oiseau  fantastique,  avec  une  tête 
humaine  barbue,  à  longues  oreilles. 

Fol.  179  \'°.  Un  âne  combattant  un  colimaçon. 
F'ol.  180.  Un  lévrier  poursuivant  un  lièvre.    . 
Fol.  180  v".   Un  oiseau  fantastique. 
Fol.  181     Un  oiseau  fantastique. 


).  Il  y  a  en  certains  endroits  du  manuscrit  d'autres  personnifications  identiques  de  la  lune. 
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Fol.  181    v''.    Un  singe  envoyant    une    flèche  Fol.  236  v".   Deux  animaux  fantastiques  dont 

sur  un   autre  singe  représenté  dans  une  position  l'un  a  une  tète  humaine  barbue  et  porte  un  bou- 

indécente.  clier  et  une  lance. 

Fol.  182.  Deux  animaux  fantastiques.  Fol.  237.  Un  singe  tirant  une  flèche  sur  un  héron. 

Fol.  186  v°.   Un  oiseau  avec  une  tète  humaine  Fol.  238.  Un  chat  guettant  un  rat. 

couronnée.  Fol.  244  V.  Une  centauresse,  jouant  de  la  viole. 

Fol.   208  v°.    Un   singe  tirant  une   flèche  sur  Fol.  247  v".  Un  centaure  lançant  une  flèche  sur 

un  papillon.  un  papillon. 

Fol.  211.    Un  singe  armé  d'une  lance  combat-  Fol.  251.  Un  singe  frappant  un  rat  d'une  épée. 

tant  un  sanglier.  Fol.  251  v°.   Un  paon  avec  une  tète   humaine 

Fol.  215  v°.  Un  homme,  la  tête  en  bas.  couronnée. 

Fol.   232.  Un  singe   luttant  contre  une  licorne  Vo\.  253  v".   Deux  perroquets, 

qui  fond  sur  lui.  Fol.    255.    Un  singe,  avec  une  longue  épée  et 

Fol.    233.    Une  sorte    de   héron  croquant    un  un  grand  boucli§r,  luttant  contre  un  animal   fan- 
poisson,  tastique. 

Initiales.  — Le  maniiscril  conlient  encore  des  initiales  à  feuillages  decouleur,  rehaus- 
sés d'or,  et  des  initiales  fiiigranées  au  trait  rouge,  bleu  ou  violet.  Les  feuillages  et  les 
filigranes  de  ces  initiales  se  prolongent  dans  les  marges  ou  entre  les  colonnes. 


N»    1029.  —  B.AHTHELEMY    L'.ANGLAIS. 
LE    LIVRE    DES    PHOPHIÉTÉS    DES    CHOSES. 

[Planches    A.\ A7 V^-XA'X VI.) 

Description  générale. —  Vélin.  U-ccxc.v  feuillets,  plus  une  feuille  de  garde  (les  folios  1 
et  ccxcvsont  en  réalité  des  feuilles  de  garde).  387  sur  270  millimètres.  Justification  :  285 
sur  180  millimètres  environ.  Commencement  du  second  feuillet  (devenu  folio  3)  :  «  Col 
es  tu  m  or  de  lerra.   » 

Contenu.  —  «  Elucidari  de  las  proprietaz  de  lolas  res  naturals.  »  Traduction  proven- 
çale, par  un  auteur  inconnu,  du  «  De  proprietatibus  rerum  »  de  Barthélémy  l'Anglais 
ou  de  Glanville.  Le  présent  manuscrit  est  le  seul  exemplaire  connu  de  cette  traduction. 

Fol.  2-7.    Table,   par    ordre    alphabétique,    des    mots    de  matière.   —  Fol.   8-9  v*^. 

Prologue,    en    184    vers   (quatrainsj.  qui  ne    se    trouve    pas   dans  l'ouvrage  original  : 

«  Comensa  le  Palaylz  de  Savieza,  fayt  a  istancia  del  noble  princep  Guasto,   compte  de 

Foysh ' .  » 

Début  : 

«   Dans  un  palaytz  mi  sezen  l'autre  dia. 

Bel  donzel  vi  garnit  de  gran  cundia.  » 

I.  Ce  poème  a  été  publié,  avec  des  fautes  de  lecture,  par  Karl  Bartsch,  Denkmliler  der  provenzalixchen  Li- 
teralur  [Bibliothek  des  literarisrhen  Vereins  in  Stuttgart,  39j.  Stuttgart,  18ot),  in-S»,  p.  57-63  (voir  riiitroduc- 
tion^  p.  ix-xi).  Les  cinquante-six  premiers  vers  ont  été  donnés  par  le  même  auteur  dans  sa  Chreslomalhle  pro- 
vençalp.  Voir  la  6«  édition  publiée  par  Ed.  Koschwitz.  Marburg,  1904,10-8»,  col.  393-394. 
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Fin  : 

<(   El  mi  promet  de  tôt  hobediensa 
Muda  Teslil  en  Dieus  met  sa  pensa.  » 

Fol.  1.  Commencement  de  la  traduction  proprement  dite  :  <(  Gomensa  le  prohemi 
sobrel  Elucidari  de  las  proprielaz  de  totas  res  nalurals.  Qiiar  Dieus  glorios  per  sa  libé- 
ral bontat.  .  .  »  —  Fin  (fol.  cclx.wii  y"^)  :  «  De  que  Dieus  haia  benedictio,  honor  et 
lauzor.  Amen.  Et  es  fi  del  XX  libre.  Amen  '.  » 

Fol.  ccLXXxiiii.  Seconde  table  de  l'ouvrage,  par  ordre  alphabétique  des  mots  de 
matière  :  <(  Per  la  seguent  taula  pot  quascu  trobar  de  leu  la  materia  que  vol  et  quer  en 
aquest  libre.  Qtiar  si  quer  alcuna  materia,  la  dictio  de  la  quai  comensa  par.  a.  quai  es 
angel  o  anima  et  semlans,  deu  querre  so  que  vol  en  la  prumiera  partida  de  la  taula, 
qu'es  a.  Et  semlanlment,  si  quer  materia,  le  nom  de  la  quai  comensa  per  .b.,  deu  querre 
so  que  vol  en  la  segonda  partida,  que  es  .b.,  et  ayshi  de  quascuna,  regardan  lo  nombre 
quotant  lo  fuelh.   » 

Fol.  ccLxxxix.  Recettes  médicales,  en  langue  provençale  et  en  latin,  de  la  même 
écriture  que  le  reste  du  volume.  C'est  une  sorte  d'addition  au  septième  livre  de  l'ou- 
vrage. Début  :  ((  Contra  dolor  de  cap,  si  ve  per  calor.  Pren  rozas  et  violas  egalment...  » 
—  Fin  (fol.  ccxciii  v°)  :  «  In  omnibus  supradictis  adhibeatur  consilium  physici 
praesencialiter  assistenlis.  » 

.\u  point  de  vue  de  la  langue,  le  baron  Charles  de  Tourtoulon  a  montré  que  le  texte 
du  présent  manuscrit  est  transcrit  en  dialecte  toulousain  et  qu'une  traduction  de  la 
Chirurgie  d'Albucasis,  conservée  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier (n°  95)  offre  les  mêmes  caractères  linguistiques'. 

Collation.  —  i  cahier  de  2  feuillets  (feuille  de  garde  et  folio  1),  1  cahier  de  6  feuil- 

1.  Sur  cette  traduction  provençale  du  livre  de  Barthélémy  l'Anglais,  voir  K.  Bartsch,i)e«A:;nâ/er...,  introduc- 
tion, p.  ix-x,  et  colonnes  394- 398  (l'auteur  donne  le  texte  de  plusieurs  passages  du  manuscrit  :  fol.  lxxii  v»-i.xxin, 
Lxxvv°-Lxxvi,  cLxiv  r"  et  v"l. —  Du  même,  Prorenzalisc/ipn  Lesebuch.  EW^evUcld,  1855,  in-8°,  p.  179-181  (extraits 
des  folios  lxxv  v"-lxxvi,  CLXivr"  et  v",  cclxxxii.  —  Du  même,  (Jrundriss  zur  Geschiclite  der  provenzalischenLile- 
ralur.  Elberfeld,  1872,  in-8'',  p.  91.  —  Adolf  Kressner,  Ueber  die  Thierbucher  des  Mitlelallers,  dans  Archiv  fur 
das  Sfudium  der  neueren  Sprachen  und  Literaturen.  LV  (1870),  p.  289-296  (extraits,  publiés  avec  de  nombreuses 
fautes,  des  folios  cxxxviir  v^-cxl!  v").  (Cf.  Revue  des  langues  romanes,  X,  1876,  p.  160.) —  A.  Lucbaire,  Eludes 
sur  les  idiomes  pyrénéens  de  la  région  française.  Paris,  1879,  in-8",  p.  336-338  (texte  des  vingt  premiers  vers 
du  prologue  et  extraits  des  folios  lxxv  v"  et  lxxvi.  —  Paul  Meyer,  Inventaire  des  livres  de  Henri  II,  roi  de 
Navarre,  dans  Romania,  XIV  (1885),  p.  226-227. —  C.  Appel,  Der  provenzalische  Lucidarius,  dans  Zeilschrifl  fiir 
ronianische  Philologie,  XIII  (1889),  p.  225-252  (avec  des  extraits  des  folios  clxiv  v°-clxv  v",  clxvi  v",  clxvii  \°, 

CLXIX     V°,   CLXX,     CLXXII   V",     CLXXIII     V",  CLXXIV,     CLXXV   r"  Ct     V°,    CLXXVII-CLXXVIII,    CLXXX,     CCXLV,  CCLXXXI-CCLXXXH 

V").  Compte  rendu  de  Gaston  Paris  sur  ce  dernier  article,  dans  Romania,  XVIIl  (1889),  p.  628.  — P.  Perdrizet, 
La  plus  ancienne  description  de  Lorraine,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  l.  LVIII  (1908), 
p.  398.  — Joseph  Anglade,  Histoire  sommaire  de  la  littérature  méridionale  du  moyen  âge.  Des  origines  à  la  /in 
du  XV'  siècle.  Paris,  1921,  in-8»,  p.  250-251. 

2.  Cf.  Ch.  de  Tourtoulon,  La  Chirurgie  d'Albucasis,  traduite  en  dialecte  toulousain  {bas-pays  de  Foix)  du 
XIV'  siècle,  dans  Revue  des  langues  romanes,  1  (1870),  p.  1-13.  L'auteur  fait  oljserver  que  dans  la  partie  nord 
du  comté  de  Foix  (aujourd'hui  arrondissement  de  Pamiers),  on  parlait  autrefois  et  on  parle  encore  l'idiome  de 
Toulouse. 
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lets  pour  la  table  du  début  (fol.  2-7),  1  cahier  de  2  feuillets  pour  le  prologue  en  vers 
(fol.  8-9)  et  26  cahiers  de  12  feuillets,  sauf  le  11%  qui  a  8  feuillets,  le  22%  qui  en  a  4,  le 
28*  (receltes  médicales),  qui  en  a  7  (le  8*  feuillet  de  ce  dernier  cahier,  qui  était  une 
feuille  de  garde,  a  été  coupé).  Presque  tous  les  cahiers  ont  des  réclames.  Ils  sont,  en 
outre,  tous  numérotés  en  chilfres  arabes,  eu  haut  et  à  gauche  du  premier  feuillet,  à  par- 
tir du  cahier  qui  contient  la  table  du  début.  Quelques  feuillets  ont  des  signatures. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  41  lignes  par  colonne.  Titres  des  chapitres  à 
Tencre  rouge.  Réglage  à  l'encre,  à  la  mine  de  plomb  ou  à  la  pointe  sèche. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  lit  au 
haut  du  folio  2  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
de  même  date  au  bas  du  folio  xiii.  Anciennes  cotes  :  X.  2.  —  S.  f.  in-fol.  4.  Le  volume 
est  entré  certainement  dans  les  collections  des  Génovéfains  entre  1687  et  1719,  car  il  ne 
figure  pas  dans  le  catalogue  n"  965  rédigé  par  le  Père  Du  Molinet,  mort  en  1687,  et  par 
contre,  est  mentionné  dans  celui  qui  fut  établi  avant  1719  sous  la  direction  du  Père 
Louis-Joachim  Gillet  (n"  952)  ' . 

D'autre  part,  il  est  certain  que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  un  comte  de  Foix  de 
la  première  race,  comme  le  prouvent  les  armoiries  suivantes,  peintes  dès  l'origine  aux 
folios  8  et  I  :  écartelé  aux  /'"'  et  i^,  paie  dor  et  de  gueules  de  huit  pièces  (Foix)  '^,aux 
!2^  et  4'  d'or  a  deux  vaches  de  gueules,  colletées  et  clarinées  de  sable  \  l'une  sur  l'autre 
(Béarn)\  Il  est  inliniment  probable  qu'il  s'agit  de  Gaston  Phébus,  comte  de  Foix,  mort 
en  1391. 

Karl  Barlsch  suppose  au  contraire  '  que  celte  traduction  de  l'ouvrage  de  Barthélémy 
l'Anglais  a  été  exécutée  pour  Gaston  II,  comte  de  Foix  (de  1315  à  1343),  père  de  Gaston 
Phébus,  et  cela  pour  deux  raisons,  d'abord  parce  que  le  manuscrit  lui  semble  être 
sensiblement  antérieur  au  milieu  du  xiv®  siècle  et  ensuite  par  ce  fait  qu'à  la  fin  du 
poème  intitulé  :  «  Le  Palaytz  de  Savieza  »  (fol.  9  v",  col.  2),  il  est  question  du  pays  de 
Comminges,  en  ces  termes  (vers  69-76)  : 

«   Donc  si  ves  mi  per  amistat  suspiras, 
Ilonor,  laus,  pretz,  gentileza  deziras, 
Aytal  cossir  de  tas  razitz  atyras. 
Si  Foyssh,  Bearn  et  Laflor  be  remiras, 


1 .  Il  est,  (Jaulre  part,  décrit  dans  un  catalogue  de  manuscrits  rédigé  par  Barbazan  {f  1770]  et  conservé  à  la 
Bii)liollièque  de  l'Arsenal  (ins.  n"  4629,  p.  445-448). 

2.  Il  est  à  remarquer  que  les  armoiries  des  comtes  de  Foix  ne  sont  pas  toujours  exactement  les  mêmes.  Ainsi 
V  Armoriai  général  do  Hietstap  indique  :  d'or  à  trois  pals  de  f/ueiilrs,  cl  dans  lo  manuscrit  d'Albucasis  de  Mont- 
pellier, cité  préct'demmeui,  les  |)als  sont  au  nombre  de  deux  seulomcnL.  Dans  le  manuscrit  fran(,'ais  019  de  la 
Bibliothèque  nationale,  que  nous  citerons  plus  loin,  le  blason  comporte  trois  pals. 

3.  En  général  (cf.  Rietstap),  dans  les  armes  de  Béarn,  les  vaches  sont  cornées,  colletées  et  clarinées  d'azur. 

4.  Au  folio  8,  le  champ  des  armoiries  est  jaune,  au  lieu  d'être  d'or. 
;j.  Denkinàler...,  p.  X,  et  drundriss. . .,  p.  91. 
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Et  Comeinge,  pensan  dais  pros  anseslres, 
Comtes  valens,  cardenals  et  grans  pestres, 
Qui  foro  mieus,  per  que  nulhs  faytz  sinestres 
Eroplazens  ad  els,  mas  totz  faytz  dextres.  » 

ce  qui,  dit  l'auteur  allemand,  ne  peut  se  rapporter  qu'à  Gaston  II,  qui  épousa  Éléonoie, 
fille  de  Bernard  V,  comte  de  Gomminges. 

G.  Appell  '  pense,  par  contre,  que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  Gaston  Fhébus  et 
il  semble  bien  qu'il  ait  raison.  Il  fait  remarquer,  par  exemple,  que  le  poète,  en  parlant 
des  pays  de  Foix,  Béarn,  Laflor  -  et  Gomminges,  les  désigne  sous  le  nom  de  razi/z 
(racines).  Or  ceci  ne  peut  évidemment,  en  ce  qui  concerne  le  pays  de  Gomminges,  s'ap- 
pliquer à  Gaston  II. 

Le  manuscrit  porte  au  verso  de  la  seconde  feuille  de  garde  en  tête,  la  note  suivante, 
d'une  écriture  assez  récente  :  «  Le  grand  Propriétaire  des  choses,  en  langue  béarnaise, 
fait  par  le  commandement  de  Gaston  de  Foix,  vers  1580.  »  Une  main  a  ajouté  au 
xix"  siècle  :  «  (1380?)  ».  Il  n'y  a  certainement  pas  lieu  de  retenir  la  date  de  1380. 
Gomme  .\ppell  l'a  fait  remarquer,  en  cette  même  année  Gaston  Pliébus  avait  49  ans  ; 
or  le  poète  le  dépeint  comme  un  «  bel  donzel  >,  c'est-à-dire  un  jeune  homme  de  vingt 
ou  vingt-cinq  ans  environ.  Il  y  a  donc  lieu  d'admettre  que  la  traduction  provençale  de 
l'ouvrage  de  Barthélémy  l'Anglais  a  été  exécutée  vers  1350-1355. 

Il  faut,  en  outre,  rappeler  que  Gaston  Phébus  était  un  fin  lettré  et  qu'il  s'était  entouré 
à  Orthez,  où  il  tenait  une  cour  brillante,  de  poètes  et  de  savants.  On  sait  qu'il  donna 
l'hospitalité  en  1388  à  l'illustre  Froissart,  qui  lui  lut,  entre  autres  œuvres,  son  roman 
de  Méliador  *.  Gaston  Phébus  a  composé  lui-même  plusieurs  ouvrages  dont  il  nous 
reste  le  célèbre  «  Livre  de  la  chasse  »  '  et  un  recueil  d'oraisons  en  français  et  en 
latin  '.  De  chacun  de  ces  ouvrages    il    envoya    un    exemplaire    richement   enluminé  à 

1.  Op.  cit.,  p.  226. 

2.  Nous  ne  voyons  pas  à  quoi  peut  correspondre  le  pays  de  «  Laflor  »,  mis  sur  le  même  pied  que  ceux  de 
Béarn  et  de  Gomminges.  Il  y  a  sans  doute  une  erreur  de  transcription  de  la  part  du  copiste.  On'pourrait  peut- 
être  lire  «  Beg-orre,  comme  nous  l'a  suggéré  notre  confrère  M.  Henri  Courteaull. 

3.  Cf.  Jos.  Lavalléo,  La  chasse  de  Gaston  Phébus,  comte  de  Foix... Panis,  18.'54,  in-8°,  p.  x.\ix  cl  suiv.  ;  Marturé, 
Gaston  Phébus,  Xll^  comte  de  Foix  ou  la  cour  d'Orthez  au  XI V^  siècle,  dans  Revue  anglo-française,  18.36, 
p.  325-351;  Mary  Robinson,  A  la  cour  de  Gaston  Phébus,  dans  lievue  de  Paris,  n°  du  15  mars  1894,  p.  109-138. 
On  sait  que  le  roman  de  Méliador  a  été  édité  par  Auguste  Longnon  dans  les  publications  de  la  Société  des 
anciens  textes  français.  (Paris.  1895-1899,  3  vol.  in-8''.) 

4.  Sur  cet  ouvrage  et  sur  les  différents  manuscrits  qui  en  contiennent  le  texte,  voir  :  Bibliothèque  nationale. 
Département  des  manuscrits.  Livre  de  la  chasse  par  Gaston  Phébus,  comte  de  Foix.  Reproduction  réduite  des 
87  miniatures  du  manuscrit  français  616  de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,  in-8".  (Introduction  de 
Camille  Couderc.) 

5.  Cf.  Gonçalo  Argote  de  Molina,  Discorso  sobre  el  lihro  de  la  Monteria  r/uc  niando  escrevir  cl  muij  allô  y 
muy  proderoso  Rey  Don  Alfonso  de  Castilla  y  de  Léon.  Sevilla,  1582,  in-fol. ,  fol .  1  v"  (cha[).  m)  (à  la  suite  de  : 
Lihro  de  la  Monteria  que  mando  escrevir  el  muy  alto  muy  proderoso  Rey  Don  Alfonso  de  Castilla  y  de  Léon, 
acrecentado  por  Gonçalo  Argote  de  Molina).  Le  manuscrit  envoyé  par  Gaston  Pliébus  à  Philippe  le  Hardi, 
auquel  d'ailleurs  le  Livre  de  la  chasse  est  dédié,  se  trouvait  jadis  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Il  aurait  dis- 
paru de  ce  dépôt  en  1809  (cf.  Lavallée,  op.  cit.,  p.  xlI. 
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Pliilippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne'.  Il  n'est  pas  étonnant,  dans  ces  conditions,  que 
ce  prince  ait  fait  traduire  pour  son  usage  personnel  le  «  Liber  de  proprielatibus  rerum  » 
de  Barthélémy  l'Anglais. 

Enfui,  il  est  infiniment  probable  que  Gaston  Phébus  a  possédé  une  assez  riche  collec- 
tion de  manuscrits.  Parmi  ceux  qui  semblent  bien  lui  avoir  appartenu,  nous  pouvons 
citer,  indépeudammeut  de  Tw  Elucidari  »,  le  plus  ancien  exemplaire  connu  de  son 
«  Livre  de  la  chasse  »,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (franc.  619,  anc. 
7098,  fin  du  xiv"  siècle)  et  orné  de  peintures  en  grisaille-,  ainsi  que  la  traduction,  déjà 
citée,  en  dialecte  toulousain,  de  la  Chirurgie  d'Albucasis,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  (n°  95)  et  où  Ton  voit,  au-dessus  des 
armoiries  du  comte,  la  devise  :  Fehiis  avanf. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  porte,  d'autre  part,  au  verso  du 
folio  ccxciv.  l'inscription  suivante,  copiée  en  grosse  écriture  gothique  : 

<(   Ce  livre  est  a  celuy  qui,  sanz  blasme. 

En  son  droyt  mot  porte  :  J'ay  belle  dame.  » 

Cet  ex-libris  est  celui  de  Jean  P'  de  Grailli,  fils  d'Archambaul  de  Grailli  et  d'Isabelle 
de  Foix,  troisième  comte  de  Foix  après  Gaston  Piiébus  (1412-1436).  La  devise  qui  fait 
parlie  du  second  vers  est  bien  en  etfet  celle  de  ce  prince,  au  témoignage  d'Alain 
Cliartier,  qui  en  parle  dans  un  passage  de  son  poème  intitulé  :  <«  Le  Débat  des  deux 
fortunés  d'amour  »'.  Elle  paraît  se  rapporter  à  .Jeanne  d'Albret,  fille  de  Charles  d'Al- 
bret,  connétable  de  France,  que  ,Tean  de  Grailli  épousa  en  secondes  noces,  en  1423. 

Les  deux  mêmes  vers  se  retrouvent  dans  trois  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  ;  l"r.  (11.9  cité  ci-dessus)  et  IV.  23.082  (Faits  des  Uomains,  début  duxiv*'  siècle, 
écriture  et  ornementation  italiennes^  ainsi  qu'à  la  bibliothèque  municipale  de  Troyes  : 
n"  261   (traduction  de  Valère  Maxime  par  Simon  de  llesdin.  xiv^  siècle)  '. 

1.  Il  a  élé  publié  par  labbé  M.  de  Madaume,y.p  Livre  des  oruisuns  de  Gaxton  P/if*/>(/.s,  dans  Eludes  historiques 
et  reli;/ieuses  du  diocèse  de  lini/onne,  I  1892\  p.  i2l-'f3i;  II  (lS<t3|,  p.  9-i2f'l  H\-H.\  il\ra<ro  à  pari,  18',)3),  et  par 
L.  de  L;i  Biiôre,  Livre  de  prières  île  (iaslon  Phéhus,  comte  de  Foix.  1 3S5.  2'  édit.  l'aiis,  l!S9'.l,  iii-lG.  (Voy.  lievue 
de  Gascogne,  XXXV^,  1894,  p.  549.)  Le  Livre  des  oraisons  nous  a  été  conservi'  dans  deux  manuscrits  delà 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fr.  Clfi  et  1292)  qui  contiennent  aussi  le  Livre  de  la  chasse. 

2.  Cf.  A.  Paulin  Paris,  Les  manuscrits  fr.inrois  de  la  Bihliollièijue  du  Roi,  t.  V  (1842).  p.  217-221,  et  la  repro- 
duction, citée  ci-dessus,  dunis.  fr.  fjltidela  Bibiiothèiiue  niitionide,  p.  i:»et  lOde  l'inlroduction  de  M.  G.  Cou- 
derc.  Ce  dernier  auteur  dit  avec  raison  que  ce  manuscrit  parait  bien  être  l'exemplaire  familial  que  se  trans- 
mirent les  héritiers  successifs  de  Gaston  Phébus. 

3.  Cf.  A.  Ducliesne,  Les  œuvres  de  maislre  Alain  Chartier.  Paris,  1617.  in-4",  p.  ■)80;  Jos.  Lavallée,  La  chasse 
de  Gaston  Phébus. ..,  p.  xi.i-xlii  ;  une  note  de  Gaston  Paris,  dans  /?o/na^ita,  X\' (1880),  p.  01 1-613.  D'après 
le  chroniqueur  béarnais  Michel  du  Bernis,  appelé  longtemps  Mif^uel  del  Verms,  Jean  de  Grailli  séjourna  pen- 
dant quelques  années  à  la  cour  de  France,  au  service  du  roi  Charles  VI,  et  c'est  là  qu'il  prit  pour  devise  :  «  J'ay 
belle  dame  •>.  Voir  lédition  de  .I.-.V.-C.  Buchoii,  Panthéon  littéraire.  Choir  de  chroniques  et  mémoires  sur  l'his- 
toire île  France.  Paris,  I8U,  gv.  in-S»,  p.  "•90''  ;  Flourac,  Jean  I,  comte  de  Foix,  vicomte  souverain  de  liéarn, 
lieutenant  du  roi  en  Lanr/uedoc.  Paris,  1884,  in-S",  p.  26  ;  Roniania,  XIV  (188")),  p.  227-228.  La  même  devise  est 
inscrite  au-dessus  de  l'entrée  du  château  de  Mauvesin  (Hautes-Pyrénées),  dont  Jean  de  Grailli  devint  posses- 
seur on  1412. 

4.  Roniania,  XIV    l><8:;  ,  p.  228-229.  1/ AIhucasis  de  Montpellier  a  pu  aussi  appartenir  à  Jean  de  Grailli. 
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Enfin,  notre  volume  est  signalé  dans  l'inventaire,  dressé  en  1533,  des  livres  de  Henri  II 
dAlbret.  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  sous  le  n"  15  et  en  ces  termes  :  «  Le  Palays  de 
Sagesse,  escript  en  parchemyn  »  '.  Henri  II  avait  recueilli  un  certain  nombre  de  manu- 
scrits provenant  de  la  collection  antérieurement  formée  par  les  comtes  de  Foix  ^. 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  avec  dos  en  basane,  sur  lequel  on  lit  :  «  Las  proprie- 
tas.  1580.  »  Les  feuillets  ont  été  très  rognés  par  un  relieur  maladroit. 

Peintures.  —  Le  prologue  intitulé  :  ((  Le  Palaylz  de  Savieza  »  est  illustré  des  six 
peintures  suivantes  : 


Fol.  8.  Grande  peinture  à  pleine  page,  mesu- 
rant 375  millimètres  de  hauteur  sur  265  dt  lar- 
geur et  représentant  le  Palais  de  la  Sagesse  avec 
de  nombreuses  tours  ^.  Au  bas,  on  voit  le  «  don- 
zel  »,  c'est-à-dire  Gaston  Phébus,  revêtu  d'une 
armure,  frappant  à  la  porte  du  palais  (v.  17-18). 
Plus  haut,  se  tient  debout  la  Sagesse,  couronnée. 
Enfin,  tout  à  fait  à  la  partie  supérieure,  au 
sommet  d'une  tour,  apparaît  Dieu  tenant  le  globe 
du  monde.  ^ 

L'encadrement  de  cette  composition  comporte 
à  la  partie  inférieure  deux  scènes  qui  paraissent 
n'avoir  aucun  rapport  avec  le  texte.  A  gauche, 
un  chevalier  ordonne  à  un  personnage  de  lancer 
une  sorte  de  ballot  sur  un  homme  qu'on  a  préci- 
pité ou  qui  est  tombé  à  l'eau  complètement  nu. 
A  droite,  trois  personnages  dont  le  premier  va 
abattre  un  arbre  avec  une  hache;  le  second,  qui 
porte  aussi  une  hache,  et  le  troisième  se  dirigent 
vers  une  porte  surmontée  d'une  tourelle. 

Viennent  ensuite  cinq  miniatures,  de  la  lar- 
geur d'une  colonne,  de  95  à  105  millimètres  de 
largeur  sur  90  environ  de  hauteur. 

Fol .  8  v".  Colonne  de  gauche  :  «  Que  ve  le  comte 
dins  le  palaytz.»  [Planche  X.YXV.)  Sagesse  appa- 
raît à  mi-corps  dans  les  nuages,  couronnée, 
comme  dans  les  scènes  suivantes,  et  tenant  un 
livre  et  un  sceptre.  Au-dessus,  elle  est  figurée 
debout,  avec  les  mêmes  attributs;    deux  person- 


nages tirent  chacun  une  flèche  contre  elle, 
tandis  qu'un  troisième  a  essayé  de  la  frapper  de 
son  épée  qui  s'est  brisée  sur  son  corps.  C'est 
l'illustration  des  vers  43-48  (fol.  8  v°,  col.  2),  où 
il  est  dit  que  sa  robe    résiste  à   tous  les  coups  : 

«  Sa  rauba  fo  partida,  be  lare  teza, 
Balagtz  robis,  no  si  fan  de  beleza. 
Mot  fo  subtil  et  prima  la  textura, 
Uzar  nos  pot  ni  rumpre  sa  costura. 
D'estox,  retalhs,  de  scindens  essegura, 
Percolp  de  dart,  de  flécha  no  peiura.  » 

A  gauche  de  cette  scène  est  figuré  le  comte, 
avec  une  très  courte  pèlerine  dont  le  capuchon 
est  relevé  et  qui  est  bordée  d'une  frange  dans  le 
bas  (il  a  la  même  pèlerine  dans  les  peintures  qui 
suivent).  Fond  de  rinceaux  d'or  sur  violet-mauve. 

Colonne  de  droite  :  «  Savieza  mostra  sas  filhas 
al  comte  »  (v.  57-76).  [Planche  XXXV.)  Sagesse, 
vêtue  d'une  magnifique  robe  d'or  damassée  de 
rouge,  montre  au  comte  ses  filles,  au  nombre  de 
sept,  qu'elle  couvre,  comme  une  Vierge  de 
Miséricorde,  de  son  manteau  doublé  de  four- 
rure. La  première  tient  un  paon,  la  seconde  une 
cythare,la  troisième  une  banderole  et  une  plume, 
la  quatrième  des  pièces  de  monnaie  et  la 
cinquième  une  flûte.  Il  est  à  remarquer  que 
l'auteur  du  poème  ne  donne  aucun  attribut  aux 
filles  de  la  Sagesse.  P^ond  bleu  quadrillé. 


i.  Cet  inventaire  a  été  publié  d'abord,  et  très  médiocrement,  par  C.-A.  Fîahlenbeck,  en  1882,  dansles  Annales 
du  Bibliophile  belge,  nouv.  série,!  (1881),  p.  188-189, puis,  avec  des  notes  critiques,  par  Paul  Meycr,  dans 
Momania,  XIV  (1885),  p.  222-230  (voir  surtout  p.  226-227). 

2.  Le  manuscrit  d'Albucasis,  cité  plus  haut,  a  appartenu  aussi  à  Henri  II,  roi  de  Navarre.  (Cf.  RomaniH,  XIV, 
1885,  p.  226.) 

3.  Le  palais  de  la  Sagesse  comporte,  dans  le  poème,  24  tours  où  habitent  saint  Augustin,  Denis  le  Petit, 
.Vrislote,  Salomon,  Végèce,  Cicéron,  la  Peinture,  la  Physiologie,  l'Anatomie,  Hippocrale,  la  Médecine,  l'As- 
tronomie, etc. 
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Fol.  9.  «  Savieza  certifica  lecomtede  savizio» 
(v.  77-88).  {Planche  XXXVl,  t.)  Le  comte  est 
assis  et  Sagesse  lui  porte  la  main  au  front.  Elle 
l'assure  de  la  réalité  de  sa  vision.  A  gauche  se 
tient  un  personnage,  sans  doute  le  poète,  la  tête 
encapuchonnée  et  vêtu  d'un  long  manteau  sans 
manches  et  déchiqueté  dans  le  bas.  A  droite 
apparaît  un  quatrième  personnage  avec  une  très 
courte  pèlerine  à  capuchon,  .\u-dessus,  trois 
arcades  en  plein-cinlre  renferment  chacune  un 
animal  (deux  oiseaux  et  un  chien).  Fond  moitié 
or  uni,  moitié  rose  quadrillé. 

Fol.  9  v".   Colonne  de  gauche:  «  Le  comte  vol 


saber  le  nom  de  la  dona  del  palaytz  »  (v.  144- 
148).  [Planche  XXXVI,  2.)  Le  comte  s'adresse  à 
Sagesse  qui  se  tient  devant  une  porte,  avec  une 
banderole  dans  la  main  gauche.  Derrière  lui 
apparaît  un  personnage  qui  doit  être  le  poète, 
avec,  comme  dans  la  miniature  précédente,  un 
manteau  sans  manches  et  déchiqueté  à  la  partie 
inférieure.  Fond  dor  uni. 

Colonne  de  droite  :  Sagesse  recommande  le 
comte  à  son  portier  (v.  176-179),  figuré  en  cos- 
tume monacal,  avec  un  grand  manteau  noir  traî- 
nant à  terre.  Fond  moitié  or  uni,  moitié  bleu 
avec  petits  points  blancs. 


Ces  six  peintures,  dues  au  même  artiste,  sont,  surtout  les  cinq  petites,  d'une  exécu- 
tion soignée.  Il  faut  retenir  principalement  les  seconde  et  troisième,  où  la  figure  de  la 
Sagesse  et  les  personnages  qui  raccomj)agnent  se  remarquent  par  l'élégance  et  l'aisance 
dans  l'allure  générale  et  les  mouvements.  Les  couleurs  sont  dans  l'ensemble  assez  vives. 
Le  rouge el  le  bleu  dominent.  Les  traits  des  visages  sont  finement  dessinés;  les  cheveux 
sont  peints  en  jaune  foncé. 


Fol.  1.  [Planche  A'.V.WV'.)  Grande  peinture  à 
fond  d'or,  mesurant  I7.">  millimètres  de  largeur 
sur  150  de  hauteur,  l'allé  représente  Dieu,  barbu, 
trônant  sous  un  dais  à  draperie  bleue,  bénissant 
et  tenant  le  globe  du  monde.  Quatre  anges,  dont 
deux  de.scendent  du  ciel  et  deux  sont  agenouillés 
à  terre,  tiennent  chacun  une  banderole  où  on  lit 
successivement  :  "  \'ol  dire  que  Dieus  dona.  » 
— ■  «  Ditz  que  eternal  corona.  »  —  «  Que  als 
sieus  liberalmenl.  » — *<  Que  vila  ses  fenimenl.  »  • 
Sur  la  draperie  du  dais  se  détachent  en  or  les 
lettres  D.  I^.  U.  S. 

De  chaque  côté  de  Dieu  se  tiennent,  à  sa  droite, 
un  évêque  nimbé  tenant  une  magnifique  crosse, 
—  c'est  sans  doute  saint  Louis  de  Toulouse,  —  à 


sa  gauche,  saint  Jean-Baptiste.  Ces  deux  saints 
sont  suivis  chacun  de  deux  laïques.  Au-dessous, 
on  remarque,  à  gauche,  un  groupe  de  personnages 
laïques  à  genoux,  el  à  droite,  Gaston  Phébus 
agenouillé,  les  mains  jointes,  en  costume  guer- 
rier, présenté  par  un  saint  qui  pourrait  être  saint 
François.  Derrière  ce  dernier,  un  serviteur  du 
comte  porte  son  heaume,  «  à  un  volet  d'or,  cime 
d'une  tête  et  col  de  vache  de  gueules,  colletée  et 
clarinée  de  s.dile,  dans  un  vol  d'or,  chaque  aile 
chargée  de  quatre  pals  de  gueules  »  (cimier 
de  Béarn).  La  figure  de  Gaston  Phébus  ne 
présente  aucun  caractère  individuel  el  il  ne  peut 
être    question    ici    dun    portrait    authentique'. 


L'artiste  qui  a  exécuté  celte  peinture  n'est  certainement  pas  le  même  que  celui  auquel 
nous  devons  les  six  premières.  Gela  se  reconnaît  surtout  par  la  façon  dont  les  visages 
sont  modelés,  avec  des  rehauts  de  verl  foncé,  et  par  la  couleur  des  cheveux,  qui  est 
acajou  foncé.  Les  vêlements  sont  rouges,  bleus,  jaunes  ou  mauves.  Nous  ajouLerons  que 
celte  minialure  est  plus  lourde  d'exécution  que  celles  qui  la  précèdent. 

1.  On  peut  {'11  dire  autant  de  la  grisaille  qui  se  trouve  en  tête  du  manuscrit  français  619,  où  l'on  voit  Gaston 
Pliébus  assis,  donnant  des  instructions  à  ses  veneurs  qui  l'entourent.  Le  manuscrit  français  616,  qu'on  peut 
flaler  du  début  du  xv  siècle,  renferme  aussi  doux  figures  de  Gaston  Phébus,  l'une  en  tête  du  Livre  de  lâchasse, 
l'aulroau  début  dos  Oraisons.  Elles  nous  montrent  le  comte,  d'une  part,  entouré  également  de  ses  veneurs, 
d'autre  part,  agenouillé  devant  le  Père  Éternel. 
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La  décoration  du  reste  du  manuscrit  comporte  encore  des  initiales  historiées  à  fond 
d'or,  en  général  de  cinq  à  six  centimètres  de  largeur  et  de  hauteur,  an  début  de 
chaque  livre,  et  de  petites  peintures  un  peu  plus  grandes  que  ces  initiales,  au  com- 
mencement de  certains  chapitres. 

Ces  initiales  et  petites  peintures  sont,  en  général,  d'une  exécution  assez  peu  soignée 
et  dues  à  un  artiste  de  second  ordre.  Elles  sont  beaucoup  moins  bonnes  que  celles  qui 
illustrent  le   «  Palavtz  de  Savieza  »  et  le  début  du  livre  1. 


Fol.  I  (1"''  livre).  Petite  initiale  dans  laquelle 
est  représenté  un  moine,  sur  fond  dor. 

F'ol.  y\U  v°  (2"  livre).  Initiale.  Un  ange  enfon- 
çant la  hampe  d'une  croix  dans  la  gueule  d'un  lion. 

Fol.  XIII  (3''  livre).  Initiale.  Un  saint  parlant  à 
un  petit  personnage. 

P'ol.  XXIV  v°  (4*  livre).  Initiale.  Un  homme  se 
chaude  à  un  grand  feu;  il  est  suivi  d'un  petit 
personnage  en  chemise,  qui  a  retiré  son  vêlement 
et  tient  un  faucon. 

Fol.  XXXII  v°  (5*  livre).  Initiale.  Un  person- 
nage montrant  un  homme  nu,  les  mains  jointes. 

Fol.  LXVI  v"  (6""  livre).  Initiale.  Les  quatre 
âges  :  un  enfant  tenant  un  fouet,  un  jeune  homme, 
un  guerrier  avec  une  grande  épée,  un  homme  âgé. 

Fol.  LXXIX  (7"  livre).  Initiale.  Une  femme 
malade  dans  son  lit,  soignée  par  deux  docteurs. 
A  droite,  un  personnage  debout, entièrement  nu. 

Fol.  CV  (^8*  livre).  Initiale.  Couronnement  de 
la  Vierge. 

Fol.  GVI  v°  (8^  livre).  Cercles  concentriques 
entourant  la  terre  et  où  sont  marqués  les  noms 
des  planètes,  du  ciel  étoile,  du  ciel  cristallin  et 
du  ciel  empirée. 

Fol.  GVIII  (8"  livre).  Les  cercles  du  ciel,  avec 
l'indication  des  quatre  points  cardinaux  :  «  Sep- 
tentrio,  Miechjorn,  Occident,  Orient.  » 

Fol.  CVill  \'°.  La  terre,  dont  le  centre  est  un 
foyer  ardent,  entourée  d'un  cercle  sur  lequel  sont 
inscrits  les  noms  des  signes  du  zodiaque. 

Fol.  CXIV.  Les  signes  du  zodiaque,  disposés 
en  cercle. 

Fol.  CXVI  v".  Les  phases  de  la  lune. 

Fol.  CXVIII.  Les  comètes. 

Fol.  CXX  v"  (9^  livre).  Initiale.  Trois  arbres  et 
un  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

Fol.    CXXIV-CXXV.    Occupations    des    mois. 


Janvier  :  Janus  à  table.  —  Février  :  un  homme  qui 
se  chauffe  à  un  grand  feu.  —  Mars  :  un  paysan 
qui  taille  la  vigne. — Avril  :  un  personnage  tenant 
deux  branches  fleuries.  —  Mai  :  un  seigneur  à 
cheval,  partant  pour  la  chasse,  avec  un  faucon. 
—  Juin  :  un  faucheur.  —  Juillet  :  un  paysan  qui 
coupe  les  blés.  —  .Août  :  un  paysan  qui  bat  le 
blé.  —  Septembre  :  la  récolte  du  raisin.  — 
Octobre  :  un  paysan  qui  laboure  la  terre.  — 
Novembre  :  un  paysan  qui  abat  les  glands  pour 
les  porcs.  —  Décembre  :  l'abatage  des  porcs. 

Fol.  CXXX  (10"  livre).  Initiale.  Les  quatre  élé- 
menls. 

Fol.  CXXXII  v".  Initiale.  L'air. 

Fol.  CXXXV.  Les  douze  vents,  personnifiés  en 
buste  dans  des  médaillons  et  rangés  encercle.  Les 
quatre  vents  cardinaux,  avec  les  inscriptions  : 
«  Orient,  Occidente,  Miechjor,  .Aquilo  »,  sont 
couronnés. 

Fol.  CXXXVIIIv"(12«  livre).  Initiale.  Un  arbre 
dans  lequel  sont  perchés  des  oiseaux. 

Fol.  CLVI  v"  (14"^  liv^e).  La  Terre,  couron- 
née, dans  un  char  ;  derrière  elle,  deux  coqs. 

Fol.  CLXIII  (l5Mivre).  Initiale.  Une  église. 

Fol.  GLXXXIII  (16"  livre).  Initiale.  Une  femme 
couronnée,  tenant  une  autre  couronne  d'une 
main. 

Fol.  CXCIV  v»(17«  livre).  Initiale.  Des  arbres 
et  un  chien  couché. 

Fol.  GCXXIX  (18«  livre).  Initiale.  Un  homme 
au  milieu  d'animaux  (quadrupèdes  et  oiseaux). 

Fol.GCLXII  v°(19Mivre).  Initiale.  Un  person- 
nage debout  avec  une  robe  où  sont  peintes  par 
bandes  les  diverses  couleurs. 

Fol.  CCLXXVIII  V"  (20"  livre).  Initiale.  Un 
personnage  encapuchonné,  tenant  un  disque  où 
sont  tracés  des  cercles  concentriques. 
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Décoration  marginale.  —  Indépendamment  des  initiales  historiées  et  des  petites 
peintures  qui  se  trouvent  en  tête  des  livres  et  de  certains  chapitres,  r«  Elucidari  »  pré- 
sente encore  dans  les  marges,  d'une  part,  au  début  des  livres,  des  rinceaux  de  feuillage 
en  or  ou  en  couleur,  d'autre  part,  toute  une  série  de  figures  humaines  ou  d'animaux 
dont  un  bon  nombre  se  rapportent  au  texte  même  '. 


1°  Figures  illustrant  le  texte.  —  Fol.  XII  v°. 
Quatre  anges  à  genoux,  tenant  une  cithare,  une 
truelle,  un  vase  à  onguent,  etc. 

Fol.  CXLI  et  suivants.  Figures  illustrant  le 
livre  XII,  sorte  de  bestiaire,  intitulé  :  «  De  las 
naturas  et  proprietalz  dels  auzels...  >> 

Fol.  CXLI.  Un  aigle  et  un  faucon. 

Fol.  CXLI  V".  L'n  mouchet. 

Vo\.  CXLIII.  L'n  hibou,  une  cigale  et  une  co- 
lombe. 

Fol.  CXLIW  Une  caille  et  une  cigogne  avec  un 
serpent  dans  le  bec. 

Fol.  CXLIV  V".  Une  corneille. 

Fol.  CXLV.  Un  corbeau  et  un  cygne. 

Fol.  CXL\'  v".  Un  phénix  qui  renaît  de  ses 
cendres,  une  grue  et  un  coq. 

Fol.  CXLVI.  Un  chapon. 

Foi.  C\L\'l  v".  Une  poule  (géline),  un  grillon, 
prenant  un  chien  avec  son  bec,  un  gerfaut,  sai- 
sissant un  oiseau,  et  une  hirondelle. 

Fol.  CXlA'll.  Un  homme  malade  couché  dans 
son  lit  et  une  calehde  se  détournant  de  lui  ;  une 
mouette,  attrapant  un  poisson  avec  son  bec;  une 
locuste  ou  sauterelle. 

Fol.  CXL^'II  v".  Un  milan  saisissant  dans  son 
bec  un  petit  oiseau,  une  chouelte  et  un  «  onocro- 
tale  »  ou  pélican  . 

Fol.  CXLVI  H.  l'npélican  ressuscitant  ses  petits, 
une  perdrix  et  un  paon. 

Fol.  CXL\'lll  \".  Un  moineau,  une  autruche, 
avec  un  fer  à  cheval  dans  le  bec,  et  une  tourterelle. 

Fol.  CXLIX.  Un  vautour  et  un  oiseau  dit 
«  ulula  »,  qui  n'est  pas  le  chat-huant. 

Fol.  CXLIX  v".  Une  huppe,  une  chauve-souris 
et  des  poissons  dans  leau. 

Fol.  CCXXXI\'et  suivants.  Figures  illustrant  le 
livre  XVIII,  sorte  de  bestiaire,  comme  le  livre 
XII,  et  intitulé  :  <<  De  las  bestias  ». 


Fol.  CCXXXIV.  Un  mouton. 

Fol.  CCXXXIV  v°.  Un  agneau. 

Fol.  CCX.XXV.  Une  »  agnelette  »  et  un  sanglier. 

Fol.  CCXXXV  y\  Un  àne. 

Fol.  CCXXXVI  v».  Un  serpent. 

Fol.  CCXXXMII.  Un  homme  perçant  d'une 
lance  un  aspic  qui  se  bouche  une  oreille  avec  sa 
queue. 

Fol.  CCXXXVIII  v».  Une  araignée. 

Fol.  CCXXXIX  V.  Un  bœuf. 

¥o\.  CCXL.   Vw  bouvier  encapuchonné  et  un 
buflle. 

Fol.  CCXL  v".  Un  basilic  et  une  grenouille. 

Fol.  CCXLI.  Un  chameau. 

Fol.  CCXLI  v°.  Un  chameau-léopard,  un  camé- 
léon et  une  chèvre. 

Fol.  CCXLII.  Une  chèvre  sauvage. 

Fol.  CCXLII  y" {planche  XXYV7,  3).  Un  chien; 
dans  la  marge  inférieure,  un  personnage  couronné 
attaché  à  une  colonne,  les  pieds  pris  dans  des 
buies  ou  fers  ;  ses  chiens,  au  nombre  de  trois,  se 
jettent  sur  deux  malfaiteurs  qui  s'apprêtaient  à 
le  dévaliser  ou  à  le  tuer;  à  droite,  quatre  autres 
chiens. 

Fol.  CCXLIII.  Une  chienne,  nourrissant  son 
petit,  et  un  chien. 

Fol.  CCXLIV.  Uncheau  ou  petit  chien  et  un  cas- 
tor qui,  poursuivi  par  un  chasseur,  se  châtre  lui- 
même. 

Fol.  CCXLV.  Un  cerf. 

Fol.  CCXLV  v".  Un  cerf,  une  biche  et  un  cheval. 

Fol.  CCXLVI  v".   Une  jument  et  un  poulain. 

Fol.  CCXLVII.    Un   céraste  (serpent   cornu'). 

Fol.  CCXLVII  v".  Un  crocodile. 

Fol.  CCXLVIII.  Un  daim,  un  dromadaire  et 
un  dragon. 

Fol.  CCXLVIII  v".  Un  éléphant  portant  une 
tour. 


1.  Certaines  de  ces  figures  sont  en  partie  coupées,  le  relieur  ayant  beaucoup  trop  rogné  les  feuillets. 
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Fol.  GCXLIX.  Un  autre  éléphant. 

Fol.  GCLv".  Un  satyre,  un  homme  velu  à  tête 
de  chien  et  une  femme. 

Fol.CGLI.  Une  femme  tenant  un  enfant  emmail- 
loté et  un  homme  sauvage  mangeant  une  figue. 

Fol.  GCLI  v°.  Un  griffon,  un  loir,  un  jeune 
cerf  et  un  bouc. 

F'ol.  GCLII.  Une  hyène,  léchant  une  tête  de 
mort,  et  un  hérisson. 

Fol.  CGLIII.  Un  lion  couronné,  un  autre  lion  et 
des  tètes  de  lions. 

Fol.  GGLIII  V.  Un  léopard  et  un  lièvre. 

Fol.  CGLI\^   Un  lynx  et  un  loup. 

Vo\.  CGLIV  v°.  Un  mulet. 

Fol.  GGLV.  Un  rat,  une  fouine  ou  belette  «  mos- 
fala  »  et  un  chat  devant  une  souris. 

Fol.  GGL^'  v°.  Une  «  noctiluca  »  (petite  bête 
qui  luit  la  nuit),  un  onagre,  un  centaure,  un  ■<  orix  » 
(qui  ressemble  au  rat  d'eau  ou  au  loir)  et  une 
ouaille  ou   brebis. 

Fol.  GCLV'I.  Une  panthère,  un  pard,  un  saiyre, 
couvert  de  longs  poils,  avec  une  massue,  et  un 
«  pigarge  »  ou  bouc  sauvage. 

Fol.  CGLVI  v".  Un  pygmée  à  cheval  sur  une 
chèvre,   combattant  une  grue,  et  un  porc. 

Fol.  CGLVII.  Une  licorne,  réfugiée  dans 
le  giron  dune  vierge  couronnée  et  frappée 
par  la  lance  d'un  chasseur,  muni  d'un  grand 
bouclier. 

Fol.  GGLVII  v".  Une  salamandre  dans  les 
flammes. 

Fol.  GCL\ m.  Une  sangsue,  un  stellion  (sorte 
de  lézard),    un  serpent  et    un  singe. 

Fol.GGLVIII  v".  Unesyrène  couronnée,  tenant 
un  peigne,  le  corps  terminé  par  une  queue  de 
poisson. 

Fol.  GGLIX.  Un  scorpion,  une  truie  et  un  tau- 
reau. 


Fol.  GGLIX  v^.  Un  hircocerf,  une  taupe  et  un 
tesson  ou  blaireau. 

Fol.  GGLX.  Un  homme  à  cheval  emportant  un 
petit  tigre  ;  la  mère  de  l'animal  poursuit  le  cava- 
lier, mais  s'arrête  devant  un  miroir  où  elle  croit 
voir  son  petit. 

Fol.  GGLXI.  Un  veau  et  une  ourse  léchant 
son  nouveau-né,  figuré  par  une  boule  de  chair 
informe. 

Fol.  GGLXII.  Un  renard  regardant  un  oiseau. 

Fol.  GGLXII  v".  Une  vipre,  qui  enfante  par  le 
côté  du  corps,  et  une  vipère. 

'2"  Figures  ne  se  rapportant  pas  au  texte.  — 
Ges  figures,  d'hommes  ou  d'animaux,  sont  réelles 
ou  fantastiques. On  remarque  surtout  des  hommes 
dont  le  corps  se  termine  par  l'arrière-train  d'un 
animal,  généralement  d'un  bceuf  ou  d'un  cheval 
(fol.  I,  LXVI  v",  GXXIV  v°,  GXXV,  GXXV  v", 
GXXXII  V,  GXXXVIII  VetCLVI  v").  If  faut 
encore  noter:  un  homme  debout,  la  tête  encapu- 
chonnée (fol.  VIII  v°),  une  femme  à  longs  che- 
veux, vêtue  d'une  robe  très  ample  et  d'allure 
élégante  (fol.  GV),  une  sorte  de  moine  (fol.  GVI), 
une  centauresse  agitant  deux  clochettes  et  un 
homme  sauvage  marchant  sur  les  mains  (fol.  GXX 
v"),  une  scène  de  chasse  :  un  lévrier  poursuivant 
deux  sangliers,  tandis  qu'un  chasseur  sonne  de  la 
trompe  (fol.  GGXXIX).  On  rencontre  enfin  des 
figures  d'hommes  ou  d'animaux,  souvent  gro- 
tesques, aux  folios  VIII  V,  XIII,  XIV,  XXII  v», 
XXIV.  XXXII  v°,  XL,  LXXIX,  GVIII,  GXXI, 
GXXIV,  GXXIV  v°,  GXXV,  GXXV  v°,  GXXVII 
v°,  GXXX,  GXXXIII,  GXXXVIII  v",  GLXIII, 
GGLXII  V",  GL,  GL  v»,  GLI,  GLU,  GGXXXI  v, 
GGXXXII  et  GGXXXIII.  Aux  folios  XXXII  v", 
LXXIX,  GXXX  et  XL,  l'artiste  a  représenté  des 
lévriers  poursuivant  des  lièvres^. 


Toute  cette  décoration  marginale,  due  peut-être  à  un  artiste  autre  que  celui  qui  a 
exécuté  les  initiales  et  petites  penitures  en  tête  de  chaque  livre,  est  assez  lourde  dans 
l'ensemble,  tant  par  le  dessin  que  par  le  coloris.   Les  animaux   surtout  trahissent  une 


1.  La  présence  de  ces  scènes  de  chasse  serait,  nous  semble-l-il,  une  preuve  de  plus  à  l'appui  de  noire  opi- 
nion d'après  laquelle  le  manuscrit  aurait  été  exécuté  pour  Gaston  Pliébus,  ([ui  s'adonna,  comme  on  sait,  une 
grande  partie  de  sa  vie  au  sport  de  la  chasse. 

Sociiilé  française  de  reproductions  de  nianuscrils  à  /leinliires,   l'.fil.  l<i 
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réelle  inexpérience  et  montrent  que  l'enlumineur  n'avait  pas  regardé  la  naturel  Les 
figures  liumaines  sont,  par  contre,  en  général,  d'un  dessin  plus  soigné  et  plus  correct. 
Nous  citerons  tout  particulièrement  celles  des  folios  I,  VIII  v°,  LXVI  v'\  GV,  CVI, 
CXX  v^  CXXXII  Y\  CGXXIX  et  CCXLII  v". 

Quoi  qu'il  en  soit  et  malgré  les  imperfections  qu'il  présente  au  point  de  vue  artis- 
tique, le  manuscrit  de  !'«  Elucidari  »  est  infiniment  précieux  en  ce  sens  que  c'est  un 
spécimen  assez  rare  de  l'art  de  la  miniature  dans  le  midi  de  la  France.  Nous  pen- 
sons, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  qu'il  a  été  exécuté  pour  Gaston  Pliébus, 
qui  non  seulement  a  protégé  les  poètes  et  les  littérateurs,  mais  encore  a  encouragé 
et  fait  travailler  [)our    lui   les  miniaturistes  de  l'école  toulousaine  ou  d'autres  écoles'. 

Initiales.  —  Le  manuseril  renferme  enfin  de  très  nombreuses  lettrines  assez  simples, 
ornées  à  l'intérieur  de  feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or.  Ges  feuillages  sont  parfois 
remplacés  par  un  quadrillé  rehaussé  d'or. 


N"    10-.\S.  —  HAHTHKLEMY    I/ANGLAIS. 
Li:    LIMil<:    DES    PROPRIÉTÉS     DKS    CHOSES. 

{Planches    XXXVII-XXXVIII.) 

Description  (jénérnle.  —  419  feuillets.  365  sur  27(1  millimètres.  Justification  :  255 
sur  180  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «  Gomptez  pour  chapitre  combien...» 

Contenu.  —  Fol.  l.  «  Gi  commence  la  table  des  riibriches  du  premier  livre  des  pro- 
prietez.  translaté  de  latin  en  françois  pai' le  commandement  de  Gharles  le  Quint,  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  de  France,  et  le  tianslala  maistre  .lelian  de  (]orbichon,  de  l'ordre 
Saint-Augustin,  Tau  de  grâce  mil  GGG  soixante  et  douze  et  contient  XIX  livres,  avec 
le  traitié  des  nombres,  des  pois,  qui  vault  bien  un  livre,  et  ainsi  sont  XX  livres  conte- 
nuz  ou  dit  livre  des  dictes  proprietez.  » 

Fol.  li.  Début  du  prologue  du  traducteur  :  «  A  très  hault  et  très  puissant  Gharles 
le  Quint,  de  son  nom,  par  la  digne  pourveance  de  Dieu,  roy  de  France...  »  —  Fol.  15. 
Gommencement  de  l'ouvrage.  Prologue  :  «  Gomme  ainsi  soit  que  les  propriétés  des 
choses...  »  —  Fin  fol.  419)  :  «...  et  apparoir  à  ceulx  (|ui  diligemment  la  visitent.  Deo 
gratias.  Alléluia.  » 

Fol.  419.  «  G  est  le  tiltre  de  celui  (|ui  fist  ce  présent  livre  des  proprietez.  (]est  livre 
des  propriétés  des  choses  fut  translaté  de  latin  en  françois  l'an  de  grâce  mil  GGGLXXII, 

1.  I/artisle  qui  a  décoré  les  marges  du  l'oulifical  rie  Guillaume  Durand  conservé  à  la  Bibliollièque  Saiiilo- 
Geueviève  sous  le  a"  143  et  décrit  précé  iemment,  témoi;^ne,  par  contre,  dune  réelle  habileté  dans  le  dessin  des 
animaux. 

2.  Le  manuscrit  français  610  Livre  de  la  chasse  ,  qui  semble  avoir  ap|)artenu  à  Gaston  PIu'i)us,esl  orné  de 
jolies  peintures  en  grisaille  ;  le  premier  feuillet  de  l'Albucasis  de  Montpellier  présente  une  décoration  margi- 
nale; enfin  nous  savons  que  l'exemplaire  du  Livre  de  la  chasse  offert  par  Gaston  Phébus  à  Philippe;  le  Hardi 
était  richement  cnliiniiné. 
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parle  commandement  de  très  puissant  et  noble  prince  Charles  le  Quint,  de  son  nom, 
régnant  en  ce  temps  en  France  puissaument,  et  le  translata  son  petit  et  humble  chap- 
pelain,  frère  Jehan  Corbechon,  de  Tordre  Saint-Augustin,  maistre  en  théologie,  de  la 
grâce  et  promocion  du  dit  prince  et  seigneur  très  excellent.  »  * 

Collation.  —  Au  début,  un  cahier  de  12  feuillets  (toi.  2-i3)  pour  la  table.  Le  reste 
est  formé  de  31  cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames. 

Écriture.  —  Ecriture  à  deux  colounes.  38  ou  39  lignes  par  colonne.  Titres  des  livres 
et  des  chapitres  à  l'encre  rouge.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  3,  ex- 
libris  de  1733  et  au  folio  23,  autre  ex-libris  sans  date.  Anciennes  cotes  :  X.  I.  —  S.  f. 
in-fol.  3,  Le  manuscrit  a  fait  partie  des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la 
fm  du  xvii'^  siècle,  car  il  est  mentionné  dans  l'un  des  catalogues  rédigés  par  le  Père 
Du  Molinet  entre  1681  et  1687'.  Il  a  appartenu,  en  outre,  à  Charles  d'Orléans, 
père  de  Louis  XII  (  I394-14()3),  poète  et  grand  bibliophile.  Cela  ressort  d'une  note 
signée  de  sa  main  et  inscrite  au  folio  419  :  «  Ce  livre  est  a  Charles,  duc  d'Orlians. 
Charles  [paraphe].  40.  »  On  sait,  d'autre  part,  qu'il  a  fait  partie  des  manuscrits  que  ce 
prince  avait  aujDrès  de  lui  pendant  sa  captivité  en  xAngleterre,  de  1413  à  1440.  On  pos- 
sède la  liste,  dressée  le  5  novembre  1440,  des  livres  qu'il  rapporta  de  ce  pays  en  France 
et  notre  Barthélémy  l'Anglais  y  figure  sous  le  n»  3.  M.  Pierre  Champion  écrit  à  tort 
que  ce  volume  a  fait  partie  de  la  librairie  du  Louvre  sous  Charles  V. 

Notre  volume  porte  encore  au  folio  2  l'ex-libris  suivant  :  «  François  Hasse  des 
Neux,  chirurgien  à  Paris.  1380.  »  Il  fut  donné,  en  outre,  à  ce  personnage  par  un  certain 
Le  Maire,  secrétaire  du  duc  d'Anjou,  comme  nous  l'indique  la  note  suivante,  ajoutée  au 
verso  du  folio  I  :  «  Du  don  de  mon  bon  seigneur  et  aniy  Monsieur  Le  Maire,  secré- 
taire de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  -K  1380.  »  Des  armes,  sans  indication  d'émaux, 
ont  été  ajoutées  au  bas  du  second  feuillet:  u  de...  à  lu  fasce  t/e...,  accompagnée  de  trois 
pommes  de  pin  '...,  deux  en  chef,  une  en  pointe.  »  Ce  sont,  à  ce  qu'il  semble,  celles  de 
François  Kasse  des  Neux  '. 

Reliure.  —  Reliure  du  xvi"  siècle,  en    veau  fauve,   avec  plaque  dorée  an  centre  de 

1.  Sur  ce  manuscril -voir  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  lihruirie  de  (Ihnrles  V.  Paris,  1907,  in-8»,  t.  I, 
p.  232.  —  Paul  Perdrizet,  La  plus  ancienne  description  de  la  Lorraine,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'archéo- 
logie lorraine,  t.  LVIII  (1908),  |).  397  etn.  4  (l'auteur  donne  la  liste  des  manuscrits  illustrés  qu'il  a  pu  retrou- 
ver de  la  traduction  de  Jean  Corbichon).  —  Pierre  Champion,  La  Librairie  de  Charles  d'Orléans .  Pars,  1910, 
in-S»,  p.  13-14.  —  Ch.-V.  Langlois,  La  Connaissance  de  la  nature  et  du  monde  au  moyen  âge.  Paris,  1911, 
in-16,  p.  122-123.  —  F.  de  Mély,  Les  Primitifs  et  leurs  signatures.  Les  miniaturistes.  Paris,  1913,  gr.  in-4°, 
p.  72  et  299-300.  — H.  Martin,  La  Miniature  française  du  XIII"  au  XV<' siècle..., p.  54  el99,et  pi.  74,  ûg.  XCIX. 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  965,  p.  22,  avec  reproduction  du  4«  compartiment  de  la  peinture  du  folio  14. 

3.  Hercule-François,  duc  d'Alençon,  duc  d'Anjou  à  partir  de  1570,  cinquième  fils  de  Henri  II  et  do 
Catherine  de  Médicis.. 

4.  n  ne  peut  s'agir,  comme  l'a  supposé  M.  Pierre  Champion,  d'armes  parlantes,  car  le  blason  ne  contient 
pas  des  noix,  mais  des  pommes  de  pin. 

5.  Suivant  Louis  Jacob  [Traicté  des  plus  belles  bibliothèques  piiblir/ues  et  particulières .  .  .  Paris,  1644,  in-8", 
p.  596),  Rasse  des  Neux  ou  des  Neuds  posséda  une  importante  bibliothèque  qui  fut  vendue,  après  sa  mort,  par 
son  Qls  à  David  Douceur,  libraire  à  Paris. 
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chaque  plat,  comportant  un  monogramme  formé  des  lettres  M.  A.  ou  M.  A.  V.  Tranches 
dorées.  Dans  un  inventaire  des  livres  de  la  librairie  de  Charles  d'Orléans  à  Blois,  dressé 
vers  1442,  notre  volume  est  indiqué  comme  étant  «  couvert  de  cuir  rouge  marqueté  »  '. 
Peintures.  —  Le  manuscrit  contient  une  grande  peinture  au  début  de  l'ouvrage  et 
19  autres,  beaucoup  plus  petites,  en  tête  de  chaque  livre,  mesurant  75  à  80  millimètres 
de  largeur  sur  65  à  85  de  hauteur  environ  .  Klles  sont  dues  à  un  artiste  parisien  d'un 
certain  talent  qui  s'est  nommé  à  la  fin  de  la  table  des  chapitres,  au  folio  12  v°,  où  on 
lit  en  lettres  d'or  :  «>  Jehan  de  Nizières,  enlumineur  »,  artiste  dont  le  nom  ne  s'est  ren- 
contré nulle  part  ailleurs  jusqu'à  présent.  Le  coloris  de  ces  miniatures  est  en  général 
très  doux  et  très  fondu.  Les  couleurs  employées  sont  le  rose  pâle,  le  rouge,  le  bleu  et 
le  bleu-gris.  Les  fonds  sont  presque  toujours  quadrillés  ou  losanges,  les  petits  compar- 
timents mêmes  étant  limités  par  des  traits  d'or  et  remplis  de  dessins  géométriques, 
de  quatre-feuilles,  de  fleurettes,  etc.-.  Le  style  de  ces  peintures  permet  de  les  attribuer 
au  début  du  xv*"  siècle.  Parmi  les  meilleures,  on  devra  ranger  celles  des  folios  14, 
21  V",  34  V-',  61  v^  105  et  413. 


Fol.  14.  [Planche  XXXVII.)  Grande  peinture 
(175  millimètres  de  larfjeur  sur  120  de  hauteur), 
à  quatre  comparliments  quadrilobés,  entourés 
d'une  bordure  à  trois  couleurs  (soit  rouge,  blanc 
et  noir,  soit  bleu,  blanc  et  noir)  '.  Klle  représente 
les  sujets  suivants,  accompaj^nés,  pour  les  trois 
premiers,  d'un  distique  inscrit  sur  une  banderole  : 

I"  Le  Créateur  promenant  un  f,'rand  cnmj)assur 
un  disque  qui  fig^uro  \o  lirniament. 

On  lit  : 

'<   J'ai  fait  le  ciel  et  la  lumière, 

Pour  estre  a  homme  chamberiere.  » 

"2"  Le  Créateur,   à    cùlé    d'un    disque   où  sont 


figurés  l'air  avec  des  oiseaux  et  la  mer  avec  des 
poissons. 
On  lit  : 

«  J'ai  fait  le  feu,  l'air  et  la  mer 
Pour  homme,  bien  me  doit  amer.  » 

3°  Le  Créateur,  à  côté  d'un  disque  représentant 
la  terre  boisée  et  couverte  d'animaux. 
On  lit  : 

«  J'ai  fait  la  terre  bien  garnie, 
Pour  donner  à  l'homme  sa  vie.  » 


4"  Jean       Corbichon      olfrant      son 
Charles  V  "'. 


livre 


D  autres  exemplaires  de  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Harthélemy  l'Anglais  com- 
portent, en  tête,  un  frontispice  analogue  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  nous  cite- 
rons notamment  le  manuscrit  français  16.993  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  qui 
a  peut-être  fait  partie  de  la  librairie  de  Charles  V  au  Louvre;  le  manuscrit  2953  de  la 

1.  Cf.  Comte  de  Laborde,  Le»  ducs  de  Bourgogne...  Preuves,  t.  III,  Paris,  1852,  in-H",  n"  6506. 
:*.  .\u  folio  49  v»,  le  fond  est  bleu  et  semé  de  fleurs  de  lis  d'or;  au  folio  184,  des  rinceaux  d'or  se  détachent 
sur  un  fond  noir. 

3.  Les  couleurs  des  bordures  Incolores  qu'on  rencontre  dans  certains  manuscrits  du  xiV^  siècle  ou  du  début 
du  XV*,  d'origine  parisienne,  sont  en  général  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge  (le  rouge  est  parfois  rem|jlacé  par 
l'orange).  Sur  les  bordures  tricolores,  voyez  ce  (jui  est  dil  ci-dessus,  p.  90,  n.  1,  à  propos  du  Tile-Live  de 
Charles  V. 

4.  Cette  scène  est  accompagnée  dans  certains  exemplaires  analogues  à  celui  que  nous  étudions  du  distique 

suivant  : 

«  Du  livre  les  Propriétés 
Kii  cliT  frauçois  vous  translatez.  » 
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Bibliothèque  royale  de  Belgique,  qui  vient  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  ; 
le  manuscrit  qui  portait  le  n"  34  du  fonds  Barrois  dans  la  bibliothèque  d'Ashburnham 
Place;  enfin  le  manuscrit  993  de  la  bibliothèque  municipale  de  Heims.  Les  peintures  de 
ces  quatre  volumes  ont  des  bordures  tricolores  (bleu,  blanc,  rouge).  Léopold  Delisle  a 
fait  connaître  d'autres  manuscrits  avec  un  frontispice  du  même  type,  mais  sans  les  bor- 
dures tricolores.  Il  est  à  remarquer  que  les  légendes  qui  accompagnent  les  quatre 
tableaux  peuvent  manquer  non  seulement  dans  le  quatrième  compartiment,  comme 
c'est  le  cas  pour  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  mais  dans  les  quatre 
à  la  fois.  Les  manuscrits  illustrés  du  Livre  des  Propriétés  des  choses,  qui  fut  un  des 
ouvrages  les  plus  recherciiés  par  les  bibliophiles  au  xiv"  et  au  xv"  siècle,  mériteraient 
une  étude  spéciale.  On  pourrait  établir  plusieurs  familles  distinctes  et  arriver  à  des 
conclusions  intéressantes  pour  l'histoire  de  la  miniature. 


Fol.  21  v°  (livre  II).  Les  mauvais  ang;es  préci- 
pités dans  lEnfer.  .Au-dessus,  Dieu  entouré  des 
bons  anges. 

Fol.  34  V»  (livre  III).  {Planche  XXXVIII,  /.) 
Dieu  faisant  entrer  l'âme  dans  le  corps  de 
l'homme. 

Fol.  49  v°  (livre  IV).  Un  professeur  dans  sa 
chaire,  faisant  une  leçon. 

Fol.  61  v°  (livre  V).  [Planche  XXXVIII,  2. )lJn 
médecin,  tenant  un  pot  à  onguent,  s'adressant  à 
deux  estropiés  marchant  avec  des  béquilles  et  à 
une  femme  qui  a  des  abcès  au  sein. 

Fol.  105  (livre  VI).  {Planche  XXXVIII,  3.)  Un 
vieillard  bossu  s'adressant  à  trois  personnages 
plus  jeunes  que  lui. 

t'ol.  122  v°  (livre  VII).  Un  professeur  de  méde- 
cine dans  sa  chaire  et  ses  élèves. 

Fol.  159  (livre  VIII).  Un  astronome  tenant 
une  sphère  armillaire. 

Fol.  184  (livre  IX).  Un  astronome  tenant  une 
sphère  armillaire  et  montrant  à  un  personnage 
le  soleil  et  la  lune. 

Fol.  196  v°  (livre  X).  Un  savant  dans  sa  chaire, 
écrivant. 

Fol.  200  v°  (livre  XI).  Un  professeur  de  mé- 
téorologie,   montrant    un    grand    disque    où    est 


représentée  la  terre,  avec  des  maisons,  des  arbres 
et  une  rivière. 

Fol.  209  v°  (livre  XII).  Quatre  compartiments 
renfermant  chacun  un  oiseau:  un  aigle,  un  cygne, 
une  cigogne,  un  coq. 

Fol.  226  (livre  XIII).  La  terre  et  la  mer  où 
sont  figurés  des  poissons. 

Fol.  238  (livre  .XIV).  Le  globe  terrestre  en- 
touré par  l'eau  et  le   ciel. 

Fol.  250  (livre  XV).  La  terre.  Trois  comparti- 
ments avec  des  maisons,  des  châteaux,  des 
églises,  des  moulins,  des  arbres,  etc. 

Fol.  281  (livre  XVI).  Un  professeur  dans  sa 
chaire,  faisant  une  leçon  sur  les  pierres  et  les 
métaux,  figurés  sur  une  sorte  de  montagne  qui 
apparaît  au  second  plan. 

Fol.  299  (livre  XVII).  Des  arbres  et  des  herbes. 

Fol.  352  V"  (livi-e  XVIII).  Quatre  animaux  :  un 
lion,  un  cerf,  une  licorne  et  un  cheval. 

Fol.  .395  (livre  XIX).  Un  professeur  dans  sa 
chaire,  montrant  à  ses  élèves  un  arc-eii-ciel. 

Fol.  413  (livre  XX).  {Planche  XXXVIII,  4.) 
Un  personnage  tenant  une  balance;  deux  moines 
chantant  ;  un  quatrième  personnage  frappant 
une  cloche  avec  un  marteau. 


Initiales  et  décoration  marginale.  —  Les  marges  des  folios  2  (commencement  de  la 
table)  et  14  sont  entièrement  remplies  de  rinceaux  de  feuillage  peints  en  or,  bleu  et 
rouge.  Au  folio  2,  dans  l'angle  supérieur  de  droite,  est  figuré,  en  outre,  un  dragon. 
Des  rinceaux  de  feuillage  analogues  se  rencontrent  aux  pages  qui  contiennent  le 
début  de  chaque  livre,  entre  les  colonnes  ou  sur  l'une  des  marges  latérales. 


126  LES    MANUSCRITS 

La  décoration  du  volume  comprend  encore  des  initiales  à  feuillages  el  rinceaux  de 
couleur  sur  fond  d'or,  en  tête  de  chaque  livre,  des  lettrines  de  couleur  rehaussées  d'or, 
au  début  de  chaque  chapitre,  enfin  des  bouts  de  ligne  de  couleur  pour  la  table  des  cha- 
pitres qui  est  au  commencement. 

N°^  34-36.  —  NICOLAS  DE  LYRE. 
POSTILLES  SUH  LWNCIEX  ET  LE  NOUVEAU  TESTAMENT. 

{Planche  XXXIX.) 

Description  générale.  —  Vélin.  1-385,  1-337 et  1-300  feuillets.  461  sur  325  millimètres, 
480  sur  345  millimètres  et  453  sur  325  millimètres.  Justification  :  315  sur  210  milli- 
mètres. Début  du  folio  2.  Tome  I  :  <i  Incipit  prologiis  secundus  de  intencione  auctoris...»  ; 
Tome  II  :  «  |^ydola]tria  capilulo  secundo  prima  adhuc...  ».  Tome  III  :  i*  non  est  nisi 
disposicio  ad  Ghristum...  » 

Contenu.  —  Nicolas  de  Lyre,  Postilles  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  précé- 
dées de  deux  prologues.  Trois  volumes.  Début  du  premier  prologue  (fol.  1)  :  «  Ilec 
omnia  liber  vile  Ecclesiastici  secundunujuod...  »  —  Début  du  second  prologue  :  «  Vidi 
in  dexlera  sedenlis  super  thronum...  » —  Début  des  postilles  sur  la  Genèse  :  ((  In  prin- 
cipio  creavit  Deus  celum  etterram.  Oiuissis  divisionibus...  »  Pour  le  détail  du  contenu 
des  trois  volumes,  voir  le  catalogue  de  (Charles  Kohler  (I,  p.  33-34). 

Au  tome  II.  à  la  suite  du  livre  d'Esdras  (fol.  337),  on  lit  une  sorte  d'épilogue  qui  se 
termine  par  ces  mots  :  «  Aclum  Parisius  auno  Domini  M"CGC"XXX",  XIII"  kalendas 
aprilis  »  (20  mars  1331 .  ii.  st.  i.  Gette  date  est  celle  où  Nicolas  de  Lyre  acheva  la  rédac- 
tion de  son  ouvrage. 

Les  feuilles  de  garde  des  h'  et  3''  volumes  sont  formées  de  fragments  d'actes  divers 
des  xvi^  et  xvii^  siècles,  parmi  lesquels  on  remarque  (t.  III,  fol.  I)"un  contratde  vente 
par  François  d'Orléans,  bourgeois  de  Paris,  à  Etienne  Gassin,  marchand  de  vin,  bour- 
geois de  Paris  également,  d'un  jardin  sis  à  Paris  rue  des  Fossoyeurs  (actuellement  rue 
Servandoni,  près  l'église  Saint-Sulpice)  (L571).  Pour  les  autres  documents  voirie  cata- 
logue de  Gharles  Kohler  (I,  p.  34j. 

Collation.  —  Gabiers  composés  presque  tous  de  12  feuillets,  avec  réclames.  Héglage 
à  l'encre. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  66  lignes  par  colonne.  Les  incipit  et  les 
explicit  de  chaque  livre  sont  en  lettres  rouges.  Titres  courants  en  lettres  filigranées, 
alternativement  or  ou  bleues.  A  la  fin  du  tome  II  (fol.  337j  on  lit,  de  la  même  écriture 
que  le  reste  du  volume:  «  H.  Bossec,  diocessi  (ç/cj  Gornubie,  natus  villula  vocata  Tres- 
franc'.  D'autre  part,  le  tome  III  renferme  deux  souscriptions  en  breton,  très  curieuses 

1.  Notre  confrère,  M.  \\.  Wacquet,  archiviste  du  Finistère,  nous  a  indiqué  très  aimablement  qu'il  y  avait  un 
lieu  dit  de  ce  nom  Trefranc;  dans  la  commune  de  Plovan  (arrondissement  de  Quimper,  canton  de  Piogastel- 
Saint-Germain.  On  lit  exactement  :  ><  Trcsfrauc  »  dans  le  manuscrit,  mais  il  est  à  remarquer  (jue  le  copiste 
fait  très  souvent  In  comme  un  u. 
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à  noter.  Au  folio  261  v",  à  la  lin  des  Actes  des  Apôtres  :  «  Henri  Bosec  ascruiuas 
aman  »  (Henri  Bossec  a  écrit  ici)  ;  au  folio  299  v",  à  la  fin  de  l'Apocalypse  :  «  Henri 
Bossec  alauar,  mar  car  doe  me  ambezo  auantur  mat  ha  quarzr  [au  lieu  de  qiiaezr]  » 
(Henri  Bossec  dit  :  Si  Dieu  veut,  j'aurai  aventure  bonne  et  belle).  Cet  Henri  Bossec 
parait  bien  être  celui  qui  a  copié  les  trois  volumes  '.  D'autre  part,  la  note  suivante  qui 
se  lit  au  verso  dune  feuille  de  garde,  en  tête  du  tome  II  :  «  Anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  octuagesimo  oclavo,  Johannes  Kiqueste  l'a  escript,  ou  mois  de 
octobre  »,  ne  peut  désigner  un  copiste.  Il  s'agit  d'un  des  personnages  qui  ont  possédé 
le  manuscrit  ;  nous  retrouvons  d'ailleurs  son  nom  inscrit  à  la  fin  du  lome  III. 

Provenance.  —  Ces  trois  volumes  proviennent  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 
Au  folio  1  de  chaque  tome  on  lit  :  «  40.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1732.  » 
Autre  ex-libris  sans  date  au  folio  20  v".  Anciennes  cotes  :  B.  1.  in-fol.  6,  7  et  33.  Ces 
manuscrits  n'étant  pas  mentionnés  dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction 
du  Père  Gillet  (ms.  n°  952),  il  s'ensuit  qu'ils  sont  entrés  dans  les  collections  des  Géno- 
véfains  entre  cette  date  et  l'année  1732. 

Au  folio  299  v"  du  tome  III,  se  trouve  la  mention  suivante  d'un  des  possesseurs,  cité 
ci-dessus:  «Johannes  Biquette,  demourantà  Senlis  ».  Enfin,  à  une  époque  peu  posté- 
rieure à  la  confection  de  ces  trois  volumes,  c'est-à-dire  au  xv"  siècle,  ont  été  peintes  au 
premier  feuillet  de  chacun  d'eux  les  armoiries  suivantes  :  «  D'oi\  à  Vécusson  de  sable  en 
abime,  au  bâton  de  gueules  brochant  sur  le  tout  »,  qui  se  rencontrent,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  précédemment,  dans  d'autres  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève et  qui  sont  celles  d'un  membre  de  la  famille  des  Lorfèvre,  de  Senlis,  sans  doute 
Pierre  Lorfèvre,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi  et  chancelier  du  duc 
d'Orléans,   mort  en  I412-. 

Reliure.  —  Reliure  moderne  en  parchemin  marbré. 

Peintures.  Tome  I.  —  Fol.  1  (en   tête  du  pre-  Fol.  62  v°-73  v".  F'iguresse  rapportant  au  livre 

mier  prologue).  Nicolas  de  Lyre,  en  costume  de  de  l'Exode,  parmi  lesquelles  :  Fol.  62  v".  L'Arche 

franciscain,  dans  une  chaire,  faisant  une  lecture  et  deux   anges  et   Tarche  dont   le  couvercle  est 

à  divers   personnages   religieux  et  laïques.   Fond  soulevé  par  deux   autres  anges  (chap.  xxvi). 
quadrillé    (or,   bleu  et  rouge)    (93  millinièlres  de  I''ol.  63.  La  lable  avec  les  pains  de  proposition 

largeur  sur  96  de  hauteur).  et  les  vases  d'encens  (chap.  xxvi). 

1.  Voyez  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Antoine  Thomas  dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  1922,  p.  208-209.  On  sait  que  le  diocèse  de  Cornouaille  et  celui  de  Quimper  ne 
faisaient  ({u'un.  M.  Tiiomas  fait  observer  quil  devait  y  avoir  une  souscription  de  Henri  Bossec  à  la  fin  du 
tome  I  dont  les  derniers  feuillets  ont  disparu.  En  deux  endroits,  Bossec  invoque  la  bénédiction  du  lecteur,  sans 
se  nommer  :  «  Explicit  Exodus.  Scriptorsit  benedictus  »  (t.  I,  fol.  7:{v»).  —  «  Hic  liber  est  scriptus.  Quiscripsit 
sit  benedictus»  (t.  I,  fol.  300|.  M.Thomas  a  signalé  précédemment  des  notes  en  langue  bretonne  dans  deux 
manuscrits  conservés  l'un  a  la  Bibliothèque  nationale  (Spéculum  historiale  de  Vincent  de  Beauvais,  lat.  14.354 
et  14.355,  milieu  du  xiv«  siècle;,  l'autre  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (n«  791,  en  tête, 
règle  de  l'ordre  des  Carmes,  copiée  en  1360  par  le  scribe  Henri  Dahelou,  du  diocèse  de  Quimper).  Voy. 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  1913,  p.  23-26,  et  1918,  p.  379-382. 

2.  Voy.  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  personnage  p.   Il,  u.  I,  et  62,  n.  2. 
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Fol.  63  v°.  Le  chandelier  dor  (chap.  xxvi). 
Fol.  65  v".  L'autel  des  holocaustes  (chap.  xxvii). 
Fol.  66  v°.    L'image   du    grand  prêtre  (chap. 

XXVIIl). 

Fol.  195  v°-201  et  220  v°.  F'igures  diverses, 
sans  intérêt  artistique,  se  rapportant  au  troisième 
livre  des  Rois. 

Tome  II.  —  Fol.  1.  Peinture  en  tète  des  Pro- 
verbes de  Salomon,  représentant  le  Jugement  de 
Salomon  et  d'une  exécution  soignée  [planche 
XXXIX,  1).  C  est  la  meilleure  des  trois  minia- 
tures qui  se  trouvent  en  tète  de  chaque  volume. 
Les  personnages  se  détachent  sur  une  draperie 
rouge  brodée  d'or  (100  millimètres  de  largeur  sur 
1 10  de  hauteur). 

Fol.  42  v°  (Isaïe,  V'I,  1-2).  Dieu  entre  deux 
séraphins. 


Fol.  135  (Ézéchiel,  I,  1-28).  Le  tétramorphe  et 
Dieu  trônant. 

Fol.  135  v°  [ihid.].  Les  quatre  animaux  de  la 
vision  d'Ezéchiel  et  Dieu  trônant. 

Fol.  140,  161-162,  165-167,  171,  172  v»,  175  v° 
et  177.  Figures  se  rapportant  au  livre  d'Ezéchiel 
(plans  et  vues  du  Temple)  (chap.  viii  et  xl- 
xi.vu). 

Fol.  203  et  260.  Arbres  généalogiques  (Daniel, 
chap.  XI,  et  I  Macchabées,  chap.  i). 

Tome  III.  —  Fol.  1.  «  Gollatio  super  Ma- 
Iheum.  »  Le  Christ  trônant,  tenant  le  globe  du 
monde  et  entouré  des  quatre  symboles  évangé- 
liques(93  millimètres  de  largeur  sur  108  de  hau- 
teur). Fond  rouge  à  rinceaux  d'or  en  spirale. 
Cette  peinture  est  d'une  exécution  moins  bonne 
que  celles  qui  sont  en  tête  des  tomes  I  et  IL 


Par  le  style  de  ses  peinlures.  cet  exemplaire  des  Poslilles  de  Nicolas  de  Lyre 
paraît  avoir  été  exéculé  à  la  tin  du  mv*"  siècle,  dans  un  atelier  parisien. 

Initiales.  —  En  tête  de  chaque  livre  est  une  belle  initiale  d  une  exécution  très  déli- 
cale,  à  feuillages  de  couleur,  sur  fond  dor.  Lettrines  filigranées,  rehaussées  quelque- 
lois  d'or,  en  tête  de  chaque  chapitre.  Marges  décorées  de  rinceaux  de  feuillage  en  or 
et  en  couleur  aux  pages  qui  conliennenl  le  début  de  chaque  livre. 


NO   814.  _  HISTOIRE    DE    BEHTHAM)    DU    GUESCLIN. 

[Planche    XXXIX.) 

Description  (jënérule.  —  ^'élin.  170  feuillels.  290  sur  220  millimètres.  Justification  : 
200  sur  I ')()  niillimèlres.  Commencement  du  folio  2  (le  premier  feuillet  a  disparu  et  a 
été  remplacé  par  une  feuille  de  garde  portant  le  n"  1)  :  «  Et  a  Bertran  tant  par  assault 
comme  par  le  moyen...  » 

Contenu.  —  Histoire  en  prose  de  Bertrand  Du  Guesclin,  connétable  de  France. 
C'est  un  abrégé  du  poème  de  Cuvelier.  Il  a  été  composé  en  mars  1387  (l^i88  n.  st.) 
pour  Jehannet  d'Eslouteville,  capitaine  de  \'ernon  et  de  Vernonnet,  et  maintes  fois 
copié  et  imprimé  '.  La  pièce  de  vers  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  plupart  des  manuscrits 
et  qui  nous  donne  la  date  de  l'ouvrage,  ainsi  que  le  nom  du  personnage  pour  lequel  il 
a  élé  composé,  mancjue  dans  le  présent  exemplaire  -. 

En  tête  fol.  2-3),  table  des  chapitres.  Il  manque  le  premier  feuillet  de  celte  table.  — 
Début  du    prologue    (fol.    4):    «    Tous  ceulx  qui  ont   les  cuers  gentilz   et    aymenl    et 

1.  Cf.  .\ug.  Moliaier,  Les  Sources  rie  l'Histoire  de  l-'rance,  <les  orir/ines  aux  guerres  iV Italie,  tome  IV  (Paris, 
1904,  in-g"),  p.  71. 

2.  Des  deux  copies  conservées  à   la  Bibliolhô([uo  nationale  ffr.  iOO.")  et  2.T.982j  la  première  seule  conticiil  la 
pièce  de  vers  en  question. 
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désirent  honneur...  »  —  Début  de  Touvrage  (fol.  i  v")  :  «  Messire  Bertran  Du  Gues- 
clin  dessus  nommé,  dont  ce  prologue...  »  —  Fin  (fol.  169)  :  «  Et  a  tous  ceulx  qui  ce 
livre  liront  ou  orront  doint  Dieu  bonne  vie  et  paradis.  Amen.  Explicit  le  livre  de  Ber- 
tran Du  Guesclin.  » 

Le  dernier  feuillet  est  formé  d'un  fragment  de  registre  de  comptes  du  xv^  siècle, 
comprenant  :  1"  «■  les  deniers  baillez  à  Guillaume  Charrier,  receveur  général  de  toutes 
finances  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc  »  (novembre-décembre  1426)  ;  2°  la 
recette  de  3o  localités  du  Poitou. 

Collation.  —  I  cahier  de  3  feuillets  au  début,  1  cahier  de  10  feuillets  et  13  cahiers 
de  12  feuillets,  avec  réclames.  Réglage  à  la  plume  et  à  la  mine  de  plomb. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes,  de  la  première  moitié  du  xv^  siècle.  37  à 
41  lignes  par  colonne.  Tilres  des  chapitres  en  lettres  rouges. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  2, 
on  lit  :  <(  40.  Bib.  San.  Gen.  Paris.  J734.  »  Autre  ex-libris  sans  date  au  folio  21  v". 
Anciennes  cotes  :  N.  17.  —  RU.  10.  —  L.  f.  in-fol.  32.  Le  volume  a  fait  partie  des 
collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle,  car  il  figure  dans  l'un 
des  deux  catalogues  rédigés  entre  1681  et  1687  parle  Père  Du  Molinet  K  Le  folio  1 
porte,  d'autre  part,  l'ex-libris  suivant  :  «  Ce  livre  apartient  à  maistre  Jehan  Sevin  » 
(xv*  siècle). 

Reliure.  —  Reliure  du  xviii^  siècle  en  parchemin,  avec,  au  dos,  les  armes  de  l'ab- 
baye de  Sainte-Geneviève. 

Peintures.  —  Au  fol.  4,  petite  peinture  complètement  effacée.  —  Au  fol.  12o 
{planche  XXXIX,  ^),  autre  petite  peinture  (68  millimètres  de  largeur  sur  85  de 
hauteur)  encadrée  d'un  filet  d'or  et  d'une  exécution  soignée.  Elle  représente  Charles  V 
remettant,  en  1370,  lépée  de  connétable  à  Du  Guesclin  agenouillé.  On  peut  la  dater  du 
premier  quart  du  xv^  siècle  et  l'attribuer  à  un  atelier  parisien. 

Initiales  et  décoration  marginale.  —  Le  manuscrit  renferme  de  petites  lettrines  en 
couleur,  rehaussées  d'or,  en  tête  de  chaque  chapitre.  Les  marges  des  folios  3  et  125 
sont,  en  outre,  couvertes  en  totalité  ou  en  partie  de  rinceaux  de  feuillage  peints  en  or. 

N»   783.    —   CHRONIQUES    DP]   FRANCE. 
[Planche  XL.) 

Description  générale.  —  Vélin.  469  feuillets.  435  sur  310  millimètres.  Justification  : 
290  sur  220  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  :  «  Le  XXIIII^.  Comment 
le  roy  fisl  occire...  » 

1.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n°  96^),  p.  23,  avec  reproduction  à  l'encre  de  Chine  de  la  miniature  du 
folio  125. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1921.  17 
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Contenu.  —  Chroniques  de  France.  Fol.  1.  «  Ci  commencent  les  prologues  des 
Croniques  de  France.  Cil  qui  cesle  euvre  commence  a  tous  ceulx  qui  ceste  histoire 
liront,  salut  en  Nostre  Seigneur.  Pour  ce  que  pluseurs  grans...  »  —  Fin  du  prologue 
(Fol.  1  v")  :  «  ...  que  longuement  y  soyent  maintenus  a  la  loange  et  a  la  gloire  de  son 
nom,  qui  vit  et  règne  par  tous  les  siècles  des  siècles.  Amen.  Amen.  »  —  Début  du  pre- 
mier chapitre  du  premier  livre  (fol.  2)  :  «  Quatre  cens  et  quatre  ans  que  Romme  feust 
fondée  régna  Priant  en  Troyes  la  Grant...  »  —  Fin  de  l'ouvrage  (fol.  469  v")  :  «  ...  et 
s'en  alerent  aucuns  qui  emmenèrent  grant  foison  de  biens.  »  La  chronique  s'arrête 
au  mois  de  novembre  1380,  tout  au  début  du  règne  de  Charles  VI. 

Collation.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames.  Ancienne  foliotalion  en  chiffres 
romains,  à  l'encre  rouge  ou  noire,  en  haut  et  au  miheu  de  la  page.  Cette  foliotation  est 
erronée  à  partir  du  fol.  160  qui  porte  le  n°  CC.  Celte  erreur  n'a  pas  été  rectifiée  et  les 
feuillets  qui  suivent  sont  numérotés  CCI,  CCII,  etc. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  55  ou  56  lignes  par  colonne,  litres  des  cha- 
pitres en  lettres  rouges.  Titres  courants  en  lettres  rouges  également,  mais  souvent 
erronés.  Réglage  à  la  plume  et  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  bas  du 
folio  I,  on  lit  :  «41.  Fx  libris  Sanctae  (ienovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  21.  Ancienne  cote  :  L.  f.  in-fol.  3.  Le  volume  a  fait  partie  des  col- 
lections des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii*^  siècle,  puisqu'il  est  cité  dans  l'un 
des  deux  catalogues  rédigés  entre   H)8l  et  1687  par  le  Père  Du  Molinel  '. 

Au  verso  du  folio  469  se  trouve,  d'autre  part,  la  mention  suivante  :  «  Cest  livre  est 
missire  Regnault  d'Angennes.  »  Fnfin,  au  bas  du  premier  feuillet,  a  été  ajouté  un  bla- 
son [de  sable  au  sautoir  (l'ari/ent)  (pii  est  celui  de  ce  dernier  personnage.  Renault 
d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet  et  de  La  Loupe,  mort  en  I  i2i,  fut  capitaine  du 
château  du  Louvre,  chambellan  de  Charles  \l,  premier  chambellan  et  capitaine  des 
gardes  du  duc  de  (iuyenne,  dauphin  de  Viennois'-. 

Reliure.    -  Reliure  moderne,  avec  dos  en  veau. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  lenferme  33  peintures,  de  la  litrgeui'  d'une  colonne, 
mesurant  90  à  95  millimètres  de  largeur  sur  (H)  à  95  de  hauteur.  Sauf  la  première,  ce 
sont  en  réalité  plutôt  des  dessins  à  la  plume  rehaussés  de  bistre,  avec  parfois  quelques 
touches  de  jaune,  de  bleu  ou  de  rouge.  Ces  compositions  sont  encadrées  d'un  filet  d'or 
et  d'un  filet  de  couleur. 

Fol.    1.    I.'auleur,    vêtu  d'un    i^raiid    nianleau  i''ol.    13.    Second  livre,  chap.   1  :   »  Goinmenl 

rou<5;e,   écrivant,     assis    dans   une    ctiaire.    Fond  Godenare   vint  a  bataille   contre    le   roy  Clodo- 

losangé  or,  bleu  et  roujje.  mires  et  comment   le    roy    fut  occis.    »  Combat 

1.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n"  96."),  p.  G8-69.  Le  Père  Du  Moliiwit  a  reproduit  à  la  suite  de  sa  notice  une 
miniature  représentant  le  roi  saint  Louis  (pii  ne  fij,^ure  pas  dans  le  volume. 

2.  Cf.  le  P.   .Vnsehne,  Histoire  généaloç/ique    et   ctironohxjique  <le  la  maison   royale    de   France...,  3"    édit. 
Paris,  1726,  in-fol.,  t.  III,  p.  42.3. 
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entre  les  armées  de  Godoniar  et  de  Clodomir  à 
V'ézéronce.  Les  deux  chefs  fondent  l'un  sur  l'autre. 

Fol.  27  v°.  Troisième  livre,  chap.  I  :  «  Gom- 
ment le  roy  Chilperich  estrangla  sa  femme  par  le 
malice  Fredegonde.  »  Ghilpéric  étrangle  avec  une 
corde  la  reine  Galswinthe,  couchée  dans  son  lit. 

Fol.  47  v".  Quatrième  livre,  chap.  I  :  <>  Gom- 
ment le  roy  Goulram  donna  et  oltroya  son 
royaume  après  sa  mort  au  roy  Ghildebert,  son 
nepveu.  »  Gontran  remet  à  Ghildebert  une  lance, 
svmbole  de  transmission  de  son  royaume  à  son 
neveu. 

Fol.  60.  Ginquième  livre,  chap.  I  :  «  Des  bonnes 
meurs  le  roy  Glolhaire  et  comment  il  absolut  les 
Lombars  des  truages  qu'ils  dévoient  aux  roys  de 
France...  »  [planche  XL,  l).  Un  messager 
dWgiulfe  ou  Agllulphe,  roi  des  Lombards,  remet 
une  lettre  à  Glotaire  H. 

Fol.  82.  Premier  livre  des  faits  et  gestes  de 
Charlemagne  :  k  Le  premier  chappitre  parle  qui 
cils  fut  qui  la  geste  descript...  »  Eginhard  écri- 
vant, assis  sur  un  large  banc. 

Fol.  93  v°.  Second  livre  des  faits  et  gestes  de 
Gharlemagne,  chap.  L  Gouronnement  de  (Char- 
lemagne par  le  pape  Léon  IIL  L'empereur  est 
agenouillé  et  le  pape  le  bénit. 

Fol.  99  v°.  Troisième  livre  des  faits  et  gestes 
de  Gharlemagne,  chap.  V  :  «  (Comment  les  mes- 
sages l'empereur  des  Grieux  trouvèrent  l'empe- 
reur a  Paris  et  comment  il  fut  dolent  des  nou- 
velles qu'il  vit  es  lettres...  »  Gharlemagne  reçoit 
l'un  des  envoyés  de  l'empereur  Gonstantin,  qui 
lui  remet  une  lettre. 

Fol.  103.  Ghap.  VI  :  «  Gomment  l'empereur  et 
sa  gent  furent  receups  en  Gonstantinoble...  » 
Arrivée  de  Gharlemagne  à  Gonstantinople.  Deux 
messagers  à  cheval  de  l'empereur  Gonstantin  lui 
remettent  chacun  une  lettre. 

Fol.  108  v".  Quatrième  livre  des  faits  et  gestes 
de  Charlemagne,  chap.  I  :  «  De  la  vision  et  du 
signe  que  Gharles  vit  ou  ciel  et  comment  mon- 
seigneur saint  Jaques  s'apparut  a  li  et  lui  dist 
qu'il  delivrast  la  voye  jusques  la  ou  son  corps 
gisoit...  V,  Saint  Jacques  apparaît  à  Charlemagne 
couché  dans  son  lit.  A  droite  est  figuré  le  «  che- 
min d'étoiles  »  ou  voie  lactée. 


Fol.  117.  Ginquième  livre  des  faits  et  gestes 
de  Gharlemagne,  chap.  1  :  «  Du  message  Gane- 
lon  et  de  la  traison  qu'il  fist  quant  il  vendi  au 
roi  Marsile  les  XII  pers  de  F'rance  et  des  presens 
que  les  Sari'asins  firent  à  l'empereur  et  aus  coni- 
bateurs  par  malice  ;  et  puis  de  la  bataille  et 
comment  les  crestiens  furent  occis  par  les  Sarra- 
sins pour  ce  qu'ils  ne  s'en  prenoieiit  garde.  » 
Bataille  de  Roncevaux.  Le  roi  Marsile  est  repré- 
senté à  la  tête  de  ses  cavaliers. 

Fol.  124.  Les  faits  et  gestes  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire,  chap.  I  :  «  Gomment  l'em- 
pereur [Gharlemagne]  ala  a  Romme  et  li  [à  son 
fils]  livra  le  royaume.  »  Gouronnement  du  jeune 
Louis  à  Rome  par  le  pape  Adrien  P*^,  en  pré- 
sence de  Charlemagne. 

Fol.  127  v".  La  rninialure  qui  avait  été  prévue 
en  tète  du  6"  chapitre  et  pour  laquelle  on  a 
laissé  l'espace  nécessaire,   n'a   pas  été  exécutée. 

Fol.  145  v°.  Les  faits  et  gestes  de  l'empereur 
Gharles  le  Chauve,  chap.  I  :  «  Gomment  les 
frères  se  combatirent  ensemble  et  comment  ilz 
pacifïîerent  et  partirent  le  royaume...  »  Bataille 
de  Fontenoy-en-Puisaye. 

Fol.  158.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Louis  le 
Bègue,  chap.  I  :  «  Gomment  Loys  fut  appeliez 
Loys  le  Baube  et  comment  il  donna  aus  barons 
ce  qu'il  leur  plaisoit  pour  acquerre  leur  grâce  et 
comment  l'emperèis  Kicheut  lui  apporta  l'espée 
et  le  ceptre  son  père.  VA  puis  comment  il  fut 
couronné...  »  Couronnement  de  Louis  le  Bègue 
par  l'archevêque  Hincmar,  assisté  d'un  évèque. 
L'événement  eut  lieu  à  Gompiègne  et  non  à 
Reims,  comme  le  dit  le  texte. 

Fol.  166  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi 
Louis  IV  d'OutrL-mer,  chap.  1  :  «  Comment  le 
duc  Guillaume  et  les  barons  de  France  resta- 
blirent  Loys,  le  lilz  Gharles  le  Simple,  ou 
royaume  de  France  et  comment  il  fut  couronnez 
à  Laon...  »  Couronnement  de  Louis  IV  d'Outre- 
mer à  Laon,  par  l'archevêque  de  Reims,  Artaud, 
assisté  d'un  évêque. 

Fol.  170  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Lothaire, 
fils  aine  de  Louis  IV  d'Outremer,  chap.  I  : 
«  Gomment  Lothaire,  l'ainsné  filz  .du  roy  Loys' 
fut    couronnez   à    Rains...    »    Gouronnement    de 
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Lothaire    à    Reims    par     l'archevêque    Arlaud, 
assisté  d'un  évêque. 

Fol.  173  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Robert  II, 
chap.  I  :  «  Du  roy  Robert  qui  fut  bien  mori- 
giné,  bon  clerc  et  très  preudomme.  Et  comment 
il  fist  et  ordonna  pluseurs  nobles  séquences  et 
respons  de  l'église...  »  Le  roi  Robert  II,  age- 
nouillé, pose  sur  l'autel  de  Saint-Pierre  de  Rome 
le  répons  :  «  Cornélius  centurio  »  qu'il  avait, 
dit-on,  composé  lui-même.  A  ses  côtés  se 
tiennent  le  pape  et  trois  cardinaux. 

Fol.  177  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Henri  I^^ 
chap.  I  :  «  Gomment  la  royne  Constance  volt 
déshériter  Henri,  son  ainsnè  fdz,  du  royaume  et 
volt  faire  roy  de  [France]  Robert,  son  mainsné 
fdz.  Et  comment  le  roy  Henry  abati  et  humilia 
l'orgueil  de  sa  mère  et  de  tous  ses  autres  enne- 
mis et  mal  vueillans  par  sa  grant  puissance  et 
force.  »  Le  roi  Henri  I*""^,  à  la  tête  de  son  armée, 
combat  ses  ennemis. 

Fol.  182  v°  [planche  XL,  2).  Les  faits  et  gestes 
du  roi  Philippe  I'"',  chap.  I  :  <(  Comment  il  saisi 
la  cité  de  Veuquessin  et  ferma  le  chaste!  île 
Mont-.Melient.  Et  comment  le  duc  de  Normandie 
passa  en  Angleterre  et  occisl  le  roy  et  saisi  le 
royaume...  »  La  Hotte  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant se  dirige  vers  l'Angleterre.  Le  duc  de  Nor- 
mandie apparaît  dans  un  de  ses  vaisseaux. 

l'ol.  H>2  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Louis  \'I 
le  Gros,  chap.  I  :  «  Comment  les  prelas  et  les 
barons  du  royaume  de  France  s'assamblerenl  a 
Orléans  pour  couronner  le  noble  damoisel  a  roy 
de  France,  âpre/  la  mort  son  père  le  roy  Phi- 
lippe... »  Couronnement  de  Louis  \'I  à  Orléans 
par  Daimbert,  archevêque  de  Sens,  assisté  d'un 
évêque. 

l''ol.  211  vo.  Les  faits  et  gestes  de  Louis  \'II, 
chap.  I  :  «  Comment  il  s'en  revint  d.Acquitaine 
à  Paris,  quant  il  oy  les  nouvelles  de  la  mort  du 
bon  roy  Loys  le  Groz,  son  père,  qui  desja  estoit 
trespassez  du  siècle.  »  Entrée  de  Louis  \'II  à 
Paris.  Le  cortège  pénètre  par  une  porte  de  la 
ville. 

Fol.  222  v".  Premier  livre  des  faits  et  gestes 
de  Philippe  II,  dit  .Auguste,  chap.  I  :  «  Comment 
il   lu   nez  et   de    la    vision   son   père,    le   bon    roy 


Loys.  »  Louis  VII  et  la  reine  Alix  sont  age- 
nouillés devant  un  autel  et  implorent  Dieu  de 
leur  donner  un  héritier. 

Fol.  259.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Louis  VIII, 
chap.  I  :  «  Le  premier  chapitre  parle  d'une 
courte  généalogie  des  roys  de  France  et  com- 
ment la  lignié  Charlemaine  fu  recouvrée  en 
cestui...  »  Couronnement  de  Louis  VIII  à  Reims 
par  l'archevêque  Guillaume  de  Joinville,  assisté 
d'un  évêque. 

Fol.  262  v.  Les  faits  et  gestes  de  Louis  IX, 
chap.  I  :  «  Comment  le  père  monseigneur  saint 
Loys  ala  en  Albigois.  »  Siège  de  la  ville  d'Avi- 
gnon par  Louis  \'III.  Le  roi  est  à  pied  au  milieu 
des  assiégeants. 

Fol.  296  [planche  XL,  3).  Les  faits  et  gestes  de 
Philippe  III  le  Hardi,  chap.  I  :  «  Comment  le 
roy  de  Sezille,  frère  de  monseigneur  saint  Loys, 
vint  on  lost  des  crestieiis  (|ui  estoit  devant 
Thunes.  »  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  est 
agenouillé  auprès  du  lit  de  saint  Louis  qui  vient 
d'expirer.  Deux  anges  descendent  du  ciel  pour 
prendre  l'âme  du  roi  défunt. 

Fol.  'M'2  V"  [planche  XL,  /).  Les  faits  et  gestes 
de  Philippe  IV  le  Bel,  chap.  I  :  «  Comment 
Edouarl,  fils  au  roy  d'Angleterre,  vint  faire  hom- 
maige  au  roy  de  France.  »  Philippe  le  Bel  donne 
l'accolade  à  l*ldouard,  fils  de  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre. 

Fol.  :i:{.')  V".  Les  faits  et  gestes  de  Louis  X  le 
Hutin,  chap.  1  :  <■  De  l'ost  de  France  qui  s'en 
revint  de  Flandres  sans  rens  faire.  »  Couronne- 
ment (le  Louis  X  le  Ilulin  et  de  sa  femme  Clé- 
mence de  Hongrie  à  Reims,  par  l'archevêque 
Robert  de  Courtenai,  assisté  d'un  évêque. 

Fol.  '.i'M.  Les  faits  et  gestes  de  Philippe  V  le 
Long,  chap.  I  :  «  De  la  mort  Jehan,  filz  du  roy 
de  France  et  de  Navarre,  qu'il  ot  de  la  royne 
Clémence  et  comment  le  conte  de  Poitiers  fut 
couronné  en  roy  du  royaume  de  France  après  la 
mort  dudit  roy  Jehan,  lequel  estoit  son  nepveu...  » 
Couronnement  de  Philippe  V  à  Reims  par  l'ar- 
chevêque Robert  de  Courtenai. 

Fol.  342.  Les  faits  et  gestes  de  Charles  I\'  le 
Bel,  chap.  I  :  <i  Comment  le  roy  Charles  fut 
départi  de  sa  femme  pour  cause  de  fdlolage  et 
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espous;i    Marie,    lille    Henri,  jadis  empereur  de  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,   à  Reims,  par 

Romme.    »    Arrivée  de  Marie  de    Luxembourg,  l'archevêque  Jean  de   Vienne,    assisté   de    deux 

fille  de  l'empereur  Henri  VU,  à  Provins,  ville  où  évêques. 
fut  célébré  son  mariage  avec  Charles  IV.  Fol.   435.   Les   faits   et   gestes   de   Charles   V, 

Fol.  353  v°.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Phi-  chap.  I  :  «  Comment  Charles,  ainsnez  filzduroy 
lippe  VI  de  Valois,  chap.  I  :  «  Des  grans  ques-  Jehan,  qui  trespassa  en  .Angleterre,  lu  sacré  en 
lions  faictes  entre  les  barons  de  France,  pour  roy  de  France  en  Teglise  de  Rains  et  aussi  fut  la 
savoir  à  qui  le  gouvernement  du  royaume  seroit  royne  Jehanne,  sa  femme,  avec  Fui.  »  Couronne- 
commis.  »  Les  barons  et  nobles  de  France,  par-  ment  de  Charles  V  et  de  sa  femme  Jeanne  de 
tagés  en  deux  groupes,  discutent  entre  eux.  Bourbon,    à    Reims,   par  Tarchevêque   Jean    de 

Fol.  395  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Jean  II  Craon,  assisté  d'un  évêque. 
le   Bon,   chap.    I  :    «    Du  couronnement  du   roy  Fol.   469.   Les  faits  et  gestes  de  Charles  VI. 
Jehan  et  des  chevaliers  qu'il  fist...  »  Couronne-  Couronnement  de  Charles  VI  à  Reims  par  l'ar- 
ment de  Jean   le  Bon  et  de  sa  femme  Jeanne,  chevêque  Richard  Picque,  assisté  d'un  évêque. 

L  exécution  des  peintures  qui  viennent  d'être  décrites  sont  d'une  exécution  assez 
soignée.  Le  trait  accuse  le  plus  souvent  une  main  habile  et  sûre  d'elle-même  ;  il  y  a  de 
l'aisance  dans  les  gestes  et  les  mouvements.  L'artiste  a,  d'autre  part,  le  sentiment  de 
la  composition  et  les  personnages  sont  en  général  très  heureusement  groupés. 

Parmi  les  tableaux  les  meilleurs,  on  notera  surtout  ceux  des  folios  47  v",  60,  93  v°, 
99  x\  262  V",  296,  812  v°,  335  v",  342  et  353  \\  Par  le  style  et  les  détails  du  costume, 
le  manuscrit  paraît  dater  du  premier  quart  du  xv^  siècle.  On  peut  l'atlribuer  à  un 
atelier  parisien. 

Initiales.  —  Le  volume  renferme  en  tête  de  chaque  livre  une  initiale  à  feuillages  de 
couleur  sur  fond  d'or  et  au  début  de  chaque  chapitre,  une  lettrine  filigranée.  Bouts 
de  lignes  aux  tables  des  chapitres.  Au  folio  i  enfin,  les  marges  sont  couvertes  de  rin- 
ceaux de  feuillage  de  couleur,  avec  rehauts  d'or.  Un  de  ces  rinceaux,  dans  l'angle  droit 
supérieur,  se  termine  par  un  dragon. 


.N°    1015.    —    GILLES   DE    ROME.    LIVRE    DU    GOUA'ERNEMENT 
DES   ROIS    ET   DES    PRINCES. 

{Planche    XLL) 

Description  générale.  —  Vélin.  100  feuillets.  288  sur  210  millimètres.  Justification  : 
190  sur  140  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «  Puis  après  cen  que  nous 
avons  dit ...    » 

Contenu.  —  Traduction  française,  faite  par  Henri  de  Gauchi  pour  Philippe  le  Bel, 
du  ((  De  Regimine  principum  »  de  Gilles  Colonna  ou  Gilles  de  Rome.  Cette  copie  est 
incomplète  et  très  défectueuse  ;  il  manque  le  premier  livre  en  entier.,  ainsi  que  le  début 
du    troisième.    De    plus,     des    transpositions    fréquentes,   dues    au    copiste,    puis   au 
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relieur,    forment    de    ce     volume    un     véritable     chaos     qu'il    n'est     pas    facile     de 
débrouiller  '. 

Titre  (fol.  1)  :  «  Cy  commencent  les  chappitres  du  livre  de  politique  que  frère 
Gilles,  augustin,  envoya  a  Philippes  [le  Bel],  roy  de  France,  du  gouvernement  des 
roys  et  des  princes.  »  —  Début  du  second  livre  (fol.  2)  :  «  Puis  après  cen  que  nous 
avons  dit  en  la  partie  de  cest livre  seconde  comment  l'en  doit  gouverner  sa  femme...  »  — 
Fin  (fol.  100)  :  «  ...  a  promis  a  ses  loyaulx  chrestiens  et  a  ses  loyaulx  amis  la  avoir  en 
fin.  Gy  finist  le  quart  [lire  le  tiers]  livre  du  gouvernement  des  roys  et  des  princes.  Et 
par  conséquent  linist  tout  le  dit  livre  de  politique,  composé,  comme  dessus  est  dit,  par 
frère  Gilles,  augustin,  qui  l'envoya  au  roy  de  France  nommé  Philippe.  Explicit.  » 

Collation.  —  Gabiers  de  8  feuillets  en  général.  Réglage  à  Tencre  rouge.  Nous  avons 
dit  ci-dessus  qu'on  conslalait  dans  le  volume  des  transpositions  fréquentes  qui  sont 
imputables  au  copiste  et  au  relieur. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  30  lignes  par  colonne.  Titres  des  chapitres  en 
lettres  routes.  Héj^la<;e  à  l'encre  rouue. 

Provenance.  —  Ge  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  1  v'^, 
on  lit  :  «  il.  Ex  libris  Sanclae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  .\ulre  ex-libris  sans  date 
au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  H.  23  (?).  —  X.  4.  —  H.  f.  in-fol.  2.  Plus  anciennement, 
le  manuscrit  a  appartenu,  suivanl  une  note  (\i\  xviii"  siècle  inscrite  sur  une  feuille  de 
garde  en  tète,  à  uu  cerlaiu  «  Monsieur  Magnier,  commis  d'une  bibliothèque  ».  Il  a  fait 
partie  des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii''  siècle,  puisqu'il  figure 
dans  l'un  des  deux  catalogues  rédigés  entre  1681  et  1087  par  le  Père  Du  Molinet  '. 

Reliure.  —  Heli\ire  du  xix*"  siècle  en  veau  fauve. 

Peinture.  —  Au  folio  1  (planche  XLl),  se  trouve  une  peinture  d'une  assez  bonne 
exécution  représentant  la  construction  d'un  château  M 40  millimètres  de  largeur  sur 
lOo  de  hauleuri.  Elle  se  rapporte  au  troisième  chapitre  du  second  livre,  intitulé  (fol.  3)  : 
«  Gest  IIP  cappitre  enseingue  en  quelle  eaue  et  en  quelle  partie  de  la  terre  les  rois  et 
les  princes  doivent  édifier  leurs  chaliaus.  »  Des  maçons  construisent  les  murs  d'un  châ- 
teau, élevés  déjà  à  une  certaine  hauleur  ;  au  premier  plan  sont  figurés  un  tailleur  de 
pierre  et  un  ouvrier  traçant  des  mesures  sur  une  pierre.  A  gauche,  un  personnage, 
portant  un  long  bâton,  montre  la  scène  à  un  roi  suivi  de  sa  cour.  Le  tout  se  détache 
sur  un  fond  de  paysage  accidenté.  Par  son  slyle,  cette  peinture  peut  être  datée  de 
1430-1440  environ.  Les  marges  de  ce  feuillet  et  celles  des  folios  2,  24  et  61  sont  cou- 
vertes de  feuillages  d'or  et  de  couleurs  diverses. 

Au  fol.  61,  on  a  laissé  uu  blanc  (une  demi-colonne)  pour  une  miniature  qui  n'a  pas 
été   exécutée. 

1.  Voy.  Félix  Lajard,  Gilles  de  Home,  dans  Histoire  lilléraire  de  ht  France,  l.  XXX  (1888),  p.  o32-533,  et  une 
note  de  Paul  Meycr,  dans  Romania,  t.  XV  (1886),  p.  26i-265  (le  ms.  de  la  Bijjliothèque  Sainte-Geneviève  est 
cité  avec  une  fausse  cote). 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n"  965,  p.  23-2i,  avec  reproduclion  à  l'encre  de  Chine  de  la  peinture 
du  fol.  t. 
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hiiliules.  —  En  Lête  de  chaque  livre,  iniliales  de  couleur  sur  fond  d'or;  au  début  de 
chaque  chapitre,  petites  lettrines,  rehaussées  d'or  le  plus  souvent. 


N-^    -218.    —    SAINT    AUGUSTIN.     GITK    DK    DIKU. 
[Planche  XfJI.) 

Description  générale.  —  Vélin,  de  très  belle  qualité.  422  feuillets,  plus  G  feuillets 
blancs  en  tête  et  4  à  la  fin.  385  sur  265  millimètres.  Justification  :  255  sur  155  milli- 
mètres. Commencement  du  folio  2  :  «  Gloriosissimam  civitatem  Dei...  » 

Contenu.  —  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin.  Texte  latin  des  vingt-deux  livres  de 
l'ouvrage,  précédé  (fol.  1)  du  chapitre  XLIII  du  livre  II  des  «■  Retractationes  »  du 
même  auteur,  qui  se  rapporte  à  la  Cité  de  Dieu.  Début  de  ce  chapitre  :  a  Interea  cum 
Roma  Gothorum  irruptione...  »  Notes  marginales  pour  les  cinq  premiers  livres  K 

Collation.  —  Cahiers  de  10  feuillets,  avec  réclames. 

Ecriture.  —  Très  belle  écriture  italienne  duxv^  siècle,  à  longues  lignes.  37  lignes  à  la 
page.  Le  folio  2  (commencement  de  l'ouvrage)  est  écrit  en  lettres  d'or.  Indication  des 
livres,  en  haut  des  pages,  en  chilFres  romains  à  l'encre  rouge,  à  partir  du  folio  51.  Les 
tables  et  les  titres  des  livres  et  des  chapitres  sont  rubriques.  Les  noms  propres  sont  répé- 
tés en  marge   à  l'encre  rouge  pour  les  cinq  premiers  livres.  Réglage  à  la  pointe  sèche. 

Provenance.  — Ce  manuscrit,  qui  a  été  décrit  en  détail  par  le  comte  Alexandre  de 
Laborde,  dans  son  magistral  ouvrage  sur  Les  Manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de 
Dieu  de  saint  Augustin,  provieut  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Dans  la  marge 
supérieure  du  folio  I,  on  lit  :  «  Ex  libris  S.  Genovefae  parisiensis  »,  et  dans  la  marge 
inférieure:  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  «  G.  2.  —  CC.  l.  in-fol.  12.  »  Le  volume  fai- 
sait partie  des  collections  des  Génovéfains  avant  1()87,  car  Claude  Du  Molinet,  mort 
cette  même  année,  le  signale  en  ces  termes,  dans  son  catalogue  des  principaux  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  abbatiale  (n°  965,  p.  7)  :  «  Un  )nanuscrit  du  livre  de  la  Cité 
de  Dieu  de  saint  Augustin,  fort  beau^  escrit  en  1459,  au  commencement  de  l'im- 
pression, en  fort  beaux  caractères.  La  première  page  est  en  lettres  d'or,  avec  les 
armes  du   cardinal  Philipes  de  Lévj,  archevesque  d'Arles,  qui  l'a  fait  écrire.  » 

Au  folio  422  v°  se  trouve  la  note  suivante,  tracée  en  lettres  rouges  par  la  main  qui  a 
copié  tout  le  manuscrit  :    «  Finitum  hoc  opus  anno  Domini  M"  CCCC°  LIX",  die  XI 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  A.  Geoffroy,  Une  vue  inédite  de  Rome  en  1~i59,  dans  Mélangea  de  Rossi.  Supplé- 
ment aux  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'Ecole  française  de  Rome,  XII,  1892,  p.  361-381, 
avec  reproduction  médiocre  de  la  vue  de  Rome.  —  Auguste  Molinier,  Les  Manuscrits  et  les  Miniatures  [Biblio- 
thèque des  merveilles).  Paris,  1892,  in-16,  fig.  p.  267  et  300.  —  F.  Ehrle,  Due  nuove  vedute  di  Ronia  del 
secolo  XV,  dans  Atti  del  11°  Congresso  internazionale  di  archeologia  cristiana  Icnuto  in  Raina  nelV  aprile  1900 . 
Roma,  1902,  in-8°,  p.  258-239  et  262.  —  Comte  Alexandre  de  Laborde,  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Cité 
de  Dieu  de  saint  Augustin.  Paris,  1909,  in-fol.,  2  vol.,  p.  354-359  et  pi.  XXXV.  (Ouvrage  publié  par  la  «  Société 
des  Bibliophiles  françois  »  .  ) 
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mensis  octobris,  per  reverendi  in  Christo  patris  et  domini  domini  Nicolai  de  Forle- 
ghueris,  de  Pistorio.  episcopiTheanensisac  sanctissimi  domini  nostri  papae  Pii  secundi 
thesanrarii,  librarium  et  familiarem  domesticum.  Johannem  Gobellini  de  de  [sic) 
Lins,  clericum  ïreverensis  diocesis,  Mantuae  in  diela  est.  »  Nous  connaissons  donc  le 
nom  du  copiste  du  manuscrit  :  c'est  Jean  Gobelin  de  Linz,  clerc  du  diocèse  de  Trêves, 
«  librarius  et  familiaris  domesticus  »  de  Nicolas  de  Fortiguerra,  évêque  de  Teano  et 
trésorier  du  pape  Pie  II'.  Ce  même  Gobelin,  Gôbel,  (iobel  ou  Gobellinus,  qui  fut 
vicaire  à  Bonn  et  mourut  en  1464,  a  transcrit  pour  le  pape  Pie  II,  dont  il  devint  le  secré- 
taire, un  bel  exemplaire  de  ses  «  commentaires  ou  mémoires  »  conservés  à  la  Biblio- 
thèque corsinienne  de  Rome  sous  le  n"  147  et  dont  l'écriture  est  identique  à  celle  de 
notre  Cité  de  Dieu.  On  y  lit,  au  dernier  feuillet,  la  note  suivante  :  «  Divo  Pio 
secundt)  Pontilîce  volente,  Johannes  Gobellini  de  Lins,  vicarius  Bonnensis,  Colo- 
niensis  diocesis,  hoc  opus  anno  Domini  .mcccclxiv,  die  xii  mensis  Junii,  excripsi 
foeliciter.  »  - 

D'autre  part,  à  l'angle  supérieur  de  droite  du  folio  2  de  la  Cité  de  Dieu,  on  lit,  sur 
un  monument  funéraire  d'architecture  grecque,  l'inscription  suivante,  en  caractères 
épigraphiques  :  Sur  la  face  antérieure  :  <(  .avrklii.  agvstini  [sic]  \  de  civitate  |  oei 
LIBER  I  PRiMUs  I  iNciPiT  |  FELICITER.  »  Sur  la  plinthe,  au  bas  de  la  même  face  :  «  .pïï. 
NiciiOLAvs,   POLAN  .ME  FECiT.  »  — Sur  la  facc  latérale  de  gauche  :  <(  mcc  |  ce.  |  lvi  |  m.  | 

ADI   I    .P.    ]    OT    I    VR    I    RI    I    O  ». 

Ainsi,  nous  savons  que  le  manuscrit  a  été  décoré  par  un  certain  Nicolo  Polano,  prêtre 
(presbyter),  et  que  celui-ci  a  terminé  son  travail  le  1"'  octobre  1459,  dix  jours  avant 
que  Jean  Gobelin  n'ait  achevé  sa  copie. 

Km  outre,  on  a  peint,  au  folio  l  (dans  une  initiale  et  au  bas,  dans  la  bordure),  ainsi 
qu'an  folio  2  (dans  l'encadremenl.  eu  haut  et  en  bas),  les  armes  de  la  famille  de 
Lévis  :  dor  à  Irais  chevrons  de  sable,  au  larnhel  de  gueules  de  trois  pendants^ 
chaque  pendanf  charc/é  de  frais  hesants  d'argent  '.  (]e  blason  est  surmonté  du 
chapeau  de  cardinal  et  accolé  d'une  croix  simple.  Il  s'agit  ici  de  Philippe  de  Lévis, 
lils  d'Eiistache  de  Lévis  et  d'Alix  de  Damas,  archevêque  d'Auch  en  1454  et  d'Arles 
en  14(53.  Ce  prélat  exerça  aussi  les  fonctions  de  référendaire  auprès  du  pape  Pie  II  ; 
enfin,  nommé  cardinal  par  Sixte  IV  en  1473,  il  mourut  à  Rome  en  1475,  à  l'âge  de 
4(1  ans  seulement,  et  fut  enterré  au  porche  de  Sainte-Marie-Majeurc.  On  sait  qu'il  se 
lia  d'amitié  avec  Nicolas  de  Fortiguerra,  sans  doute  à  l'époque  où  il  était  référen- 
daire de  Pie  II.  Ses  armes  n'ont  pu  être  peintes  dans    notre  manuscrit  qu'entre  1473, 

1.  Nicolas  de  Fortiguerra  naquit  en  1418  el  l'ut  le  familier  etconQdenl  du  pape  Pio  II  ;  il  devint  évêque  de 
Téano  en  1459  et  trésorier  pontifical  en  1459.  En  1460,  il  fut  nommé  cardinal-prêtre  de  Sainte-Cécile;  enfin 
il  mourut  à  Viterbe  en  1473.  Il  fut  un  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 

2.  Cf.  Aug.  Molinier,  Les  Sources  de  l'Histoire  de  France,  des  origines  nux  guerres  d'Italie,  t.  IV  (1904),  p.  234. 

3.  D'après  V Armoriai  général  de  Rietstap,  les  besants  du  lambel  seraient  d'or  et  non  d'argent. 
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année  où  il  fut  créé  cardinal,  et  1475,  date  de  sa  mort,  c'est-à  dire  quatorze  ans  après 
la  confection  du  volume  '. 

Le  prêtre  Nicolo  Polano,  qui  a  exécuté  la  décoration  de  la  Cité  de  Dieu  de  Philippe 
de  Lévis,  est  cité  dans  un  certain  nombre  de  textes-.  Il  était  originaire  de  Gènes.  Nous 
savons  qu'il  fut  au  service  du  pape  Pie  II  de  1459  fdate  à  laquelle  il  enlumina  un 
Pétrarque)  à  14G9  ^  Il  fut  le  collaborateur  de  Giacomo  da  Fabriauo,  qui  travailla  à 
Rome,  à  partir  de  1460  au  moins,  pour  le  pape  Pie  II  et  son  successeur  Sixte  l\  et 
dont  nous  avons  conservé  certaines  œuvres  portant  sa  signature,  notamment  deux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Vatican  :  Vat.  lat.  1816  (traduction  latine  de 
Diodore  de  Sicile  par  ,Eneas-Silvius  Piccolomini)  et  Keg.  lat.  1882  (Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  exécutée  en  1466  pour  un  riche  prélat  du  nom  de  Guglielmo  Fortis 
dei  Bonconti,  de  Pise). 

Reliure.  —  Reliure  moderne  en  maroquin  bleu  avec  ornements  à  froid,  signée  à 
l'intérieur  du  plat  supérieur  :  «  D'après  une  reliure  du  temps,  par  J.  Weber.  1878.  » 
Tranches  dorées  rognées. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  ne  contient  qu'une  seule  page  avec  peintures  propre- 
ment dites  (fol.  2)  (planche  XLIl).  Cette  page  présente  d'abord  un  encadreuient  exé- 
cuté avec  la  plus  grande  finesse,  peint  en  or,  entouré  de  chaque  côté  de  fleurs  bleues, 
vertes,  rouges  ou  violettes  et  comportant  lui-même  des  nœuds  d'entrelacs  bleus  et 
violets,  des  vases  de  fleurs,  des  oiseaux,  un  camée  et  un  buste  d'homme  barbu.  En 
haut  et  en  bas  a  été  peint  le  blason  des  Lévis,  soutenu  par  deux  anges  rouges  et  vio- 
lets. Dans  le  haut,  à  gauche,  est  une  petite  peinture  d'un  très  joli  coloris,  de  90  mil- 
limètres de  largeur  sur  90  de  hauteur.  C'est  une  vue  infiniment  précieuse  de  la  ville 
de  Rome,  considérée  comme  Cité  de  Dieu.  Les  monuments  se  détachent  en  blanc, 
avec  rehauts  de  bistre  clair  et  de  violet,  sur  un  ciel  bleu,  légèrement  nuageux.  Le 
terrain  et  les  collines  sont  peints  en  vert. 

Cette  vue  a  été  étudiée  par  A.  Geoffroy,  (jui  y  a  vu,  à  juste  titre,  une  représen- 
tation exacte  de  la  Ville  éternelle  au  xv®  siècle.  Cet  auteur  y  reconnaît  des  monu- 
ments aujourd'hui  disparus  ou  parvenus  jusqu'à  nous,  par  exemple  :  la  colonne  de 
Marc-Aurèle,  la  colonne  Trajane,  le  Panthéon,  le  château  Saint- Ange,  les  murs  du 
Vatican,  la  Meta  ou  Sepulcrum  Romuli  ou  Neronis,  etc.  Cette  vue  est  intéressante  à 

1.  Le  comte  Al.  de  Laborde  suppose  que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  Nicolas  de  Fortiguerra  et  qu'il  fut 
ensuite  donné  par  celui-ci  à  Philippe  de  Lévis,  avant  l'époque  où  le  prélat  français  devint  cardinal.  Comme 
Philippe  de  Lévis  n'était  pas  encore  revêtu  de  cette  dignité,  «  ses  armes,  ajoute-f-il,  furent  surmontées  d'un 
chapeau  rouge  à  trois  glands  seulement,  au  lieu  de  cinq,  —  ce  qui  était  le  signe  de  certains  évêques  privilé- 
giés, —  et  accolées  d'une  croix  simple  indiquant  qu'il  n'était  pas  primat  ».  Nous  croyons,  pour  notre  part, 
que  les  armes  n'ont  pu  être  ajoutées  avant  1473  et  nous  ne  voyons  aucune  raison  formelle  de  croire  que  le 
volume  a  été  confectionné  pour  Nicolas  de  Fortiguerra. 

2.  .\lberto  Serafini,  Recherche  sulla  miniatura  umbra  secoli  XIV-XVl,  dans  VArle,  XV,  1912,  p.  434  et 
n.    0. 

3.  Voy.  E.  Muntz  et  P.  Fabre,  La  Bibliothèque  du  Vatican  au  XV*^  siècle  rP après  des  documents  inédits.  Paris, 
1887,  in-8°,  p.  123-124.  [Bibliothèque  des  Ecoles  fran(;aises  d'Athènes  el  de  Rontc,  \.  48.) 

Société  française  de  reproductions  de  nianuscrils  ù  />etii/ii/'e.s,  \\i'2\ .  |.s 
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comparer  avec  celle,  d'exécution  moins  soignée,  qui  se  trouve  dans  un  autre  exemplaire, 
cité  ci-dessus,  de  la  Cité  de  Dieu,  conservé  au  Vatican  (Reg.  lat.  1882)  et  dont  les 
peintures  sont  dues  à  Giacomo  da  Fabriano  '. 

Dans  un  petit  médaillon  se  détachant  sur  le  ciel,  Polano  a  figuré,  en  outre,  pour 
marquer  l'opposition  entre  la  cité  céleste  et  la  cité  terrestre,  la  ville  de  Satan,  avec  des 
colonnes  portant  des  divinités  païennes. 

Au-dessous  de  cette  peinture  est  une  initiale  (G)  sur  fond  d'or,  de  78  millimètres 
de  hauteur  sur  78  de  largeur,  avec  feuillages  verts  à  fruits  rouges,  et  dans  laquelle  se 
trouve  une  belle  figure  de  saint  Augustin,  coiffé  d'une  mitre  blanche,  vêtu  d'une  chape 
bleue  et  écrivant  sur  un  pupitre. 

Initiales  et  ornementation  marcjinale.  —  Le  manuscrit  présente,  au  folio  1,  un  bel 
encadrement  composé  d'entrelacs  et  de  feuillages,  or  et  blancs,  se  détachant  sur  un 
fond  presque  entièrement  bleu  (quelques  petites  parties  du  fond  sont  vertes  et  rouges). 
Les  armes  de  Philippe  de  Lévis  figurent  au  bas  de  cet  encadrement. 

Enfin,  on  rencontre,  en  tête  de  chaque  livre,  de  magnifiques  initiales,  d'assez  grande 
dimension,  peintes  en  or  et  ornées  d'entrelacs  et  de  feuillages  blancs  qui  se  prolongent 
dans  la  marge  et  se  détachent  sur  un  fond  bleu,  vert  on  rouge.  L'initiale  du  mot 
«  Interea  »,  au  folio  1,  renferme,  rc'pélées  deux  fois,  les  armes  de  Philippe  de  Lévis. 
De  petites  initiales,  beaucoup  plus  simples,  ont  été  peintes  en  tête  des  chapitres. 

M.  .\lberto  Serafini  a  montré  que  le  style  de  Nicolo  Polano,  comme  d'ailleurs  celui 
de  Giacomo  da  Fabriano,  accuse  nettement  l'influence  de  l'art  ferrarais. 

Le  volume  que  nous  venons  de  décrire  présente  \\\\  grand  intérêt,  non  seulement  en 
raison  de  ce  qu'il  renferme  une  vue  très  précieuse  de  Home  an  milieu  du  xv*"  siècle, 
mais  aussi  parce  qu'il  nous  donne  les  noms  du  copiste  el  du  peintre  et  la  date  d'exé- 
cution.  Il  est  assez  rare  d'avoir  pour  un  manuscrit  un  état  civil  aussi  complet. 


N"    246.    —   SAI.NT    .AUGUSTIN.    CITl':    Di^:    DIEU. 
{Planches    XLIII-XLV.) 

Description  (jénérale.  —  Beau  vélin.  423  feuillets  numérotés  dès  l'origine  en  chiffres 
romains  rouges,  plus  3  feuillets  blancs  au  début  et  i  feuillets  blancs,  dont  un  réglé,  à 
la  fin.  Le  folio  219  v"  est  blanc.  510  sur  361)  millimètres.  Justification  :  360  sur  235  milli- 
mètres. Début  du  second  feuillet:  <<  Ce  avez  eschevé  la  reprouche...  » 

Contenu.  —  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  traduction  de  Raoul  de  Praelles  ou 
Presles.  —  Fol.    1.    Prologue  du  traducteur  :    «  O  vous,  très  excellent  prince  Charles 

I.  Ces  deux  vues  de  Roriu'  du  xv^  siècle  sont  ï\  rapprocher  égalemenl  de  celles  (|ui  sont  peintes  sur  une 
frestjue  de  Taddeo  di  Bartoli,  au  Palais  communal  de  Sienne  (1414),  dans  les  Très  riches  HcMiies  du  duc  de 
Berry  à  Chantilly  [141.">  envirom,  dans  le  Codex  Morbianu»  fl433),  peint  par  Leonardo  da  Besozzo,  et  dans 
un  beau  Tite-Live  du  Vatican  (Reg.  .MO).  Cf.  l'article  du  Père  F.  Ehrle  cité  ci-dessus. 
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le  Quint,  roj  de  France,  je,  Kaoïil  de  Praelles,  voslre  humble  serviteur  et  subget,  tout 
vostre  et  tout  ce  que  je  scay...  »  —  Fol.  2.  «  Autre  prologue  du  trauslaleiir  et  parle 
a  ung  chascun  qui  ce  livre  lira.  Nécessaire  chose  est  ou  au  moins  très  proifitable...  » 
—  Fol.  2  v".  Table  des  chapitres  du  premier  livre.  (Chaque  livre  est  précédé  de  la 
table  de  ses  chapitres.) —  Fol.  3.  Extrait  du  livre  II  des  «  Retractationes  »  de  saint 
Augustin  :  «  Sentence  du  livre  des  Retractations  de  Monseigneur  saint  Augustin.  Et  en 
fait  son  premier  prologue.  Pendant  ce  que  Rome  fut  assaillie...  »  —  Fol.  3  v".  «-  Cy 
commence  le  premier  livre  de  Aurelie  Augustin  de  la  Cité  de  Dieu  contre  les  payens. 
Et  puet  estre  prins  pour  ung  autre  prologue  ce  chapitre.  Mon  très  cher  lilz  Marcel- 
lin...  »  —  Fin  de  l'ouvrage  :  «  .\ostre  mère  saincte  Eglise  en  tient.  Ceste  translacion 
et  exposicion  fut  commencée  par  maislre  Raoul  de  Praelles  a  la  Toussai^ils,  Tan 
de  grâce  MCCCLXXI.  El  fui  achevée  le  premier  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce 
MCCCLXXA'.  Deogratias  '.  .. 

Collation.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes,  en  <»  lettre  de  court  ».  ()0  lignes  par  colonne. 
Réglage  à  l'encre  rouge.  Corrections  marginales.  Titres  courants  et  titres  des  cha- 
pitres en  lettres  rouges.  A  la  fin  du  manuscrit  (fol.  423),  le  copiste  a  inscrit  ses  initiales 
P.  R.  liées  et  suivies  d'un  0  barré.  S'agit-il,  comme  (]h.  Kohler  l'a  supposé,  de  Pierre 
Roucheou  Roughe,quia  transcrit  des  manuscrits  pour  Guy  Bernard,  évêque  deLangres, 
en  les  signant  des  mêmes  initiales '?  C'est  possible,  mais  on  ne  saurait  être  affirmatif 
à  ce  sujel .  Le  comte  Alexandre  de  Laborde  se  demande,  de  son  côté,  s'il  ne  faut  pas 
penser  à  «  Pierre  Rougeul,  escripvain  »,  mentionné  dans  les  comptes  de  Jeanne  de 
Laval  (14o6-14o9  )^ 

Provenance .  —  Le  manuscrit  a  appartenu  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  lit  au 
folio  1  :  a  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Au  folio  21,  autre  ex- 
libris,  mais  sans  date.  Ancienne  cote  :    CC.f.  in-fol.  1. 

D'autre  TJart,  les  bordures  renferment  en  maint  endroit  les  mots  suivants  :  va  hativeté 
MA  BRULE.  Le  comte  Alexandre  de  Laborde  a  montré,  dans  son  magnifique  ouvrage 
sur  Les  Manuscrits  à  peintures  de   la  Cité  de   Dieu.,  que   cette  devise  contenait  les 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  corhte  Paul  Durrieu,  Un  grand  enlumineur  parisien.  Jacques  de  Besançon  et  son 
œuvre.  (Série  des  «  Documents  »  publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.)  Paris,  1892, 
in-8",  p.  26  et  78.  —  L.  Thuasne,  François  Fouquet  et  les  miniatures  de  la  dite  de  Dieu  de  saint  Augustin,  dans 
Revue  des  Bibliothèques,  1898,  p.  56-57.  (Cf.  Journal  des  Savants,  1898,  p.  563-568).  —  Comte  Alexandre  de 
Laborde,  Communication  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  Comptes  rendus  des  séances,  1907.  Séance  du  1.3  septembre,  p.  512-515  ;  elle  a  été  reproduite 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  1907,  p.  550-555,  sous  le  titre  :  A  propos  dune  devise,  et  dans  la  Bévue  des 
Bibliothèques,  1907,  p.  317-320.  —  Du  même  auteur,  Les  Manuscrits  à  peintures  de  la  cité  de  Dieu  de  saint 
Augustin.  Paris,  1909,  2  vol.  in-fol.  (Publication  de  la  «  Société  des  Bibliophiles  françois  »,)  Tome  I,  p.  417- 
423  ;  tome  II,  pi.  XXIX^  (fol.  1  du  ms.),  LXX  (fol.  3  V),  LXXI  (fol.  191,  202,  232  v"  et  241  V)  et  LXXII  (fol.  406). 

2.  .additions  et  corrections  au  t.  I  de  son  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

3.  Cf.  abbé  Marcel,  La  calligraphie  et  la  miniature  à  Langres  à  la  fin  du  XV<^  siècle,  dans  Mémoires  de 
la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  t.    III,   1880-1901,  p.  296-297. 

4.  \'oir  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits...,  t.  III,  p.  338, 
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dix-sept  lettres,  rangées  dans  un  ordre  destiné  à  présenter  un  semblant  de  sens,  du 
nom  et  du  prénom  réunis  de  Mathieu  Beauvarlet,  personnage  très  connu  dans  la 
seconde  moitié  du  xv"  siècle,  qui  fut  successivement,  à  partir  de  1450,  notaire,  secré- 
taire du  roi,  grenetier  du  grenier  à  sel  de  Nogent-sur-Seine,  «  commis  à  la  recette  géné- 
rale de  toutes  les  finances,  receveur  général  sur  et  au  delà  des  rivières  de  Seine  et 
Yonne  »,  enfin  «  général  conseiller  sur  le  fait  et  gouvernement  des  finances  »  en  1473; 
il  mourut  avant  1500.  Il  épousa  Jacquette  Le  Folmarié  dont  il  eut  une  fille  Marie, 
dame  d'Esternaj,  mariée  à  Jean  Bagiiier,  maître  des  Comptes  et  trésorier  des  Guerres, 
c'est  vers  1475-1480,  époque  à  laquelle  il  était  devenu  riche  et  puissant,  qu'il  a  dû 
commander  son  bel  exemplaire    de    la    Cité    de   Dieu. 

Que  devint  le  manuscrit  après  la  mort  de  Beauvarlet?  Nous  l'ignorons.  On  ne  sait 
même  pas  à  quelle  date  exactement  il  est  entré  dans  les  collections  de  Sainte-Geneviève. 
Toutefois,  comme  il  ne  figure  ni  sur  le  catalogue  du  P.  Du  Molinet,  antérieur  à  1687 
(n"965),  ni  sur  ceux  du  P.  Gillet  de  1710-1719  (n"  952)  et  du  P.  Charles  Prévost  de 
1731-1734  n"''  950-951  j,  on  peut  en  conclure  que  les  Génovéfains  l'ont  acquis  entre 
1734  et  1753,  date  de  l'ex-librisdu  folio  1. 

Reliure.  —  Reliure  moderne  en  peau  de  truie,  avec  deux  fermoirs  à  lanières  et  cinq 
ornements  de  cuivre,  signée  :  «  1801.  Weber  ».  Sur  les  plats  sont  frappées  les 
lettres  S.  G.  (Sainte-Geneviève)  et  la  devise  :  va  iiativetk  ma  brûlé.  Tranches  dorées 
et  peintes. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme  six  grandes  peintures  et  dix-sept  petites,  au 
total  23  (une  comme  frontispice  et  une  en  tête  de  chaque  livre).  Les  petites  peintures 
mesurent  de  94  à  130  millimètres  de  hauteur  sur  98  à  105  de  largeur.  Les  sujets 
sont  très  souvent  expliqués  par  des  légendes  inscrites  sur  des  banderoles  ;  les  noms  de 
certains  personnages  sont,  d'antre  part,  indiqués  en  lettres  d'or  ou  en  lettres  blanches. 

Kol.    I  (prologue).  Raoul  de  Presles  présente  f^rand     nombre    de     personnages,    liln    haut,    la 

au    roi    Charles    \',  entouré  d'une  quinzaine  de  Trinité;  une  banderole  porte  ces  mots:  lienedic- 

conseillers,  sa  traduction   de  la  Cité  de  Dieu.  A  lionein    herediiate   possidealis.    La    V^ierge    est 

droite,  on  remarque  un  personnage   très  en   évi-  assise  à  gauche  ;  au    fond,   les  chérubins,  et    de 

dence,   portant  le  costume  des  gens  de  finances,  chaque  côté,   deux   anges  jouant  de  divers  ins- 

avec  bonnet,  cheveux  longs,  robe  rouge  et  bourse  truments  de  musique*. 

bleue.  C'est  certainement,  comme   l'a   montré  le  Plus  bas,  dans  une  enceinte  flanquée  de  tours, 

comte  de  I^aborde.  le  portrait  de  Mathieu  Heau-  sont  figurés  les  saints  sur  plusieurs  rangs.  C'est 

varlet.  A  gauche,  en  pendant,  trois  évéques'.  le   Paradis.  On  reconnaît,  à  leurs  attributs,  saint 

Fol.  ."î  v°  (livre  I).  Les  deux  cités,  avec  les  ver-  Pierre,   saint  André,  saint  Louis,  roi  de  P'rance, 

tus  et  les  vices  ('242  millimètres  de  hauteur  sur  saint     Christophe,    saint     Paul,    saint    Jérôme, 

2.30  de  largeur).  Cette    peinture  contient   un  très  saint     Ftienne,    saint     Denis,     saint    Sébastien, 

1.  Peinture  re|)roduite  par  le  Comte  Al.  do  Laborde,  o/j.  cil.,  pi.  XXIX**,  et  précédemment  par  Paul 
Lacroix,. Se tpnces  cl  Irllres  au  moyen  âge  et  à  l'époque  Je  lu  Renaissance...  2''  édition.  Paris,  1877,  ia-4°,  p.  7."), 
fig.  40. 

2.  Peinture  reproduite  par  le  comte  Al.  de  Laborde,  o/i.  cit.,   pi.  LXX. 
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sainte  Catherine,  sainte  Agnès,  sainte  Apol- 
line, etc. 

Au-dessous  encore,  dans  la  campagne,  la  Cité 
terrestre,  grande  enceinte  crénelée,  divisée  en 
sept  secteurs  dont  les  lignes  se  réunissent  au 
centre  à  un  groupe  de  maisons.  Dans  chaque 
compartiment  sont  représentés  en  action,  en  des 
scènes  charmantes,  les  Vertus  et  les  \'ices 
désignés  par  des  inscriptions  en  lettres   d'or  : 

Orgueil  et  Humilité.  Vne  grande  dame,  dont 
la  traîne  est  portée  par  trois  servantes,  s'avance, 
précédée  de  trois  huissiers  qui  font  agenouiller 
deux  manants  devant  elle.  —  Une  femme  soigne 
la  jambe  d'un  malade. 

Luxure  et  Chasteté.  Deux  hommes  lutinent 
une  femme.  Trois  ecclésiastiques  leur  tournent 
le  dos  et  prient. 

Gloutonnie  et  Sobriété^.  Des  seigneurs  à  une 
table  bien  garnie.  —  Deux  paysans  faisant  un 
repas  frugal. 

Avarice  et  Libéralité.  Des  changeurs  manient 
de  l'or  et  quatre  personnages  jouent  aux  cartes. — 
Un  homme  donne  de  l'argent  à  deux  pauvres, 
dont  l'un  est  estropié. 

Paresse  et  Diligence.  Un  personnage  couché 
dans  son  lit,  tandis  que  sa  femme  assise  à  côté  de 
lui  el  tenant  une  quenouille,  paraît  somnoler.  A 
droite,  deux  personnages  endormis.  —  Deux 
ouvriers  scient  une  grosse  pièce  de  bois  ;  der- 
rière eux,  un  maçon. 

Ire  et  Patience.  Deux  femmes  se  battent  et 
deux  hommes  cherchent  à  se  tuer  l'un  l'autre 
avec  leur  épée.  —  Un  ermite  parle  à  un  homme 
et  à  deux  femmes. 

Détracteurs  et  Charité.  Des  envieux  disent  du 
mal  de  leurs  prochains.  —  De  pieuses  personnes 
lisent  leurs  prières  ;  un  homme  à  genoux  devant 
une  femme  et  deux  femmes  qui  s'embrassent. 

Foi.  21  (livre  II).  Saint  Augustin  et  les  païens. 
Dans  une  vaste  salle,  sont  figurées,  sur  des 
colonnes,  des  idoles  que  des  diables  assaillent. 
Des  païens  implorent  ces  divinités.  Leur  chef 
s'adresse  à  saint  Augustin  et  déploie  une  ban- 
derole qui  porte  cette  inscription  :  Quare  Romani 
tanla  mala  paciuntur?  A  droite,  saint  Augustin, 


accompagné  de  six  ecclésiastiques,  répond  : 
Propler  mala  culpe  perpetrala  per  vos  sugges- 
tione  demonum. 

Fol.  48  v°  (livre  III)  {planche  XLflI,  1). 
Alexandre  et  les  Brahmanes.  Alexandre,  à  cheval, 
suivi  de  nombreux  hommes  d'armes,  s'avance 
vers  Dydime,  figuré  en  habit  épiscopal. 
Quelques  Brahmanes  le  suivent.  D'autres  sont 
occupés  aux  travaux  des  champs.  .Alexandre 
dit  à  ses  guerriers  :  Subjugabo  michi  genlem 
istam,  et  Didyme  répond  :  Quiète  (sic)  sumus, 
pacem  hahemus,  nichil  petimus,  cur  nos  per- 
turbas ?  Joli  fond  de  paysage. 

Fol.  89  v"  (livre  IV').  Lolh  et  les  deux  anges. 
La  scène  est  figurée  dans  une  rue  de  Sodome.  Les 
Sodomistes  réclament  la  remise  des  deux  jeunes 
gens  :  Produc  juvenes  quos  introduxisti,  disent- 
ils.  Loth  propose  à  leur  place  ses  deux  filles  : 
Domini,  nolite  facere  peccatum  hoc  grade  [sic]  / 
ecce  duas  filias  meas,  abutimini  illis.  Les  deux 
anges  se  dirigent  vers  sa  maison.  A  gauche,  le 
philosophe  «  .Apuleyus  »  prononce  ces  mots  : 
Omnia  terrena  niulanlur,  moriuntur  et  finiunl. 

Fol.  l\:\  (livre  V)  [planche  X LUI,  2).  Le  Pas- 
sage de  la  Mer  Rouge.  Les  Israélites  ont  passé 
la  mer  et  chantent  des  cantiques.  Moïse,  tenant 
les  tables  de  la  Loi,  reçoit  de  Dieu  Tordre  sui- 
vant :  Tange  virga  mare.  Les  l'^gyptiens  sont 
engloutis  dans  la  mer  et  l'un  d'eux  s'écrie  : 
Fugiamus  Israelem,  Dominu.s  enim  pugnat  pro 
eis. 

Fol.  138  (livre  VI).  Octavien,  Varron,  Cicéron 
et  saint  Augustin.  Octavien,  trônant,  assiste 
à  une  discussion  à  laquelle  prennent  partMarcus 
Varron,  Tullius  Cicéron  et  saint  Augustin.  Le 
premier  parle  ainsi  :  DU  dant  bona  celeslia. 
Cicéron  ajoute  :  DU  dant  bona  temporalia.  Saint 
Augustin  réplique  :  Deus  solus  dat  bona  lerres- 
tria  el  celeslia.   Omnes  dii  gencium  demonia. 

Fol.  151  (livre  VII)  {planche  XLIV,  1).  Fêtes 
temporales  et  terminales.  Dans  une  salle,  trois 
seigneurs  et  deux  dames  sont  assis  à  une  table 
garnie  de  mets.  Au  fond,  trois  hommes  et  deux 
femmes  dansent  en  rond.  Ce  sont  les  fêtes  tem- 
porales. A  droite,  trois  jeunes  gens  nus  se  livrent 


1  .   L'artiste  a  omis  d'inscrire  le  mol  «  Sobriété  » 
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à  une  fustigation  individuelle  devant  deux  idoles. 
C'est  la  cérémonie  expiatoire.  Saint  Augustin 
assiste  à  ces  scènes  et  dit  :  Inimolaverunl  demo- 
niis  et  non  Deo  ' . 

Fol.  170  v°  (livre  VIII).  Saint  Augustin  et  Apu- 
lée. Ils  discutent  sur  la  nature  des  démons. 
En  haut,  le  Seigneur,  entouré  de  chérubins  ;  à 
droite,  deux  statues  de  divinités  païennes  sur  des 
colonnes.  Dans  le  ciel  chrétien,  trois  anges  volent 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Dans  le  ciel  païen,  trois 
diables.  Apulée  parle  en  ces  termes  :  iJemones 
sont  medialores  inter  deos,  angelos  et  homines. 
A  gauche,  saint  Augustin  répond  :  Menlitus  est 
Appuleius,  quia  anqeli  sunt  mediatores  inter 
Deum  et  homines. 

Fol.  191  (livre  IX).  Le  .Médiateur,  lui  haut, 
le  Seigneur  et  les  chérubins.  Au-dessous,  le 
Christ  médiateur,  montrant  ses  plaies  et  adoré 
par  des  fidèles  de  conditions  diverses,  prononce 
ces  mots  :  Hec  est  vita  elerna  ut  coijnoscant  te 
Deum  veruni.  Unus  enim  Deus,  nnus  et  média- 
tor  Dei  et  hominum  homo  Christus  ./hesus'-. 

Fol.  202  (livre  X).  La  Trinité  avec  les  chré- 
tiens et  les  païens.  A  gauche,  les  païens  age- 
nouillés devant  des  démons  el  Porphyre  qui 
s'écrie  :  Dii'inus  honor  est  diis  exhihcndus  ;  à 
droite,  saint  .Augustin  avec  les  chrétiens;  il 
prononce  ces  mots  :  Deus  luiis  unus  est  et  itium 
adorahis'^. 

Fol.  220  v°  (livre  XI).  Saint  Augustin  c-l  la 
création  (208  millimètres  de  hauteur  sur  230  de 
largeur).  Le  saint  est  représenté  trois  fois,  dis- 
cutant sur  la  création  des  bons  et  des  mauvais 
anges.  On  le  voit  d'abord  dans  sa  chambre  de 
travail,  où  il  dit  :  Mundum  ex  tempore  cepisse 
et  a  Deo  factum  esse  sacre  littere  teslanlur;  puis, 
au  fond,  il  regarde  six  anges  qui  voltigent  : 
Invisibilis  creafura  cum  celo  a  Deo  crtata  est. 
A  gauche,  apparail  le  Seigneur  aux  pieds  duquel 
est  figuré  le  globe  terrestre.  Fnfin,  au  premier 
plan,  saint  Augustin  montre  un  grand  trou  pra- 


tiqué dans  le  sol  où  des  diables  s'agitent:  Divisit 
lucem  a  tenebris.  Délicieux  fond  de  paysage, 
avec  une  rivière. 

Fol.  232  v°  (livre  XII).  Saint  Augustin  et  les 
philosophes.  Saint  Augustin  et  la  nature.  A 
droite,  sous  un  édicule,  les  philosophes  épicu- 
riens et  stoïciens  déclarent  à  saint  Augustin  que 
le  monde  est  éternel  ou  innombrable  :  Vel  plures 
sunt  mundi,  vel  unus  est  eternus.  Saint  Augustin 
répond  :  A^on  plures  sunt  mundi,  nec  fuerunt, 
sed  unus  est  ex  Deo  in  tempore  creatus.  Au 
dehors  de  l'édicule,  à  gauche,  Adam  et  l^ve,dans 
un  jardin,  en  jeunes  campagnards,  entourés  des 
animaux  de  la  création.  Saint  .Augustin  leur  dit  : 
lienedicite  omnia  opéra  Domini  Domino  '. 

Fol.  241  V"  (livre  XIII).  La  Tentation  et  la 
Mort.  Saint  Augustin  disserte  sur  le  péché  et 
la  faute  d'Adam  et  Eve.  Ceux-ci  écoutent  le 
démon  moitié  femme,  moitié  serpent.  Saint  Paul, 
debout  à  côté  d'une  magnifique  fontaine  en  forme 
d'édicule,  regarde  un  cadavre  étendu  à  terre.  Il 
prononce  ces  mots  :  Per  nnum  hominem  mors 
introivit  in  arbem  ferrarum.  Joli  fond  de 
paysage  \ 

Fol.  2r)0  (livre  XIV).  Adam  et  l'^ve  chassés  du 
Paradis  terrestre.  Grâce  de  Dieu.  Le  Paradis 
enclos  d'un  mur  crénelé,  flanqué  de  tours, 
et  gardé  par  un  ange,  muni  d'une  épée  rouge 
flamboyante.  .Au  fond,  la  Mort  conduit  Adam  et 
Eve.  .Au  centre,  la  foule  des  humains  de  toutes 
conditions.  «  Grâce  de  Dieu  »,  couronnée, 
sépare  les  bons  des  méchants.  Des  démons 
tourmentent  des  damnés  dans  une  grande 
fosse  où  se  précipite  un  de  ces  derniers. 

Fol.  2G4  (livre  XV).  Caïn  el  la  Cité  terrestre. 
Caïn.  suivi  de  ses  descendants,  surveille  la  con- 
struction de  la  ville  d'Enoch.  Au  fond,  le  cadavre 
d'Abel.  Joli  fond  de  paysage. 

Fol.  28i  v"  (livre  XVI).  Nemrod  et  la  tour  de 
Babel.  «  Nembroth  »  préside  à  la  construction 
de  la  tour.  Il  dit  :   Venile,  faciamus  civilatem  et 


1.  Miniature  reproduite  |jar  P.   f^acroix,  dans  Vie  inilUaire  el  religieuse   nu  moyen  ;iye  el  ;i    léjMxjue  de  lu 
Renaissance,  i^  édit.,  Paris,  1877,  in-4o,  p.  457,  fig.  313. 

2.  Peinture  reproduite  par  le  Comte  AI.  de  Laborde,  oj).  cit.,  pi.   LXXI**. 

3.  Ibid..  pi.  LXXI". 

4.  Ibid.,  pi.   LXXI^ 

5.  Ibid.,  pi.  LXXt'. 
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turrem  cujus  culmen  perlingat  ad  celum.  Dieu 
apparaît  et  prononce  ces  mots  :  Descendamus  et 
confundamus  ibi  liuguam  eorum,  ut  nonaudiat 
iiniisquf'sque  vocetn  proximi  sui.  Les  ouvriers 
sont  saisis  d'elFroi. 

Fol.  307  (livre  XVII)  [planche  LXIV,  3). 
Josué  et  la  terre  promise.  «  Jhesunave  »  ordonne 
aux  Hébreux  d'aller  occuper  les  villes  de  la  terre 
de  Chanaan.  Joli  fond  de  paysaj^e,  avec  trois 
châteaux. 

Fol.  324  (livre  W'III).  Bélus,  roi  des  Assy- 
riens. «  Belus,  prinuis  rex  Assirioruni  »,  trône 
dans  son  palais  entouré  de  conseillers. 

Fol.  354  v°  (livre  XIX).  Saint  Aug'ustin  et 
quatre  philosophes  (245  millimètres  de  hauteur 
sur  235  de  largeur).  Le  saint,  assis  dans  la 
salle  d'un  vaste  palais,  discute  avec  Kpicure, 
Zenon,  .Antiochus  et  Varron.  Le  premier  de  ces 
philosophes  prononce  ces  paroles  :  Bonum 
hominis  est  in  voluplate;  le  second  :  Bonum 
hominis  est  in  virlule  ;  le  troisième  :  Bonum 
hominis  est  in  ocio  el  in  inquisicione  verilatis  ; 
le  quatrième  :  Nos  cum  Antiocho  vetere  nchade- 
niico  '  consentimus.  Saiiit  .Augustin  répond  : 
Justus  ex  fide  vivit. 

Fol.  371  v"  (livre  .\.\).  Le  Jugement  dernier 
(247  millimètres  de  hauteur  sur  230  de  lar- 
geur). En  haut,  le  Christ,  les  pieds  posés  sur  le 
globe  du  monde,  la  poitrine  nue,  montre  ses 
plaies.  Quatre  anges  portant  les  instruments  de 
la  Passion  l'entourent.  A  sa  droite,  la  Vierge  et 
six  saints,  dont  sainte  Catherine  ;  à  sa  gauche, 
dix  saints,  parmi  lesquels  saint  Jean-Baptiste, 
saint  Jean  l'Evangéliste  et  saint  Pierre.  -Aux pieds 
du  Christ,  deux  anges  sonnent  de  la  trompette  : 
Surgite  morlui.  Venite  ad  judicium.  .Au-dessus, 


à  gauche,  se  tiennent  les  élus.  A  droite,  les 
damnés  s'enfuient,  dans  des  mpuvements  agités. 

Plus  bas  encore,  à  gauche,  «  Isaye  »  prononce 
ces  mots  :  Morlui  résurgent  et  qui  in  sepnl- 
cris  erunt  suscitabuntur;  à  droite,  «  Malachias  » 
ajoute  :  Ecce  Dominus  nosler  omnipoiens 
véniel,  el  quis  sustinebit  diem  adventus  ejus. 
.Au  centre,  se  tient  saint  Paul,  avec  une  ban- 
derole sur  laquelle  on  lit  :  Nolunius  vos  igno- 
rare  de  dormientibus.  Des  démons  sortent  de 
terre. 

Fol.  389  (livre  XX)  [planche  XLV).  L'Enfer 
(295  rtiillimètres  de  hauteur  sur  230  de  largeur). 
Tonalité  sombre  et  rouge.  L'artiste  a  repré- 
senté les  damnés  tourmentés  soit  dans  une  grande 
cuve  d'eau  bouillante,  soit  dans  un  énorme 
four,  soit  encore  dans  une  mer  glacée  où  ils 
sont  mordus  par  des  serpents  ou  des  dragons. 
A  la  partie  supérieure,  on  voit  un  couple  adul- 
térin embroché  sur  un  feu  qu'un  démon  attise 
avec  un  soufllel,  un  damné  martelé  sur  une 
enclume  et  des  chevaliers  pendus  à  un  gibet, 
dont  deux  par  les  pieds  -. 

Fol.  406  (livre  XXII).  Le  Paradis  (325  milli- 
mètres de  hauteur  sur  230  de  largeur)  ■'.  En 
haut,  la  Trinité.  Le  Père  et  le  V'\h  sont  enve- 
loppés dans  le  même  manteau.  -A  droite,  la 
Vierge  assise.  Ces  personnages  se  détachent 
sur  un  fond  rouge  et  bleu  de  chérubins. 
Trois  anges  musiciens  voltigent.  Au-dessous, 
sont  figurés,  sur  quatre  rangs,  Adam  et  Eve, 
les  personnages  de  l'.Ancien  Testament,  les 
apôtres,  les  martyrs,  les  Pères  de  l'Eglise, 
les  docteurs,  les  confesseurs,  les  saints  et  les 
saintes.  On  reconnaît  Moïse,  David,  saint 
Jean-Baptiste  (non     nimbé),    saint  Jean   l'Évan- 


1.  Il  y  a  en  réalité  «  achadeunlo  »,-par  suite  d'une  faute  de  transcription  du  copiste. 

2.  Le  comte  de  Laborde  compare  cette  peinture  avec  celles  de  deux  exemplaires  du  «  Compendion  historial  » 
de  Henry  Romain,  conservés  l'un  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (ms.  franc.  9186,  fol.  298),  l'autre  à  la 
Bibliothèque  publique  et  universitaire  de  Genève  (ms.  franc.  79,  fol.  392  V)  (pi.  LXI  et  I^XVIl  de  son 
ouvrage). 

3.  Le  comte  de  Laborde  a  montré  l'analogie  de  cette  miniature  avec  celles  du  folio  lî)6  d'un  exemplaire  de 
la  ('  Légende  Dorée  »  (trad.  de  Jean  Du  Vignay)  de  la  Bibliothèque  nationale  (fr.  24.5),  du  folio  301  du  «  Com- 
pendion historial  »,  déjà  cilé,  du  même  dépôt  (fr.  9t8fj)  et  du  folio  475  du  «  Compendion  historial»,  mentionné 
également  ci-di^ssus,  de  la  Bibliothèque  publique  et  universitaire  de  Genève  (fr.  79)  (planches  LXXII,  LX, 
LXII  et  LXIX  (le  son  ouvrage).  Nous  pouvons  ajouter  à  cette  liste  le  «  Compendion  historial  »  du  Musée 
Condéà  Chantilly  (n"  491)  dont  la  peinture  représentant  le  Paradis  est  d'une  composition  tout  à  fait  semblable. 
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géliste,    saint    André,  saint   Pierre,  saint    Paul,  saint  Etienne,  saint  Vincent,  saint  Quentin,  saint 

saint  Jacques    le    Majeur,    les    quatre    Pères  de  Sébastien,     saint      Denis,     sainte  Barbe,    sainte 

l'Eglise,  saint  Louis,  roi  de  France,  saint  Benoît,  Agnès,    sainte    Catherine,    sainte    Apolline,    les 

saint  François,  saint   Christophe,  saint  Laurent,  trois  saintes  Femmes  ou  les  trois  Maries,  etc. ^ 

Les  peintures  qui  viennent  d'être  décrites  ont  été  copiées  sur  celles  d'un  autre  exem- 
plaire de  la  Cité  de  Dieu,  en  deux  volumes,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  sous  les  n"'  18  et  19  du  fonds  français  ■  et  qui  a  été  exécuté  et  terminé  en  1473 
pour  un  ami  de  Mathieu  Beauvarlet,  Charles  de  Gaucourt,  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XI,  gouverneur  d'Amiens,  puis  de  Paris,  avec  le  titre  de  lieutenant  général.  Ces 
deux  volumes  ont  appartenu  ensuite,  entre  autres  possesseurs,  à  l'amiral  Louis  Malet 
de  Graville,  et  enfin  à  Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims.  Mais  il  est 
à  remarquer  que  les  miniatures  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  sont  le  plus  souvent 
des  réductions  de  celles  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  L'artiste  a  tantôt 
reproduit  seulement  un  registre  ou  un  compartiment,  lanlôl  diminué  pour  une  même 
scène  le  nombre  des  personnages.  Pour  la  peinture  de  1  Enfer  seulement,  il  a  agrandi 
et  amplifié  son  modèle. 

•  Nous  savons  que  le  manuscrit  18-19  a  été  peint  par  un  certain  a  maître  François  », 
qualifié  par  Robert  Ciaguin  de  peintre  <(  excellent  et  supérieur  à  Apelles  ».  On  a  pensé 
qu'il  s'agissait  de  François  Fouquet,  fils  du  célèbre  Jean  Fouquet,  peintre  de  Louis  XI, 
qui  eut  en  effet  deux  fils  nommés  Louis  et  François,  ayant  exercé  le  métier  de  peintre, 
mais  cette  hypothèse  est  loin  d'être  prouvée,  comme  l'a  fait  ressortir  le  comte  Alexandre 
de  Laborde  •'. 

De  toute  façon,  <(  maître  François  »  se  rattache  indubitablement  à  l'école  de  Tours 
et  c'est  un  véritable  artisle.  Les  peintures  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  reflètent  le  même  art.  le  même  style  et  la  même  techni(jue  que  celles  du 
manuscrit  18-19  et  «  nous  croyons,  dit  le  comte  de  Laborde,  qu'elles  sortent  de  l'ate- 
lier de  ((  maître  François  »,sans  que  nous  puissions  affirmer  qu'elles  soient  toutes  de  sa 
main.  Nous  pensons  même  que  quelques-unes  d'entre  elles  accusent  une  forme  plus 
sèche  qui  pourrait  faire  supposer  l'intervention  d'un  de  ses  compagnons.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  Mathieu  Beauvarlet  sont 
presque  toutes  d'une  facture  excellente.  On  ne  saurait  trop  en  admirer  la  claire  ordon- 
nance, l'harmonie,  l'équilibre  et  l'aisance.  Les  scènes  accusent  souvent  un  certain  réa- 
lisme qui,  toutefois,  n'est  jamais  poussé  à  l'excès.  On  peut  seulement  reprocher  à  l'ar- 
tiste de  n'avoir  pas  donné  aux  physionomies  un  caractère  très  personnel  et  d'avoir 
manqué  parfois  de  tempérament.  Quant  au  coloris,  il  dénote  de  sa  part  de  grandes 
qualités.  Les  personnages  ressorlent  au  premier  plan  en  des  Ions  chauds  et  vifs,  avec 
des  rehauts  d'or  sur  les  vêtements.  Ils  se  détachent,  d'autre  part,  sur  des  fonds  à  tons 

1.  Cette  peinture  a  été  reproduite  par  le  Comte  W.  de  Laborde,  op.  cil.,  pi.  LXXII. 

2.  Cf.  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  p.  397-416  et   pi.  XLVII-LXIX. 

3.  Op.  cit.,  p.  401-403. 
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neutres,  bruns  et  mauves,  savamment  fondus.  Le  jeu  des  couleurs  est  très  remarquable. 
Mais  ce  qu'il  faut  surtout  retenir,  ce  sont  les  paysages,  d'une  tonalité  exquise,  avec  des 
lointains  bleuâtres  transparents.  On  peut  dire  que  «  maître  François  »,  qui  procède 
directement  de  Jean  Fouquet,  est  un  des  meilleurs  représentants  de  l'école  de 
Tours  '. 

Le  comte  de  Laborde  a  montré  que  notre  volume  se  rattache  à  une  famille  nette- 
ment déterminée  de  quatre  exemplaires  illustrés  de  la  Cité  de  Dieu'.  Celui  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (fr.  18-19),  cité  précédemment,  est  le  prototype  de  ce  groupe.  Le 
second  manuscrit  en  date  est  celui  que  nous  venons  de  décrire.  Le  troisième  \  en  deux 
volumes,  exécuté  vers  1478  et  conservé,  le  tome  I  au  Musée  Méermanno-Westréenien,  à 
La  Haye,  le  tome  II  à  la  bibliothèque  municipale  de  Nantes,  n"  181  (franc,  8),  a  été 
commencé  pour  un  amateur  inconnu  et  terminé  pour  le  célèbre  Philippe  de  Commines. 
Il  appartient  aussi  à  l'école  de  Tours.  L'illustration  en  est  considérable  (22  grandes 
peintures  et  638  petites)  et  c'est  par  conséquent  une  amplification  remarquable  du 
manuscrit  original.  Eafm,  la  bibliothèque  communale  de  Mâcon  possède  (n*'^  1-2) 
un  exemplaire  en  deux  volumes  d'un  tout  autre  style  et  se  rattachant  peut-être  à  l'école 
parisienne  (vers  1480),  mais  dont  certaines  peintures  se  retrouvent  identiques  comme 
sujets  dans  le  manuscrit  de  Gaucourt '. 

Initiales.  —  Le  manuscrit  renferuie  encore,  au  commencement  des  livres,  de 
grandes  et  belles  initiales  en  couleur  avec,  à  l'intérieur,  des  rinceaux  de  feuillage 
rouges  et  bleus  ou  des  semis  de  fleurettes  multicolores  sur  fond  d'or.  Chaque  chapitre 
est,  en  outre,  précédé  d'une  lettrine  plus  simple,  peinte  en  bleu  ou  or  sur  un  champ 
filigrane  rouge  ou  noir. 

Bordures.  —  Au  début  des  livres,  les  marges  sont  couvertes  en  totalité  (si  la  minia- 
ture est  à  pleine  page)  ou  en  partie  (si  elle  est  plus  petite)  de  feuillages  et  de  fleurs  en 
or  ou  de  diverses  couleurs,  se  détachant  sur  le  fond  même  du  parchemin  et  auxquels 

i .  Le  comte  de  Laborde  indique  (p.  405-406)  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui  semblent  bien  de  la  nuiin 
de  «  maître  François  »,  notamment  le  célèbre  Valère  Maxime  du  British  Muséum  (Harley  4374-4375),  prove- 
nant de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (voy.  ci-dessous,  p.  lîSO-151),  exécuté  pour  Philippe  de  Commines  et 
(|ueM.  George  F.  Warner  a  étudié  spécialement  (  Va/ertus  Maxiinus.  Miniatures  of  Ihe  school  of  JeanFouqiiei... 
London,  l'.IOT,  in-fol.)  ;  un  exemplaire  de  la  «  Légende  dorée  »,  confectionné  entre  1477  et  1486  pour 
Antoinede  Gliourses  (Bibl.  nat.  de  Paris,  fr.  244-245),  où  le  Paradis  (t.  II,  fol.  156)  est  une  copie  presque  exacte 
du  même  sujet  loprésenté  dans  la  Cité  de  Dieu  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (cf.  pi.  CI*, 
LX  et  LXXII  de  l'ouvrage  du  comte  de  Laborde)  ;  lo  «  Compendion  historial  »  de  Henry  Romain,  fr. 
9186  (lu  même  dépôt,  commandé  par  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  (les  peintures  des  folios  298  et 
301,  l'Enfer  et  le  Paradis,  paraissent  inspirées  par  les  similaires  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève;  cf. 
pi.  LXI,  LXIl  et  LXXII  du  même  ouvrage)  ;  enfin  le  «  Compendion  iiistorial  »  de  Henry  Romain,  de  la  biblio- 
thèque publique  et  universitaire  de  Genève,  fr.  79,  exécuté  pour  le  même  Jacques  d'Armagnac  (cf.  pi.  LXVI 
LXIX  du  même  ouvrage).  Le  comte  de  Laborde  fait  remarquer  que  les  peintures  de  «  maître  François  » 
présentent  un  détail  d'ornement  assez  caractéristique  :  il  s'agit  d'annelets  ou  médaillons  sur  la  bordure  des 
dalmatiques  des  évêques,  sur  celle  d'étoffes  de  recouvrement  et  sur  l'encadrement  des  portes. 

2.  V^oir  le  tableau  donné  par  cet  auteur  aux  pages  200  et  201  de  son  ouvrage. 

3.  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  p.  423-448  et  pi.  LXXIII-CIV. 

4.  Ibid.,  p.  448-464  et  pi.  CV-GXXVII. 
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se  mêlent,  aux  pages  où  il  y  a  de  grandes  peintures,  des  animaux,  surtout  des  oiseaux, 
réels  ou  fantastiques. 

Xo    1-21.   _  COLLECTAIRE. 
{Planche    XLVJ.) 

Description  générale. —  Vélin.  35  feuillets  et  2  feuilles  de  garde  en  tête.  364  sur 
2i0  niillimètres.  Commencement  du  second  feuillet  :  a  Reverendo  admodum  patri...  » 

Contenu.  —  Titre  (fol.  1)  :  «  Collectarium  ad  usum  prioris  hujus  ecclesiae 
[S.  Genovefae  parisiensis].  AnnoMDCCXI.  Scribebat  F.  Gabriel  Raveneau,  c[anonicusj 
r[egularis].  »  Notation  musicale.  —  Fol.  2.  Lettre  de  dédicace  :  «  Reverendo  admo- 
dum patri  Gabrieli  de  Riberolles,  reverendissimi  patris  generalis  primo  assistenti  nec 
non  regalis  luijns-ce  domus  priori  merilissimo,  F.  Gabriel  Raveneau.  canonicus  regu- 
laris  Sanctae  Genovefae.  Fecit  et  ratio  dignilalis  luae,  révérende  admodum  Pater...  » 
—  A  la  fin  fol.  3  v"),  on  lit  la  date  :  «.  Parisiis,  in  aedibus  Sanctae  Genovefae,  anno 
Domini  1711.  » 

Début  du  coUectaire  (fol.  i)  :  «  In  revelatione  reliquiarum  S.  Genovefae  et  die 
octava  festivitalis  ejusdem.  »  Le  texte  et  la  notation  musicale  manquent  pour  cette 
fête.  Le  manuscrit  se  terminait  primitivement  au  recto  du  folio  31.  Le  texte  des 
folios  31   v°  à  35  a  été  ajouté  presque  aussitôt  après  la  confection  du  volume. 

Collation.  —  1  fciiillel  pour  le  titre,  I  cahier  de  2  feuillets  pour  la  dédicace, 
7  cahiers  de  4  feuillets,  2  cahiers  de  2  feuillets  (folios  31-32  et  33-34)  et  1  feuillet  à  la 
fin  (fol.  35).  Il  manque  un  feuillet  entre  les  folios  19  et  20.  Le  manuscrit  a  été  paginé, 
dès  l'origine,  jusqu'au  folio  31. 

Ecriture.  —  Écriture  très  régulière.  22  lignes  à  la  page;  pour  la  dédicace,  25  lignes. 
Réglage  à  la  mine  de  plomb.  Les  titres  des  fêtes  sont  en  capitales  d'or,  rouges  ou 
bleues. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  a  été,  nous  l'avons  vu,  exécuté  pour  le  prieur  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  .\nciennes  cotes  :  RB.  13  (au  crayon  rouge)  et  BB.  1. 
in-fol.  31. 

Reliure.  —  Riche  reliure  en  maroquin  rouge  à  fers  dorés,  avec  large  bordure  com- 
posée de  feuillages  et  de  cornes  d'abondance  auxquels  se  mêlent  les  lettres  SG  entre- 
lacées et  des  tleurs  de  lis  surmontées  d'une  couronne  royale.  Au  milieu  sont 
frappées  les  armes  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  et  dans  les  angles  les  lettres  SG 
entrelacées. 

Peintures. —  Le  titre  du  manuscrit  est  compris  ions,  l'un  à  la  partie  supérieure,  l'autre,  au  bas, 

dans  un  bel  encadrementcomporlant, aux  angles,  montrent,  d'une   part,    sainte    (ieneviève  tenant 

quatre  médaillons  peints  en  or  et_dans   lesquels  un  cierge  allumé,  d'autre  part,  la  décollation  de 

sont   ligures  en    buste    saint    Pierre,   saint  Paul,  saint  Denis  et  de  ses  deux  compagnons,  Rustique 

Glovis  et  la  reine  Clotilde.  Deux  autres  médail-  et  l-]leuthère. 
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Fol.  4.  u  In  revelatione  reliquiarum  S.  Geno- 
vefae  el  die  octava  festivitatis  ejusdem.  »  Inté- 
ressante peinture  représentant  la  descente  de 
la  châsse  de  sainte  Geneviève  dans  Tancienne 
église  abbatiale  démolie  de  1804  à  1807 
(165  millimètres  de  largeur  sur  115  de  hau- 
teur) {planche  XLVI,  I).  Quatre  religieux  des- 
cendent la  châsse  au  moyen  de  cordes  attachées 
à  la  voûte  du  sanctuaire.  On  voit  à  droite  l'édi- 
cule  à  quatre  colonnes  qui  supportait  jadis  la 
châsse,  avec,  au  sommet,  quatre  figures  de 
femmes'.  Au-dessus  de  cet  édicule  apparaît 
sainte  Geneviève  dans  des  nuages. 

Devant  le  grand  autel  se  tient  debout  l'abbé  de 
sainte  Geneviève  et  derrière  celui-ci  est  ligure 
le  tombeau  de  Clovis  qui  se  trouve  aujourd'hui 
à  Saint-Denis  (début  du  xiii'"  siècle).  Tout  à  fait 
à  gauche  sont  agenouillés  quatre  représentants 
de  l'autorité  civile,  parmi  lesquels,  sans  doute,  le 
procureur  du  roi,  le  lieutenant  civil  et  le  lieute- 
nant criminel. 

Au  second  plan,  on  aperçoit,  devant  les  stalles, 
les  religieux  debout  sur  deux  rangs  et  au-dessus 
d'eux  apparaît  dans  des  tribunes,  au  devant  des- 
quelles sont  suspendues  des  tapisseries(verdures), 
une  foule  de  personnages  laïques  de  haut  rang, 
dont  une  femme. 

Cette  peinture  est  la  copie  de  la  gravure 
d'.Abraham  Bosse  qui  se  trouve  dans  le  Proprium 
sanclorum  ad  usuni  iiisignis  et  regalis  ecclesiae 
Sanclae  Genovefae  pnrisiensisde  1665 -. 

I/antiphonaire  à  l'usage  de  Saint-Vincent  de 
Senlis,  exécuté  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
de  1659  à  1729  et  dont  il  a  été  question  dans 
notre  introduction'',  contient  une  peinture  inté- 
ressante à  rapprocher  de  celle  que  nous    venons 


de  décrire.  D'après  le  catalogue  de  la  vente  de 
la  collection  Gélis-Didot,  «  elle  a  pour  sujet  un 
office  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  aujourd'hui  démolie.  La  perspective 
en  a  été  parfaitement  rendue  par  le  miniatu- 
riste; le  fond  de  la  composition  nous  montre 
derrière  une  grille  et  au-dessus  du  maître-autel 
la  châsse  vénérable  de  la  patronne  de  Paris. 
Au  premier  plan,  sont  des  chanoines  assis  dans 
leurs  stalles  et  chantant  l'office.  » 

Fol.  5  v".  Purification  de  la  Vierge.  Cette 
peinture  et  les  suivantes,  sauf  celle  du  folio  15, 
sont  comprises  dans  des  médaillons  ovalesou  des 
cartouches  mesurant  7  àS  centimètres  de  largeur 
sur  5  à  7  de  hauteur  et  encadrés  de  rinceaux,  de 
feuillages  et  de  cornes  d'abondance,  peints  en  or 
et  en  couleur. 

Fol.  7.  L'Annonciation. 

Fol.  8.  Le  Christ  à  table  chez  les  disciples 
d'Emmaûs. 

Fol.  8  v".  La   Descente   du  Saint-Esprit. 

Fol.  9  v°.  La  Cène. 

Fol.   10    V".  La    Nativité  de    la    Vierge  ^ 

Fol.  14.  La  décollation  de  saint  Denis  et  de 
ses  deux  compagnons,  Rustique  et  Fleu- 
thère. 

Fol.  15.  «  In  festo  S.  Genovefae.  De  miraculo 
ardentium.  »  La  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève  (165  millimèlres  de  largeur  sur 
87  de  hnuieuv)  {planche  XLVI,  2).  Au  fond  à 
gauche,  on  aperçoit  l'église  Notre-Dame  au  por- 
tail de  laquelle  la  tête  de  la  procession,  avec  les 
châsses  de  sainte  Geneviève  et  de  saint  Marcel, 
e^t  déjà  parvenue.  Tout  à  fait  à  gauche,  sur  la 
rue  Neuve-Notre-Dame,  apparaît  l'église  Sainte- 
Geneviève-des-Ardents.     .Au    premier    plan,    on 


1.  Ces  figures,  sculptées  en  bois  et  de  l'école  de  Germain  Pilon,  sont  conservées  au  Musée  du  Louvre 
(n"  441).  On  remarquera  que  le  miniaturiste  a  représenté  ici  par  erreur  quatre  anges. 

2.  Paris,  G.  Blaizot,  in-S",  p.  260.  La  peinture  a  été  reproduite  au  trait  el  d'une  façon  défectueuse  par 
Albert  Lenoir,  Statistique  nwnumenlale  de  Paris,  Paris,  1867,  in-4°  et  in-folio.  Atlas,  t.  I,  abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  pi.  XVII  (voir  le  texte  p.  67);  l'abbé  Vidieu,  Sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris...  Paris,  1884,10-8°, 
p.  230;  l'abbé  Edouard  Pinet,  Le  Culte  de  sainte  Geneviève  à  travers  les  siècles.  La  Coniparjnie  des  porteurs  de  la 
châsse  desainte  Geneviève.  1 523-1 902.  Paris,  1903,  in-S",  p.  39.  La  gravure  d'Abraham  Bosse  est  signalée  par 
Georges  Duplessis,  Catalogue  de  l'œuvre  d'Abraham  Bosse,  dans  Revue  universelle  des  Arts,  V,  18S7,  p.  258, 
n"  190.  * 

3.  Cf.  p.  10  et  n.  3. 

K  Cette  peintureest  reproduite  au  trait  dans  Auguste  Molinier,  Les  manuscrits  et  les  miniatures  {Bibliothèque 
des  Merveilles).  Paris,  1892,  in-i6,   p.  327. 
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remarque  larchcNêque  de  Paris  el  Tabbé  de 
Sainte-Geneviève,  l'un  à  côté  de  l'autre,  et  der- 
rière eux,  le  Parlement  enrobe  rouge,  la  Chambre 
des  Comptes,  la  Cour  des  Aides,  etc.  Cette  par- 
tie de  la  procession  passe  rue  du  Marché-Palu, 
devant  l'Hôtel-Dieu,  dont  on  reconnaît,  à  droite, 
la  chapelle  Sainte-Agnès,  située  en  avant  de  la 
salle  Saint-Louis,  avec  ses  deux  portes  con- 
struites de  1464  à  1466,  et  au  milieu,  la  salle 
du  Légat,  élevée  en  L'iliô  par  les  soins  du  cardi- 
nal Antoine  Duprat,  légat  en  France  de  Clé- 
ment V'III,  et  décorée  de  quatre  grandes 
statues  entre  des  colonnes.  .\  l'angle  de  gauche, 
se  trouve  l'ancienne   maison  de  «  l'Image  Saint- 


Christophe  »  ^  Enfin,  en  avant  des  boutiques 
à  auvent  adossées  à  la  partie  inférieure  de 
ces  deux  dernières  constructions  sont  tendues 
des  tapisseries  (verdures). 

Cette  peinture  est  inspirée  de  la  gravure 
d'Abraham  Bosse  parue  dans  le  <i  Propre  des 
Saints  de  Sainte-Geneviève  »  de  1665,  cité  plus 
haut  -,  mais  dans  celle-ci,  le  dessin  se  trouve 
inversé  et  l'église  Notre-Dame  apparaît  au  fond 
à  droite^. 

Fol.  17.  «  In  festo  Conceptionis  B.  Mariae 
\'irginis.  »  La  \'ierge  debout  sur  un  croissant  et 
un  serpent.    Dieu  apparaît  dans  les    nuages. 

Fol.  18.  Martyre  de  saint  Ktienne. 


Toutes  les  peinhiresde  cecolleclaire,  dues  à  un  artiste  d'un  certain  mérite,  sont  d'un 
coloris  très  agréable  et  d'une  heureuse  composition.  Les  deux  scènes  de  la  descente 
et  de  la  procession  de  lâchasse  de  sainte  Geneviève,  et  surtout  la  seconde,  méritent  tout 
particulièrement  d'êlre  notées  à  ce  point  de  vue. 

Déconition  el  iniliules.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  des  en-têtes  et  des  culs- 
de-lampe  (loi.  2,  3  v",7  v°,  9, 13  v°,  16,  19 r"  et  v",  22  v*^  et  31)  composés  de  «uiriandes, 
de  feuillages,  de  corbeilles,  de  vases  et  de  couronnes  de  fleurs.  Au  folio  2,  l'artiste  a 
figuré  un  cartouche  encadré  de  deux  figures  d'anges,  peintes  en  or.  Toute  cette  déco- 
ration accuse  une  main  assez  habile. 

Enfin,  le  volume  offre  encore  quantité  de  lettrines  en  couleur  très  délicatement  exécu- 
tées. Les  lettres  sont  peintes  en  or  et  se  détachent  sur  un  fond  soit  de  paysage 
en  camaieu,  avec  rehauts  d'or,  soit  de  fleurs,  de  feuillages  ou  d'ornements  divers 
en  couleur,  en  or  et  en  argent.  Quelques-unes  contiennent  des  personnages  :  sainte 
(ieneviève  gardant  les  moutons  (toi.  4),  saint  Denis  portant  sa  tête  (fol.  14),  des 
fidèles  agenouillés  devant  la  châsse  de  sainte  (îeneviève  (fol.  15)  et  saint  Marcel 
tenant  enchaîné  le   dragon  que,  d'après  la  légende,  il  parvint   à  maîtiiser  (fol.   16  v"). 

1.  Voir  F.  Moffbauer.  Paris  h  travers  les  lîges.  i'  édilioii.  Paris,  188!),  iii-fol.  I,  Noire-Dame,  l'Ilôlel-Dieu  et 
les  environs,  p.  49  et  suiv.  et  pi.  V-VI  ;  E.  Coyocque,  LUolel-Dieu  de  Paris  au  nioi/en  luje.  Paris,  1889-1891, 
in-S",  t.  I,  p.  168-169.  Collection  des  Dociimenls  publiés  par  la  Société  de  rilistoirc  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

2.  Pages  301  et  337,  ainsi  qu'en  tête  de  la  lèle  des  reliques  de  l'abbaye,  qui  a  été  intercalée  à  la  fin.  Cf. 
G.  Duplessis,  op.  cit.,  \).  258,  n°  191. 

3.  Un  autre  manuscrit  de  la  Hibliolhèque  Sainte-Geneviève  contenant  les  "  statuts,  signatures,  noms  de 
MM.  les  porteurs  de  la  châsse  de  Sainte-Geneviève...  »  (n"  1874)  renferme,  au  folio  4,  une  peinture  très 
médiocre,  datée  de  1591  et  se  rapportant  aussi  à  la  procession  de  la  châsse  de  Sainte-Geneviève.  Elle  nous 
montre  simplement  le  groupe  des  porteurs  dans  leur  curieux  costume  de  pénitents,  les  pieds  nus,  velus  dune 
robe  blanche  et  couronnés  de  fleurs.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Ch.  Barbarin,  Qiielr/ues  bas-reliefs  du  Musée  du 
Louvre  provenant  de Vahbaye de  Sainte-Geneviève,  dans  Revue  du  XVP  siècle,   t.  IX,  1922,  p.   168. 
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Extraits  dun  catalogue  des  principaux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  iubbaije  de  Sainte- 
Geneviève,  dressé  entre  1681  et  1687  par  le  P.  Claude  Du  Molinet.  [Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  n°  965.) 

h'  «  inventaire  des  principaux  manuscrits  delà  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  » 
rédigé  par  le  P.  Du  Molinet  et  dont  nous  avons  parlé  à  plusieurs  reprises  dans  notre  introduc- 
tion, contient  des  notices,  souvent  assez  détaillées  et  précises,  sur  des  volumes  qui  ont  été 
distraits  des  collections  abbatiales  au  cours  du  xyiii"  siècle.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  publier 
ici  ces  notices',  car  elles  aideront  peut-être  à  retrouver  certains  manuscrits  auxquels  elles  se 
rapportent.  Nous  avons  cru  devoir,  en  outre,  reproduire  deux  des  dessins  k  l'encre  de  Chine 
donnés  par  Du  Molinet,  de  façon  à  faciliter  davantage  les  identifications,  le  cas  échéant. 

Page  13.  —  «  Un  autre  Tite-Live,  en  deux  gros  volumes  [in-folio],  en  vélin,  de  la  traduc- 
tion du  même  prieur  de  Saint- Eloy  [Pierre  de  Bressuire],  fort  bien  écrit,  plus  récent  néant- 
moins  que  le  précédent  -.  Il  y  a  au  commancement  de  chaque  volume  une  fort  belle  minia- 
ture, où  sont  les  armes  et  la  devise  du  seigneur  pour  lequel  ce  livre  a  été  fait,  que  j'ay  fait  icy 
dessiner  avec  l'inscription  qui  est  telle  :  A-  messire  Laurens  de  Goirenode,  chevalier,  baron, 
seigneur  de  Montrenay,  de  Marnay,  de  Herbais,  Courcondray  et  Consailez,  et  chambelan  ordi 
naire  de  Monseigneur  l'Archeduc,  gouverneur  des  pays  de  Bresse,  et  par  dessus  des  offices  en 
la  grande  saulneriede  Salins.  On  voit  à  l'entour  de  ses  armes  le  collier  de  l'ordre  de  la  Toison 
et  au  bas,  l'escu  des  armes  de  ses  deux  femmes  '.  » 

Le  personnage  auquel  a  appartenu  le  Tite-Live  décrit  par  le  P.  Du  Molinet  est  Laurent  de 
Gorrevod  (et  non  Goirenode)  qui  appartenait  à  une  des  familles  les  plus  illustres  du  pays  de 
Bresse  *.  Il  fut  nommé  gouverneur  de  Bresse  en  1316,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or 
en  janvier  1517  (n.  st.),  comte  de  Pont-de-Vaux  en^l531,  chambellan  de  l'archiduc  Charles, 
prince  d'Espagne  (le  futur  Charles-Quint),  en  1516,  grand  maître  d'hôtel  de  Charles-Quint 
en  1522,  etc. 

1.  Nous  en  avons  déjà  donné  quelques-unes  dans  notre  Catalogue  des  miniatures  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  paru  dans  la  Revue  des  Bibliothèques,  1908,  p.  144-145  (tirage  à  part, 
p.  7-8). 

2.  Il  s'agit  du  Tite-Live  de  Charles  V  (n"  777). 

3.. Du  Molinet  a  fait  reproduire  les  armoiries  de  ce  personnage  à  la  suite  de  sa  notice. 

4.  Cf.  Samuel  Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey...  Lyon,  1650,  in-fol.,  3«  partie,  p.  193-196.  Voir 
aussi  baron  de  Reiffenberg,  Histoire  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or.  Bruxelles,   1830,  in-4",  p.  308  et  n.  6. 
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Ses  armes  sont  :  d'azur  au  chevron  d'or.  Son  écu,  supporté  par  deux  lions,  est  suspendu  par 
une  couri'oie  à  un  heaume  de  profil  qui  porte  comme  cimier  une  tête  de  licorne  d'argent, 
accornée,  crinée  et  barbée  d'or.  Il  épousa  d'abord  Philiberte  de  la  Palu,  fille  de  Hugues  de  la 
Palu,  qui  fut  gouverneur  du  Dauphiné,  et  d'Antoinette  de  Polignac,  puis  Claudine  de  Rivoire, 
fille  de  Louis  de  Rivoire  et  de  Marguerite  d'Albon  et  qui  fut  dame  d'honneur  de  Marguerite 
d'Autriche.  Les  armes  de  la  première  sont  :  de  gueules  à  la  croix  d'hermine  ;  celles  de  la 
seconde  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  à  la  bande  d'azur,  brochant  sur  le  tout  et  chargée  de 
trois  fleurs  de  lys. 

Du  Molinet  s'est  peut-être  trompé  en  disant  que  le  Tite-Live  de  Laurent  de  Gorrevod  avait 
été  exécuté  pour  ce  personnage.  En  tout  cas,  on  peut  affirmer  que  le  blason  de  ce  dernier  a 
été  apposé  sur  le  manuscrit  entre  1516  et  1521.  En  effet,  dans  l'ex-libris  donné  par  Du  Molinet, 
il  est  mentionné  comme  gouverneur  de  Bresse,  poste  auquel  il  a  été  nommé  en  1510,  et 
d'autre  part,  il  n'est  pas  fait  mention  de  son  titre  de  comte  de  Pont-de-Vaux  qu'il  porta  à 
partir  de  1521  '. 

Le  Tite-Live  de  Laurent  de  Gorrevod  figure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet( Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  n"  952),  rédigé  entre  1710  et  1719,  sous  la  cote  GG.  fol.  12.  lia  donc  disparu  de 
la  bibliothèque  abbatiale  après  1719. 

r 

Page  14.  —  «  Un  gros  volume  en  vélin  [in-folio]  des  Histoires  de  Troyes,  divisé  en  trois 
parties.  La  première  contient  la  généalogie  de  Saturne  et  de  Jupiter  avec  leurs  faits  ;  la 
seconde,  les  travaux  de  Hercules,  et  la  troisième  la  guerre  et  la  prise  de  Troyes  par  les  Grecs, 
composé  par  Raoult  le  Prestre,  chapelain  de  Philipe  le  Bon.  duc  de  Hourgongne,  auquel  il  le 
dédie.  Ce  livre  est  rempli  d'une  très  grande  quantité  de  fort  belles  miniatures  et  fort  bien  con- 
servées. Jay  fait  icy  dessiner  la  première  où  l'on  void  l'aulheur  qui  présente  son  livre  à  ce 
prince,  comme  auss}'  les  armes  du  seigneur  auquel  ce  livre  a  appartenu,  qui  étoit  de  la  maison 
de  Flandres,  qui  sont  avec  la  datte  qui  marquent  qu'il  fut  achevé  l'an  1495.  Il  y  a  aussy  à  la  fin 
de  la  première  partie  un  chiffre  de  Philippe  à  bastons  rompus,  (jue  j'ay  fait  aussy  copier  et 
réduire  en  petit  '.    > 

Ce  manuscrit  figure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  T.  fol.  2.  Il  a  donc  été  dis- 
trait de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719.  Nous  reproduisons  [planche  XLVII.  1)  le  dessin 
de  la  peinture  de  dédicace,  donné  par  Du  Molinet. 

Pages  15-16,  —  «  Deux  grands  volumes  [in-folio]  en  vélin  des  Histoires  de  Valère  Maxime, 
mises  en  françois.  On  ne  voit  pas  le  nom  du  traducteur,  mais  il  semble  que  ce  soit  Philippe  de 
Comines  et  que  ce  soit  icy  son  original,  à  cause  (ju'on  y  voit  ses  armes  et  son  chiffre.  Ces  livres 
sont  parfaitement  bien  écrits  et  ornez  des  plus  belles  miniatures  qui  se  voyent.  Il  y  en  a  une 
grande  qui  contient  toute  la  feuille,  îiu  commancement  de  chacun  des  neuf  livres,  et  une 
petite,  au  commancement  de  chaque  chapitre,  qui  font  prez  de  ([uatre-vingt.  J'ay  fait  dessiner 
une  partie  de  la  première  des  grandes,  où  l'on  a  peint  Valère  Maxime  qui  présente  son  livre 
à  l'empereur  Tibère,  et  fjuelques  petites,  où  l'on  void  la  manière  avec  laquelle  on  donnoit  la 
question  aux  criminels  il  y  a  deux  cens  ans.  » 

I.   Le  blason  reproduit  par  Du  Molinet  est  entouré  du  collier  de  la  Toison  d'Or  que  Laurent  de  Gorrevod 
reçut  au  dix-iiuitièine  ciiapitre  de  l'Ordre  tenu  à  Bruxelles  en  janvier  1517  (n.  st.). 
2.  Le  P.  Du  Molinet  n'a  donné  en  réalité,  dans  son  catalogue,  que  la  miniature  du  début. 
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Ce  remarquable  manuscrit  est  conservé  aujourd'hui  au  British  Muséum  (Harlcy  4374-4375) 
et  a  été  savamment  étudié  et  décrit  par  M.  George  Warner  '.  Il  est  mentionné  dans  le  catalogue 
du  P.  Gillet  sous  lu  cote  GG.  fol.  13  et  a  donc  disparu  des  collections  abbatiales  après  1719. 
11  a  dû  être  acheté  par  Edouard  Harley,  second  comte  dO.xford,  entre  1726  et  1741.  Nous 
verrons  plus  loin  qu'un  autre  manuscrit  précieux  de  Sainte-Geneviève,  unévangéliaire  carolin- 
gien en  lettres  d'or,  a  été  aussi  acquis  par  Edouard  Harley  en  1725  et  se  trouve  ég'alement  au 
British  Muséum. 

Le  Valère  Maxime  de  Philippe  de  Commines  est  un  volume  très  richement  enluminé.  11 
appartient  à  l'école  de  Jean  Fouquet  et  paraît  sortir  du  même  atelier  que  la  Cité  de  Dieu  de 
la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (n°  246),  exécutée  pour  Mathieu  Beauvarlet  et  attribuée  à 
«  maître  François  »,  artiste  dont  on  a  voulu  faire,  sans  preuve  certaine,  le  propre  (ils  de  Jean 
Fouquet. 

Page  16.  —  «  Un  volume  [in-folio]  de  l'Histoire  fabuleuse  des  prouesses  des  Chevaliers  de 
la  Table  ronde  et  du  roman  du  roy  Artus  d'Angleterre  qui  en  estoit  le  chef,  orné  de  plusieurs 
miniatures  assez  belles  dont  j'ay  fait  dessiner  quelqunes,  fol.  48  et  49.   » 

Les  deux  miniatures  reproduites  par  Du  Molinet  représentent,  d'une  part,  dans  un  encadre- 
ment Renaissance,  un  roi  conversant  avec  deux  personnages  dont  l'un  est  âgé  et  l)arbu  et 
l'autre,  très  jeune,  avec  le  chapeau  à  la  main;  d'autre  part,  deux  cavaliers  munis  d'une  lance, 
qui  viennent  de  descendre  de  cheval  et  vont  entrer  dans  une  maison  [planche  XIAII.  2).  Le 
manuscrit  peut  être  attribué  à  la  fin  du  xv^  siècle. 

Ce  volume  est  mentionné  sous  la  cote  T.  fol.  3  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet.  Il  est  donc 
sorti  des  collections  de  Sainte-Geneviève  après  1719. 

Pages  16-17.  —  «  Un  autre  gros  volume  [in-folio]  de  la  mesme  Histoire  fabuleuse  des  Cheva- 
liers de  la  Table  ronde,  plus  ancienne  que  la  précédente  pour  l'escriture,  qui  porte  ce  tiltre  : 
Cy  commancent  les  rubriches  de  l'Histoire  de  Saint  Greal  qui  est  le  fondement  de  la  Table 
ronde,  que  l'on  dit  de  Lancelot  du  Lac  et  du  roy  Artus.  On  y  voit  l'histoire  de  Merlin,  qu'on 
dit  avoir  esté  engendré  d'un  incube,  d'avoir  eu  le  don  de  prophétie  et  avoir  prédit  au  roy  Artus 
ce  qui  luy  devoit  arriver.  Les  miniatures  en  sont  fort  gothiques  et  peu  considérables.  » 

Ce  manuscrit  figure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  T.  fol.  4.  11  a  donc  été 
distrait  de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719. 

Page  17.  —  «  Deux  gros  volumes  [in-folio J  de  la  mesme  matière  des  Chevaliers  de  la 
Table  ronde,  qui  contiennent  le  romans  de  Lancelot  du  Lac,  qui  en  est  le  héros,  où  l'on 
raconte  ses  prouesses  et  ses  fabuleuses  avantures.  Les  miniatures  sont  de  la  qualité  des 
précédentes.  L'escriture  parroist  de  trois  à  quatre  cent  ans.  Ces  chevaliers  s'appellèrent  de  la 
Table  ronde,  à  cause  que  estant  tous  pairs  et  égaux  dans  leurs  assemblées,  ils  estoient  assiz 
en  une  table  ronde,  pour  éviter  les  débats  touchant  la  prescéance.  Sigebert,  en  sa  chronique, 
dit  que  le  roy  Artus  d'Angleterre,  qui  estoit  le  chef  de  ces  chevaliers,  vivoit  l'an  de  grâce  445, 
mais  en  tout  ce  qui  est  écrit  dans  ces  quatre  volumes,  il  y  a  plus  de  fable  que  de  vérité.  » 

1.  Valerius  Maximus.  Miniatures  of  Ihe  School  of  Jean  Fouquet,  illustraling  the  french  version  by  Simon  de 
Hesdin  and  Nicholas  de  Gonesse,  contained  in  a  rns.  written  about  A.  D.  1473  for  Philippe  de  Comines.  Bepro- 
duced  in  photogravure  with  frontispiece  in  colour  for  Henry  Yates  Thompson,  with  a  introduction  by  George 
F.  Warner...  London,  B.  Quaritch,  4907,  in-fol.,  M  p.  et  10  pi. 
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Ce  manuscrit  est  indiqué  sous  la  cote  T.    fol.    7  dans  le  catalogue  du  P.   Gillet.  Il  est  donc 

m 

sorti  des  collections  de  l'abbaye  après  1719.  Mercier  de  Saint-Léger  a  ajouté  en  marge  de  ce 
catalogue  (fol.  16)  la  note  suivante  :  «  Je  n'ai  jamais  vu  ce  roman  qui  a  été  distrait  de  Sainte- 
Geneviève  (ainsi  que  bien  d'autres  livres)  par  quelqu'un  de  mes  prédécesseurs.  Le  P.  Prévôt 
et  le  P.  Barre  en  ont  cédé  plusieurs,  et  ce  dernier  surtout,  sans  en  connoître  la  valeur.  » 

Page  18.  —  «  Le  livre  du  Romans  de  la  Rose  'in-folioj,  dont  la  première  partie,  qui 
contient  des  discours  d'amour,  a  esté  composée  par  Guillaume  de  Lorris  en  Gastinois  et  la 
continuation  par  Jean  Glopinet  de  Meun-sur- Loire,  qui  vivoit  en  13U0,  quon  dit  avoir  esté 
jacobin.  Quelquns,  néanmoins  plus  favorables  à  ces  autheurs,  donnent  un  sens  mystique  et 
allégorique  à  ce  romans.  Quoy  qu'il  en  soit,  cette  partie  n'est  pas  pour  cela  plus  spirituelle  et 
plus  chaste  que  la  première,  en  sorte  que  Jean  Gerson  a  escrit  contre  ce  livre  comme  très 
dangereux  à  la  jeunesse  pour  corrompre  les  bonnes  mœures.  Celuy-cy  est  remply  de  miniatures 
fort  propres.  J'a}^  fait  dessiner  celle  qui  est  à  l'entrée  du  livre.  » 

Le  manuscrit,  coté  T.  fol,  5  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  paraît  bien  être  celui  qui  est 
conservé  actuellement  à  la  Hil)liothèque  Sainte-Geneviève  sous  le  n°  1126.  Toutefois,  la 
miniature  reproduite  par  Du  Molinet  et  qui  représente  un  professeur  s'adressant  à  des  élèves, 
n'existe  pas  dans  ce  dernier  volume.  Il  faut  donc  supposer  que  l'auteur  a  fait  copier  une  peinture 
qui  se  trouvait  primitivement  en  tète  et  qui  a  été  coupée,  ou  bien,  —  et  nous  avons  la  preuve 
de  ce  fait  ailleurs  ',  — qu'il  a  donné  une  miniature  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  manuscrit 
qu'il  décrit. 

Page  2S.  —  i<  Un  manuscrit  fin-folio]  des  Triomphes  de  l'Amour,  de  la  Mort  et  autres  de 
Pétrarque,  traduits  en  françois,  écrits  sur  du  vélin  il  y  a  environ  200  ans.  Il  a  six  fort  belles 
miniatures  dont  j'ay  fait  dessiner  la  première  qui  est  le  Triomphe  de  l'Amour.  » 

Ce  manuscrit,  (jui  provient  du  legs  de  I^ouis  deRomieu  (1681),  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  sous  le  n'^  Il  2o,  mais  les  peintures  (ju'il  renfermait  ont  été  coupées.  Dans  le 
catalogue  du  P.  Gillet,  il  est  mentionné  sous  la  cote  X.  fol.  7  et  la  notice  indique  encore  qu'il 
contient  des  miniatures. 

Page  29.  —  h  Le  Roman  de  Jouvancel,  iiiiprimé  en  1  i97  [in-fol.],  avec  de  très  belles  minia- 
tures. Il  contient  les  avantures  d'un  jeune  homme.  » 

Il  s'agit  du  roman  composé  par  Jean  de  Bueil.  comte  de  Sancerre.  Cette  œuvre  a  été  publiée 
à  Paris  en  1 193  par  Antoine  Vérard  et  rééditée  par  celui-ci  en  1497'-.  Ces  deux  éditions  sont 
accompagnées  de  figures  sur  bois.  Les  «  miniatures  »  signalées  par  Du  Molinet  dans  l'exemplaire 
de  Sainte-Geneviève  n'étaient  sans  doute  que  des  gravures  enluminées. 

Le  volume  ligure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  T.  fol.  7.  Il  a  donc  disparu 
de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719. 

1 .  Voy. ,  par  exemple,  à  la  page  69,  la  reproduction  d'une  miniature  représentant  saint  Louis  que  Du  Molinet 
dit  à  tort  se  trouver  dans  un  manuscrit  des  grandes  Chroniques  de  France  {n"  783). 

2.  Cf.  Main,  Beperlorinin  //ihliofjraphicum,  n°'  9i62  et  9t0.3.   Voir  aussi  Van  Praet,  Catalogue  des  livres  impri- 
més sur  vélin  qui  se  trouvent  dans  les  hiblioth^'/ue^i  tant   j)uhli(iues  f/ue  particulières,  t.  Il  (1824;,  p.  20H-204  ; 

Paulin  Paris,  Les  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  du  roi,  t.  II  (1838),  p.    130-144. 
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Pa^e  47.  —  «  Le  portrait  du  içouverneur  politique,  dédié  et  préseiité  au  roy  Louis  XIV  par 
Jeau-Baptiste  de  Madaillan,  lieutenant  de  roy  au  gouvernement  de  Philippeville  en  1663.  Il 
y  a  plusieurs  belles  vignettes  faittes  à  la  plume.  » 

«  Le  fantasin  [sic)  réformé,  contenant  ce  qui  doit  estre  particulièrement  observé  dans  l'infan- 
terie, dédié  et  présenté  au  roy  par  le  sieur  de  Madaillan,  en  1661.  » 

«  Un  troisième  manuscrit  du  mesme  sieur  de  Madaillan,  intitulé  «  la  Tranchée  françoise», 
contenant  ce  qui  doit  estre  particulièrement  observé  à  l'attaque  des  places,  avec  les  figures, 
présenté  au  roy  en  1663.  On  voit  au  commancement  les  armes  de  M.  le  mareschal  de  Turene, 
fort  proprement  dessinées  et  enluminées.  » 

Ces  trois  manuscrits  ont  été  distraits  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  à  la  fin  du 
xvii^  siècle  ou  au  début  du  xviii®,  car  ils  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet. 

Page  52.  —  «  Les  quatre  évangiles  selon  la  Vulgate  [in-i"],  escrits  en  lettres  d'or,  sur  du 
vélin,  en  fort  beaux  characters,  ayant  les  lettres  capitalles  romaines  semblables  aux  nostres, 
quoy  qu'il  soit  de  800  ans,  comme  il  se  justifie  par  im  kalendrier  des  évangiles  et  des  lestes 
qui  se  faisoient  en  ce  tems  là,  que  le  P.  Fronteau  a  fait  imprimer  avec  des  notes.  On  chan- 
toit  anciennement  l'évangile  en  ce  livre  et  cette  table  ou  kalendrier  ne  sert  que  pour  marquer 
celle  de  chaque  feste  et  l'endroit  où  elle  estoit.  » 

En  marge,  la  note  suivante  du  P.  Pingre  :  «  Je  certifie  que  lorsque  je  suis  entré  à  la  biblio- 
thèque en  novembre  1754,  ledit  calendrier  n'y  étoit  plus.  Du  moins,  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis. 
Pingre.  » 

Ce  manuscrit,  acquis  sans  doute  par  le  P.  Fronteau,  bibliothécaire  de  l'abbaye  au  milieu  du 
xvii^  siècle,  est  mentionné  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  A.  i°.  5.  11  a  donc 
disparu  de  la  bibliothèque  après  1719.  Mercier  de  Saint-Léger  a  inscrit  sur  le  même  catalogue 
(fol,  36)  la  note  qui  suit  :  <  Qu'est  devenu  ce  beau  manuscrit?  C'est  ce  que  j'ignore.  Les  PP. 
Barre  et  Pingre,  à  qui  j'en  ai  souvent  parlé,  m'ont  assuré  l'un  et  l'autre  qu'ils  ne  l'avaient 
jamais  vu.  Il  est  probable  qu'il  a  été  perdu  sur  la  (in  de  la  vie  du  P.  Prévôt  (f  1752),  qui  peut- 
être  l'avait  prêté  à  quelqu'un  qui  ne  l'a  pas  rendu.  Les  PP.  Bénédictins  le  citent  dans  leur  Diplo- 
matique, mais  d'après  la  notice  donnée  par  le  R.  P.  Du  Molinet  dans  le  Journal  des  Savants. 
Ces  auteurs  ont-ils  eu  notre  manuscrit  ?  En  ce  cas,  l'ont-ils  rendu  ?  Nescio.  Deus  scit  '.  » 

Or  ce  manuscrit,  écrit  entièrement  en  minuscule  d'or,  se  trouve  actuellement  au  British 
Muséum  (Harley  2797j.  Il  date  du  milieu  du  ix^  siècle  et  appartient  à  l'école  de  Reims-. 
Nous  savons  qu'il  a  été  acquis  en  1725  d'un  libraire  nommé  James  Woodman  par  Edouard 
Harley,  second  comte  d'Oxford  3. 

Page   69.  —  «  Un  autre   manuscrit  [in-4°]  en  vélin,  fort   bien  escrit,  intitulé    :  La   Cité  des 

1.  Sur  ce  volume,  dont  le  P.  Fronteau  a  publié  le  calendrier  [Kalendariutn  romanum,  nongenlis  annis 
antiquius  exms.  inonasterii  S.  Genovefae  Parisiensis  in  Monte,  aureis  characteribus  exarato.  Parisiis,  1652, 
in-S"),  cf.  Ch.  Kohler,  p.  xxxix-xl. 

2.  La  concordance  des  évangiles  est  inscrite  dans  des  arcades  d'un  modèle  très  simple.  En  tête  de  chaque 
évangile  se  trouve  une  belle  initiale  de  pur  style  rémois,  à  entrelacs  d'or  sur  fond  bleu  ou  lilas,  dans  un 
encadrement  de  feuillage.  Le  folio  132  est  entièrement  peint  en  pourpre. 

3.  Voy.  la  notice  de  George  Warner,  en  tête  de  sa  publication,  citée  ci-dessus,  du  Valère  Maxime  de 
Philippe  de  Commines,  p.  6  et  7,  n.  1,  et  Catalogue  nf  ancient  inannscripts  in  Ihe  Bristish  Muséum.  Part.  II. 
Latin.    London,  1884,  gr.  in-fol.,  p.  28. 

Société  française  de  reproductions  (le  manuscrits  à  ijeinlnrcs,   1921.  20 
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Dames  [de  Christine  de  Pisan],  qui  est  aussy  un  roman.  Il  y  a  une  assez   belle   miniature    au 
commancement,  que  j'ay  fait  dessiner.  » 

Ce  volume  est  mentionné  sous  la  cote  T.  4°.  H,  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet.  Sa  dis- 
parition des  collections  des  Génovéfains  est  donc  postérieure  à  1719.  Il  se  trouve  heureuse- 
ment conservé  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  nationale  de  Vienne,  en  Autriche,  sous  le 
n°  2605  '.  Il  date  de  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle  et  contient  trois  peintures.  Il  porte,  en 
outre,  lex-libris  apposé  sur  les  manuscrits  de  Sainte-Geneviève  lors  du  récolement  de  1732- 
1734.  D'autre  part,  il  a  appartenu  au  prince  Eugène  de  Savoie,  qui  s'était  formé,  comme  on 
sait,  une  fort  belle  bibliothèque  parvenue,  après  sa  mort,  en  vertu  d'un  testament,  à  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne  (1738)  '-'.  Il  a  enfin  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  en  1809  et  restitué  en  1814  3. 

Page  71.  —  «  Les  épitres  d'Ovide,  traduites  en  vers  françois  par  Octavien  de  Saint-Gelais, 
ornées  chacune  d'une  fort  belle  miniature  au  commancement  [in-40].  On  lit  ces  mots,  à  la  fin 
du  manuscrit,  qui  est  d'un  fort  beau  caractère  :  Translaté  de  latin  en  françois,  le  13  febvrier  149b, 
par  révérend  père  en  Dieu  maistre  Octavien  de  Saint-Gelais,  à  présent  évesque  d'Angoulesme. 
Il  y  a,  au  commancement,  des  armes  et  une  devise  que  j'ay  fait  dessiner.   » 

Ce  volume  est  mentionné,  sous  la  cote  T.  i".  b,  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet.  Il  a  donc 
disparu  des  collections  de  l'abbaye  après  1719.  Nous  avons  pu  le  retrouver,  comme  le 
précédent,  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Vienne  où  il  porte  le  n°  262i  '•.  Il  date  du  début 
du  xvr  siècle  et  renferme  vingt  et  une  peintures.  Sur  le  dernier  feuillet,  on  lit,  d'une 
écriture  du  xvii"  siècle  :  «  Les  fermoirs  d'argent  qui  estoit  a  se  livre  ont  été  otés  et  dérobés 
par  les  vallets  de  la  veuve  de  feu  mon  frère  Anthoine  Duprat,  cinquiesme  du  nom  et  quatriesme 
seigneur  de  Nantoillet.  » 

En  télé  sont  peintes,  entre  deux  colonnes  et  sur  un  fond  de  paysage,  les  armoiries  suivantes  : 
(h'  gueules  à  l' aigle  d'argent  couronné  du  même,  au  lambcl  du  même.  L'écu  est  suspendu  par 
une  courroie  à  un  heaume  de  profil,  avec  ses  lambrecjuins  et  cime  d'un  vol.  A  la  partie  infé- 
rieure, on  lit  les  mots  :  //  ce  fera,  et  au-dessous,  sur  une  banderole  :  Poe  à  Poe.  Cette  devise 
se  retrouve  au  bas  des  peintures  qui  décorent  le  volume. 

Ce  manuscrit,  qui  porte  l'ex-libris,  en  partie  gratté,  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève, 
ajouté  en  1732-1734,  a  fait  partie,  comme  lexemplaiie  de    la    Cité   des  Dames   cité  ci-dessus, 

1.  Cf.  niAreCalalo(/ue  (les  miinalures  ilr  In  Bibliothèf/ue  Sainle-Geneviève,  p.  142-143  (tirage  à  [)ail,  p.  5-tt),  et 
Katalofj  (1er  Miniaturen-Ausslellunf/  drr  K.  h'.  llofhUiliotheli.  4  Au/laf/e.  Wien,  1902,  n"  168. 

2.  Cf.  Alfred  von  Arneth,  Prinz  Euyen  von  Savoi/en...  Wicn,  18ti4.  in-8".  l.  III,  p.  7.i-74  et  i)23.  Le  manu- 
scrit de  la  Cité  des  Dames  portait  la  cote  fol.  123  dans  la  collection  du  prince  Kugène  de  Savoie. 

3.  Voy.  Fei'd.  Meiicik,  Die  Wof/fiiUrunj  dcr  Ilundschriften  aus  (1er  llofhiljliol/ie/i  durch  die  Franzosen  in 
Jnlire  tS09,  dans  Jahrhuch  der  Kunslhislorichen  Sammlungen  ((('s  Allerhôclixlen  Kaiserhauses,  XXVIII,  1900- 
1910,  p.  XXI. 

4.  Cf.  notre  catalogue  déjà  cité,  p.  142.  Voir  aussi  G. -F.  Waagen,  Die  nornehnmlen  Kunsldenknialer  in 
Wien,  Wien,  1S67,  in-8",  t.  II,  p.  90;  Katalofj  der  MiniHturen-Ausalellunr/  der  K.K.  Ilofhihlioihck.  'i  \ufla(jp. 
Wien,  1902,  n^  171  ;  Hud.  Béer,  Die  Minialuren-Austellung  der  K.  K.  Ilofhibliolhek,  dans  Kunst  nnd 
Kunslhandwerk.  Wien,  1902,  p.  330-334,  et  fig.  p.  317  ;  Perd.  Mencik,  op.  cit.,  p.  xxi  ;  Rud.  Heer,  Les  prin- 
cipaux inanuscrila  h  peintures  de  la  liihliolhi'(jue  impériale  de  Vienne  (traduction  de  l'article  paru  dans  Kiinsl 
und  Kunslliandiverkj,  dans  Bulletin  de  la  Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  2'"  année, 
1912,  p.  8,  31-33  et  52,  pi.  XX. 
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des  collections  du  prince  Eugène  de  Savoie  ',  parvenues  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne  en  1738.  Il  a  donc  été  distrait  de  la  bibliothèque  abbatiale  entre  1732-1734  et  1738. 
Il  a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  en  1809  et  restitué  en  181 4.. Les  peintures 
qu'il  renferme  peuvent  être  rattachées,  d'après  Rudolf  Béer,  à  l'école  de  Rouen  du  début 
du  xv!*"  siècle  et  sont  tout  à  fait  du  style  de  celles  qui  ornent  deux  autres  exemplaires  des 
Héroïdes  conservés  à  la  Bibliothè({ue  nationale  de  Paris  (franc.  873)  et  à  la  Chambre  des 
Députés  (nM466). 

Pages  81-82.  —  «  Un  manuscrit  [in-S"]  de  poésies  françoises  intitulé  :  Les  dévots  commence- 
mens  [sic]  '  du  poète  chrestien,  présenté  à  Henry  IV  pour  estrennes  l'an  MiOO  par  Alphonce 
Rambervilliers,  lieutenant  général  au  baillage  de  Tévéché  de  Metz.  Il  est  escrit  très  curieuse- 
ment sur  du  v^lin  violet  en  lettres  d'or,  ou  noir  en  lettres  blanches,  ou  blanc  en  lettres  noires. 
Il  y  a  quin/-e  belles  miniatures,  dans  la  pluspart  desquelles  on  voit  le  portrait  de  ceroy .  J'ay  fait 
dessiner  la  première,  » 

Dans  le  catalogue  du  P.  Gillet(fol.  54),  ce  manuscrit  porte  la  cote  M.  8".  6,  avec  la  note 
additionnelle  suivante  :  «  C'est  l'original  présenté  par  l'autheur.  Il  est  bien  écrit  sur  du  beau 
vélin,  enrichi  de  plusieurs  belles  miniatures,  relié  en  maroquin  rouge.  Il  nous  a  été  légué  par 
M.  Louis  de  Romieu  l'an  1681.  »  Le  volume  a  donc  disparu  des  collections  de  l'abbaye  après 
1719.  Il  nous  a  été  heureusement  conservé  et  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  natio- 
nalesous  le  n"*  25.423  du  fonds  français  'K  On  sait  qu'il  a  appartenu  au  duc  de  La  Vallière,  qui  se 
fit  céder  plusieurs  manuscrits  de  Sainte-Geneviève  ^.  Il  ne  porte  aujourd'hui  aucune  marque 
d'origine,  ni  l'ex-dono  de  Louis  de  Romieu,  qui  se  trouvait  certainement  en  tête,  mais  on 
remarque  toutefois  au  haut  de  la  page  contenant  le  titre  les  traces  d'un  ex-libris  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  qui  portait  sans  doute  la  date  du  récolement  de  1732-1734^. 

Ce  volume  contient  seize  peintures,  de  style  assez  médiocre,  ayant  servi  de  modèles  pour  les 
gravures  de  Thomas  de  Leu  et  de  J.  de  Weert  qui  accompagnent  l'édition  imprimée  en  1603 
à  Pont-à-Mousson,  chez  Melchior  Bernard  ''. 

1.  Il  portait  la  cote  quarto  48  dans  la  bibliothèque  du  prince. 

2.  Au  lieu  de«  Élancemens  ». 

3.  Voy.  Ch.  Kohler,  p.  xlviii,  n.  2  et  3,  et  xc:iv  ;  Ch.  Urbain,  Un  amateur  lorrain,  correspondant  de  Peiresc. 
Alphonse  de  Ramberviller,  dans  Bulletin  du  Bibliophile,  1896,  p.  237-238. 

4.  Voy.  Ch,  Kohler,  p.  lxxx. 

5.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  sous  le  n"  3636  un  autre  exemplaire  manuscrit  de  ce  même  ouvrage, 
avec  vinf^l  dessins  au  lavis  très  médiocres,  exécutés  par  Alphonse  de  Ramberviller.  (Cf.  le  catalogue  de 
M.  Henry  Martin,  t.  111,  p.  446-447.) 

6.  La  miniature  reproduite  par  Du  Molinet  se  trouve  au  folio  7. 
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Phototypie  Barry. 


BIBLE  LATINE 
{Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  8,  fol.  7  t/».) 


> 


«5 


3; 


Os 


eu 

«— ' 


H 

w 


^ 


o 


o 


-M 


O 


^ 


«3 


I 

\ 


s-» 


oq 


vi 


-S! 

a. 


fi 


«'i  5  «i  _£i  ^iù 

2  B  ^  rS  «Ë  ^ 


\ 


H 


o 

?» 


f^ 


o 


O 

o 


oo 


%» 


I 


«3 


CTv 


Cïi 


C/5 

"3 


t 


i4.4  i^  1  i^^ 


Simili  ig^|iilii,§ 

i2  J"  .!:3  • 


w 


^^M 


^^  ^  5  s- 


"^•o 


w 
z 

W 

I— I 

OQ 


«S 


«S 

O 


0» 


Os 


«1 
:| 
5 

S: 

1 


-Cl 

«I 


^ 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  P.  1921 


PI.  VIII. 


^.»?i*A.  .  M'' 


BIBLE  LATINE 
{Paris,  Bibl  Sainte- Geneviève,  ms.  10,  ff.  I2j  v°  et  128.) 
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Phototypie  Bai  iy. 


PSAUTIER 
(Paris,  Bihl.  Sainte-Geneviève,  nis.  i2j^,fol.  79.) 
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LES  GRANDES  CHRONiaUES  DE  FRANCE 

Rédaction  française  par  Primat. 

{Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  nis.  j82,ff.  16  v°,  79  v°,  loj  et  141-) 
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Pholotypie  Barry. 


LES  GRANDES  CHRONiaUES  DE  FRANCE 

Rédaction  française  par  Primat. 

{Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  782,  ff.  }26  v°,  ij2  et  ^27.) 
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Phototypie  Barry. 


SACRAMENTAIRE  ET  GRADUEL 
{Paris,  Bibl.  Sain  te- Geneviève,  ms.  102,  ff.  242  v°  et  24^.) 
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(Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  ij,  fol.  4.) 
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Photolypie  Barry. 

PIERRE  COMESTOR 

Bible  historiale.  Traduction  française  par  Guyart  des  Moulins. 

(^Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  20,  ff.  18  v°  et  jj  v°.) 
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Bible  historiale.  Traduction  française  par  Guyart  des  Moulins. 

(Paris,  Bihl.  Saiiile-Geveviève,  nis.  21,  Jj'.  ij  el  102.) 


Phctotypie  Barry. 


Bulletin  de  la  S.  V.  R.  M.  P.  1921. 


PI.  XXI. 


Photoiypie  Barry. 
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Phoiotypie  Barry. 


SACRAMENTAIRE 
(Paris,  Bihl.  Sainte-Geneviève,  ms.  10} ,  fol.  120  v°.) 
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Phototypte  Barry. 
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Phototypie  Barry. 


PONTIFICAL  DE  GUILLAUME  DURAND 
(Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  14^,  fol.  x.) 
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PONTIFICAL  DE  GUILLAUME  DURAND 
{Paris,  BIbl.  Sainte-Geneviève,  nis.  14),  §.  12,  9/  et  ^8.) 
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Phototypie  Barry. 


BARTHÉLEMI  L'ANGLAIS 

Le  Livre  des  Propriétés  des  choses.  Traduction  française  par  Jean  Corbechon. 

{Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  1028,  jf.  ^4  v°,  61  v°,  loj  et  41  i.) 
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CHRONIQUES  DE  FRANCE 
{Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  y8},  ff.  60,  182  v°,  2^6  et  }i2  v°.) 
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Phoîoiypie  Barry. 

GILLES  DE  ROME 
Livre  du  Gouvernement  des  Rois  et  des  Princes.  Traduction  française  par  Henri  de  Gauchi. 

(Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  jojj,fol.  i.) 
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Phototypie  Barry. 


SAINT  AUGUSTIN 

La  Cité  de  Dieu. 

(Paris,  Bibl.  Sainte- Geneviève,  ms.  218,  fol.  2.) 
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Phototypie  Barry. 


P.    DU   MOLINET 

Inventaire  des  principaux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

(Paris,  Bihl.  Sainte-Geneviève,  ms.  ^6j,  pp.  16  et  ij.) 
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CHOIX  DE   MINIATURES  DETACHEES 

CONSERVÉES  AU   MUSÉE   DE    CLUNY,   A   PARIS 


INTRODUCTION 

Le  Musée  de  Cluny  possède  une  petite  collection  de  manuscrits  à  peintures,  au 
nombre  de  onze,  tous  des  livres  d'heures  d'origine  française,  et  une  série  de  miniatures 
détachées,  provenant  de  volumes  de  genre  assez  varié.  Les  livres  d'heures  ',  qui 
datent  du  xv^  siècle  ou  du  début  du  xvi".  ne  présentent  en  général  aucun  intérêt  au 
point  de  vue  artistique;  ils  sont  d'une  exécution,  soit  médiocre,  soit  très  courante. 
Deux  seulement  méritent  d'être  cités  à  part  :  le  n"  14.268  (premier  quart  du  xv^  siècle, 
don  Rochard,  1903),  qui  contient  quelques  petites  peintures  d'une  certaine  finesse,  où 
se  révèle  une  influence  italienne  marquée,  et  surtout  le  n"  1813  (début  du  xvi^  siècle)  -, 
illustré  abondamment,  à  chaque  page,  soit  par  de  grandes  miniatures,  soit  par  des  enca- 
drements contenant  des  scènes  de  la  vie  champêtre  (chasse,  pêche,  etc.),  des  représen- 
tations de  la  vie  du  Christ  et  de  celle  de  David,  des  figures  de  prophètes,  d'apôtres,  de 
saints,  de  sibylles,  enfin,  une  danse  macabre  (fol.  76-87  v°),  accompagnée  de  vers  en 
français^. 

La  série  des  miniatures  détachées  est  beaucoup  plus  intéressante.  Quelques-unes 
d'entre  elles,  qui  proviennent  d'un  don  anonyme  fait  au  musée  le  6  novembre  1885,  sont 
assez  remarquables  par  la  qualité  de  leur  exécution  et  doivent  être  tout  particulièrement 
signalées.  Ce  sont  :  deux  feuillets  du  xii*'  siècle  ayant  appartenu  à  un  manuscrit  (évangé- 
liaire  ?)  d'origine  allemande  {n°^  1  i  .308-1 1 .309)  ;  deux  autres  (n""*  1 1 .315-1 1 .31 6)  arrachés  à 
un  missel  exécuté  au  début  du  xv'^  siècle,  peut-être  dans  l'atelier  du  «  maître  des  Heures 
du  maréchal  de  Boucicaut  »,  soit  pour  Gérard  de  Montaigu,  évêque  de  Poitiers,  puis  de 
Paris,  soit  pour  son  frère  Jean,  évêque  de  Chartres,  puis  archevêque  de  Sens  ;  enfin  une 
grande  page  de  missel  (n^  11.317)  de  l'école  de,Touraine,  provenant,  comme  nous  le 
démontrerons  plus  loin,  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Mazarine  (n"  412)  et  qu'on 

1.  Ils  portent  les  n"*  suivants  :  1794  (provenant  du  couvent  des  Récollets  de  Strasbourg),  1796,  1797,  1798, 
1799,  1800,  1812 (relié  aux  emblèmes  de  Henri  III,  roi  de  France),  1813,  10. 9^)";,  13.966  et  14.268. 

2.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Du  Sommerard,  Les  Arts  au  moyen  iige,  t.  V  (1846),  p.  156-158  ;  album,  6*  série, 
pi.  22-24  et  36.  Il  a  été  considéré  autrefois,  absolument  à  tort,  comme  ayant  appartenu  à  Anne  de  Bretagne. 

3.  Nous  noterons  aussi  que  le  Musée  de  Cluny  possède  deux  manuscrits  hébreux  avec  décoration  marginale, 
vignettes  ou  tètes  de  chapitres  enluminées;  l'un  est  un  rituel  du  xv'^  siècle  (don  de  la  baronne  Nathaniel  de 
Rothschild),  l'autre,  le  plus  intéressant  des  deux,  un  livre  de  prières  daté  de  1512  (don  de  M.  Rodolphe  Kann). 
Voy.  Moïse  Schwob,  Manuscrits  hébreux  du  Musée  de  Cluny,  dans  Bévue  des  Études  juives,  1905,  p.  136-139, 
3  fig. 
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peut  atlribuer  à  «  maître  François  »,  artiste  dans  lequel  on  a  voulu  voir,  sans  preuve 
certaine,  le  filsde  l'illuslre  peintre  Jean  Fouquet. 

Quelques  miniatures,  d'une  facture  assez  médiocre,  méritent  d'être  retenues  au 
point  de  vue  purement  historique  ou  littéraire,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir 
les  publier  et  les  décrire.  Il  en  est  ainsi  pour  sept  feuillets  sur  lesquels  sont  copiés  des 
rondeaux  composés  en  l'honneur  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  P'  (n°  18J3),  et 
pour  le  fragment  ayant  fait  partie  d'un  livre  d'heures  exécuté  pour  Claude  Gouffier, 
grand  écuyer  de  France  (n^  1816),  manuscrit  qui  se  trouve  actuellement  dans  les  collec- 
tions de  M.  Pierpont  Morgan,  à  New-York. 

Indépendamment  des  feuillets  ou  fragments  que  nous  reproduisons,  le  Musée  de 
Gluny  en  possède  encore  un  certain  nombre,  ornés  de  peintures,  mais  dont  l'intérêt  est 
en  général  tout  à  fait  secondaire.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  pages  de  livres  d'heures 
ou  de  missels.  Nous  mentionnerons  toutefois  :  un  feuillet  ayant  appartenu  à  un  manu- 
scrit qui  contenait  des  commentaires  sur  les  évangiles,  avec  une  initiale  renfermant 
l'image  de  saint  Luc  (xii"  siècle,  art  français,  n^  1793);  deux  peintures,  originaires  du 
même  volume,  figurant  la  prise  d'une  ville  (Camille,  vainqueur  des  Volsques,  d'après 
le  catalogue  du  musée)  et  le  combat  entre  Persée  et  Paul-Kmile  à  Pydna  (xv^  siècle, 
art  français,  n"'  1804  et  1819)  ;  le  calendrier  dun  livre  d'heures  du  xv^  siècle  à  l'usage 
de  Coutances,  auquel  on  a  ajouté  au  xvr  un  feuillet  portant  ce  titre  :  «  Heures  de 
Nostre  Dame  à  l'usage  de  Constances,  aparlenant  à  noble  et  puissant  seigneur  Francoys 
de  Briquevillo,  sieur  et  chastelain  de  Laulne,  Auzebosc,  Argueil,  Saincte-Croix,  et 
capitaine  de  Sainct-Lô,  l'an  lo53  »  (ri°  1820)  ;  deux  peintures  d'un  livre  de  plain  chant 
(graduel ?j  et  représentant  le  transport  de  la  Snnf.i  (j/is/t  de  Nazarelh  en  Italie  et  un  juif 
(Longin?)  devant  un  autel,  frappant  d'une  lance  le  Christ  d'un  retable  (xv*"  siècle,  art  de 
l'Italie  du  nord,  n*"  18f0-181 1)  ;  une  grande  miniature  où  l'on  voit,  assis  l'un  en  face  de 
l'autre  et  écrivant  sur  un  pupitre,  saint  Augustin  et  saint  Cyrille,  évêque  de  Jérusalem 
(première  moitié  du  xvi®  siècle,  art  français,  n°  1821)  ;  enfin,  deux  miniatures  d'origine 
espagnole,  ayant  pour  sujets  l'Assomption  de  la  A'^ierge  et  saint  Jacques  le  Majeur  k 
cheval  («  el  malamoro  »),  massacrant  un  groupe  de  Maures,  en  Espagne  (xvi^  siècle, 
n°^  14.100-14.101,  don  du  baron  Adolphe  de  Rothschild,  1901). 

Les  descriptions  et  reproductions  que  nous  donnons  ci-dessous  aideront  peut-être  à 
retrouver  un  jour  dans  quelque  bibliothèque  publique  ou  privée  certains  des  manuscrits 
d'où  ont  été  arrachés  les  feuillets  appartenant  au  Musée  de  Cluny .  Déjà,  en  1 907  ',  on  a  pu 
replacer  dans  un  exemplaire  de  la  Somme  le  lioi  de  frère  Laurent,  daté  de  1293  et  con- 
servé à  la  Bibliothèque  Ma/.arine,  sous  le  n°  870,  une  miniature  (anc.  numéro  11.310) 
provenant  du  don  anonyme  fait  au  musée  en  1885  -.  D'autre  part,  nous  avons  établi  que 

1.  Le  H  janvier  exactement,  en  exécution  d'une  décision  ministérielle  du  .30  novembre  1900. 

2.  L'origine  des  miniatures  offertes  en  1885  était  certainement  suspecte  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  elles 
ont  été  données, disons  plutôt  restituées  à  l'État  sous  la  forme  anonyme.  Nous  savons  déjà,  pour  l'instant,  ([ue 
deux  d'entre  elles  ont  appartenu  à  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 
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deux  des  peintures  que  nous  décrivons  apparliennent,  l'une  à  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  Mazarine,  l'autre  à  un  manuscrit  de  la  collection  de  M.  Pierpont  Morgan, 
à  New-York.  Il  est  à  souhaiter  qu'on  puisse,  dans  la  suite,  faire  d'autres  découvertes 
du  même  genre. 

N»^    11.30S-1 1.309.    —    FEUILLETS    D'UN    ÉV.ANGÉLIAIRE  (?). 

Deux  peintures  provenant  peut-être  d'un  évangéliaire  et  représentant,  d'une  part,  la 
Vierge  tenant  l'Enfant,  de   l'autre,  le  Christ  en  croix,  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Parchemin.  158  millimètres  de  hauteur  sur  105  de  largeur.  Les  peintures  propre- 
ment dites  mesurent,  la  première  :  150  millimètres  de  hauteur  sur  95  ;  la  seconde  : 
143  millimètres  de  hauteur  sur  100.  Don  anonyme  fait  au  Musée  de  Cluny  en  1885. 

Les'personnages  se  détaclient  sur  un  fond  d'or.  Les  deux  scènes  sont  comprises  dans 
un  encadrement  composé,  pour  la  première  peinture,  d'une  bande  jaune  et  marron 
clair,  que  coupe,  au  milieu  des  quatres  côtés,  un  rectangle  peint  en  or  ;  pour  la  seconde, 
d'une  bande  rouge  de  deux  teintes. 

La  Vierge  [pi.  /,  /),  vêtue  d'une  robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu,  assise  de  face, 
portant  une  riche  couronne  d'or  et  un  sceptre  fleuri,  la  tête  ceinte  d'un  nimbe  blanc  et 
jaune  et  couverte  d'un  voile  verdàtre,  tient  l'Enfant  sur  ses  genoux,  dans  l'axe  de  son 
corps  etde  face  également.  Sescheveux  sont  marron  foncé.  Elle  est  assise  sur  un  grand 
siège  à  coussin,  de  couleur  marron  et  composé  de  deux  séries  d'arcades  superposées  et 
séparées  par  une  bande  d'or.  Ses  pieds  reposent  sur  un  petit  escabeau.  Le  fond  d'or 
sur  lequel  elle  s'enlève  est  bordé  de  deux  bandes  verticales  vertes,  assez  larges.  Jésus, 
avec  une  robe  verte  et  jaune  et  un  manteau  jaune,  fait  le  geste  de  la  bénédiction  et 
tient  un  livre  de  la  main  gauche  qui  est  voilée  par  son  manteau.  Dans  l'ensemble,  cette 
ligure  de  la  Vierge,  empreinte  d'une  certaine  noblesse,  accuse  par  le  style  une 
influence  byzantine  assez  nette  ^ 

Dans  la  seconde  peinture,  le  Christ,  attaché  à  une  croix  verte  et  marron,  les  yeux 
fermés,  avec  un  linge  jaune  autour  de  la  taille,  a  le  corps  de  couleur  jaune-gris,  avec 
quelques  rehauts  de  vert.  Son  nimbe  est  bleu.  La  Vierge  et  saint  Jean  portent  une 
main  à  leur  visage.  Ils  ont  un  manteau  bleu  et  une  robe  rouge  et  un  nimbe  blanc  et 
marron  clair.  Les  cheveux  des  trois  personnages  composant  cette  scène  sont  marron 
foncé. 

Par  le  style,  ces  deux  peintures  paraissent  dater  du  xii^  siècle  peu  avancé  et  se  rat- 
tachent à  l'école  allemande.  Leur  exécution  est  assez  soignée,  bien  qu'elles  accusent  une 
certaine  lourdeur  dans  le  trait  et  l'application  des  couleurs.  La  première  est  supérieure 
à  la  seconde  comme  facture. 


1.  On  notera  aussi,  au  point  de  vue  iconographique,  la  main  gauche  de  [Jésus  voilée  par  son  manteau,  ce 
qui  est  un  détail  d'origine  byzantine  ou  orientale. 
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N"  179-2.  —  FEUILLETS  DUN  CODE  DE  JUSTLMEN. 

Deux  feuillets  provenant  d'un  Code  de  Justinien,  avec  gloses  marginales. 

Parchemin.  428  millimètres  de  hauteur  sur  260  de  largeur.  Écriture  du  xin"  siècle  à 
2  colonnes.  48  à  oO  lignes  par  colonne.  Titres  rubriques.  Provenance  indéterminée  K 

Premier  feuillet.  —  Il  contient  la  fin  du  second  livre  [de  edeiido)  et  le  début  du 
troisième  [de  judiciis).  Premiers  mots  du  texte  :  «...jurent.  Etlicet  vere  cause  natura  alia 
forsitan.  .  .  »  Derniers  mots  (verso)  :  «...  super  principaliquestione  judicempostulavit.  » 
Premiers  mots  du  commentaire  :  «  Principales  persone  vel  alie  ad  quas  negotium...  » 

Au-dessus  de  la  peinture  représentée  au  verso  de  ce  feuillet  (première  colonne)  et 
qui  se  trouve  en  tête  du  troisième  livre,  on  lit,  en  lettres  rouges  :  «  Godicis  domini  Jus- 
tiniani  repetite  prelectionis  explicit  liber  II"».  Incipil  tercius  de  judiciis.  » 

Second  feuillet.  —  Il  contient  la  fin  du  septième  livre  [de  vindicta,  et  apud  concilium 
manunii.ssione)  et  le  commencement  du  huitième  [de  inlerdiclis).  Premiers  mots  du 
texte:  «...  dote  ad  heredes  non  transire.  »  En  lettres  rouges  :  «  De  hiis  revocandisque  in 
fraudem  [credilorum  ;  alienala  sunl.  »  — Derniers  mots(verso)  :  «  quod  si  precepta  nos- 
tra  implere  neglexerint  omni.  »  —  Premiers  mots  du  commentaire  :  «  Non  transsire 
(*ic)  scilicet  extraneum...   » 

Au-dessus  de  la  peinture  représentée  au  recto  de  ce  feuillet  (seconde  colonne)  et  qui 
se  trouve  en  tête  du  huitième  livre,  on  lit  :  «  Codicis  domini  Justiniani  liber  septimus 
explicit.  Incipit  octavusde  interdictis.  » 

Chaque  feuillet  comporte  une  petite  peinture,  encadrée  d'un  lilet  d'or,  avec  têtes 
d'hommes  ou  d'animaux  aux  angles.  La  première,  en  tête  du  troisième  livre  [de  judiciis) 
[pi.  /,  i^)  représente  un  roi  assis,  tenant  un  sceptre,  entouré  de  quatre  personnages  et 
jugeant  un  prisonnier  dont  les  pieds  sont  pris  dans  des  buies  (38  millimètres  de  hauteur 
sur  36  de  largeur).  Au-dessous,  une  initiale  (J)  formée  d'une  figurine  moitié  homme, 
moitié  animal. 

La  seconde  peinture,  en  tête  du  huitième  livre  [de  interdictis) ,  montre  un  personnage 
coupant  les  branches  d'un  arbre  planté  devant  sa  maison  et  qui,  par  ses  racines,  peut 
ébranler  celle-ci.  Agauche,un  homme  debout,  avec  des  gants  à  la  main,  —  le  «  praeses  » 
ou  gouverneur  de  la  province,  —  s'adresse  à  lui  et  l'autorise  à  abattre  l'arbre  (49  mil- 
limètres de  hauteur  sur  60  de  largeur). 

Les  personnages,  avec  des  vêtements  bleus  ou  gris,  se  détachent  sur  un  fond  uni, 
bleu  ou  rose-violet,  semé  de  points  blancs. 

Ces  deux  feuillets  proviennent  d'un  manuscrit  originaire  du  nord  de  l'Italie,  comme 
le  prouve  surtout  l'écriture.  Ils  datent  de  la  fin  du  xiii"  siècle. 

1.  Ces  deux  feuillets  figurent  dans  le  Catalof/ue  du  musée  paru  en  1847,  sous  le  n"  790,  mais  ils  ne  sont 
mentionnés  ni  dans  l'élat  estimatif  de  la  collection  Du  Sommerard,  établi  en  1843,  ni  dans  l'inventaire  du 
musée  dressé  entre  1843  et  1847. 
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N»  20.288.  —  FRAGMENT  D'UN  GRADUEL. 

Petite  initiale  (D)  provenant  d'un  graduel.  Elle  représente  le  Christ  s'adressant  à 
saint  Pierre  et  à  saint  André,  alors  qu'ils  pèchent  dans  la  mer  de  Galilée  [pi.  7,  S). 

Au-dessous,  notation  musicale.  Cette  initiale  est  le  D  de  l'inlroït  de  la  fête  de  saint 
André  (30  novembre)  :  «  Dominus  secus  mare  Galilaeae  vidit  duos  fratres  Petrum  et 
Andream  et  dixit  eis  :  Venile  post  me,  faciam  vos  fieri  piscatores  hominum...  »  (Cf. 
Mathieu,  IV,  18-20.) 

Parchemin.  87  millimètres  de  hauteur  sur  65  de  largeur.  L'initiale  proprement  dite 
mesure  66  millimètres  de  hauteur  sur  65  de  largeur.  Ce  fragment  a  été  acquis  de 
M™^  Martin   Flammarion,  le  4  décembre  1919. 

Le  Christ,  dont  le  nimbe  n'est  pas  crucifère,  se  tient,  avec  un  livre  à  la  main,  sur  le 
rivage.  Il  s'adresse  à  saint  Pierre  et  à  saint  André  qui,  non  nimbés,  sont  debout  dans 
une  barque  et  retirent  de  l'eau  un  filet  rempli  de  poissons.  Le  fond  de  l'initiale  est 
bleu  et  quadrillé.  Les  vêtements  sont  rouges,  lie-de-vin,  jaune  clair  et  violet-gris. 

Cette  initiale,  d'une  exécution  assez  soignée,  se  rattache  à  l'art  parisien  et  date  de  la 
fm  du  xiii^  siècle. 

N"^  11.315-11.316.    —  FEUILLETS  D'UN  MISSEL. 

Deux  feuillets  provenant  d'un  missel  et  qui  se  trouvaient  en  tête  du  Canon.  Elles 
représentent  le  Christ  en  croix,  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  et  Dieu  le  Père,  accom- 
pagné   des  quatre  évangélistes. 

Parchemin.  360  millimètres  de  hauteur  sur  260  de  largeur.  Les  peintures  proprement 
dites  mesurent  275  millimètres  de  hauteur  sur  210  de  largeur.  Don  anonyme  (1885). 

Les  deux  peintures  sont  à  fond  quadrillé  or,  rouge,  bleu  et  jaune,  et  comprises  dans 
un  encadrement  rempli  de  lignes  sinueuses  et  de  chevrons  dessinés  e'n  blanc  sur  fond 
lie-de-vin  ou  bleu.  Aux  angles  sont  des  médaillons  en  forme  de  quatre-feuille,  peints  en 
or  et  dont  trois  contiennent  des  têtes  grimaçantes.  Dans  les  marges  sont  peints  des 
sortes  de  bouquets  de  feuillages  de  couleur  et  au-dessous  de  chaque  tableau  est  figurée 
une  croix  d'or,  dessinée  en  noir. 

Première  peinture  [pi.  II).  —  Dieu  le  Père,  avec  une  longue  barbe  grise  tressée,  vêtu 
d'une  robe  violette,  de  ton  clair  et  rehaussée  d'or,  ainsi  que  d'un  manteau  bleu  vif  qui  est 
doublé  d'une  étoffe  verte,  coiffé  d'une  tiare  blanche  à  trois  couronnes  d'or,  la  tête  ceinte 
d'un  nimbe  d'or,  les  pieds  posés  sur  un  coussin  blanc  à  bandes  vertes  et  rouges,  tient  le 
globe  du  monde  de  la  main  gauche  et  bénit  de  l'autre.  Il  est  assis  sur  un  arc-en-ciel  blanc, 
vert  et  bleu,  et  se  détache  dans  une  gloire  à  fond  d'or,  encadrée  d'une  large  bordure 
rouge  à  rayons  d'or.  Au-dessus  de  lui  est  suspendu  un  baldaquin  de  forme  ronde.  A 
droite  est  figuré  un  autel,  avec  les  tables  de  la  Loi;  à  gauche,  un  autre  autel,  avec  un 
calice  surmonté  d'une  hostie  :  allusion,  d'une  part,  à  l'Ancien  Testament,  de  l'autre, 
au  Nouveau. 

Société  française  Je  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  2 
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Dans  chaque  angle  de  la  miniature  est  représenté  un  évangéliste  assis,  écrivant  sur 
un  pupitre  les  premiers  mots  de  son  évangile  et  accompagné  de  son  symbole.  Saint 
Jean,  dans  le  haut,  à  gauche,  taille  sa  plume  ;  saint  Mathieu  dans  le  bas,  à  gauche, 
trempe  la  sienne  dans  l'encrier  que  lui  tend  Tange  agenouillé.  Sauf  saint  Mathieu,  qui 
est  assis  dans  une  stalle  à  haut  dossier,  ces  évangélistes  se  détachent  sur  une  grande 
draperie  de  couleur,  rehaussée  d'or.  Tout  le  mobilier  est  peint  en  marron  ;  les  vêtements 
sont  bleus,  roses,  verts,  marrons,  avec  ou  sans  rehauts  d'or.  Saint  Jean  et  saint  Luc 
sont  figurés  sur  une  sorte  de  plateforme  ;  saint  Mathieu  et  saint  Marc  sur  un  terrain 
verdoyant  au  milieu  duquel  a  poussé  un  bouquet  d'arbres. 

Seconde  peinture  {pi.  IIl). —  Le  Christ,  la  tête  ceinte  d'un  nimbe  d'or,  est  attaché  à 
une  croix  marron.  Un  linge  blanc  entoure  sa  taille.  Le  sang  jaillit  abondamment  de  ses 
plaies.  De  chaque  côlé,  vole  un  groupe  de  trois  anges  figurés  à  mi-corps  et  dans  chaque 
angle  supérieur  de  l'encadrement,  apparaissent  un  groupe  de  chérubins  sous  un  ciel 
étoile.  La  Vierge,  debout,  dans  une  attitude  de  douleur  retenue,  est  vêtue  d'un  manteau 
bleu  qui  passe  sur  sa  tête,  par-dessus  un  voile  blanc;  saint  Jean,  debout  également, 
portant  une  robe  bleue  et  un  manteau  rouge  doublé  d'hermine,  tient  un  livre  ouvert.  Ils 
ont  tous  deux  un  nimbe  d'or.  Les  chairs  enfin  sont  traitées  en  grisaille,  c'est-à-dire 
peintes  en  blanc  avec  des  rehauts  de  bistre  assez  légers. 

Au  pied  de  la  croix  est  agenouillé,  tête  nue  et  chauve,  un  évêqne,  vêtu  d'une  dalma- 
tique  à  très  larges  manches  et  d'une  magnifique  chape  rose  ou  lie-de-vin,  bordée  de 
pierreries  et  de  cabochons,  rehaussée  d'or  et  doublée  d'étoffe  bleue.  Derrière  lui,  appa- 
raît sa  crosse  très  fleuronnée  et  devant  lui  est  posée,  à  terre,  sa  mitre.  Sur  la  bordure 
de  sa  chape,  on  remarque,  en  guise  de  mors,  un  écusson  avec  les  armoiries  suivantes  : 
d'argent  à  la  croix  d azur,  cantonnée  de  quatre  aigles  de  gueules.  Ces  armes  sont  celles 
d'une  illustre  famille  parisienne,  les  de  Montaigu  ou  plus  exactement  Montagu.  D'après 
le  catalogue  de  l'Exposition  des  Primitifs  français  (1904),  où  nos  deux  feuillets  figu- 
raient', il  s'agirait  de  Gérard  de  Montaigu,  archidiacre  de  Cambrai,  évoque  de  Poitiers 
en  1405,  puis  de  Paris  en  1409,  chancelier  du  duc  de  Berry,  mort  le  25  septembre 
1420-,  mais  il  est  à  remarquer  que  Gérard  de  Montaigu  a  eu  un  frère  qui  portait  le 
prénom  de  Jean  et  qui  après  avoir  été  successivement  évêque  de  Chartres  en  1390, 
chancelier  de  France  de  1405  à  1409,  archevêque  de  Sens  en  1407,  fut  tué  à  Azincourt 
le  25  octobre  1415  ^  Il  est  donc  difficile  de  déterminer  lequel  des  deux  prélats  est  repré- 
senté ici.  Ces  deux  personnages  étaient  frères  du  célèbre  Jean  de  Montaigu,  grand 
maître  de  France,  décapité  aux  Halles  de  Paris  le  17  octobre  1409  ^ 

1.  2«  édit.,  p.  10-11,  n°  25. 

2.  Yoy.  GciUiaChristiana,  l.II,  col.  1197-1198,  et  l.  VII,  col.  142-144;  le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  Maison  de  France,  t.  VI  (1730),  p.   378. 

3.  Cf.  Gallia  Chrisliana,  t.  XII,  col.  81-82,  elle  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  377. 

4.  Le  22  mai  1422,  sous  Charles  VI,  on  déposa  dans  la  tour  du  Louvre  deux  pontiûcaux  qui  s'étaient  ren- 
contrés dans  la  succession  de  Gérard  de  Montaigu,  l'un  à  l'usage  de  Rome,  l'autre,  en  2  volumes,  à  l'usage  de 
Paris.  (Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bihliothf>que  nationale,  t.I,  p.  48,  et  t.  III,  p.  126,  n»»  225 
bis  et  225  ter,  et  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,l.  L  p.  31,  n.  5,  et  130,  t.  II,  p.  40,  n»»  225  Lis  et  225 
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La  Vierge,  saint  Jean  et  Gérard  ou  Jean  de  Montaigii  se  détachent  sur  un  fond  de 
rochers  de  couleur  verte  et  marron,  au  sommet  desquels  apparaît,  de  chaque  côté,  un 
arbre  ;  le  terrain  sur  lequel  ils  se  tiennent  est  semé  de  quelques  bouquets  d'arbres. 

Ces  deux  peintures,  dues  à  un  artiste  d'un  certain  talent,  accusent  toutefois  certaines 
faiblesses,  notamment  dans  le  traitement  des  mains.  Les  visages  manquent  en  général 
d'expression  et  de  vie  et  les  attitudes  dénotent  une  certaine  raideur.  Les  figures  les  plus 
intéressantes  sont  incontestablement  celles  de  Dieu  le  Père  et  de  l'évêque.  La  tête  du 
Père  Eternel  est  très  fine  et  très  expressive;  celle  du  prélat  nous  offre  certainement  un 
portrait  authentique  et  ressemblant  de  ce  personnage. 

Ces  deux  tableaux,  malgré  les  défauts  qu'on  y  relève,  méritent  d'être  retenus  pour 
l'histoire  de  l'enluminure  à  l'extrême  fin  du  xiv®  siècle  ou  au  début  du  xv".  Ils  pro- 
viennent d'un  manuscrit  qui  devait  être  assez  luxueux.  Lorsqu'ils  ont  figuré  en  1904  à 
l'Exposition  des  Primitifs  français  ^  on  les  a  attribués  à  Jacques  Gone  ou  Goene, 
peintre  brugeois  fixé  à  Paris  dès  avant  1398.  Il  est,  en  eft'et,  à  remarquer  que  ces 
peintures  rappellent  d'assez  près,  tant  par  le  coloris  que  par  plusieurs  détails,  certaines 
œuvres  du  «  maître  des  Heures  du  Maréchal  de  Boucicaut  »  (surtout  le  livre  d'Heures 
du  Musée  Jacquemart-André),  artiste  qui,  d'après  le  comte  Paul  Durrieu,  pourrait  fort 
bien  être  justement  ce  Jacques  Goene  ^.  Gomme  caractéristiques  de  l'art  de  ce  miniatu- 

ler) .  D'autre  part,  Jean  de  Montaigu,  archevêque  de  Sens,  donna  en  1410  au  duc  Jean  de  Berry  un  petit  missel 
à  l'usage  de  Paris  et  le  duc,  à  son  tour,  offrit  à  ce  même  prélat,  alors  qu'il  était  évêque  de  Chartres,  un  bré- 
viaire enluminé  ayant  appartenu  auparavant  à  Louis,  comte  d'Etampes  (L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits. . . , 
t.  I,  p.  59,  et  t.  III,  p.  177,  n"  77;  t.  I,  p.  64,  et  t.  III,  p.  174,  n»  48,  et  Recherches...,  t.  II,  p.  230,  n"  48,  et 
235,  no77.)  Enfin,  on  sait(jue  Jean  de  Montaigu,  grand  maître  de  France,  a  possédé  une  collection  de  manuscrits 
assez  importante,  dont  une  vingtaine,  saisis  au  château  de  Marcoussis,  après  sa  mort,  furent  réunis  à  la  librairie 
du  Louvre.  (Voy.  Lucien  Merlet,  Biographie  de  Jean  de  Monlagu,  grand  maître  de  France  [i 3 HO- 1 109),  dans 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  Charles,  1852,  p.  279-280.)  Jean  de  Montaigu  donna,  comme  son  frère  Jean,  quelques 
volumes  au  duc  de  Berry,  notamment  une  Bible  hisloriale  enluminée  et  un  livre  do  la  «  prinse  et  mort  du  roi 
Richard  d'Angleterre  »  en  français  rimé,  avec  peintures  également.  Le  duc  fit  cadeau  en  retour  au  même  per- 
sonnage de  plusieurs  manuscrits  richement  décorés,  à  savoir  :  un  bréviaire,  un  missel,  donné  d'abord  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  et  un  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais.  (Voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits..., 
t.  I,  p.  48,  59-60,  64,65,  t.  111,  p. 172,  n»  13,  p.  173,  n"  31,  p.  174,  n»  47,  p.  176,  n°  71, p.  187,  n»  201,  p.  J90-H9', 
n»252,  ei  Recherches...,  t.l,  p.  26,  n.3,  29,  31,  n.  1,129,152-153,  222-223,  256-257;  t.  II,  p.  76,  n"  444,  p.  223, 
n»  1,  p.  226,  n»13,  p.  228,  n"  31,  p.  230,  n"  47  et  50,  p.  234,  n»  71,  p.  255,  n»  201,  et  p.  263,  n"  252).  La 
Bibliothèque  nationale  possède  dans  le  fonds  français  quatre  volumes  ayant  appartenu  à  Jean  de  Montaigu  : 
ce  sont  les  n°^  174  (Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  Irad.  de  Raoul  de  Presles,  xv''  siècle,  avec  peintures), 
542  (Ethiques  d'Aristote,  trad  .  de  Nicolas  Oresme,  xiv'^-xv'"  siècle),  810  (1'  «  Apparicion  maistre  Jehan  de  Meun  », 
par  Honoré  Bonnet,  xv*^  siècle,  avec  dessins  coloriés)  et  5707  (Biblehistoriale,  t.  II,  xiv'=  siècle,  avec  peintures, 
donnée  en  1407  au  duc  de  Berry).  Il  résulte  donc,  de  ce  qui  précède,  que  les  trois  illustres  frères  de  la  famille 
de  Montaigu  ont  possédé  chacun  une  collection  de  manuscrits,  la  plupart  ornés  avec  un  certain  luxe. 

1.  Voy.  le  catalogue,  2*=  édit.,  p.  10-11,  n"  25. 

2.  Cf.  G.  de  Villeneuvo,  Notice  sur  un  manuscrit  du  XIV'^  siècle.  Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut. 
Paris,  pour  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  1889,  in-fol.,  10  pi.  en  noir  et  en  couleurs;  comte  Paul  Dur- 
rieu, Jacques  Coene,  peintre  de  Bruges,  établi  à  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI,  dans  Les  Arts  anciens  de 
Flandre,  t.  II,  fasc.  I  (1906),  p.  5-22;  du  même.  La  Peinture  en  France  au  début  du  XV^  siècle.  Le  maître  des 
Heures  du  maréchal  de  Boucicaut,  dans  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  XIX  (1906),  p.  401-415,  et  XX 
(1906),  p.  21-35;  du  même,  Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut  du  Musée  Jacquemart-André,  dans  Revue  de 
V  Art  chrétien,  1913,  p.  73-81,  145-164,  300-314,  et  1914,  p.  28-35. 
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riste,  on  note  surtout  les  fonds  de  rochers  ou  de  collines  au  sommet  desquels  sont  plan- 
tés des  arbres,  ainsi  que  les  bouquets  d'arbustes  qui  parsèment  le  sol  ^  Enfin,  dans 
une  des  peintures  du  manuscrit  du  Musée  Jacquemart-André,  représentant  David  en 
prières,  la  figure  de  Dieu  le  Père,  entourée  de  groupes  d'anges,  à  mi-corps,  dans  les 
nuages,  n'est  pas  sans  rappeler  d'assez  près  celle  que  nous  voyons  sur  l'un  de  nos  deux 
feuillets^. 


N"  11.314.  —  FEUILLETS  D'UN  LIVRE  D'HEURES. 

Douze  feuillets  composant  le  calendrier  d'un  livre  d'heures,  avec  petites  peintures 
où  sont  représentés  les  occupations  des  mois  et  les  signes  du  zodiaque. 

Parchemin.  220  millimètres  de  hauteur  sur  lo3  de  largeur.  Les  petites  peintures 
mesurent  30  millimètres  de  hauteur  sur  30  de  largeur.  Don  anonyme  (1885). 

Calendrier  à  l'usage  de  Paris,  où  sont  inscrits  en  lettres  d'or  les  noms  de  sainte 
Geneviève,  saint  Maur,  saint  Vincent,  saint  Jacques,  saint  Nicolas,  saint  Yves,  saint 
Barnabe,  saint  Éloi,  saint  Martin,  saint  Laurent,  saint  Louis,  roi  de  France,  saint  Loup, 
évêque  de  Sens,  saint  Gilles,  saint  Micliel,  saint  Denis,  saint  André,  etc. 

Le  texte  du  calendrier  est  encadré  de  larges  bordures  à  rinceaux  de  feuillage,  peints 
très  délicatement  en  or  et  en  couleur.  Dans  la  marge  inférieure,  au  recto  de  chaque 
feuillet,  figurent  deux  médaillons  accolés,  en  forme  de  quatre-feuille  et  bordés  d'un 
filet  d'or,  avec,  dans  celui  de  gauche,  une  des  occupations  des  mois,  dans  celui  de 
droite,  un  des  signes  du  zodiaque. 

Voici  les  sujets  représentés  dans  les  médaillons  de  gauche.  Janvier  {pi.  7F,  /)  :  un 
homme  assis,  se  chauffant  les  pieds  au  feu  d'une  cheminée.  — Février  :  un  paysan  avec 
une  hache  sur  l'épaule;  derrière  lui,  un  arbre  vert.  — Mars  :  la  taille  de  la  vigne.  — 
Avril  :  un  jeune  homme  tenant  une  grande  branche  de  feuillage  sur  l'épaule. —  Mai  :  un 
jeune  seigneur  à  cheval,  partant  pour  la  chasse,  avec  un  faucon  sur  le  poing.  —  Juin  :  la 
fenaison  (un  paysan  fauche  un  pré).  — Juillet  :  la  moisson.  —  Août  [pi.  /F,  ^)  :  le 
battage  du  blé.  — Septembre  :  la  fabrication  du  vin  (un  paysan  foule  aux  pieds  le  raisin 
dans  une  grande  cuve).  —  Octobre  :  les  semailles.  —  Novembre  :  le  porc  mené  à  la  glan- 
dée.  —  Décembre  :  l'abatage  du  porc. 

Les  personnages  ou  les  animaux  figurés  dans  les  deux  séries  de  médaillons  se 
détachent  sur  des  fonds  quadrillés  de  couleur,  avec  ou  sans  or,  ou  sur  des  rinceaux  de 
feuillage  d'or  sur  fond  rouge  ou  noir,  ou  encore  sur  un  ciel  d'un  joli  ton  bleu.  Les 
vêtements,  de  différentes  couleurs,  sont  parfois  rehaussés  d'or. 

1.  Voy.,  par  exemple,  les  pointures  reproduites  par  le  comte  Durrieu  dans  l'article  de  la  Revue  de  l'Art 
ancien  et  moderne,  t.  XIX,  p.  403,  409  et  413,  t.  XX,  p.  26  et  29,  et  dans  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  1913, 
p.  149,  154,  155  eti63. 

2.  Revue  de  l'Art  chrétien,  1913.  p.  163.  Nous  attirons  aussi  l'attention  sur  l'analogie  qui  existe  entre  le 
Christ  en  croix  du  même  manuscrit  {ibid.,  Gg.  p.  159)  et  celui  au-dessous  duquel  est  agenouillé  Géi'ard  ou 
Jean  de  Moutaigu. 
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Ces  petites  peintures  sont  d'une  exécution  délicate  et  soignée.  L'artiste,  qui  se  rat- 
tache certainement  à  l'école  parisienne,  a  su  donner  de  l'aisance  et  de  l'élégance  à  ses 
personnages  et  les  scènes  des  occupations  des  mois  sont  d'un  charme  tout  à  fait  exquis. 
Le  manuscrit,  auquel  ont  appartenu  ces  feuillets,  a  dû  être  copié  et  enluminé  dans 
les  premières  années  du  xv*"  siècle. 


N°  1805.    —   FR.\GMENT  D'UN  GRADUEL. 

Initiale  (K)  provenant  d'un  graduel  et  représentant  la  Résurrection  [pi.  F/,  /).  Elle  se 
trouvait  en  tête  de  l'Introït  (^Resurrexi  et adhuc  tecum  sum...)  de  la  messe  de  Pâques.  Au 
verso,  notation  musicale,  avec  les  mots  :  «  [mira]  bilis  facta  [est  scien]  tia  tua.  Al- 
[leluia].  » 

Parchemin.  185  millimètres  de  hauteur  sur  178de  largeur.  Provenance  indéterminée  '. 

Le  Christ,  la  tête  ceinte  d'un  nimbe  d'or,  vêtu  d'un  manteau  jaune  à  rehauts  d'or, 
qui  laisse  voir  son  corps  presque  entièrement  nu,  est  debout  en  dehors  du  tombeau.  Il 
tient  une  longue  croix,  garnie  d'une  oriflamme.  Les  gardes  du  tombeau,  au  nombre  de 
trois,  dont  deux  sont  à  demi-agenouillés  et  le  troisième  assis  sur  le  bord  du  sépulcre, 
sont  effrayés  et  éblouis  à  sa  vue.  Ils  sont  revêtus  chacun  d'une  riche  armure  peinte  en 
or,  sur  laquelle  est  passée  une  «  cotte  gamboisée  »  ou  «  gambeson  »  rembourré,  de  cou- 
leur bleue  ou  rose.  Celui  qui  est  au  premier  plan,  à  droite,  porte  un  énorme  bouclier 
ayant  la  forme  d'une  tête  humaine  barbue.  Sur  la  pierre  du  sépulcre,  posée  en  travers, 
est  agenouillé  un  ange,  les  mains  jointes,  enrobe  blanche  et  avec  des  ailes  d'or.  Le  tom- 
beau est  entouré  d'une  clôture  formée  par  des  sortes  de  gabions,  avec  rehauts  d'or. 
Au  fond,  un  paysage  accidenté,  où  apparaissent  des  châteaux. 

Le  corps  même  de  la  lettre  est  peint  en  bleu,  avec  spirales  et  dessins  géométriques 
en  blanc.  Aux  angles,  des  rinceaux  de  feuillage  bleus  et  rouges  sur  fond  d'or. 

Cette  peinture  se  rattache  à  l'école  de  Touraine  et  paraît  avoir  été  exécutée  par  un 
élève  de  Jean  Fouquet,  vers  1470  ^  On  y  reconnaît  des  faiblesses.  Ainsi  la  figure  du 
Christ  est  médiocrement  traitée  et  d'une  facture  très  molle.  Les  figures  des  deux 
gardes  représentés  au  premier  plan  (surtout  celle  de  gauche),  sont,  par  contre,  d'une 
exécution  bien  meilleure  et  leur  attitude  est  assez  justement  rendue. 

1.  Ce  fragment  est  parvenu  au  Musée  de  Cluny  en  1847  au  plus  tard,  car  il  figure  sous  le  n"  795  dans  le 
catalogue  paru  cette  même  année.  Il  est  vraisemblable  qu'il  provient  du  fonds  Du  Sommerard.  La  notice  du 
catalogue  indique  par  erreur  que  l'initiale  est  un  B,  au  lieu  d'un  R. 

2.  Elle  est  citée  par  le  comte  Paul  Durrieu,  Un  grand  enlumineur  parisien.  Jacques  de  Besançon  el  son 
œuvre.  Paris,  1892,  in-8°,  p.  60-61,  n"  v.  L'auteur  a  reconnu,  depuis  son  travail,  que  les  œuvres  données  à 
Jacques  de  Besançon  sont  dues  pour  la  plupart  à  des  artistes  de  l'école  de  Touraine,  notamment  à  un  cer- 
tain «  maître  François  »  dont  il  sera  question  dans  la  notice  suivante.  Il  est  impossible,  d'autre  part,  contrai- 
rement à  l'opinion  émise  par  le  même  savant,  que  notre  fragment  de  graduel  ait  appartenu  au  même  manuscrit 
que  le  feuillet  de  missel  que  nous  décrivons  immédiatement  ci-dessous.  Il  est  d'ailleurs  à  noter  que  l'un  fait 
partie  de  l'ancien  fonds  du  musée  (avant  1847),  tandis  que  l'autre  provient  du  don  anonyme  de  1885. 
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N°  11.317.  —  FEUILLET  D'UN  MISSEL. 


Ce  feuillet  représente  sept  scènes  de  la  Passion  [pi.  V).  Il  provient  d'un  missel  et  se 
trouvait  en  tête  du  Canon,  vis-à-vis  et  à  gauche  de  l'image  de  Dieu  le  Père. 

Parchemin.  400  millimètres  de  hauteur  sur  287  de  largeur.  Don  anonyme  (1885). 

Les  sept  scènes  de  la  Passion  sont  réparties  chacune  dans  un  compartiment  à  enca- 
drement d'architecture  flamboyante,  composé  d'un  arc,  soit  en  accolade,  soit  en  anse  de 
pannier,  reposant  sur  des  colonnettes  ou  des  pilastres.  Toute  cette  architecture  est 
peinte  en  or. 

Le  plus  grand  compartiment,  au  centre,  représente  la  Crucifixion.  Le  Christ  est  atta- 
ché à  la  croix  entre  les  deux  larrons.  Longin  lui  perce  le  côté  avec  une  lance  que  sup- 
porte en  même  temps  un  autre  juif.  Au  premier  plan,  la  Vierge,  soutenue  par  saint  Jean, 
est  sur  le  point  de  s'évanouir.  Derrière  elle  apparaissent  Marie-Madeleine,  avec  un  vase  à 
parfum,  et  une  autre  sainte  femme  (Marie-Cléophas  ou  Salomé).  A  droite,  un  homme 
à  cheval,  tournant  le  dos,  montre  de  la  main  gauche  une  banderole  tenue  par  un 
personnage  à  Tarrière-plan  et  sur  laquelle  on  lit  :  Vere  filius  Dei  erat  iste.  Au  second 
plan,  à  droite,  sont  entore  figurés  Sléphaton  à  cheval,  portant  une  lance  au  bout  de 
laquelle  est  fixée  une  éponge,  et  une  troupe  d'hommes  d'armes  à  pied,  avec  de  grandes 
lances,  conduite  par  un  cavalier  qui  tient  un  étendard  sur  lequel  est  peint  un  aigle 
à  deux  têtes.  La  scène  se  détache  sur  un  joli  fond  de  paysage,  où  l'on  aperçoit  une 
ville  entourée  d'une  enceinte  renforcée  détours  cylindriques,  avec,  à  gauche,  une  église 
surmontée  en  son  milieu  d'une  haute  flèche  et  à  droite,  une  grande  tour  accolée  d'une 
tourelle.  Il  semble  bien  que  l'artiste  ait  voulu  représenter  ici  une  vue  de  Paris,  avec 
la  Sainte-Chapelle  et  la  tour  de  Nesle. 

Tout  autour  de  ce  tableau  central  sont  représentés  les  sujets  suivants  : 

Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers  (en  haut  à  gauche).  —  Il  est  agenouillé  devant  un 
rocher  sur  lequel  est  posé  un  calice  que  lui  montre  un  ange  volant  au-dessus  de  lui. 
Au  premier  plan,  saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  Jacques  sont  endormis,  assis  ou  cou- 
chés à  terre.  Au  fond,  la  porte  du  jardin,  ouverte  sur  un  paysage  accidenté. 

L'Arrestation  du  Christ  (en  haut  à  droite).  —  Le  Christ  reçoit  le  baiser  de  Judas. 
Derrière  lui,  une  nombreuse  troupe  d'hommes  armés.  A  droite,  un  de  ces  derniers 
s'empare  de  Jésus.  A  gauche,  on  reconnaît  Malchus  renversé  à  terre  et  dont  l'oreille  a 
été  coupée  par  saint  Pierre  qui,  au  second  plan,  remet  son  épée  dans  le  fourreau. 

Le  Christ  devant  Pilate  (au  milieu,  à  gauche).  —  Pilate,  assis  sous  un  grand  dais,  se 
lave  les  mains.  A  droite,  le  Christ  se  lient  debout  devant  lui,  les  mains  liées  ;  derrière, 
une  troupe  d'hommes  armés.  Au  premier  plan  est  un  personnage  agenouillé,  revêtu 
d'une  armure  et  tenant  d'une  main  l'extrémité  de  la  corde  qui  lie  les  mains  de  Jésus. 

Le  Portement  de  croix  (au  milieu,  à  droite).  —  Le  Christ  plie  sous  le  poids  de  la 
croix  que  soutient  par  derrière  Simon  de  Cyrène.  Il  est  accompagné  des  deux  larrons 
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qui  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Au  premier  plan,  un  personnage  tient  la  corde 
qui  est  enroulée  autour  du  corps  de  Jésus.  Un  autre,  au  second  plan,  menace  le  Christ 
de  son  bâton.  Au  fond,  apparaît  une  troupe  d'hommes  d'armes  à  cheval. 

La  Descente  de  croix  (au  bas,  à  gauche).  —  Le  corps  du  Christ  est  porté  par  Nico- 
dème,  Joseph  d'Arimathie  et  saint  Jean.  Marie-Madeleine,  avec  un  vase  à  parfums, 
baise  l'un  des  pieds  du  Sauveur  ;  la  \^ierge  saisit  le  bras  droit  de  son  fils  pour  l'embras- 
ser. Toutes  les  deux  ont  les  mains  voilées.  Derrière  la  Vierge  se  tiennent  Marie-Cléo- 
phas  et  Salomé.  Joli  fond  de  paysage  accidenté,  avec  un  château  à  droite. 

La  Mise  au  tombeau  (au  bas,  à  droite).  —  Le  corps  du  Christ  est  déposé  dans  le 
tombeau  par  Nicodème,  Joseph  d'Arimathie  et  saint  Jean.  La  Vierge,  Marie-Madeleine, 
Marie-Cléophas  et  Salomé  assistent  à  la  scène.  Marie-Madeleine  est  à  droite,  agenouil- 
lée, dans  une  attitude  mouvementée.  La  Vierge  baise  l'une  des  mains  de  son  fils.  Joli 
fond  de  paysage. 

Les  vêtements  des  personnages  sont  bleus  (notamment  le  manteau  de  la  Vierge  dans 
la  scène  de  la  Crucifixion),  rouges,  roses,  violets,  verls  et  gris,  avec  ou  sans  rehauts 
d'or.  Ils  sont  aussi,  assez  souvent,  peints  entièrement  en  or.  Il  en  est  de  même  des 
armures  et  des  nimbes.  Les  fonds  de  paysage,  avec  des  lointains  bleuâtres,  sont 
d'une  tonalité  très  délicate. 

L'exécution  de  cette  page  est  très  soignée,  tout  en  n'accusant  pas,  à  vrai  dire,  la 
main  d'un  artiste  de  tout  premier  ordre.  Sans  doute,  les  scènes  sont  d'une  disposition 
très  claire  et  très  équilibrée,  mais  on  constate  toutefois  des  faiblesses  dans  le  dessin 
général  de  certaines  figures  et  dans  le  traitement  des  mains.  De  plus,  le  peintre  manque 
de  tempérament  et  d'émotion,  notamment  dans  les  scènes  de  la  Crucifixion,  de  la  Des- 
cente de  croix  et  de  la  Mise  au  tombeau.  Quant  au  coloris,  le  miniaturiste  a  le  senti- 
ment des  nuances  et  du  dégradé.  Les  personnages  ressortent  au  premier  plan  en  des 
tons  chauds  et  vifs,  avec  leurs  vêtements  rehaussés  d'or  le  plus  souvent. 

Cette  peinture,  de  grande  dimension,  exécutée  vers  1470-1480,  appartient,  comme 
la  précédente,  à  l'école  de  Touraine  et  il  semble  qu'on  puisse  l'attribuer  à  «  maître 
François  »,  dans  lequel  on  a  reconnu,  mais  sans  aucune  preuve  formelle,  l'un  des  deux 
fils  de  Jean  Fouquet,  qui  portait  justement  le  prénom  de  François  K 

1.  Sur  «  maître  François  »  et  les  œuvres  qu'on  peut  lui  attribuer,  voir  l'ouvrage  du  comte  Alexandre  de 
Laborde,  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin.  Paris,  pour  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  1909,  3  vol.  in-fol.,  p.  401-403  et  405-406.  Un  exemplaire  de  la  Cité  de  Dieu  delà  Bibliothèque 
nationale  (franc.  18-19)  a  été  peint  en  1473  par  «  maître  François  »  pour  Charles  de  Gaucourt,  conseiller  et 
chambellan  de  Louis  XI,  gouverneur  d'Amiens,  puis  de  Paris,  avec  le  titre  de  lieutenant  général.  A  ce  magni- 
fique manuscrit  se  rattachent  les  volumes  suivants  :  une  autre  Cité  de  Dieu  de  la  Bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève (n"  246),  exécutée  vers  1475-1480  pour  Mathieu  Beau  varlet,  conseiller  général  des  Finances  sous  Louis  XI  ; 
un  Valère-Maxime  du  British  Muséum  (llarley  4374-4375),  provenant  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  et  con- 
fectionné pour  Philippe  de  Commines  ;  une  Légende  dorée  copiée  et  enluminée  entre  1477  et  1486  pour 
Antoine  de  Chourses  (Paris,  Bibl.  nat.,  franc.  24i-245),  deux  exemplaires  du  «  Compendion  historial  »  de 
Henry  Romain,  commandés  par  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  et  conservés  l'un  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  (franc.  9186),  l'autre  à  la  Bibliothèque  publique  et  universitaire  de  Genève  (franc.  79)., 
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Elle  a  figuré  en  1904  à  TExposition  des  Primitifs  français,  avec  l'attribution  sui- 
vante, inscrite  au  catalogue^  :  «  François  Fouquet?  Vers  1480.  D'après  une  ingénieuse 
conjecture  de  M.  Thuasne,  le  François,  dont  on  ne  connaît  que  le  prénom  par  une 
lettre  de  Robert  Gaguin.  pourrait  être  identifié  avec  l'un  des  fils  de  Jean  Fouquet  ayant 
porté  ce  prénom.  D'autres  ont  pensé  à  François  Colombe.  » 

L'attribution  à  «  maître  François  »  nous  paraît  devoir  être  acceptée,  si  l'on  considère 
certaines  figures,  notamment,  dans  les  deux  scènes  du  bas,  Marie-Madeleine,  dont  le  front 
est  très  découvert,  et  le  personnage  avec  bonnet  pointu  (Joseph  d'Arimathie  ou  Nico- 
dème)  qui  porte  le  corps  du  Christ  ou  le  dépose  au  tombeau  et  dont  le  grand  manteau, 
fendu  sur  le  côté,  a  une  bordure  décorée  de  petits  médaillons  ou  annelets.  Ce  dernier 
détail  est  un  trait  caractéristique  de  l'art  de  «  maître  François  ».  On  notera  aussi  les 
pierres  qui  parsèment  le  terrain  dans  les  tableaux  du  Jardin  des  Oliviers,  de  l'Arresta- 
tion du  Christ,  de  la  Crucifixion  et  du  Portement  de  croix. 

Le  feuillet  que  nous  venons  de  décrire  a  certainement  appartenu  à  un  magnifique 
manuscrit.  Le  comte  Paul  Durrieu  en  parle  en  ces  termes  *  :  «  Le  missel  d'oîi  provient 
ce  fragment  devait  être  à  peu  près  du  même  temps  et  du  même  format  que  le  missel  de  la 
Sainte-Chapelle  [de  la  Bibliothèque  Mazarine,  n"  412,  anc.  217]  et  d'une  décoration 
aussi  riche,  sinon  plus  luxueuse  encore.  »  Or,  de  l'examen  attentif  auquel  nous  nous 
sommes  livré  du  manuscrit  412  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  nous  avons  acquis  la  cer- 
titude que  le  feuillet  du  Musée  de  Cluny  a  été  arraché  à  ce  dernier  volume  et  cela 
pour  plusieurs  raisons. 

Tout  d'abord,  l'une  des  deux  peintures  traditionnelles  en  tête  du  Canon,  le  Christ  en 
croix,  manque  dans  ce  missel.  Au  folio  7,  après  le  folio  150,  se  trouve  seulement 
l'image  de  Dieu  le  Père.  Au  verso  du  folio  précédent,  une  Crucifixion  lui  faisait  certai- 
nement face.  Les  deux  peintures  illustrant  le  Canon  appartenaient  à  un  cahier  de  quatre 
feuillets'^  dont  un  a  disparu,  .\vant  le  feuillet  qui  comporte  la  peinture  de  Dieu  le 
Père,  on  remarque  en  effet  la  présence  dun  onglet  et  les  traces  très  visibles  de  coups 
de  canif.  En  coupant  le  feuillet  sur  lequel  était  figuré  le  Christ  en  croix,  le  vandale  a 
incisé  légèrement  le  bord  intérieur  de  la  seconde  peinture.  De  plus,  la  miniature  de 
Dieu  le  Père  est  à  peu  de  chose  près  delà  même  dimension  que  celle  du  Musée  de  Cluny. 
Elle  mesure  390  millimètres  de  hauteur  sur  290  de  largeur.  Trois  autres  peintures  à 
pleine  page  du  missel  sont  aussi,  pour  ainsi  dire,  de  la  même  grandeur^. 

Si  nous  nous  plaçons  à  présent  au  point  de  vue  du  style,  il  est  indubitable  que  le 
feuillet  du  Musée  de  Cluny    est  de   la  même  main  que  les  peintures  qui  décorent  le 


1.  Page  25,   n"  54.   Le    comte  Paul  Durrieu  la  cite   dans   son  ouvrage   sur  Jacques    de   Besan(,on  [op.  cil., 
p.  60-6t,  n"  v).  Voyez  ci-dessus,  n.  2,  p.  13. 

2.  Dans  son  étude  sur  Jacques  de  Besançon,  op.  cil.,  p.  60-61. 

3.  Pour  le  reste  du  volume,  les  cahiers  se  composent  de  8  feuillets. 

4.  Folio  1  :  415  millim.  de  hauteur  sur  275  de  largeur;  folio  17  :  395  millim.  de  hauteur  sur  275  de  largeur; 
folio  151   :  398  millim.  de  hauteur  sur  280  de  largeur.  Le  manuscrit  lui-même  mesure  459  millim.  sur  322. 
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missel  de  la  Sainte-Chapelle.  On  retrouve,  d'un  côté  comme  de  l'autre,  le  même  colo- 
ris, la  même  technique,  les  mêmes  détails  d'ornementation  ',  le  même  parti  général 
dans  la  disposition  des  sujets.  Ainsi  les  grandes  peintures  des  folios  1,  17  et  151  nous 
montrent  tout  autour  du  tableau  central  une  suite  de  scènes  disposées,  comme  sur  la 
miniature  du  Musée  de  Gluny,  dans  des  compartiments  d'architecture  peints  en  or. 

Le  missel  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  qui  a  peut-être  été  confectionné  spéciale- 
ment à  l'usage  de  la  Sainte-Chapelle-,  comporte  quatre  grandes  peintures  à  pleine  page 
et  vingt-sept  petites,  de  la  largeur  d'une  colonne.  Nous  les  décrirons  sommairement. 

Les   quatre  premières  représentent  les  sujets  suivants  :  Fol.   1.    La  Trinité  entourée 
d'anges  adorateurs  ou  musiciens  et  le   Procès  de  Paradis  ou  le  Plaidoyer  des  quatre 
Vertus  (Justice  et  Miséricorde,  Paix  et  Vérité);  tout  autour,  dans  huit  compartiments, 
des  groupes  de   personnages  agenouillés,   les  mains  jointes,  Adam   et  Eve,  David   et 
Moïse  sortant  de  la  gueule  de  l'Enfer,  des  personnages  dans   un  bateau  battu  par  la 
tempête  etenfîn  l'Annonciation''. — Fol.  17.  La  Nativité  et  l'épisode  delà  verge  d'Aaron 
qui  fleurit  (Parallélisme  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament)  ;  tout  autour,  les  douze 
sibylles.  —  Fol.  7,  après  le   folio  150,  Dieu  le  Père,  assis  sur  un  trône  de  très  grande 
dimension,  qui  supporte  des  statuettes  (deux  anges  musiciens,  le  Christ  et  Moïse)  et  se 
détache  sur  un  fond  de  séraphins  bleus.  Il  est  entouré  des  quatre  évangélistes  et  dans 
l'encadrement  sont  peints,  en  camaïeu  d'or,  des  anges  musiciens,  des  personnages  de 
l'Ancien  Testament,   et  au  bas,  la  création  de  l'homme  et  de  la  femme,  la  Tentation, 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis,  Abel   et  Caïn  faisant  leurs  offrandes  à   Dieu   et  le 
meurtre  d'Abel.  — Fol.  151.  La  Résurrection  et  les  saintes  Femmes  au  saint  Sépulcre. 
Tout  autour,  des   personnages  désignés  par  des  inscriptions  :   «  Justicia,  Fides.  Spes, 
Caritas.  Patriarche.  Prophète.  Sancti  Patres.  Mortui.  Gentiles.  Discipuli.  Judei.  »  Etc. 
Les    vingt-sept  petites    peintures  représentent:   rx\doration    des   Bergers  (fol.    14); 
l'Adoration  des  Mages  (fol.  22)  ;  l'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem  (fol.  103  v°)  ;  l'Église, 
la  Synagogue,  Moïse  et  l'arche  de  Noé  (fol.  4  v",  après  le  fol.  150);  le  Christ  en  croix 

1.  Nous  avons  noté,  par  exemple,  dans  le  haut  de  l'encadrement  de  la  peinture  de  Dieu  le  Père  le  même  enta- 
blement à  deux  rangs  de  crochets  que  sur  la  miniature  du  Musée  de  Cluny.  On  retrouve  cette  décoration  de 
double  rangée  de  crochets  au  sommet  dun  pilastre  au  folio  17.  D'autres  peintures  de  «  maître  François  »  pré- 
sentent ce  détail  de  décoration.  (Cf.  comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  pi.  IX.) 

2.  On  remarque  dans  le  calendrier  les  mentions  suivantes  :  au  2G  avril  :  «  Dedicatio  sacre  Capelle  régie  pari- 
siensis  »;  au  17  mai  :  «  de  translatione  capitis  beati  Ludovici  »;  au  11  août  :  «  Susceplio  sancte  corone  »  (en 
lettres  d'or)  ;  au  4  décembre  :  «  Susceptio  reliquiarum  "(en  lettres  d'or);  etc.  (Voy.  Aug.  Molinier,  Catalogue 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  t.  1,  p.  160-161,  et  abbé  V.  Leroquais,  Les  sacramentaires  et  les 
missels  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Catalogue  descriptif.  Paris,  1925,  in-4°,  t.  III,  p.  149- 
150.)  Les  mentions  en  question  ne  prouvent  pas  formellement  que  le  missel  ail  été  copié  spécialement  pour  la 
Sainte-Chapelle,  car  elles  se  retrouvent  dans  les  missels  de  Paris,  et  de  plus,  la  fête  des  reliques  de  la  Sainte- 
Chapelle  (30  septembre)  ne  figure  pas  au  calendrier,  mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  pour  l'origine  du  volume, 
dé  ce  fait  que  dans  la  peinture  du  Musée  de  Cluny,  l'artiste  a  représenté,  croyons-nous,  une  vue  de  Paris  avec 
la  Sainte-Chapelle. 

.3.  Des  légendes  sont  inscrites  sur  des  banderoles.  Ainsi,  pour  le  premier  compartiment,  en  haut  h  gauche 
(bergers  agenouillés),  on  lit  :  «  O  Sapiencia,  veni  ad  docendum  nos  viam  prudencie.  »  Pour  celui  qui  est  au- 
dessous  :  «  O  radix  Jesse,  veni  ad  liberandum  nos.  »  Il  s'agit  de  tableaux  allégoriques  des  «  O  »  de  l'A  vent. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  3 
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et  la  Gène  (fol.  8,  après  le  fol.  loO)  ;  l'Ascension  (fol.  175)  ;  la  Pentecôte  (fol.  183)  ; 
la  Trinité  et  les  apôtres  (fol.  194  v°)  ;  Melchisédech  offrant  le  pain  et  le  vin  à  Abraham 
et  le  Christ  donnant  la  communion  aux  apôtres  (Parallélisme  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament)  (fol.  195  v")  ;  le  martyre  de  saint  André  (fol.  257)  ;  la  Présentation  de 
Jésus  au  Temple  (fol.  277)  ;  l'Annonciation,  David,   Moïse,  Salomon  et  Daniel  (fol. 
282  v°)  ;  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste  (fol.  298)  ;  la  Visitation  (fol.  300  v^)  ;  le  «  Noli 
me  tangere  »   (fol.  310  v'')  ;  la  rencontre  de    sainte    Geneviève   et   de   saint    Germain 
d'Auxerre,  en  présence  de  saint  Loup  (fol.  315)  ;  l'Assomption  (fol.  322  v°)  ;  la  Nativité 
de  la  Vierge  (fol.  333  v°)  ;  l'assemblée  des  saints  dans  le  Paradis  (fol.  352)  ;  la  Vierge 
montant  les  degrés  du  temple  (fol.  357)  ;   les  apôtres  (fol.   3GI   v°)  ;  le  martyre  d'un 
saint  (fol.  364,   tableau  très   curieux  par  le    réalisme)  ;   les  martyrs  (fol.  369  \°)  ;  les 
confesseurs  (fol.  378)  ;  les  vierges  (fol.  382  v°);  une  inhumation  (fol.  410);  la  bénédic- 
tion des  cendres  (fol.  424);  le  Lavement  des  pieds  (fol.   432).  Certains  de  ces  petits 
tableaux  sont  d'un  charme  exquis,  notamment  la  naissance  de  saint  Jean,  le  «  Noli  me 
tangere  »>,  la  naissance  de  la  Vierge,  Marie  montant  au  temple  et  le  Lavement  des  pieds. 
Le  missel  de  la  Bibliothèque  Mazarine  peut  compter  parmi  les  meilleures  produc- 
tions de  «  maître  François  »  et  il  est  fort  heureux  que  la  grande  peinture  qui  en  a  été 
arrachée  par  un  vandale  ait  pu  être  retrouvée   et  identifiée  dans  une  collection  appar- 
tenant à   l'État.    Peut-être  l'Administration    estimera-t-elle  que  cette  belle  page  doit 
reprendre    sa  place   primitive  dans    le    volume,   conformément  à    une  décision  prise 
par   elle  antérieurement  pour  une   autre  miniature  du   xiu^  siècle  provenant  du    don 
anonyme  fait  en  1885  au  Musée  de  Gluny  et  replacée  dans  un  exemplaire  de  la  Somme 
le  Roi  de  frère  Laurent,  de  la  Bibliothèque  Mazarine  également  (n°  870). 


N»  1815.  —  RONDEAUX  COMPOSÉS  POUR  LOUISE  DE  SAVOIE. 

Sept  feuillets  provenant  d'un  manuscrit  où  étaient  transcrits  une  suite  de  sept  rondeaux- 
acrostiches,  intitulés  :  «  Des  vertus  contre  les  péchés  mortels  »,  composés  en  l'hon- 
neur de  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angoulême,  mère  de  François  F',  et  attribués, 
sans  preuve  certaine,  mais  toutefois  avec  quelque  vraisemblance,  à  André  de  La 
Vigne',  qui  fut  secrétaire  du  duc  Philippe  de  Savoie  et  d'Anne  de  Bretagne  et  mourut 
vers  1527. 

Parchemin.  Sept  feuillets,  dont  six  avec  peinture.  175  millimètres  de  hauteur  sur  123 
de  largeur.  Au  verso  du  septième  feuillet  on  lit  :  «  Donné  par  M.  Largillière  de  Neuvi- 
lebosc.  Août  1821.  T...  »  (le  reste  de  l'inscription  est  illisible) '. 

1.  Voy.  M™*^  de  Sainl-Surin,  L'JIôtel  de  Cluny  au  moyen  âge.  Paris,  1835,  iii-lG,  p.  30  ;   PP.  Cahier  et  Mar- 
tin, ifë/angres  d'archéologie,  d'histoire  et  de  littérature,  t.  II  (1851),  p.  29-30  et  145-154. 

2.  Ces   feuillets  proviennent  vraisemblablemeul  du  fonds  Du  Sommerard.  L'écriture  de  l'inscription  datée 
de  1821  n'est  cependant  pas  de  la  main  de  Du  Sommerard  père  ou  fils. 
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Sur  un  des  feuillets,  au  verso  de  la  peinture  représentant  le  combat  de  l'Humilité 
contre  l'Orgueil,  on  lit  le  titre  suivant  en  lettres  d'or,  sur  huit  lignes  : 

«  En  ce  petit  livre  sont  sept  rondeaux  \\  des  vertus  contre  les  péchez  mortelz,  ||  en 
chascun  desquelz  es  premières  lignes  ||  est  le  nom  et  surnom  de  vous,  Madame,  et 
pourrez  relire  lesditz  rondeaux  au  |]  rebours,  commençant  du  bas  au  ||  hault,  lesquelzse 
rentrent  (en  re||tournant)  sus  la  derreniere  ligne.  » 

Chaque  rondeau  était  illustré,  à  l'origine,  d'une  peinture.  Il  manque  aujourd'hui 
un  feuillet  sur  lequel  était  transcrit  le  rondeau  intitulé  :  «  Chasteté  contre  Luxure  »  et 
qui  comportait  au  verso  une  miniature  figurant  le  combat  de  Diligence  contre  Paresse. 

Les  rondeaux-acrostiches  se  composent  chacun  de  treize  vers,  de  facture  très  médiocre. 
La  première  lettre  de  chaque  vers,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  titre  transcrit  ci-dessus, 
est  une  des  lettres  du  nom  de  «  Loise  de  Savoie  »,  de  façon  que  ce  nom  est  répété  de 
haut  en  bas  à  chaque  rondeau.  D'autre  part,  comme  il  est  indiqué  également  dans 
le  titre,  ces  rondeaux  peuvent  se  lire  de  bas  en  haut  et  ils  offrent,  dans  ce  cas,  un 
sens  encores  intelligible  -. 

Premier  feuillet.  —  Au  recto,  le  titre  ou  dédicace  de  l'ouvrage.  Au  verso,  miniature 
représentant  V Humilité  \  à  cheval  sur  un  mouton  ou  agneau,  munie  d'un  bouclier, 
transperçant  de  sa  lance  VOrgueil^  figuré  par  un  roi,  renversé  à  terre,  près  d'un  lion, 
avec  une  épée  dans  la  main  droite. 

Second  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Humilité  contre  Orgueil  »  : 

«  L'humilité  très  parfaicte  de  loy, 
Oultre  le  gré  d'orgueil  et  de  sa  loy, 
Jusque  au  plus  hault  reng  d'honneur  t'a  levée  ; 
Sus  toutes  Dieu  te  a  divine  approuvée. 
En  te  faisant  mère  d'un  si  grand  roy. 

1.  Les  noms  des  Vertus  et  des  Vices  se  lisent  sur  chaque  peinture,  en  lettres  d'or. 

2.  Ces  rondeaux  ont  été  publiés  par  M™«  de  Saint-Surin,  op.  cil.,  p.  157-1G8,  mais  nous  croyons  devoir  en 
donner  de  nouveau  le  texte,  la  transcription  de  cet  auteur  étant  fautive  par  endroits.  Ils  figurent,  d'autre  part, 
dans  un  recueil  in-8°  de  3r)0  rondeaux  publié  pour  la  première  fois  en  1532  au  plus  tard  :  Rondeaux  en  nombre 
troys  cens  cinquante,  singuliers  et  a  tous  propos,  nouvellement  imprimez  à  P.iris.  Imprimé  par  Jehan  Sainct- 
Denys,  libraire,  demourant  en  la  rue  neufve  Nostre-Dame,  à  l'enseigne  Sainct-Nicolas  (Bibl.  nat.,  Rés.  Y«. 
1401,  fol.  Lxviii-Lxx).  Une  réimpression  parut  en  1533  à  Lyon  chez  Olivier  Arnoullet.  Voy.  Fréd.  Lachèvre, 
Bibliographie  des  recueils  collectifs  de  poi^sies  du  XVI"  siècle.  Paris,  1922,  in-S",  p.  16  et  429.  Le  rondeau 
«  Chasteté  contre  Luxure  »,  qui  manque  dans  le  recueil  du  Musée  de  Cluny,  figure  aux  folios  lxix  v^-lxx  de 
l'édition  imprimée  par  Jean  Saint-Denis.  On  sait  que  Louise  de  Savoie  a  joué  un  grand  rôle  dans  le  développe- 
ment des  lettres  et  des  arts  à  la  fin  du  xv"  siècle  et  au  début  du  xvi".  Elle  recherchait  les  beaux  livres  et 
beaucoup  d'autours  lui  donnèrent  ou  dédièrent  leurs  ouvrages.  Elle  se  forma  ainsi  une  riche  bibliothèque 
dont  un  certain  nombre  de  manuscrits  à  peintures  nous  ont  été  conservés.  Voir  à  ce  sujet,  L.  Delisle,  Le 
Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  184-185.  Deux  des  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu  et  qui  font  partie  des 
collections  de  la  Bibliothèque  nationale  (fr.  144  et  1892)  portent,  comme  litre,  l'un  «  le  Chapelet  des  Vertus», 
l'autre  «  le  Triomplie  des  Vertus  ».  Enfin  il  existe  au  Musée  de  l'Ermitage  un  autre  manuscrit  qui  lui  a  été 
dédié  et  qui  est  intitulé:  «  le  Livre  du  Triomphe  de  la  Force  et  de  la  Prudence.  »  Voy.  aussi  E.  Quentin- 
Bauchart,  Les /emmes  bibliophiles  de  France,  t.  1  (Paris,  1886,  in-8°),  p.  14-23. 

3.  Les  six  peintures  qui  accompagnent  les  rondeaux  ont  été  décrites  et  reproduites  au  traii  par  les 
PP.  Cahier  et  Martin,  o/j.  cit.,  p.  30-35. 
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D'ipocrisie  oncques  n'euz  ung  seul  doy  ; 
Envers  chascim  seure  promesse  et  foy, 
Sans  estre  ingrate,  en  toy  on  a  trouvée 
L'humilité. 

Au  tien  grand  cueur  presuncion  ne  voy  ; 
Vaine  gloyre  as  regectée  a  par  soy  ; 
Oullrecuydance  est  par  toy  reprouvée  ; 
Je  ne  dis  point  parolle  conlrouvée, 
Entre  tes  meurs  clerement  l'appercoy 
L'humilité.  » 

Au  verso,  peinture  représentant  la  Libéralité^  à  cheval  sur  un  coq,  tenant  de  la 
droite  une  grande  bourse  ou  un  sac  d'où  s'échappent  des  écus  et  de  la  gauche,  un  grand 
plateau  d'or '^.  A  ses  pieds,  V  Avarice,  achevai  sur  un  singe.  • 

Troisième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Libéralité  contre  Avarice  »  : 

Les  biens  mondains  et  grandz  dons  de  fortune 
On  ne  t'a  veu  estimer  une  prune. 
Incessamment  as  acquis  du  scavoir, 
Sans  amasser  or,  argent  ny  avoir, 
En  desprisant  tous  trésors  de  pecune. 

D'autruy  bien  n'as  de  rapine  nesune. 
Et  qui  plus  est  par  convoytise  aulcune. 
Sus  toy  n'a  lieu  le  fol  désir  d'avoir 
Les  biens  mondains. 

Avarice  as  en  grand  hayne  et  rancune, 
Veu  que  ton  cueur  a  tout  vice  repune. 
O  liberalle  aulmosniere,  pour  voir. 
Journellement  de  donner  faiz  debvoir 
En  ce  bas  monde  a  chascun  et  chascune 
Les  biens  mondains. 

Au  verso,  peinture  représentant  la  Charif é^monlée  sur  un  palefroi  alezan,  tenant  de 
la  main  droite  un  cœur,  sur  lequel  est  tracé  le  monogramme  du  Christ  (JUS),  et  de 
de  l'autre,  une  étoile  flamboyante.  Au-dessous,  \  Envie,  k  cheval  sur  un  chien  lévrier. 

Quatrième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Charité  contre  Envie  »  : 

1.  Les  figures  de  Vertus  qui  accompagnent  les  rondeaux  personnifient  Louise  de  Savoie  elle-même. 

2.  M™'  de  Saint-Surin  dit  à  tort  que  la  Libéralité  tient  une  «  aiguière  dont  elle  répand  la  liqueur  ». 
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«  Le  vil  péché  détestable  d'envie 
Oncques  a  luy  ne  t'a  veue  asservie  ; 
Il  est  congneu,  car  en  prospérité 
Souvent  tu  faiz  œuvres  de  charité, 
En  demonstrant  ta  bonté  assouvie . 

D'un  chascun  havne  a  très  bien  desservie 
Envieux  cueur  que  lascheté  convie  ; 
Somme  il  est  tout  d'honneur  deshérité 
Le  vil  péché. 

Affîn  qu'aux  cieulx  ton  ame  soit  ravie, 
Vers  maintes  gens  la  paix  as  poursuyvie 
Ou  bien  povoys  user  d'auctorité. 
Injure  a  nul,  tant  l'eust-il  mérité; 
En  bonne  foy  ne  commys  de  ta  vie 
Le  vil  péché. 

Au  verso,  peinture  représentant  la  Patience,  avec  de  longs  cheveux  flottant  dans  le 
dos,  à  cheval  sur  un  bœuf,  transperçant  de  sa  lance  la  colère  {Ire),  montée  sur  un  ours 
muselé  et  tenant  une  épée  et  un  bouclier,  rayonné  des  traits  de  la  foudre  [pL   VI,  !2). 

Cinquième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Pacience  contre  Ire  »  : 

La  grand  vertu  que  dame  doibt  eslire 
On  peut  a  cler  en  tes  faictz  veoir  et  lire. 
Impossible  est  t'eslongner  de  raison. 
Soubz  pacience  ordonnas  ta  maison. 
Es  jours  passez  chassant  rancune  et  ire. 

Despit,  discord  et  murmure  encor  pire 
Evité  as,  sans  quelque  injure  dire, 
Suyvant  tousjours  ta  dévote  oraison 
La  grand  vertu. 

Aux  meschans  gens  les  cacquetz  cuydans  nuyre 
Vaincuz  rendiz  doulcement  sans  mesdire  ; 
Oncques  en  fureur  n'entras  nulle  saison  ; 
Infiniz  biens  et  grâces  a  foyson 
Entièrement  vers  toy  a  sceu  reduyre 
La  grand  vertu. 
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Au  verso,  peinture  représentant  la  Sobriété^  à  cheval  sur  un  âne,  transperçant  de  sa 
lance  Glotonnie,  montée  sur  un  porc. 

Sixième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Sobriété  contre  GloLonnie  »  : 

Le  vray  miroer  des  dames  de  hault  pris. 
Ou  tous  les  biens  du  monde  sont  compris. 
Je  dy  c'est  toy,  en  qui  n'est  trouvé  blasme. 
Sobre  plus  que  autre  et  vertueuse  dame 
Estimée  es,  dont  digne  loz  as  pris. 

Dieu  te  créa  pour  chef  d'œuvre  entrepris, 
Exquise  en  meurs  et  parfaicte  en  espris  ; 
Sans  point  mentir  tu  es  de  corps  et  de  ame 
Le  vray  miroer. 

A  faire  excès  jamais  rien  tu  n'appris  ; 
Vanter  le  puys  que  par  gloutons  perilz 
Oncques  ton  bruyt  ne  futreprouché  de  ame. 
Invincible  a  le  cueur  qui  raison  ayme. 
En  toute  chose  on  te  voit  sans  mespris 
Le  vray  miroer. 

Au    verso,   peinture  représentant    la  Chasteté,    debout,    tenant    une    palme   et  une 
colombe  et  s'adressant  à  la  Luxure,  qui  est  à  cheval  sur  un  bouc. 

Septième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Diligence  contre  Paresse  »  : 

Le   tien  vouloir  qui  scel  haullz  faictz  emprendre 

Oysiveté  n'a  povoir  de  surprendre  ; 

Il  est  tousjours  de  paresse  vaincueur. 

Sans  si  ne  mais,  par  Ion  diligent  cueur, 

En  toy  se   peuU  tout  bien  parfaicl  comprendre. 

De  nonchalance  on  ne  te  doibt  reprendre  ; 
Entente  n'as  fors  peine  pour  tous  prendre, 
Songneusement  servant  au  créateur 
Le  tien  vouloir. 

Aux  negligens  bon  travail  scez  apprendre, 
Vice  fuyant,  pour  vertueux  les  rendre. 
Ouvrière  es  tu  de  oster  gens  de  langueur. 
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Inestimable  est  ta  forte  vigueur. 
En  faictz  et  dictz,  gardes  bien  de  mesprendre 
Le  tien  vouloir. 

Le  verso  de  cette  peinture  est  blanc. 

Les  six  peintures  comportent  un  encadrement  d'architecture  antique,  composé  d'un 
entablement  reposant  sur  deux  colonnes  corinthiennes.  Au  bas  de  chacune  d'elles, 
sont  peintes  les  armes  de  Louise  de  Savoie  (mi-parti  d'Orléans  *  et  de  Savoie),  soute- 
nues par  deux  anges. 

Les  Vertus  sont  vêtues  de  blanc  et  ont  la  tête  ceinte  d'un  cercle  d'or  ;  les  Vices  ont 
des  vêtements  le  plus  souvent  bleus  ou  rouges,  avec  ou  sans  rehauts  d'or.  Les  scènes 
se  détachent  sur  un  fond  de  paysage  qui  est  bleu  dans  les  lointains. 

L'exécution  de  ces  miniatures  est  médiocre.  Les  personnages  sont  mal  campés,  les 
animaux,  quelquefois  peints  entièrement  en  or,  maladroitement  dessinés,  les  couleurs 
enfin  appliquées  sans  aucune  habileté. 

La  date  d'exécution  du  manuscrit  d'où  proviennent  ces  feuillets  doit  être  reportée 
après  l'avènement  de  François  P'(15i5),  puisque  nous  lisons  dans  le  premier  rondeau 
intitulé  :   «  Humilité  contre  Orgueil  »  (4^  et  5^  vers)  : 

«  Sus  toutes  Dieu  te  a  divine  approuvée, 
En  te  faisant  mère  d'un  si  grand  roy.   » 

D'autre  part,  le  poème  a  été  composé  avant  1531,  date  de  la  mort  de  Louise  de 
Savoie. 


N°  1816.  —  t^EUILLET  D'UN  LIVRE  D'HEURES. 

Ce  feuillet  appartenait  au  calendrier  d'un  livre  d'Heures.  Il  présente  une  peinture 
figurant  la  moisson  (mois  d'août)  [pi.  VIL) 

Parchemin.  277  millimètres  de  hauteur  sur  193  de  largeur.  Don  de  M.  Benjamin  Fil- 
Ion  (1867).  Ce  feuillet,  qui  a  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1867  ~,  a  appartenu 
auparavant  à  l'antiquaire  Jules  Gharvet  qui  le  tenait  lui-même  d'un  chimiste  de  Poitiers 
nommé  Meillet. 

Au  recto,  calendrier  pour  le  mois  de  juillet,  copié  sur  deux  colonnes.  Une  partie 
de  la  colonne  de  droite  a  été  grattée.  A  la  partie  inférieure  est  inscrit  le  quatrain 
suivant  : 

1.  Et  non  d'Angoulêrae,  comme  on  pourrait  tout  d'abord  le  supposer  (le  lambel  ne  porte  pas  de  croissant). 
On  sait  que  Louise  de  Savoie  épousa  en  1490  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoulême,  qui  mourut  en  1496. 

2.  Voy.  Exposition  universelle  de  1867  à  Paris.  Catalogue  général.  Histoire  du  travail  et  monuments  histo- 
riques, p.  200,  n"  2770. 
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«  Saige  doibt  estre,  ou  ne  sera  jamais. 
L'homme  quant  il  a  quarante  deux  ans. 
Lors  sa  beaulté  décline  désormais, 
Gomme  en  juillet  toutes  fleurs  sont  passans.  » 

Au  verso,  peinture  à  pleine  page  représentant  les  travaux  de  la  moisson.  Elle  faisait 
face  à  la  partie  du  calendrier  se  rapportant  au  mois  d'août  ^ 

Au  premier  plan,  un  paysan  et  une  paysanne,  assis  à  terre,  se  désaltèrent.  Le 
paysan,  avec  une  serpe  et  un  couteau  à  la  ceinture,  boit  le  contenu  d'une  gourde  ou 
bouteille  en  terre  ;  la  paysanne,  le  bras  gauche  tendu  vers  ce  dernier,  tient  de  la  main 
droite  un  verre  à  demi  rempli  de  vin  et  sur  ses  genoux  sont  posés  une  serviette  et  un 
morceau  de  pain.  A  ses  pieds  est  une  assiette  détruits.  Au  second  plan,  au  milieu,  un 
paysan  coupe  les  blés  avec  une  serpe  ;  un  autre,  à  droite,  enlève  une  gerbe  ;  à  gauche,  un 
personnage  debout,  d'aspect  jeune,  en  pourpoint,  avec  un  chaperon  à  plume,  la  main 
gauche  et  la  tête  dirigées  vers  le  groupe  de  paysans,  satisfait  devant  eux,  sans  aucune 
gêne,  un  besoin  pressant.  C'est,  sans  doute,  le  seigneur  ou  châtelain  du  lieu.  Plus  loin 
encore,  sont  figurés  quatre  moissonneurs  dont  un  aiguise  sa  serpe  et  deuX  autres  lient 
des  gerbes.  Enfin,  tout  à  fait  au  fond,  apparaît  un  village  se  détachant  sur  un  paysage 
montagneux. 

Cette  peinture  est  comprise  dans  un  encadrement  peint  en  or,  avec  fruits  et  feuil- 
lages en  couleur.  De  chaque  côté,  une  figure  de  terme,  barbue  et  cornue,  autour  de 
laquelle  senroule  une  banderole  rouge  qui  porte  la  devise  :  Hic  terminus  haeret.  A  la 
partie  supérieure  est  peint  un  écusson  avec  les  armoiries  suivantes  :  dor  à  trois 
jumelles  de  sable.  Ces  armes  sont  répétées  sur  la  gourde  que  tient  le  paysan  de  droite, 
au  premier  plan.  A  la  partie  inférieure,  on  remarque  encore  deux  épées,  deux  halle- 
bardes en  sautoir  et  un  monogramme  composé  des  lettres  X  I  0  entrelacées  et  non 
expliqué  jusqu'à  présent. 

Les  vêlements  des  personnages  sont  bleus,  violets,  blancs  ou  jaunes,  les  chairs  de 
couleur  rouge  assez  accentuée,  le  champ  de  blé  d'un  ton  vert-jaune,  sale  et  terne.  Le 
coloris  est,  d'une  façon  générale,  très  plat  et  l'artiste  n'a  pas  le  sentiment  du  dégradé 
ni  de  la  perspective.  Ses  figures  sont  mal  dessinées;  le  trait  est  lourd,  les  têtes  sans 
expression. 

Cette  peinture,  d'exécution  médiocre,  a  subi  d'ailleurs  des  restaurations  très  visibles 
en  certains  endroits.  Elle  présente  toutefois  un  certain  intérêt  au  point  de  vue  de  son 
origine.  La  devise,  les  armoiries  et  le  monogramme-  qui  figurent  dans  l'encadrement 

1.  Elle  a  été  reproduite  au  trait  dans  \&  Gazelle  dca  Beaux-Arls,  1867,  2'"  sem.,  p.  81,  et  Ed.  Rouveyre, 
Connaissances  nécessaires  à  un  bibliophile.  Paris,  s.  d.,  in-8'',  t.  VII  (en  tête  du  volume).  Plusieurs  auteurs, 
notamment  Benjamin  Fillon,  ont  écrit,  à  tort,  que  cette  peinture  se  rapportait  au  mois  de  juillet. 

2.  Le  baron  Pichon  a  vu  dans  ce  monogramme  les  lettres  grecques  <I>  et  X  qui,  d'après  lui,  pourraient  signifier  : 
«  fixe  I)  [phi  et  ixe),  jeu  de  mots  s'expliquant,  ajoute-t-il,  par  la  devise  :  hic  lerminus  haerel,  mais  cette  inter- 
prétation ne  parait  pas  devoir  être  retenue. 
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sont  en  effet  ceux  du  célèbre  Claude  Gouffier,  grand  écuyer  de  France,  mort  en  1570, 
qui  fut  non  seulement  un  amateur  d'art',  mais  aussi  un  grand  bibliophile,  comme 
l'atteste  des  documents,  ainsi  que  certains  volumes  ayant  fait  partie  de  ses  collections 
et  heureusement  parvenus  jusqu'à  nous. 

D'autre  part,  le  manuscrit  d'où  provient  notre  feuillet  se  trouve  actuellement  dans  la 
collection  de  M.  Pierpont  Morgan,  à  New  York  (n"  538).  C'est  un  livre  d^heures  ayant 
appartenu  précédemment  à  M.  le  vicomte  F.  de  Janzé  (M"'"  de  Janzé  était  née  Choiseul- 
Gouffier)  qui  l'avait  acquis  à  la  vente  Didot  en  1884  -. 

Le  livre  d'heures  de  Claude  Gouffier,  dont  les  prières  sont  en  français,  avec  texte 
latin  en  regard,  comporte  104  feuillets  mesurant  327  millimètres  de  hauteur  sur  222 
de  largeur.  Il  manque,  au  début,  tout  le  calendrier  et  à  la  tin,  les  suffrages  des  saints 
et  les  prières  qui  les  accompagnaient.  En  tête,  figurent  les  armoiries  de  ce  personnage 
entourées  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  soutenues  par  deux  griffons.  On  lit, 
au-dessous,  dans  un  cartouche  :  «  Messire  Claude  Gouffier,  chevalier  ||  de  l'Ordre, 
conte  de  Carvartzet  ||  de  Maulevrier,  seigneur  de  ||  Boysi  et  grand  escuyer  ||  de  France.  » 
Dans  l'encadrement  d'architecture,  on  retrouve  les  deux  termes,  —  avec  la  banderole 
contenant  la  devise  ;  Hic  terminus  haeret,  '^  —  le  monogramme  et  les  hallebardes  en 
sautoir  qui  figurent  sur  le  feuillet  du  Musée  de  Cluny*. 

Le  volume,  exécuté  entre  le  22  octobre  1346,  date  de  la  nomination  de  Gouffier 
comme  grand  écuyer,  et  1564,  année  oîi  la  seigneurie  de  Boisy  fut  érigée  en  marqui- 
sat, ^  présente  sept  peintures  à  pleine  page''  ayant  pour  sujets  :  La  Visitation  (Laudes, 
fol.  25  v^)",  l'Adoration  des  Mages  (Sexle,  fol.  37  v"),  la  Circoncision  (None,  fol.  40), 

1.  Il  avait  réuni  dans  son  célèbre  château  d'Oiron  (Deux-Sèvres)  et  dans  son  hôtel  de  la  rue  Saint-Antoine 
une  foule  d'objets  précieux  (faïences,  émaux,  tableaux, livres,  sculptures,  etc.). 

2.  Voy.  Catalogue  des  livres  précieux  manuscrits  et  imprimas  faisant  partie  de  la  bibliolhi'que  de  M.  Ambroise 
Firmin-Didot.  Vente  du  10-14  juin  1884,  n"  27,  p.  30.  Il  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  livres 
du  vicomte  de  Janzé,  car  il  a  été  vendu  par  sa  femme,  devenue  princesse  de  Lucinge,  avant  la  vente  des  livres 
de  ce  collectionneur,  qui  eut  lieu  en  1909.  Sur  ce  volume,  voir  L.  Delisle,  Les  grandes  Heures  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne  et  l'atelier  de  Jean  Bourdichon.  Paris,  1913,  in-fol.,  p.  88-89;  du  même  auteur.  Les  Heures  du 
connétable  Anne  de  Montmorency  au  Musée  Condé,  dans  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  Vllisloire  de  France, 
1900,  p.  12")-127,  et  Ambroise  Firmin-Didot,  Etude  sur  Jean  Cousin.  Paris,  1872,  in-S",  p.  55-59.  Nous  tenons  à 
remercier  miss  Belle  da  Costa  Greene,  bibliothécaire  de  M.  Pierpont  Morgan,  qui  nous  a  envoyé  des  rensei- 
gnements précieux  et  des  photographies  du  livre  d'heures  deClaude  Gouffier. 

3.  Cette  devise  était  déjà  celle  du  frère  de  Claude  Gouffier,  Arthur  Gouffier,  grand  maître  de  France.  Elle 
est  tirée  d'un  vers  du  IV«  livre  de  l'Enéide. 

4.  Cette  peinture-frontispice  a  été  reproduite  en  héliogravure  dans  le  catalogue  de  la  vente   Didot   (1884). 

5.  Le  rédacteur  du  catalogue  de  la  vente  Didot  ajoute  que  le  manuscrit  a  pu  même  être  confectionné  avant 
1558,  date  où  Claude  Gouffier  devint  seigneur  de  Chinon,  qualité  assez  importante  qui  eût  mérité  de  figurer 
dans  l'inscription  du  frontispice. 

6.  D'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  aimablement  fournis  par  miss  Greene,  il  manque  dans  le 
volume,  en  dehors  des  douze  qui  illustraient  le  calendrier,  six  peintures  :  quatre  pour  les  Heures  de  Notre- 
Dame,  en  tête  de  Matines  (l'Annonciation),  de  Prime  (la  Nativité),  de  Tierce  (l'Annonce  aux  bergers)  et  de 
Vêpres  (la  Fuite  en  Egypte  ou  le  Massacre  des  Innocents),  une  pour  les  Heures  de  la  Croix  (l'Arrestation  du 
Christ),  une  enfin  pour  les  sept  psaumes  pénitentiaux  (David  en  prière  ou  un  épisode  de  sa  vie). 

7.  Peinture  reproduite  en  chomolithographie  dans  le  iîecuei/c/esœut)resc/io«sjes  de  Jean  Cousin,  par  Ambroise 
Firmin-Didot.  Paris,  1873,  in-fol.,  pi.  XXII. 
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le  Couronnement  de  la  Vierge  (Gomplies.  fol.  47  v"),  la  Descente  aux  Limbes 
(Heures  du  Saint-Esprit,  fol.  62),  la  Résurrection  de  Lazare  (Office  des  Morts,  fol.  79)  ^ 
et  la  Trinité  (Suffrages  des  saints,  fol.  104).  Elles  mesurent,  encadrement  compris, 
260  millimètres  de  hauteur  sur  177  de  largeur  environ. 

Les  encadrements  de  ces  peintures,  qui  comportent  des  bouquets  de  fruits  attachés  par 
des  rubans  et  rappellent  la  décoration  de  menuiserie,  et  non  d'architecture,  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  du  feuillet  du  Musée  de  Gluny  et  du  feuillet  sur  lequel  sont  peintes 
les  armes  de  Gouffîer.  Quelquefois  cependant  les  termes  sont  remplacés  par  d'autres 
figures  (anges,  par  -exemple)  ou  supprimées  purement  et  simplement.  En  outre,  on  y 
a  fait  figurer  çà  et  là  des  épées  fleurdelisées,  insignes  de  la  fonction  de  grand  écuyer. 

Benjamin  Fillon  a  possédé  un  second  feuillet  du  calendrier  des  Heures  de  Claude 
Gouffier,  se  rapportant  au  mois  de  décembre  et  figurant  la  cour  d'une  ferme,  avec,  au 
premier  plan,  un  homme  et  une  femme  soignant  un  porc  ;  derrière  eux,  un  homme 
enfournant  le  pain  et  au  fond,  une  femme  tirant  de  l'eau  d'un  puits '^.  Nous  n'avons  pu 
savoir  à  quel  collectionneur  il  appartient  actuellement.  D'après  B.  Fillon,  il  est  signé 
d'un  P^. 

D'autre  part,  il  existe  dans  la  collection  de  M.  Jean  Masson,  à  Amiens,  une  minia- 
ture détachée  également  du  livre  d'heures  de  Claude  Gouffier  et  qui  est  tout  à  fait  de 
même  facture  et  de  même  ordonnance  générale  que  celles  du  manuscrit  Pierpont  Mor- 
gan. Elle  représente  l'Annonce  aux  Bergers  et  se  trouvait  en  tête  de  Tierce,  comme 
l'indique  d'ailleurs  l'inscription  suivante,  qui  se  lit  à  la  partie  inférieure  :  «  A 
Tierce  de  Nostre-Dame.  »  L'encadrement  comporte  ici  deux  figures  de  [bergers,  les 
jambes  croisées,  jouant  du   bignou   ou   de  la  flûte  ^. 

Claude  Gouffier  avait  certainement  réuni  une  importante  bibliothèque,  composée  de 
manuscrits  à  peintures  et  de  beaux  livres  imprimés,  reliés  le  plus  souvent  avec  un  cer- 
tain luxe.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  renferme  un  psautier  en  français  exécuté  spé- 
cialement pour  lui,  avec  ses  armes,  son  chiffre  et  sa  devise^  et  orné  de  trois  peintures 

1.  Cette  miniature  est  reproduite  dans  le  catalogue  de  la  vente  Didot  (1884). 

2.  Suivant  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  88,  n.  2,  ce  feuillet  aurait  appartenu  au  vicomte  de  Janzé  et  aurait  été 
vendu  en  même  temps  que  le  livre  d'heures  (|ue  possède  M.  Pierpont  Morgan,  c'est-à-dire  avant  la  vente  de 
1909.  En  tout  cas,  ce  derniercollectionneur  ne  le  possède  pas.  Il  est  décrit  dans  le  catalogue  de  la  vente  Didot 
(1884).  Le  texte  qui  est  au  verso  de  la  miniature  se  rapporte  au  mois  de  novembre.  On  y  lit  le  quatrain  sui- 
vant : 

«  Quant  a  soixante  ans  l'homme  vient, 
Représenté  par  le  moys  de  novembre, 
Vieulx  et  caduc  et  maladif  devient, 
Lors  de  bien  faire  est  temps  qu'il  se  remembre.  » 

3.  Voy.  B.  Fillon, /v'Ar<  de  terre  chez  les  Poitevins,  p.  69. 

4.  Cette  peinture  mesure  270  millimètres  de  hauteur-sur  189  de  largeur,  en  tenant  compte  des  parties  qui 
dépassent  le  cadre  proprement  dit;  sinon,  les  dimensions  sont  de  250  millimètres  sur  178.  Dans  le  manuscrit 
de  M.  Pierpont  Morgan,  la  miniature  s'intercale  entre  les  folios  34  et  35. 

5.  N»  5095.  Voy.  H.  Martin,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  V  Arsenal,  t.  Y,  p.  52  ;  Ambroise 
Firmin-Didot,  Elude  sur  Jean  Cousin,  p.  225-226;  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  87-88.  Ce  volume  contient  la 
traduction  du  psautier  en  vers  français  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Bèze. 
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à  pleine  page  dont  la  première  (fol.  A  v°)  représente  les  armes  du  grand  écuyer,  soute- 
naes  par  deux  griffons,  et  les  deux  autres,  d'un  côté  (fol.  18  v<^),  le  bain  de  Belhsabée 
et  la  bataille  où  périt  Urie,  et  de  l'autre  (fol.  44),  David  devant  l'ange  (II  Recf.,  XXIV, 
17). 

D'autre  part,  le  baron  J.  Pichon  a  possédé  deux  volumes  reliés  pour  le  même 
personnage.  Le  premier  est  un  exemplaire  du  Labyrinth  [sic)  de  fortune  et  Séjour 
des  trois  nobles  dames,  par  Jehan  Bouchet  (Paris  et  Poitiers,  Enguilbert  de  Mar- 
nef,  vers  1522),  dont  la  reliure  en  veau  fauve  porte,  frappés  en  or,  les  armes,  la 
devise,  enroulée  autour  d'un  terme,  l'épée  et  le  chiffre  du  grand  écuyer*  ;  le  second  est 
un  livre  d'Heures  de  format  in-S",  imprimé  sur  vélin  spécialement  pour  lui,  en  1558, 
par  Michel  de  Vascosan  et  dont  la  reliure  en  maroquin  rouge  est  décorée  de  rinceaux 
et  compartiments  de  maroquin  noir  au  milieu  desquels  figure  le  chiffre  de  Claude  Gouf- 
fier,  en  maroquin  noir  sur  maroquin  citron-. 

Un  autre  exemplaire  sur  vélin  de  ce  livre  d'Heures  se  rencontre  à  la  Bibliothèque 
nationale  (vélin,  n"  1581)  ^.  Il  est  décoré  de  quatre  peintures  représentant  l'Annoncia- 
tion, la  Fuite  en  Egypte,  le  Christ  en  croix  et  David  devant  l'Ange  (II  Reg.  XXIV,  17), 
tandis  que  celui  de  l'ancienne  collection  Pichon  n'en  comporte  que  deux  qui  figurent 
les  armes  de  Gouffier  et  le  Christ  en  croix. 

Les  six  peintures  de  ces  deux  livres  d'heures  imprimés  paraissent  de  la  même  main 
et  rappellent  de  très  près  par  le  dessin  des  encadrements  celles  du  manuscrit  de 
M.   Pierpont  Morgan. 

Le  procès-verbal  de  la  vente  après  décès  des  meubles  de  Claude  Gouffier,  fait  en 
l'hôtel  de  Boisy,rue  Saint-Antoine,  mentionne  trois  volumes  en  ces  termes  : 

«  Item,  ung  livre  en  parchemin,  escript  à  la  main,  couvert  de  cuyr  rouge,  qui  est 
le  Livre  des  [sic)  et    ordonnances  des   [sic)    l'ordre  du    Roy,   faisant  partye   de   deux 

1 .  En  tête  du  volume  se  trouve  une  pièce  intitulée  :  «  Prélude  contenant  le  motif  do  l'acteur  qui  déplore  le 
trespas  de  feu  messire  Artur  Gouffier,  en  son  vivant  chevalier  de  l'Ordre  et  grant  maistro  de  France.  » 
Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  l""*  partie,  1897,  vente  du  3  au 
14  mai,  n°  762,  p.  219-220,  et  F.  MazeroUe,  Le  testament  de  Claude  Gouffier,  3  Juin  i570.  Roanne,  1896,  in-4'', 
p.  8,  avec  reproduction  de  la  reliure.  Ce  volifme  appartient  aujourd'hui  à  M.  Edouard  Rahir.  La  reliure  a  été 
aussi  reproduite  par  J.  et  L.  Techener,  Histoire  de  la  Bibliophilie...  Paris,  1861-1864,  in-fol.  (ouvrage  inachevé), 
pi.  grav.  par  Jules  Jacquemart,  pi.  41. 

2.  En  voici  le  titre  exact  :  Heures  à  l'usage  de  Rome,  imprimées  à  la  requeste  et  dévotion  de  Messire  Claudt 
Gouffier,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  comte  de  Caravas  et  de  Maulevrier,  seigneur  de  Boijsi,  grand  escuyer  de 
France,  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roy.  A  Paris,  par  Michel  de  Vascosan,  MDLVIII. 
Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  n"  36,  p.  13-14.  Ce  volume  a  été  acquis 
à  la  vente  Pichon  par  le  vicomte  F.  de  Janzé.  A  la  vente  des  livres  de  ce  dernier  collectionneur,  il  a  été 
adjugé  à  M.  Leclerc,  libraire,  pour  la  somme  de  5150  fr.  M.  Leclerc  n'a  pu  nous  dire  où  il  se  trouve  actuel- 
lement, Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  vicomte  F.  de  Janzé,  l''"  partie,  20-24  avril  1909, 
n°  18,  p.  10-11.  Voir  aussi  F.  Mazerolle,  op.  cit.,  p.  8,  avec  reproductions  de  la  reliure  et  d'une  des  miniatures 
(armes  de  Gouffier)  qui  décorent  le  volume,  et  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  90-91. 

3.  Cf.  F.  Mazerolle,  op.  cit.,  p.  8-9,  avec  reproductions  de  trois  des  peintures  (Annonciation,  Fuite  en 
Egypte  et  Christ  en  croix)  qui  ornent  ce  volume.  La  reliure,  en  parchemin,  comporte,  sur  chaque  plat,  de 
petits  fers,  au  centre  desquels  se  trouve  une  couronne  d'épines  ovale  contenant  l'inscription  ;  Jésus,  Maria, 
surmontée  d'une  flamme. 
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livres    contenus    au   vingtiesme     article     de     l'inventaire    de    Paris,    prisé    ensemble 
40  s.  t. 

Item,  les  Psalmes  de  David,  en  papier,  couvertes  d'or  sous  émail,  a  deux  petits  fer- 
moirs de  double  M,pendans  a  une  chesne,  prisée  112  1.,  délivrée  à  Pasquier  [de  la  Noue] 
à  1211.  t. 

Item,  une  paire  d'heures  en  parchemin,  escriptes  a  la  main,  enliminées,  couvertes  de 
veloux  noir,  enrichies  par  les  coings  et  fermoirs,  de  pièces  d'or  pendans  à  une  chesne 
d'or,  prisez  175  1.  t.,  délivrée  neantmoings,  après  avoir  icelle  exposée  en  vente  par 
chascun  jour  de  ladite  vente  et  mainte  fois  criée,  à  Claude  Doublet,  marchand 
jouaillier,  demeurant  sur  ledit  Pont  aux  Changes,  à  la  Corne  de  cerf,  pour  la  somme 
de  155  1.  t.  '  n 

Ces  dernières  heures  peuvent  fort  bien  être  celles  de  la  collection  Pierpont  Morgan. 

Les  Heures  manuscrites  de  Claude  Gouffîer  appartenant  à  M.  Pierpont  Morgan, 
le  psautier  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  el  les  peintures  des  deux  livres  d'heures 
imprimés  par  Michel  de  Vascosan  appartiennent  à  un  groupes  d'œuvres  d'un  artiste 
qu'on   désigne  sous   le    nom  de    «  maître  des  Heures  de  Henri  II  »  2. 

L'atelier  de  ce  miniaturiste,  qui  s'établit  à  Paris  un  peu  après  la  mort  de  Bourdichon 
et  qui  a  été  fortement  influencé  par  l'école  italienne  ^,  paraît  s'être  distingué  par  une 
production  très  abondante  et  aussi  assez  inégale.  Outre  les  Heures  de  Henri  II  (Bibl. 
nat.,  lat.,  1429)^  et  les  volumes  exécutés  pour  Claude  Gouffîer,  on  peut  mettre  à  son 
compte  les  manuscrits  suivants  : 

Heures  du  connétable  Anne  de  Monlmorency,  conservées  au  Musée  Condé  à  Chan- 
tilly ^  ;  Heures  de  Dinteville  (Bibl.  nal.,  lat.  10.558)  ;  Recueil  des  portraits  des  rois  de 
France  par  Jean  Du  Tillet  (^Bibl.  nat.,  fr.  28i8j  ''  ;  Offîcium  beatae  Maria?  Virginis 
(coll.  de  M'"^'  Adolphe  Bordes)". 

Ces  œuvres  ont  été  attribuées,  pour  la  plupart,  par  Didot  ^  au  célèbre  Jean  Cousin, 
et  cela  sans  aucune  preuve  sérieuse  à  l'appui  '-'.  Il  faut  se  contenter,  pour  l'instant,  de 

1.  Voy.  Célesliu  PoiL,  Pruccs-verbal  de  vente  des  meubles  de  Claude  Gouffîer,  duc  de  Roannès,  grand 
écuyer  de  France,  dans  Revue  des  Sociétés  savantes,  V*  série,  t.  VII,  1874,  p.  557  et  578. 

2.  Voy.  L.  Delisle,  Les  grandes  Heures  de  la  reine  Anne  de  Rrelagne,  p.  73  et  suivantes,  et  Annuaire-Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1900,  p.  107  etsuiv. 

3.  Certaines  figures  ne  sont  pas  sans  rappeler,  par  l'allongement  des  corps  et  le  caractère  des  têtes,  l'école 
dite  de  Fontainebleau. 

4.  Cf.  II.  Omont,  Livre  d'Heures  de  Henri  II.  Reproduction  des  17  miniatures  du  manuscrit  latin  1  i29  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,in-8°. 

5.  Voy.  A.  Firniin-Didot,  Elude  sur  Jean  Cousin,  p.  276-277. 

6.  Cf.  II.  Omont,  Portraits  des  rois  de  France  du  recueil  de  Jean  Du  Tillet.  Reproduction  réduite  des 
32  miniatures  du  manuscrit  français  2848  de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,in-8°. 

7.  Ce  volume,  qui  a  appartenu  à  Anne  d'Autriche,  a  fait  partie  des  collections  A.  Firmin-Didot  (n»  30  du 
catalogue  de  la  vente  du  20  au  31  mai  1879)  et  Spitzer  (n"  3021  du  catalogue  de  la  vente  du  17  avril  au 
16  juin  1893). 

8.  Op.  cit.,  p.  225-226  et  276-277  (Heures  de  Henri  II,  Heures  manuscrites  et  Psautier  de  Claude  Gouffier, 
Heures  d'Anne  de  Montmorency). 

9.  Voy.  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie,  Un  grand  seigneur  du  XVI'^  siècle.  Le  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency, dans  Gazelle  des  Beaux-Arts,  1879,  2"=  sem.,  p.  108-110. 
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rester  dans  une  prudente  réserve  et  d'attendre  la  découverte  d'un   document  qui  nous 
éclairera  d'une  façon  définitive. 

D'après  les  textes,  nous  savons  que  Claude  Gouffier  a  employé  habituellement  trois 
miniaturistes  :  Jean  Lemaire,  de  Gien,  demeurant  à  Paris  près  du  Louvre,  qui  peignit 
pour  lui  en  1555  un  livre  d'heures,  moyennant  165  livres  et  10  sous  ;  Charles  Jourdain 
et  Geoffroy  Ballin,  dont  il  est  question  dans  une  quittance  du  12  mai  1559  et  qui  déco- 
rèrent pour  la  somme  de  201  livres,  8  sous  et  4  deniers  tournois,  les  livres  d'heures  qui 
servirent  à  ses  noces  avec  Marie  Gaignon,  sa  troisième  femme,  qu'il  épousa  le  25  juin 
delà  même  année'. 

Ces  artistes  ont-ils  été  chargés  d'exécuter  la  décoration  des  manuscrits  ou  livres 
imprimés  de  Claude  Gouffier,  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  ?  Cela  est  fort  possible, 
et  c'est  ainsi  que  le  rédacteur  du  catalogue  de  la  vente  Pichon,  et  après  lui  Léopold 
Delisle,  pensent,  et  leur  opinion  paraît  fort  admissible,  que  les  Heures  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  quittance  de  1559  sont  les  exemplaires  qui  nous  ont  été  conservés  du  livre 
imprimé  par  Michel  de  Vascosan  en  1558.  Toutefois  L.  Delisle  fait  une  réserve  à  ce 
sujet ^.  «  On  peut  supposer,  dit-il,  que  Charles  Jourdain  et  Geoffroy  Ballin  ont  pu  être 
employés  à  l'illustration  des  Heures  de  Gouffier,  mais  il  serait  téméraire  de  leur  attri- 
buer la  peinture  ou  du  moins  la  composition  des  grands  tableaux.  Leur  travail  a  pu  se 
borner  à  l'enluminure  des  innombrables  initiales  et  bouts  de  ligne  dont  sont  émaillées 
toutes  les  pages  des  Heures  de  1558.  »  Nous  ne  voyons  pas,  pour  notre  part,  de  raison 
formelle  pour  retirer  à  Charles  Jourdain  et  à  Geoffroy  Ballin  la  paternité  des  peintures 
à  pleine  page  des  deux  livres  d'Heures. 

Quant  à  Jean  Lemaire,  de  Gien,  on  serait  tenté  de  lui  donner  les  peintures  du  livre 
d'heures  de  la  collection  Pierpont  Morgan,  mais  ce  n'est  là  qu'une  hypothèse  qu'aucune 
preuve  décisive  ne  confirme. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  les  œuvres  de  l'atelier  du  «  maître  des  Heures  de 
Henri  H  »  exécutées  pour  Claude  Gouffier  sont  en  général  d'une  facture  assez  lourde 
et  même  assez  médiocre.  Elles  restent  loin  en  arrière  des  Heures  de  Henri  H  ou  du 
Recueil  des  portraits  des  rois  de  France  de  Du  ïillet,  par  exemple. 

Il  nous  reste,  pour  terminer,  à  dire  quelques  mots  sur  une  particularité  que  présente 
le  feuillet  du  Musée  deCluny.  Nous  avons  dit  précédemment  qu'un  des  paysans  occupés 
aux  travaux  de  la  moisson  boit  le  contenu  d'une  gourde  ou  bouteille  en  terre,  aux 
armes  de  Claude  Gouffier.  Benjamin  Fillon  vit  dans  la  présence  de  cette  gourde  la 
preuve  formelle  que  les  faïences  dites  de  Henri  II  étaient  originaires  d'Oiron,  où  le  grand 
écuyer  de  France  s'était  fait  élever  une  somptueuse  demeure.  «  L'aspect  de  cette  bou- 
teille, dit-il,  me  frappa  tout  d'abord.  Elle  était  d'un  blanc  jaunâtre  et  décorée  de  légers 
entrelacs  noirs  et  du  blason  des  Gouffier  :  une  vraie  faïence  de  Henri  H.  »  ^ 

1.  Cf.  Benjamin  Fillon,  op.  cit.,  p.  69,  et  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  J.  Pichon,  p.  13-14. 

2.  Op.  cit.,  p.  91. 

3.  Op.  cit.,  p.  60.  Voir,  du  même  auteur,  Les  faïences  d'Oiron.  Lettre  à  M.  Biocreux,  conservateur  du  Musée 
céramique  de  Sèvres.  Fontenay,  1862,  in-8°,  et  la  notice  consacrée  à  notre  miniature  (n»  1816),  dans  le  Cafa- 
logue  et  description  des  objets  d'art  du  Musée  de  Cluny,  par  E.  Du  Somraerard  (édit.  de  1881  ou  1883). 
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La  théorie  de  Benjamin  Fillon  fut  acceptée  par  les  historiens  de  l'art  sans  aucune 
réserve  jusqu'en  1888,  date  à  laquelle  le  nom  de  Saint-Porchaire  fut  prononcé  par 
Edmond  BonnafFé  comme  lieu  d'origine  possible  des  célèbres  faïences  ^  Aujourd'hui, 
elle  est  complètement  abandonnée.  Il  semble  infiniment  probable  que  les  faïences  dites 
dé  Henri  II  ont  vu  le  jour  à  Saint-Porchaire  et  que  le  véritable  inspirateur  et  protec- 
teur de  cet  atelier  fut  le  connétable  Anne  de  Montmorency^. 

Amédée  Boinet. 

1.  Cf.  Edmond  BonnafTé,  Les  faïences  de  Saint-Porchaire,  dans  Gazette  des  Beaux-Arts,  1888,  l"  sem., 
p.  313-327,  et  L'inventaire  de  François  de  La  Trémoille  et  les  faïences  de  Saint-Porchaire.  Vannes,  1888,  in-8°. 
(Extrait  de  la  Revue  du  Bas-Poitou.) 

2.  Voy.  Henri  Clouzot,  Le  maitre-potier  de  Saint-Porchaire,  dans  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  XVI 
(1904),  p.  338-360,  et  du  même,  Anne  de  Montmorency  et  les  poteries  de  Saint-Porchaire,  dans  La  Renais- 
sance de  l'art  français  et  des  industries  de  luxe,  p.  77-81.  Dans  le  premier  de  ces  deux  articles,  M.  Clouzot 
écrit  ce  qui  suit,  à  propos  de  la  miniature  du  Musée  de  Cluny  :  «  Cette  miniature  passa  des  mains  de  Meil- 
let,  ce  chimiste  de  Poitiers  qui  fabricjuait  si  bien  lesfaussesantiquités  antédiluviennes,  dans  celles  de  Charvet, 
l'habile  marchand  dont  le  nom  illustre  plus  d'une  page  du  Truquage  de  Paul  Eudel.  Sans  compter  Benjamin 
Fillon,  qui  ne  détestait  pas  à  l'occasion  mystifier  ses  contemporains,  il  y  avait  bien  des  chances  pour  que  la 
malheureuse  miniature  écornât  au  moins  sa  virginité  avec  de  tels  compagnons,  mais  quand  bien  même  les 
restaurations,  fort  visibles  en  certains  endroits,  auraient  épargné  la  gourde,  on  se  demande  comment  on 
peut  lui  trouver  une  ressemblance,  même  lointaine,  avec  les  mystérieux  bijoux  céramiques.  »  Edmond 
Bonnaffé  avait  remarqué  également  précédemment  [op.  cit.,  p.  314)  (juc  la  miniature  a  subi  des  restaurations 
importantes.  Voici  dailleurs  ce  qu'il  dit  :  u  La  nuance  jaune  et  dorée  de  la  gourde  ne  rappelle  en  rien  le  ton 
blanc  laiteux  si  particulier  de  nos  faïences.  L'ensemble  de  la  peinture  est  préparé  à  la  plume  et  à  l'encre 
noire  ;  le  dessin  noir  des  entrelacs  de  la  gourde  n'est  donc  pas  une  particularité  significative,  voulue  par 
l'artiste,  mais  la  conséquence  dun  parti-pris  général.  Dailleurs,  ces  entrelacs  sont-ils  bien  d'origine?  La  pein- 
ture présente  des  traces  assez  nombreuses  de  restaurations  modernes  dont  l'une  traverse  la  page  d'un  bout  à 
l'autre  en  passant  bien  près  de  la  gourde.  La  miniature  étant  du  temps  de  Henri  H,  sinon  de  Charles  IX,  il  paraît 
singulier  que  le  peintre  ail  choisi  la  décoration  noire  sur  fond  blanc,  contemporaine  de  François  I*'.  Pour  tout 
dire,  avant  d'entrer  chez  M.  Fillon,  la  pièce  n"a-t-elle  pas  passé  par  les  mains  de  quelque  restaurateur  trop 
intelligent  ?  Du  reste,  à  supposer  même  que  la  gourde  reproduise  une  de  nos  faïences,  sa  présence  sur  une 
miniature  des  Gouffier  ne  prouverait  pas  que  cette  faïence  ait  été  faite  à  Oiron.  Tout  au  plus  pourrait-on  pré- 
sumer qu'elle  est  poitevine.  » 
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DE  LA 

BIBLIOTHÈQUE   DE   LA  CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS 

A    PARIS 


INTRODUCTION 


La  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députés,  dont  l'origine  remonte  à  Tan  IV  (1796), 
ne  se  compose  pas  uniquement,  comme  on  peut  s'y  attendre,  d'ouvrages  relatifs  aux 
sciences  législative  et  juridique.  C'est  une  collection  générale  sans  caractéristique 
propre,  où  l'on  rencontre  des  richesses  bibliographiques  de  tout  ordre  :  manuscrits, 
incunables,  éditions  rares,  livres  à  gravures,  reliures,  etc. 

Les  manuscrits,  au  nombre  de  1567  ',  proviennent  de  deux  sources  principales.  Les 
uns  ont  été  prélevés  de  l'an  IV  à  l'an  XI  dans  les  «  dépôts  littéraires  »  de  la  rue  Saint- 
Marc,  de  la  rue  de  Lille,  de  la  rue  Saint-Antoine  et  des  Cordeliers  par  l'illustre  Camus, 
représentant  du  peuple,  garde  des  archives  de  la  République,  chargé  en  1796  d'orga- 
niser la  bibliothèque  du  «  Corps  législatif  »,  c'est-à-dire  des  deux  Conseils  des 
Anciens  et  des  Cinq-Cents  -.  Les  autres  ont  été  acquis  sous  l'administration  et  sur 
l'initiative  de  Pierre-Paul  Druon,  ancien  bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  moine  à  Saint-Germain-des-Prés,  lorsqu'éclata  la  Révolution,  et  qui  fut  à  la 
tête  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députés  de  1805  à  1833.  On  lui  doit 
notamment  l'achat  de  la  célèbre  collection  du  Président  de  Cotte  qui  renferme  prin- 
cipalement les  documents  réunis  au  xvii^  siècle  par  Jean  Le  Nain,  maître  des  Requêtes 
au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1698. 

Les  acquisitions  de  Druon  ont  été  effectuées  sans  but  précis  et  sans  méthode,  avec 
la  seule  idée  de  constituer  un  cabinet  de  curiosités  très  varié.  Elles  ont  enrichi  le  dépôt 
dont  il  avait  la  garde  de  livres  manuscrits  ou  imprimés  infiniment  précieux. 

1.  Ils  ont  fait  l'objet  d'un  catalogue  détaillé  dû  à  M.  Ernest  Coyecque  et  paru  en  1907  dans  la  collection  du 
Catalogue  général  des  manuscrUs  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Depuis  ce  travail,  qui  donne  la  des- 
cription de  1546  volumes,  21  manuscrits  ont  été  retrouvés  sur  les  rayons.  Voy.  Georges  Gravel,  La  Biblio- 
thèque de  la  Chambre  des  Députés,  dans  Bulletin  de  V Association  des  Bibliothécaires  français,  1923,  p.  62. 

2.  Des  récépissés  portant  la  signature  de  Camus  et  conservés  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (ms.  n°  6503, 
t.  XVII  des  Archives  des  «  dépôts  littéraires  »),  il  résulte  qu'il  serait  parvenu  à  la  bibliothèque  par  cette  voie 
200  manuscrits  environ,  dont  130  seulement  ont  pu  être  reconnus;  mais  sur  les  1546  manuscrits  catalogués 
par  M.  Coyecque,  il  en  est  plus  de  300  qui  proviennent  certainement  ou  très  probablement  des  «  dépôts  litté- 
raires'». Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  pour  170  manuscrits  environ,  les  récépissés  manquent  (voy.  E.  Coyecque, 
introduction  à  son  catalogue,  p.  111). 
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En  1833,  lors  de  la  publication  du  catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre 
des  Députés,  celle-ci  avait  déjà  la  presque  totalité  des  manuscrits  qui  existent  actuel- 
lement. 

Parmi  ces  manuscrits,  il  en  est  un  petit  nombre,  —  dix  exactement.  —  qui  ren- 
ferment des  peintures.  Ils  datent  du  xii''  au  xvi^  siècle.  Quatre  d'entre  eux  font  ici 
l'objet  d'une  description  détaillée.  Ce  sont  : 

N°  2.  —  Bible  latine  du  xii*  siècle,  ayant  appartenu  au  couvent  des  Minimes  de 
Chaillot  et  prélevée  certainement  dans  un  «  dépôt  littéraire  ».  Art  de  TEst  de  la 
France, 

N"  3.  —  Bible  historiale  de  Pierre  Comestor,  traduction  française  de  Guyart  Des 
Moulins,  Art  parisien,  xiv^  siècle.  Manuscrit  donné  par  le  cardinal  de  Retz  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis  et  provenant  très  vraisemblablement  aussi  d'un  a  dépôt  littéraire  ». 

N"  1265,  —  Tite-Live,  Histoire  romaine,  traduction  française  de  Pierre  Bersuire  ou 
de  Bressuire.  Art  français,  xv*"  siècle.  Manuscrit  acheté  par  Druon  en  1827  à  la  vente 
de  la  bibliothèque  du  marquis  de  Château-Giron. 

N"  1466.  —  Ovide,  Iléroïdes,  traduction  en  vers  français  par  Oclavien  de  Saint- 
Gelais.  Art  français  (école  de  Rouen).  Débul  du  xvi*"  siècle. 

Les  autres  manuscrits  à  peintures  que  nous  ne  jugeons  pas  devoir  décrire  spéciale- 
ment sont  les  suivants  : 

N"  1230.  —  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de  Meung,  Boman  de  la  Bose.  Art  parisien. 
Second  tiers  du  xiv^  siècle.  Ce  manuscrit,  qui  a  appartenu  au  xv^  siècle  à  un  certain 
«  Jean  d'Averton  »,  a  été  prélevé  le  13  ventôse  an  VI  dans  le  «  dépôt  littéraire  »  des 
Cordeliers  '.  Il  est  orné  d'une  grande  peinture  (fol.  3)  et  de  24  petites,  de  facture  très 
médiocre  et  assez  endommagées  pour  la  plupart  '. 

N"  17.  —  Sermons  et  Kpitres  du  pape  saint  Léon  le  Grand,  xiv"  siècle.  Art  du  nord 
de  l'Italie.  Aux  folios  1  et  90,  deux  peintures,  d'exécution  courante,  représentent  saint 
Léon,  assis  à  sa  table  de  travail  et  tenant  un  livre  ;  dans  les  marges,  feuillages  de  cou- 
leur et  figurines  d'hommes  et  d'animaux  réelles  ou  fantastiques  (on  remarque,  au 
folio  90,  un  singe,  muni  d'un  bouclier,  transperçant  un  rat  d'une  longue  épée).  Reliure 
signée  de  Bozérian  jeune, 

N"  1497.  —  Suétone,  Vies  des  douze  Césars.  Texte  latin,  xv*"  siècle.  Art  italien.  Ecri- 
ture très  peu  soignée.  La  décoration,  due  à  un  artiste  doué  de  peu  d'iiabileté,  consiste 
en  rinceaux  blancs  sur  fond  bleu  ou  vert,  couvrant  les  marges  en  totalité  (fol.  2)  ou 
sur  un  seul  côté  (fol.  30,  69  v°,  95,  116,  133  v",  155,  162  v°,  172  v»,  181  v°,  185  v°)  et 
sortant  quelquefois  d'un  vase.  A  ces  rinceaux  se  mêlent  çà  et  là  des  putti  et  des 
oiseaux  (notamment  des  paons).  Au  folio  2,  on  remarque,  en  outre,  un  médaillon  sou- 

i.  Cf.  ms.  650.3  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  fol.  359. 

2.  Ce  volume  est  cité  par  Ernest  Langlois,  Les  manuscrils  du  Roman  de  la  Rose.  Description  et  classement. 
Travaux  et  Mémoires  de  l'Université  de  Lille.  Nouv.  série,  I,  Droit-Lettres,  t.  VII,  Lille-Paris,  1910,  in-8°, 
p.  87. 
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tenu  par  quatre  piiftiei  renfermant  des  armoiries  effacées,  et  deux  autres  dans  lesquels 
figurent,  d'une  part,  une  grande  vasque  accostée  de  deux  oiseaux  et  de  l'autre,  une 
tête  humaine  barbue.  Ce  manuscrit  a  été  acheté  par  Druon  en  1811  pour  la  somme  de 
120  francs  '. 

N"  1263.  —  Paul  Orose,  Histoire,  traduction  française,  xv®  siècle.  Art  français. 
Manuscrit  orné  de  57  peintures,  de  facture  très  médiocre,  dont  11  grandes  avec  enca- 
drement marginal  et  46  petites  avec  demi-encadrement'.  Ecriture  irrégulière.  Initiales 
ornées,  d'exécution  assez  grossière. 

Le  manuscrit  renferme  en  plusieurs  endroits  (fol.  2,  36,  47  v°,  50,  50  v°,  78,  86  v", 
91  v°,  98,  105  et  191)  des  écussons,  soit  avec  les  armes  de  la  famille  de  Villequier,  de 
Normandie  [de  gueules  à  la  croix  d'or  florencée  d'or,  cnntonnée  de  douze  billettes  du 
même),  soit  mi-parti  aux  armes  de  Villequier  et  de  Penthièvre  [de  Bretagne,  à  la  bor- 
dure de  gueules). 

Au  folio  50,  Técu  de  Villequier  est  supporté  par  deux  griffons  d'or  et  timbré  d'un 
heaume  d'argent  à  lambrequins  de  gueules,  surmonté  d'un  tortil  d'or  et  de  gueules  et 
cime  d'une  tête  et  col  de  chameau  de  sable,  muselé  de  gueules,  dans  un  vol  aux  émaux 
de  l'écu.  A  côté,  figure  l'écu    des    de    Penthièvre,  tenu  par  deux  anges  aux  ailes  d'or. 

Au  verso  d'une  feuille  de  garde,  en  tète,  on  lit  la  note  suivante,  transcrite  au 
xviii"  siècle  :  «  Ce  manuscrit  paroît  plus  ancien  que  les  vignettes  et  les  armoiries,  qui 
paroissent  avoir  été  peintes  aux  marges  par  les  ordres  de  messire  Antoine  de  Ville- 
quier, seigneur  de  Montrésor^,  qui  épousa  au  milieu  du  quinzième  siècle  Charlote 
de  Bretagne,  fdle  de  Guillaume  de  Bretagne  et  d'Isabeau  de  La  Tour  d'Auvergne  ^.  » 

La  Bibliothèque  nationale  possède  (fr.  260-262)  un  exemplaire  de  VHistoire  romaine 
de  Tite-Live  (traduction  française  de  Pierre  Bersuire  ou  de  Bressuire),  exécuté  dans 
la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle,  avec  les  armes  de  la  famille  de  Villequier  ajou- 
tées au  xvi^  siècle  sur  la  feuille  de  garde  qui  est  en  tête  de  chaque  volume,  ainsi 
qu'au  bas  des  feuillets  où  commence  chacune  des  trois  décades.  Il  est  orné  de  grandes 
et  de  petites  peintures  d'une  exécution  assez  remarquable  ^  et  de  lettres  ornées. 

1.  Cf.  E.  Coyecque,  Calaloyiie,  p.  lv. 

2.  Les  sujets  de  ces  peinUires  sont  donnés  dans  le  catalogue  de  M.  E.  Coyecque  (p.  477-479).  Le  second  et 
le  troisième  feuillet,  y  compris  la  première  miniature  (fol.  2),  ont  été  refaits  à  une  époque  moderne. 

3.  D'après  le  P.  Anselme,  Histoire  géné.ilogi(/UP  d  chronologif/ue  de  la  Maison  royale  de  France  (t.  VI, 
p.  105),  «  Antoine  de  Villcfjuier  était  le  fils  puinc  d'André  de  Villequier,  seigneur  de  Villequier  et  de  Mon- 
trésor,  gouverneur  de  La  Rochelle,  premier  chambellan  du  roi  Charles  Vil,  et  d'Antoinette,  dame  de  Maignelais». 

4.  D'après  le  P.  Anselme  [op.  cit.,  t.  \l,  p.  lOS),  «  Guillaume  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte  do  Pen- 
thièvre et  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges,  seigneur  d'Avesnes,  destiné  d'abord  à  l'église,  fut  détenu  prison- 
nier au  château  d'Auray  l'espace  de  vingt-huit  ans  dans  une  si  grande  afiliction  qu'à  force  de  pleurer  il  per- 
dit la  vue.  Ayant  été  mis  en  liberté  en  1448,  tout  aveugle  qu'il  étoit,  il  ne  laissa  pas  de  se  marier  en  1450  et 
mourut  en  1455,  laissant  sa  femme,  Isabelle  de  La  Tour,  tutrice  de  ses  enfants.  Celle-ci  était  fille  de  Ber- 
trand de  La  Tour,  cinquième  du  nom,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de  Jaquette  Du  Peschin  )>.  (Voy., 
ibid.,  t.  IV,  p.  529.  )  ^ 

5.  Les  grandes  peintures  (une  en  tête  de  chaque  volume)  sont  dues  à  un  artiste  d'un  assez  grand  talent  ; 
les  petites  ont  été  exécutées  par  un  ou  deux  collaborateurs  du  chef  d'atelier  et  sont  d'une  facture  un  peu 
moins  soignée. 

Sociélé  /rançaise  de  reprodacUons  de  manu  scrils  à  peintures,  1922.  5 
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N"  H.  —  Livre  d'Heures.  Fin  du  xv"  siècle.  Art  français.  Manuscrit  décoré  de 
25  peintures  d'une  exécution  assez  ordinaire,  avec  encadrements  de  rinceaux  et  de 
feuillages  auxquels  se  mêlent  des  figures  d'hommes  et  d'animaux  réelles  ou  fantastiques  '. 
Celle  du  folio  126  représente  saint  Privât,  évêque  de  Gévaudan,  ce  qui  permet  de  sup- 
poser que  le  manuscrit  était  destiné  à  l'origine  à  une  personne  de  la  région  com- 
prise actuellement  dans  le  département  de  la  Lozère.  D'autre  part,  on  a  ajouté  dans  le 
calendrier,  peu  de  temps  après  sa  transcription,  les  noms  de  saint  Privât  (21  août) 
et  de  saint  Géraud,  fondateur  du  monastère  d'Aurillac  (13  octobre). 

En  outre,  on  remarque,  au  bas  de  l'encadrement  du  folio  130,  au-dessous  d'une 
figure  de  sainte  Barbe,  les  armes  du  premier  possesseur  du  manuscrit  [d'azur  à  trois 
molelles  d'or,  posées  ^  et  1)  ^.  Celui-ci  est  d'ailleurs  représenté  aux  folios  127  et  129, 
à  côté  des  images  de  saint  Gabriel  et  de  sainte  Catherine,  en  costume  laïque  et  à 
genoux  devant  un  petit  banc  sur  lequel  est  posé  un  livre  ouvert  et  qui  porte  les  armes 
figurées  au  folio  130. 

Le  manuscrit  a  appartenu  plus  tard  à  la  famille  de  Croy  dont  les  armes  [d'argent 
à  trois  fasces  de  gueules),  entourées  du  collier  de  la  Toison  d'or,  ont  été  peintes  au 
bas  du  folio  5,  au  début  du  xvii^  siècle.  L'écu  est  accompagné  de  la  date  1018  et  de 
la  devise  :  «  Je  soustiendray  Croy  et  fiiyme  qui  ranime  »,  qui  est  celle  de  Charles- 
Alexandre  de  Croy,  marquis  d'Havre,  petit-fils  de  Philippe  II  de  Croy  (1581-1624)  '. 

Plusieurs  notes  autographes  de  ce  dernier  se  lisent  sur  des  feuilles  de  garde  au  com- 
mencement et  à  la  iin.  Elles  se  rapportent  à  la  naissance  de  ses  deux  enfants  Marie- 
Claire  et  Ferdinand-Philippe,  nés  de  lits  difTérents,  à  la  remise  qui  lui  a  été  faite  le 
18  mars  1618  à  Bruxelles,  par  larchiduc  Albert,  au  nom  de  Philippe  III,  roi  d'Es- 
pagne, du  collier  de  la  Toison  d'Or,  enfin  à  sa  nomination  de  grand  d'Espagne  en 
1621  '\  Sur  une  feuille  de  garde,  en  tête,  on  lit,  d'autre  part,  la  signature,  qui  paraît  auto- 
graphe, d'  «  Anne  de  Lorraine  »,  à  qui  a  appartenu  le  volume  et  qui  était  la  seconde 
femme  de  Philippe  II  de  Croy,  duc  d'Arschot,  et  la  mère  de  Charles-Pliilippe  de  Croy, 
marquis  d'Havre  •'. 

Enfin,  au  folio  137,  deux  pièces  de  vers,  l'une  en  provençal,  l'autre  en  français,  sont 
accompagnées  de  la  date  1573  et  de  la  devise  :  «  J'y  parviendriiy  Croy,  »  qui  est  peut- 
être  celle  de  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Havre,  fils  de  Philippe  II  de  Croy 
et  d'Anne  de  Lorraine  (1549-1613)  ''. 

1.  Une  des  peintures  fij^uranlla  Mort  à  clieval  sur  un  bœuf  transperçant  un  homme  avec  une  lance  (fol.  93) 
a  été  reproduite  par  le  comte  Alexandre  de  Labordc  dans  :  La  Mort  chevauchant  un  bœuf.  Origine  de  celle 
illuslraliun  de  VOffice  dea  morls  dans  certains  livres  d'heures  de  la  fin  du  XV''  siècle.  Paris,  1923,  gr.  iu-4°, 
pi.  XIII  (voir  le  texte,  p.  20). 

2.  Il  y  a  eu  anciennement  dans  le  Gévaudan. une  famille  de  Molette  portant  ces  armes.  Voy.  G.  de  Burdin, 
Documents  historiques  sur  la  province  de  Gévaudan,  T.  Il  (Toulouse,  1847,  in-8°),  p.  342-345,  et  L.  de  La 
Roque,  Ar/norial  de  la  noblesse  de  Languedoc .  Généralité  de  Montpellier,  T.  I  (Montpellier,  1800,  in-8°),p.  349. 

3.  Ibid.,  V,  p.  644. 

4.  On  trouvera  le  texte  de  toutes  ces  notes  dans  le  catalogue  de  M.  Coyecque,  p.  13-14. 

5.  Fille  dAutoine,  duc  de  Lorraine,  et  de  Henéc  de  Bourbon,  elle  était  veuve  de  René  de  Nassau-Chalon, 
prince  d'Orange,  quand  elle  épousa  Philippe  II  de  Croy  en  VoiH.  Cf.  le  P.  Anselme,  oj).  cit.,  t.   V,  p.  641. 

6.  Ibid.,  t.  V,  p.  643. 
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La  reliure  de  ce  volume  est  signée  à  l'intérieur  et  au  dos  :  «  Simier,  1835  ». 

N°  10.  —  Missel.  Dernières  années  du  xv*^  siècle.  Art  français.  Manuscrit  décoré  de 
23  grandes  peintures,  avec  encadrements  d'architecture  '.  D'une  exécution  très  lourde 
et  peu  soignée  et  de  couleurs  assez  criardes,  elles  ont  été  exécutées  par  plusieurs 
mains.  Elles  sont,  en  outre,  accompagnées  de  larges  bordures,  très  chargées,  avec 
feuillages,  oiseaux  et  fleurs  sur  fond  d'or  ou  de  couleur  (rouge  ou  violet-noir).  Le  volume 
renferme  encore  101  lettres  historiées,  également  sans  caractère  artistique. 

Ce  missel,  dit  autrefois  «  missel  de  Besançon  »,  a  été  exécuté  pour  l'abbaye  de 
Saint-Claude  (dite  anciennement  de  Saint-Oyand  et  de  Gondat),  dans  le  Jura^,  comme 
le  prouvent  certaines  mentions  du  calendrier  et  plusieurs  peintures  se  rapportant  à 
l'histoire  de  saint  Oyand,  de  saint  Romain,  de  saint  Lupicin,  de  saint  Benoît,  de  sain*- 
Claude,  et  enfin  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Oyand  (fol.  22,  30,  41,  81  v°  et 
123  v°). 

En  plusieurs  endroits  du  manuscrit  (fol.  13  v",  22,  47,  81  v°  et  86),  on  rencontre  les 
armes  de  Salins  [dor  à  la  bande  de  gueules)^  accolées  d'une  croix  archiépiscopale  \  et 
Celles  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  [dor  à  V aigle  éployée  de  sable),  accolées  d'une 
crosse  abbatiale. 

Nous  rappellerons,  pour  terminer,  que  la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députés 
renferme  un  précieux  manuscrit,  dit  Codex  Borbonicus,  qui  est  un  calendrier  religieux 
et  divinatoire  mexicain  (tonalamatl).  Copié  sur  une  longue  feuille  d'agave,  pliée  en 
paravent  et  formant  36  feuillets,  il  est  décoré  de  nombreux  dessins  et  peintures.  Il  a 
été  publié  en  fac-similé,  sous  les  auspices  du  duc  de  Loubat  et  du  général-président 
Porfîrio  Diaz,  par  E.-T.  Ilamy  :  Codex  Borboniciis.  Manuscrit  mexicain  de  la  biblio- 
thèque du  Palais  Bourbon  [livre  divinatoire  et  rituel  figuré).  Paris,  1899,  gr.  in-4*'^. 
Ce  manuscrit  a  été  acheté  par  Druon  en  1826  pour  la  somme  de  1300  francs  ^. 

1.  Les  sujets  de  ces  peintures  sont  indiqués  dans  le  catalogue  de  M.  Coyecque,  p.  11-12. 

2.  Voy.  A.  de  Ruljle,  Notice  sur  les  principaux  livres  qui  ont  fait  partie  de  Vexposition  de  l'art  ancien  au  Tro- 
cadéro,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  XLV»  année  (1878),  p.  413,  et  Aug.  Caslan,  Le  missel  franc-comtois  de 
la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Drpulés.  Notice  bibliographique,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
du  Doubs,  5-^  série,  l.  IV,  1879,  p.  129-13;i. 

3.  Il  semble  bien  qu'on  ail  voulu  figurer  ici  les  armes  présumées  de  saint  Claude,  qui  passait  pour  apparte- 
nir à  la  famille  des  plus  anciens  seigneurs  de  Salins  et  qui,  après  avoir  été  archevêque  de  Besançon,  se  retira  à 
l'abbaye  de  Coudât,  dite  plus  tard  de  Sainl-Oyand,  puis  de  Saint-Claude. 

4.  Voy.  les  renseignements  bibliographiques  donnés  par  M.  Coyecque,  p.  564. 

5.  Nous  croyons  devoir  signaler  aussi  que  la  Chambre  des  Députés  a  possédé  jadis  un  précieux  manuscrit 
acheté  en  1822  à  la  vente  Robert  de  Saint-Victor,  exécuté  en  1368  pour  Charles  V  et  contenant  la  traduction 
française  par  Jean  Golein  des  u  Fleurs  des  chronicpies  »  de  Bernard  Gui.  Ce  volume,  qui  porte  l'ex-libris  auto- 
graphe de  Charles  V  et  qui  a  fait  partie  de  la  librairie  du  Louvre,  a  été  remis  en  1884  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  où  il  porte  le  n°  1409  dans  le  fonds  des  nouvelles  acquisitions  fran- 
çaises. Il  ne  contient  pas  de  pointures.  Voy.  le  catalogue  de  M.  Coyecque,  p.  xi  et  xu,  et  L.  Delisle,  Recherches 
sur  la  librairie  de  Charles  V,  t.  I  (Paris,  1907,  in-S»),  p.  281,  n»  LXXVIII. 
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N°  2.  —  BIBLE  LATINE. 

Description  générale.  —  284  feuillets  sur  vélin,  sauf  les  11  premiers  qui  sont  sur 
papier.  Les  feuillets  1,2  et  H  sont  blancs.  320  millimètres  de  hauteur  sur  220  de 
largeur.  Justification  :  250  sur  180  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  de 
la  bible  proprement  dite  (fol.  13)  :  «  [sanjguineum  terrenumque  fratrem  quoque 
Jacob...  » 

Contenu.  —  Bible  latine,  avec  les  prologues  de  saint  Jérôme.  Fol.  12  :  «  Incipit 
epistola  sancti  Hieronimi  presbiteri  ad  Paulinum.  Frater  Ambrosius...  »  —  Fol.  13  v"  : 
«  Incipit  prologus  sancti  Hieronimi  presbiteri.  Desiderii  mei  desideratas  accepi  episto- 
las...  »  —  Fol.  14.  «  Incipit  liber  Bresith,  id  est  Genesis  K  » 

A  la  fin  du  dernier  feuillet,  qui  a  été  mutilé,  on  lit,  d'une  écriture  du  xvi^  siècle  : 
((  Bituri  IIIFXI.  Explicit  omnis  Bibliorum  disciplina;  suntque  hic  omnia  Bibliorum 
sacra  scripta,  neque  quis  miretur  quod  hoc  presenti  folio  sit  finis  epistolarum  Pauli  ad 
Hebreos,  nam  eas  precedunt  epistolae  canonicae  sanctorum  Pétri,  Jacobi,  Joannis  et 
Judae,  necnon  Apocalipsis  sancti  Joannis.  Ita  est.  Jaupitre.  Et  hic  ordo  videtur 
iiiscriptus  sicut  et  totus  bibliae  ordo  in  principio  hujus,  folio  primo,  verso.  » 

Ce  <(  totus  bibliae  ordo  »  se  trouve  transcrit  dans  un  cahier  de  papier,  de  8  feuillets, 
écrit  également  au  xvi''  siècle  et  placé  en  tête  du  volume.  En  voici  le  détail  :  Fol.  3 
(anc.  fol.  1):((  Biblia  sacra  manuscripta.  Biturigibus,  1411. Ex  bibliotheca  Nigeonensi, 
ordinis  Minimorum.  »  —  Fol.  3  v°  (anc.  fol.  1  v")  :  <(  Ordo  librorum  ^'eteris  Testa- 
menti.  »  —  Fol.  4  (anc.  fol.  2)  :  «  Ad  sacrarum  literarum  sludium  exhortatio  ex  sacris 
literis.  »  —  Fol.  4  v^fanc.  fol.  2  v")  :  «  Ilaec  docent  sacra  Bibliorum  scripta.  »  —  Fol.  5 
(anc.  fol.  3)  :  «  Index  testimoniorum  a  Christo  et  apostolis  in  Novo  Testamentocitato- 
rum  ex  Veteri.  >•  —  Fol.  8  v°  (anc.  fol.  6  v°)  :  «  Index  aller,  in  quo  itidem  Novi  Testa- 
menti  testimonia  ex  Veteri  excerpla  annotavimus...  » 

Collation.  — Cahiers  composés  presque  tous  de  huit  feuillets.  Quelques  réclames, 
d^une  écriture  beaucoup  plus  récente,  à  la  fin  des  premiers  cahiers.  Les  cahiers  étaient 
tous  numérotés  à  l'origine,  au  bas  du  dernier  feuillet,  mais  les  marges  ayant  été  rognées, 
cette  numérotation  n'est  plus  visible  qu'à  certains  endroits  (voyez  les  folios  103  v", 
179  V",  etc.). 

Les  initiales  des  folios  47  (Deutéronome)  et  265  v°  (épître  de  saint  Jude)  ont  été  coupées. 

Ecriture.  —  Ecriture  du  xii*^  siècle  très  fine  et  très  régulière,  à  deux  colonnes.  54  ou 
55  lignes  par  coloune.  Titres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  à  l'encre  noire.  Uéglage  à 
l'encre  et  à  la  pointe  sèche. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  du  couvent  des  Minimes  de  Chaillot  ou  de 
Nigeon,  dit  aussi  couvent  des  Bonshommes.  On  en  trouve  la  mention  dans  le  catalogue 

1.  Pour  le  détail  du  contenu  du  volume,  voir  le  catalogue  publié  par  M.  E.  Coyecque,  p.  3-6. 
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de  la  bibliothèque  de  ce  monastère,  dressé  à  la  Révolution  et  conservé  à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal  (n°  5763,  fol.  202).  Il  a  été  certainement  choisi  par  Camus  dans  un  des 
((  dépôts  littéraires  ^  ». 

Au  folio  12  (fol.  1  primitivement)  on  lit,  dans  la  marge  inférieure,  d'une  écriture  du 
xvii^  siècle  :  «  Ex  bibliotheca  Nigeonensi,  ordinis  Minimorum.  »  D'autre  part,  la 
reliure  porte  sur  chaque  plat  le  sceau  du  couvent,  frappé  en  or  et  représentant  un  soleil 
flamboyant  surmonté  de  la  couronne  de  France  avec,  sur  le  champ,  la  devise  :  «  Gha- 
ritas  »,  et  en  exergue,  les  mots  :  «  Conventus  Nigeonensis  Minimorum  ^.  »  Anciennes 
cotes  :  (c  C.  L.  (Corps  législatif).  40  »,  avec  une  étoile.  —  A.  16  et  A.  21. 

Reliure.  —  Reliure  du  xvif  siècle,  en  veau  marbré,  sur  laquelle  est  frappé  le  sceau 
du  couvent  des  Minimes  de  Chaillot.  Dos  moderne. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  contient  quarante-sept  ^  initiales  historiées  (au  lieu  de 
49  primitivement  ^),  représentant  des  personnages  ou  des  scènes  de  la  Bible.  Elles 
sont  de  dimensions  très  variables.  Celle  du  folio  1 4  mise  à  part,  elles  mesurent  de  55  à 
175  millimètres  de  hauteur  sur  25  à  80  millimètres  de  largeur. 

Fol.  12.  Saint  Jérôme    et   Paulin,   en    costume  Fol.    14  [Genèse).    Initiale    occupant    presque 

d'évêque,  avec  la  mitre  et  la   crosse,   tous  deux  toute  la  hauteur  de  la  page  (255   millim.  de  hau- 

debout.    On  a   inscrit,   au-dessus,  leurs    noms    :  leur    sur   25    de   largeur).    P'ile    comporte    sept 

a  Hieronimus.  Paulinus.  »  médaillons  au-dessus  desquels  apparaît  la  tête  de 

Fol.  13  v°.    Saint   Jérôme    et    Didier,    prêtre  Dieu  le  Père  et  qui  représentent   la   création  du 

d'Aquitaine,  tous  deux  assis.  Saint  Jérôme  tient  ciel  et  de  la  terre  ;  du  firmament  ;  des  arbres  ;  du 

une   banderole  sur  laquelle   on  lit  :   «  Desiderii  soleil,  de  la  lune  et  des  étoiles  ;  des   poissons  et 

mei.  »  On  lit  au-dessus  :  «  Hieronimus.    Deside-  des  oiseaux;  des  animaux  terrestres  ;  enfin,   de 

rius.  »  l'homme  et  de  la  femme.  L'incription  suivante  se 

1.  On  lit  dans  la  marge  du  folio  202  du  manuscrit  5763  do  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  :  «  Remis  au  c[ito}'én] 
Camus.  >'  Nous  n'avons  pu  savoii-  dans  quoi  dépôt  litlérairo  avaient  été  transportés  les  livres  des  Minimes  de 
Chaillot. 

2.  Sur  la  bibliothèque  des  Minimes  de  Chaillot,  voir  Alfred  Franklin,  Les  anciennes  bibliothèques  de  Paris, 
t.  III  (1873),  p.  355-3;J8.  (Collection  de  Vllisloire  générale  de  Paris.)  Cette  bibliothèquo  comprenait  à  la  Révolu- 
tion 8625  volumes  manuscrits  et  imprimés.  Los  manuscrits  sont  conservés  en  partie  à  la  Bibliothèque  Maza- 
rine  et  les  imprimés  à  la  Bibliolliècpie  niuiiicipaie  de  Saint-Denis.  Les  manuscrits  18,  30,  3(),  62,  304,  661,  990, 
1023,  1590,  1729,  1740,  1788,  3927  et  3941  (et  peut-être  aussi  1789  et  1790)  de  la  Bibliothèque  Mazarine  pro- 
viennent des  Minimes  de  Chaillot  et  parmi  ces  volumes  il  en  est  quelques-uns  qui  présentent  des  peintures, 
notamment  les  n"'  18  (bible,  xiii'^  siècle,  avec  lettres  liistoriées),  30  (bil)le,  xiv^  siècle,  avec  lettres  historiées), 
36  (partie  de  l'Ancien  Testament,  fin  du  xii'"  siècle,  avec  une  peinture  et  des  lettres  historiées),  62  (Epîtres  de 
saint  Paul,  xvi«  siècle,  avec  encadrements,  style  italien),  1590  (Tite-Live,  trad.  de  Pierre  de  Bressuire,  xv*- 
xvi«  siècle,  avec  une  miniature),  1729  (Légende  dorée,  xiv«  siècle,  avec  de  remarquables  peintures  de  l'école 
parisienne,  exemplaire  qui  a  peut-être  appartenu  à  Charles  V).  La  bibb'othèque  de  la  Cliambre  des  Députés 
possède,  sous  le  n°  1254,  un  autre  manuscrit  provenant  des  Minimes  de  Chaillot.  C'est  un  abrégé  chronolo- 
gique de  l'histoire  des  papes,  depuis  la  naissance  de  l'Eglise  jusqu'au  xviii*  siècle. 

3.  M.  E.  Coyecque  indique  46  initiales  historiées,  mais  il  a  omis  celle  du  folio  60. 

4.  Nous  avons  dit  précédemment  que  les  initiales  du  folio  47  (Deùtéronome)  et  265  v"  (épîtrede  saint  Jude) 
avaient  été  coupées.  D'après  la  notice  consacrée  à  notre  manuscrit  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  des 
Minimes,  établi  au  moment  de  la  Révolution  (Arsenal,  ms.,  5763,  fol.  202),  la  peinture  qui  figurait  en  tête  du 
Deùtéronome  manquait  déjà  à  cette  époque. 
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lit  dans  la  marge  supérieure  :  «  Principium  rerum 
Deus  est  et  origo  dierum.  »    ' 

Fol.  24  (Exode).  Moïse  fait  sortir  les  Israélites 
d'Eg-ypte.  A  la  partie  supérieure,  il  leur  montre 
la  porte  d'une  ville  (de  Ramsès  sans  doute)  par 
laquelle  ils  doivent  sortir  ;  au-dessous,  les  Hébreux 
quittent  la  ville  ;  l'un  d'eux  emmène  son  âne. 
(XII,  31-41.) 

Fol.  32  v'> [Lévilique).  {PL  VIIL  /.)Dieuappa- 
raît  à  mi-corps  à  Moïse  qui  tient  une  banderole  oiî 
sont  inscrits  ces  mots  :  «  Loquere  filiis  Israël.  » 
A  droite,  quatre  têtes  humaines.  (I,  1-2.) 

Fol.  38  v°  {Nombres).  Dieu  s'adresse  à  Moïse 
dans  le  désert.  (I,  1.) 

Fol.  54  \'''{Josué).  Dieu  apparaît  à  mi-corps  à 
Josué.  Il  tient  une  banderole  sur  laquelle  on 
lit  :  «  Sicut  fui  cum  Movse,  ero  et  lecuni.  » 
(I,  5.) 

Fol.  60  (Juges).  Dieu,  à  mi-corps  dans  les 
nuages,  montre  aux  Israélites  agenouillés  Juda  qui 
est  debout,  tenant  une  épée.  (I.    1-2.) 

Fol.  65  (Ralh).  Rulh  debout,  tenant  un  livre. 

Fol.  66  v°  (/  Samuel  ou  /  Rois).  Elcana  s'adres- 
sant  à  ses  deux  femmes,  .Anne  et  Phénenna,  dont 
la  première  se  lamente.  (I.  1-2.) 

Fol.  73  v»  (//  Samuel  nu  //  Rois).  Le  meur- 
trier de  Saiil  apporte  à  David  la  couronne  et  le 
bracelet  du  souverain.  (I,  1-10.) 

Fol.  79  v°  (///  Rois).  Abisag,  la  sunamite,  est 
présentée  à  David  étendu  sur  son  lit.  (1,  3-4.) 

Fol.  86  v°  (IV Rois).  Élie,  nimbé  '  et  assis  sur 
le  haut  de  la  montagne,  fait  tomber  le  feu  du  ciel 
sur  les  messagers  d'Ochozias.  (1,  9-12.) 

Fol.  97  v°  (//  Chroniques).  Salomon  trônant. 
ih  1.) 

Fol.  105  (Esdras).  Fsdras,  nimbé,  debout, 
tenant  un  livre. 

Fol.  110  V  (haïe).  (PI.  VIII .  2.)  Vision 
d'Isaïe.  Dieu  lui  apparaît  entre  deux  séraphins. 
Le  prophète  est  nimbé.  (\l.   1-2.) 

Fol.    121    (Jérémie).   [PL     VIII   -'i.)  Jérémie, 


nimbé  et  debout,  auquel  apparaît  un  ange  ^  qui 
lui  montre  la  chaudière  bouillante.  (I-I3.) 

Fol.  \3i  (Ezéchiel).  Vision  d'Ézéchiel.  Le  pro- 
phète est  nimbé.  Il  aperçoit  les  têtes  des  quatre 
animaux  et  une  des  quatre  roues.  La  main  de 
Dieu  sort  des  nuages.  (I,  5-21.) 

Fol.  144  v"  (Daniel).  (PI.  VIII,  4.)  Ashpénaz, 
chef  des  eunuques,  présente  au  roi  Nabuchodo- 
nosor,  assis  sur  son  trône,  quatre  jeunes  gens  : 
Daniel,  .\nanie,  Misael  et  Azarias.  (I,  3-7.) 

Fol.  149  (Osée).  Osée,  nimbé,  et  Gomer  se 
prenant  par  la  main.  (I,  2-3.) 

Fol.  150  v"  (Joël).  Joël  tenant  une  banderole 
sur  laquelle  on  lit  :  «  Audite  hocsenes  et  auribus 
percipite  omnes.  »  (I,  2.) 

Fol.  155  v"  (Agcfée).  Aggée  debout. 

Fol.  156  (Zacharie).  Zacharie  debout,    nimbé. 

Fol.  159  (7oZ>).  Le  démon  demande  à  Dieu  de 
tenter  Job.  (I,  8-12.) 

Fol.  164  (Psautier,  ps.  I  :  Realus  vir).  (PL 
IX,  1 .)  David  luttant  contre  le  lion  (/ /?oi.s,  XVII, 
34-36).  David  tuant  Goliath.  Celui-ci  porte  un 
casque  conique  et  un  bouclier  en  amande. 

Fol.  182  (Ps.  CIX  :  DixH  Dominus  Domino 
meo).  Dieu  à  mi-corps. 

Fol.  185  (Ps.  I  :  Bealus  tir).  En  haut,  David 
gardant  les  moulons  (I  Rois,  X\'II,  34).  Au  bas, 
David  jouant  de  la  viole. 

Fol.  189  v"  (Proverbes).  Le  roi  Salomon  lisant 
les  Proverbes  à  un  personnage  qui  se  tient  debout 
devant  lui. 

Fol.  194  (Ecclésiasle).  (PL  IX,  2.)  Salomon 
assis,  tenant  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  : 
«  Oritur  sol  etoccidit.  »  Au-dessus  de  lui  appa- 
raît le  soleil  qu'il  montre  du  doigt.  (1,  5.) 

Fol.  195  v»  (Cantique  des  Cantiques). 
Salomon   assis,  prenant   l'épouse  par    la    main. 

(I,  4.) 

Fol.  200  v°  (Ecclésiastique).  La  Sagesse  assise, 
couronnée,  tenant  un  sceptre  et  un  livre  ouvert. 

(M-) 


1.  Dans   certaines    miniatures   qui    suivent    des    personnages    de    l'Ancien    Testament    sont    également 
nimbés . 

2.  D'après  le  texte  du  livre    de  Jérémie,  c'est  l'Éternel  qui  s'adresse  â  Jérémie   dans   cette  scène.    L'artiste 
a  figuré  ici  une  tête  de  jeune  homme  imberbe.  Nous  supposons  qu'il  a  voulu  représenter  un  ange. 
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Fol.  209  (7oAie).  Tobie  suit  l'ange  Raphaël 
qui  le  conduit  vers  Rages.  (VI.  2"2.) 

Fol.  211  [Judith).  Judith  tranche  la  tète 
d'Holopherne.  (XIII,  10.) 

Fol.  214  {Esther).  Esther,  debout,  couronnée 
et  tenant  un  sceptre. 

Fol.  227  v"  [Passio  Macchaheorurn)  •.  Le  roi 
Antiochus  trônant,  s'adressant  à  Fléazar,  accom- 
pagné de  trois  personnages  (Il  Macchah.) 

Fol.  239  [Saint  Marc).  Saint  Marc  debout. 

Fol.  244  [Saint  Luc).  Saint  Luc  assis,  tenant 
une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  «  Fuit  in 
diebus.  »  (I,  5.) 

Fol.  251  [Saint  Jean).  L'aigle  de  saint  Jean 
tenant  dans  son  bec  une  banderole  sur  laquelle 
sont  inscrits  ces  mots  :  «  In  principio  erat 
verbum.  »  (I,  1.) 

Fol.  256  v°  [Actes  des  Apôtres).  L'Ascension. 
Le  Christ  est  dans  une  gloire  soutenue  par  deux 
anges.  (I,  2.) 

Fol.  262  v°  [Epilre  de  saint  Jacques).  Saint 
Jacques  debout,  avec  une  banderole  où  on  lit  : 
«  Omne  gaudium  existimate.  »  (I,  2.) 


Fol .  266  (.l/Joca/</yyse) .  Saint  Jean  prostré  à  terre . 

Au-dessus  de  lui  apparaissent  les  septs  chandeliers 

et  le  Fils  de  l'homme,   en    buste,  avec    les   deux 

épées  dans  la  bouche.  (I,  12-17.) 

Fol.  2&9v''[Epitredesaint Paul  aux  Bomains). 
Saint  Paul  s'adressant  aux  Romains. 

Fol.  277  [bJpilre  de  saint  Paul  aux  Éphésiens). 
Saint  Paul,  apparaissant  à  mi-corps  dans  une 
fenêtre,  parle  à  un  personnage  tonsuré  qui 
s'éloigne,  un  bâton  à  la  main.  Ce  personnage  est 
sans  doute  Tychique  que  saint  Paul  envoya  vers 
les  Éphésiens.  (VI,.21-22.) 

Fol.  278  V  [Epitre  de  saint  Paul  aux  Colos- 
siens).  Saint  Paul,  à  mi-corps,   tenant   un   livre. 

Fol.  280  [Epitre  de  saint  Paul  aux  Thessalo- 
niciens).  Saint  Paul  tenant  un  livre. 

Fol.  281  [Seconde  épîlre  de  saint  Paul  à 
Timothée).  Saint  Paul  donnant  un  livre  à  Timo- 
thée. 

Fol.  282  [Epitre  de  saint  Paul  aux  Hébreux). 
Saint  Paul  s'adressant  aux  Hébreux. 


Les  personnages  représentés  dans  ces  initiales  se  détachent  le  plus  souvent  sur  un 
fond  bleu,  semé  de  points  blancs.  Leurs  vêtements  sont  verts,  roses  ou  bleus,  leurs 
cheveux  très  noirs  (sauf  pour  les  vieillards,  qui  ont  la  chevelure  et  la  barbe  blanches 
ou  d'un  bleu  très  clair). 

L'ornementation  proprement  dite  de  ces  initiales  historiées  comprend  souvent  des 
entrelacs  d'or,  roses,  bleus  ou  verts,  ou  bien  encore  des  animaux  fantastiques  (dragons, 
oiseaux,  etc.  ''),  des  têtes  d'hommes  ou  d'animaux,  des  feuillages  bleus  ou  verts,  enfin 
(fol.  189  v°)  des  personnages  dans  des  attitudes  contorsionnées.  L'initiale  s'enlève  en 
général  sur  un  fond  bleu  ou  or. 

Initiales  ornées.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  de  jolies  initiales,  souvent  d'assez 
grande  dimension,  ornées  d'animaux  réels  ou  fantastiques  :  dragons,  chiens,  aigles 
(fol.  92  v°,  223,  232  et  274  v"),  ou  de  personnages  dans  des  attitudes  grotesques  et 
contorsionnées  (fol.   263,   272,  279   v°  et    282)  {pi.  IX,   S  et  4).  La  plus  curieuse    de 


1.  D'après  Samuel  Berger  [Histoire  de  la  Vulyate pendanlles  premiers  siècles  du  moyenâge.  Paris,  1893,in-8°, 
p.  124),  la  Passio  Macchaheorurn  ou  quatrième  livre  des  Macchabées,  qui  est  la  traduction  d'un  texte  apocryphe 
alliibué  à  lort  à  Josèphe,  se  rencontre  assez  rarement  dans  les  manuscrits  de  la  bible.  Elle  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  conventuelle  de  Saint-Gall  (ixetx'^  siècles).  (Voy.  J.  Freu- 
denthal.  Die  Flavius  Josephus  beigelegte  Schrift  «  Ueber  die  Herrschaft  der  Vernunft  »  [IV  Makkabâerbuch), 
eine  Predigt  aus  de/n  erslen  nachchristlichen  Jahrhunderl...  Breslau,  1869,  in-S"). 

2.  Au  folio  149,  les  dragons  se  terminent  par  une  tête  humaine. 
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ces  dernières  est  celle  du  folio  279  v°  [pi.  IX,  /),  où  Ton  voit  trois  hommes  faisant  la 
courte  échelle  et  dont  le  pliis  élevé  mord  la  queue  d'un  dragon. 

D'autre  part,  il  faut  noter  aussi  une  série  d'initiales  beaucoup  plus  petites  et  de  décor 
assez  simple, les  unes  à  rinceaux  d'or  fleuronnéset  bordés  d'un  fdet  rouge,  sur  fond  bleu 
ou  vert  semé  de  points  blancs  (folios  151,  152  v°,  154,  166,  178  \%  189,  216  v»,  229  v°, 
264  r°  et  v"  et  280),  les  autres  à  feuillages,  entrelacs,  animaux  et  dragons,  sur  fond 
bleu  ouvert  (fol.  153,  154  v»,  155,  168,  168  v",  169  v»,  171,  180  v°,  196  v°  et  265  v°). 
Quelques  petites  initiales,  enfin,  présentent  comme  ornementation  des  rinceaux  ou 
dessins  divers  au  trait  rouge  sur  fond  d'or,  le  corps  même  de  la  lettre  étant  peint  en 
noir  ou  en  bleu  (fol.  152, 158,  265,  276,  278  et  281  v°). 

La  bible  des  Minimes  de  Chaillot  paraît,  d'après  l'écriture  et  le  style  de  la  décoration, 
dater  de  la  première  moitié  du  xii^  siècle.  Il  semble  difficile  de  la  rattacher  à  un  atelier 
déterminé  ;  toutefois,  nous  avons  une  tendance  à  croire  qu'elle  est  originaire  de  l'est  de 
la  France  et  nous  y  reconnaissons  volontiers  une  influence  des  miniatures  de  l'école 
allemande,  non  seulement  dans  le  type  des  figures  aux  cheveux  très  noirs,  mais  encore 
dans  les  initiales  à  rinceaux  fleuronnés,  peints  en  or  sur  fond  vert  ou  bleu,  dont  les 
prototypes  se  rencontrent  dans  les  manuscrits  exécutés  antérieurement  à  Saint-Gall,  à 
Trêves  ou  à  Echlernach. 

Au  point  de  vue  purement  artistique,  la  décoration  de  notre  manuscrit  est  due  à  un 
miniaturiste  assez  habile,  sachant  marier  agréablement  les  tons  verts,  roses  et  bleus  et 
témoignant  surtout  d'un  sens  décoratif  assez  poussé.  Les  personnages  et  les  animaux 
fantastiques  qui  forment  le  corps  même  de  certaines  lettres  sont  dessinés  avec  une  réelle 
sûreté  de  main.  Quelques  initiales  enfin,  avec  figures  grotesques,  comme  celles  des 
folios  2()3,  272  et  279  v",  sontdune  composition  originale  et  amusante  à  la  fois. 

N"  3.  —  PIERRE  CUMESTOR.  BIBLE  HISTORIALE. 

Description  générale  '.  —  Vélin.  346  feuillets  (le  premier  feuillet  est  une  feuille  de 
garde).  423  sur  315  millimètres.  Justification  :  275  sur  185  millimètres  environ.  Com- 
mencement du  second  feuillet  (coté  3  aujourd'hui)  :  «  De  l'ouvrage  du  premier  jour.  » 

Contenu.  —  <(  Bible  hystoriaux  ou  les  hystoires  escolastres  »  de  Pierre  le  Mangeur. 
Traduction  française  de  Guyart  Des  Moulins.  Tome  l  '. 

Fol.  2.  Prologue  du  traducteur  :  «  C'est  le  prohemes  de  celui  qui  mist  cest  livre  de 

latin  en  françois.    Pour  ce  que  ly  deables  qui  chascun  jour »    —  Fin  du   prologue 

(fol.  2  v")  :  ((  dont  je  estoie  chanoynes,  si  comme  devant  est  dit.  »  —  Fol.  2  v"  (col.  1). 
Table  :  «  Cy  après  s'ensuyvent  les  noms  des  lyvres  hystoriaux  de  la  bible  qui  en  cest 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Samuel  Berj^er,  La  Bible  française  au  moyen  âge.  Paris,  1884,  in-  8",  p.  203, 
218  et  3G9. 

2.  S.  Berger  a  montré  (op.  cit.,  p.  218)  que  le  présent  volume  se  rattache  pour  le  texte  au  groupe  dit  des 
«  Ijiblcs  hisLoriaux  du  duc  de  Berry  »,  dont  font  partie,  entre  autres,  le  manuscrit  Harléien  4381  et  4382  du 
British  Muséum  et  le  manuscrit  français  lo'J  de  la  Bibliothèque  nationale  de    Paris. 
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livre  sont  translatés  et  tout  par  hystoires  les  escolastres.  »  Fol.  2  v°  (col.  2)  :  «  Ci  sont 
les  titres  et  les  entituleures  des  chapitres  du  premier  livre  de  Genesis.  Premiè- 
rement...» —  Fol.  3  v°  :  «  Gy...  s'ensuit  la  teneur  d'une  lectre  que  li  maistres  en 
hystoires  qui  Pierres,  prestre  ou  doyens  de  Trêves,  ot  nom,  envoia  au  commencement 
de  son  ouvrage  a  l'arcevesque  de  Sens  pour  son  ouvrage  corriger,  se  mestier  en  eust.  » 
Début  :  ((  A  honnorable  père  et  son  chier  seigneur  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu 
arcevesque  de  Sens,  Pierres,  serfs  Jhesu  Crist...  »  —  Fol.  4  :  «  C'est  li  proheme  du 
maistre  en  hystoires  de  la  creacion  du  ciel  empirée  et  des  elemens  et  de  la  première 
confusion  du  monde  selonc  la  Bible.  En  palais  de  roy  et  de  empereour  appartient...  » 

Le  volume  se  termine  par  le  psautier,  suivi  d'une  litanie  parisienne  en  prose,  où  l'on 
remarque  les  noms  de  saint  Laurent,  saint  Vincent,  saint  Gervais,  saint  Protais,  saint 
Merri,  saint  Denis,  saint  Maur,  saint  Germain,  sainte  Geneviève,  etc.  Fin  delà  litanie 
(fol.  346)  :  «  Aingnel  de  Dieu  qui  toUis  les  péchiez  du  monde,  aiez  mercy  de  nous. 
Amen.  Ci  fine  le  psautier.  Et  après  et  après  [sic]  sont  les  paraboles  K  » 

Colladon.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  sauf  le  dernier  qui  n'en  a  que  deux:  Il  manque 
un  feuillet  entre  les  folios  314  à  315.  Réclames  au  bas  du  dernier  feuillet  de  chaqiie 
cahier,  à  l'encre  noire  ou,  mais  rarement,  rouge.  Signatures,  qui  ont  en  grande  partie 
disparu  par  suite  du  rognage  de  la  marge  inférieure. 

Ecriture.  —  Écriture  du  xiv*  siècle  à  deux  colonnes.  52  lignes  par  colonne.  Réglage 
à  la  plume.  Titres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  en  lettres  d'or,  rouges  ou  bleues 
et  filigranées. 

Provenance.  —  On  lit  dans  la  marge  supérieure  du  folio  2  :  «  Monasterii  S.  Dionysii 
in  Francia,  Congregationis  S.  Mauri.  Ex  dono  eminentissimi  S.  Ecclesiae  principis  D.  D. 
Joannis  Francisci  Pauli,  cardinalis  de  Retz,  hujusce  abbatiae  S.  Dionysii  in  Francia 
abbatis  commendatarii  '-.  »  Dans  la  marge  inférieure,  cachet  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Denis  :  «  Bibl.  S.  Dion[ysiiJ  in  Francia  ^.  » 

Il  est  infiniment  probable  que  le  présent  manuscrit  a  été  prélevé  par  Camus  dans  un 
«  dépôt  littéraire  »,  entre  l'an  IV  et  l'an  XI.  A  la  fin  (fol.  34G  v"),  on  a  gratté  la  men- 
tion suivante,  inscrite  sur  deux  lignes  :  «  Le  premier  volume  de  la  Bible  apartient 
à  Dame  ||  Marguerite,  comtesse  d'Estampes  et  de  Vertus,  etc.  »  Marguerite  d'Orléans 
était  la  sœur  de  Charles  d'Orléans,  père  de  Louis  XII  ''. 

\.  Les  sept  derniers  mots  ont  été  grattés,  mais  on  peut  encore  les  lire. 

2.  Il  s'agit  du  célèbre  Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz  (1014-1079). 

3.  Sur  la  collection  de  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  recueillie  en  partie  à  la  Bibliothèque  nationale, 
voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  t.  I(18G8),  p.  200-207. 

4.  Charles  d'Orléans  fit  faire  en  1420  un  livre  d'heures  destiné  à  sa  sœur  Marguerite.  Il  lui  donna,  en  outre, 
plusieurs  manuscrits  dont  un  exemplaire  de  la  Légende  dorée.  L'inventaire  des  livres  qu'il  apporta  d'An- 
gleterre en  1440,  après  sa  captivité,  cite,  d'autre  part,  «  ung  livre  de  Madame  d'Estampes  de  la  Gonqueste 
de  Jherusalem  ».  Une  note  de  Gaignières  dans  les  Mélanges  Clairambault  (tome  281,  fol.  121),  au  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  mentionne  enfin  un  livre  d'heures  exécuté  pour  Marguerite  d'Orléans 
et  où  elle  était  représentée  à  genoux  devant  la  Vierge.  Voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale,  t.  I,  p.  112  etn.  8,  et  p.  119  ;  Pierre  Champion,  la  Librairie  de  Charles  d'Orléans,  Paris, 
1910,  in-8°,  p.  39. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  6 
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Anciennes  cotes  :  C.  L.  (Corps  législatif.)  313,  avec  une  étoile.  —  A.  35. 

Reliure.  —  Reliure  du  xviii^  siècle  en  veau  brun  marbré,  avec  petits  fers  dorés  au 
dos.  Tranches  dorées. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  contient  une  grande  peinture  (au  folio  2)  et  130  beau- 
coup plus  petites  ^  Ces  dernières  mesurent  80  à  95  millimètres  de  hauteur  sur  80  à  85 
de  largeur.  Les  marges  des  pages  qui  présentent  des  peintures  sont  en  partie  ou  en 
totalité  couvertes  de  rinceaux  de  feuillage  d'or  ou  de  couleur. 


Fol.  2.  (Prologue.)  La  Trinité,  entourée  des 
quatre  évangélistes,  accompagnés  chacun  de  leur 
symbole  et  d'anges  (185  sur  185  millimètres). 
Dieu  le  Père,  coiffé  de  la  tiare  à  trois  couronnes, 
apparaît  à  mi-corps  dans  les  nuages,  tenant  un 
livre,  bénissant  et  entouré  d'un  demi-cercle 
d'anges.  La  colombe  plane  devant  lui.  Au-dessous, 
le  Christ  en  croix,  entouré  de  quatre  chérubins 
rouges.  On  remarquera  que  l'artiste  n'a  pas 
figuré  la  croix  derrière  le  Christ  qui  est  comme 
suspendu  dans  le  vide.  Tous  les  nimbes  sont 
d'or.  De  Dieu  le  Père  et  du  Christ  partent  des 
rayons  dor.  Le  fond  est  rouge  et  quadrillé. 
Dans  les  marges  et  entre  les  deux  colonnes  du 
texte  sont  figurées  des  scènes  de  chasse  (chasse 
au  lièvre,  un  aigle  poursuivant  un  oiseau  au-des- 
sus d'un  arbre,  etc.),  ainsi  que  des  personnages 
grotesques,  parmi  lesquels  des  fous,  des  animaux 
réels  ou  fantastiques  (un  singe,  un  dragon,  etc.). 
Certaines  de  ces  figurines  sont  très  effacées. 

Fol.  .S  \°.  (Lettre  de  Pierre  Comestor  à  Guil- 
laume, archevêque  de  Sens.)  Pierre  Comestor 
présente  son  ouvrage  à  Guillaume  aux  Blanches- 
Mains,  entouré  de  sept  personnages  laïques. 

Fol.  4.  Un  docteur,  assis  dans  sa  chaire,  ensei- 
gnant l'Ecriture  à  deux  enfants.  «  C'est  li 
proheme  du  maislre  en  histoires.  De  la  creacion 
du  ciel  empirée  et  des  IIII  elemens  et  de  la  pre- 
mière confusion  du  monde  selonc  la  Bible.  » 

Fol.  4  v°.  Dieu  mesure  la  terre  avec  un  grand 
compas.  [Genèse,  1,    l-"2.) 

Fol.  5.  Colonne  de  gauche.  Dieu  sépare  la 
lumière  des  ténèbres.  [Genèse,  1,  4.)  —  Colonne 
de  droite:  Dieu  crée  le  ciel.  [Genèse,  l,  6-7.) 


Fol.  5  v".  Dieu  sépare  la  terre  de  la  mer. 
[Genèse,  I,  9-10.) 

Fol.  6.  Dieu  crée  le  soleil  et  la  lune.  Il  tient 
les  deux  astres  dans  ses  mains.  [Genèse,  l,  16.) 

Fol.  7.  Colonne  de  gauche:  Dieu  crée  les  pois- 
sons et  les  oiseaux.  [Genèse,  \,  21.)  —  Colonne 
de  droite:  Dieu  crée  l'homme  et  les  animaux: 
[Genèse  ,L  25-26.) 

Fol.  8.  Dieu  se  repose  le  septième  jour.  A  sa 
gauche,  des  arbres;  à  sa  droite,  des  animaux. 
Devant  lui,  la  mer.  [Genèse,  II,  2.) 

Fol.  8  v".  Dieu  tient  Adam  dans  ses  bras  et 
l'introduit  dans  le  Paradis.  [Genèse,  II,  8.) 

Fol.  9.  Création  de  la  femme.  [Genèse,  II,  21- 
23.) 

Fol.  9  v"-  La  tentation  d'Adam  et  Fve.  Le  ser- 
pent a  une  tête  de  femme.  l'>ve  tend  la  pomme 
à  .Adam.  [Genèse,  III,  1-6.) 

Fol.  11.  L'ange  chasse  .Adam  et  l'^ve  du  Para- 
dis. [Genèse,  III,  23-24.) 

Fol.  il  v°.  Offrandes  d'Abel  et  de  Gain. 
[Genèse,   IV,  .3-5.) 

Fol.  12.  Meurtre  d'Abel.  L'âme  d'.Abel  monte 
vers  Dieu  qui  apparaît  à  mi-corps.  [Genèse,  IV, 
8.) 

Fol.  14.  Construction  de  Tarche  de  Noé.  A 
droite.  Dieu  s'adresse  à  Noé.  [Genèse,  VI,  13-22.) 

F^ol.  15  v".  Noé  et  sa  famille  entrent  dans 
l'arche.  [Genèse,  VII,  1-9.) 

Fol.  16  v".  Sacrifice  de  Noé  après  le  déluge. 
[Genèse,  VIII,  20.) 

Fol.  17.  Ivresse  de  Noé.  [Genèse,  IX,  21-23.) 

Fol.  18.  Construction  de  la  tour  de  Babel.  Le 
roi    Nemrod,    qui,    d'après    la    légende    et    non 


1.  Samuel  Berger  indique  128  pointures,  au  lieu  de  131.  A  supposer  qu'il  nail  pas  compté  les  deux  plans  du 
tabernacle  des  folios  67  v°  et  86  v,  qu'où  peut,  à  vrai  dire,  ne  pas  compi-euflre  parmi  les  miniatures,  il  n'en 
est  pas  moins  certain  que  le  total  qu'il  donne  n'est  pas  tout  à  fait  exact. 
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d'après  le  texte  biblique,  serait  l'insligateur  de  la 
construclion  de  la  tour,  s'adresse  aux  ouvriers. 
{Genèse,  XI,  3-9.)  Cette  peinture  est  très  endom" 
mai^ée. 

F'ol.  li).  Niiius  fait  exécuter  Tidole  de  son 
père  Bélus  '.  . 

Fol.  19  \'^.  Abraham  et  Sarah,  sa  femme, 
partent  vers  Chanaan.  {Genèse,  XII,  5.) 

Fol.  20  v°.  Melchisédech  vient  à  la  rencontre 
d'Abraham  après  sa  victoire.  [Genèse,  XIV,  18- 
20.) 

Fol.  22  .v°,  Abraham  reçoit  les  trois  anges. 
{Genèse,  XVIII,  2.) 

Fol.  23.  Destruction  de  Sodome.  A  gauche, 
les  deux  anges.  [Genèse,  XIX,  24-25.) 

Fol.  25.  Agâv  et  son  fils  sont  chassés  par 
Abraham,  après  la  naissance  d'Isaac.  A  droite, 
Sarah  et  Isaac.  [Genèse,  XXI,  14.) 

Fol.  26.  Sacrifice  d'Abraham.  {Genèse,  XXII, 
8-13.) 

Fol.  27.  Eliézer  prête  serment  sur  la  cuisse 
d'Abraham.  (Genèse,  XXIV,  2-9.) 

Fol.  29  v°.  Esaii  vend  son  droit  d'aînesse  à 
Jacob.  Les  deux  frères  sont  assis  sous  un  arbre. 
{Genèse,  XXV,  31-34.) 

Fol.  30  v°.  Isaac,  aveugle  et  étendu  dans  son 
lit,  bénit  Jacob,  à  la  place  d'Esaii,  en  présence 
de  Rébecca.  {Genèse,  XXVII,  22-24.) 

Fol.  31  \'° .  Colonne  de  gauche  :  Rébecca 
engage  Jacob  à  se  retirer  chez  Laban,  pour  évi- 
ter la  colère  d'Esaii.  {Genèse,  XXVII,  42-45.)  — 
Colonne  de  droite  :  L'échelle  ou  le  songe  de 
Jacob.  {Genèse.  XXVIII,  12.) 

Fol.  33.  Joseph  gardant  les  moutons.  {Genèse, 
XXXVII,  2.)  2 

Fol.  34.  Jacob  et  sa  famille  partent  pour  Cha- 
naan. {Genèse,  XXXl,  17-18.) 

Fol.  35  v".  Lutte  de  Jacob  et  de  l'ange  {Genèse, 
XXXII,  24-25.)  {PL  X,  1 .) 

Fol.  36.  .A.  droite,  Sichem  s'empare  de  Dina, 
fille  de  Jacob.  A  gauche,  Siméon  et  Lévi,  frères 


de  Dina,  massacrent  les  Sichémites.  {Genèse, 
XXXIV,  1-26.) 

Fol.  37.  v".  Joseph  est  jeté  dans  la  citerne  par 
ses  frères.  {Genèse,  XXXVII,  24.) 

Fol.  38  v°.  Joseph  est  vendu  par  ses  frères. 
{Genèse,  XXXVII,  28.) 

Fol.  39  v".  Joseph  est  mis  en  prison.  {Genèse, 
XXXIX,  20.) 

Fol.  40.  Le  Pharaon  et  son  boutellier  à 
genoux  devant  lui,  présentant  une  coupe.  A 
droite,  le  panetier  pendu  au  gibet.  Des  corbeaux 
lui  dévorent  la  tète.  {Genèse,  XL,  21-22.) 

Fol.  40  v°.  Joseph  explique  au  Pharaon  son 
songe.  {Genèse,  XLI,  14-36.) 

Fol.  41  v°.  Les  frères  de  Joseph,  figurés  ici  au 
nombre  de  sept,  achètent  du  blé  en  Egypte.  Un 
personnage  remplit  deux  sacs  avec  une  pelle. 
Joseph  assiste  à  la  scène.  {Genèse,  XLII,  25-26.) 

Fol.  42  v".  Les  frères  de  Joseph  lui  offrent  des 
présents.  {Genèse,  XLIII,  26.) 

Fol.  44  v".  Joseph  présente  au  Pharaon  son 
père,  accompagné  de  cinq  de  ses  fils.  {Genèse, 
XLVII,  2.) 

Fol,  45  v".  Jacob  bénit  l^'phraïm  et  Manassé. 
{Genèse,  XLVIII,  14.) 

Fol.  48  v°.  Le  Pharaon  donne  des  ordres  à  son 
peuple  pour  réduire  en  servitude  les  enfants 
d'Israël.  {Exode,  I,  1-11.) 

Fol.  49  v".  Moïse  sauvé  des  eaux  par  la  fille 
du  Pharaon.  {Exode,  II,  5-6.) 

Fol.  51.  Moïse  à  genoux  devant  le  buisson 
ardent.  Dieu  apparaît  au-dessus  de  lui,  entouré 
d'anges.  {Exode,  III,  2.) 

Fol.  52.  L'ange  •'  apparaît  à  Moïse,  alors  qu'il 
retourne  en  Egypte,  et  veut  le  tuer,  parce  qu'il 
emmène  avec  lui,  contre  la  volonté  de  Dieu,  sa 
femme  et  ses  enfants  et  que  son  fils  n'est  pas  cir- 
concis. {Exode,  IV,  19-24.) 

Fol.  53.  Dieu  s'adresse  à  Moïse  et  à  Aaron  dont 
les  verges  sont  changées  en  serpents.  [Exode, 
VII,  12.)- 


1.  On  notera  qu'il  n'est  pas  question  de  cette  histoire  dans  le   texte  biblique. 

2.  Cette  peinture  se  trouve  en  réalité,  dans  le  manuscrit,  en  tête  du    chapitre   XXX  (v.   22-25),  qui  men- 
tionne simplement  la  naissance  de  Joseph. 

3.  Il  n'est  pas  question  de  l'ange  dans  le  texte  biblique  proprement  dit,  mais  seulement  dans  le  commentaire 
de  Pierre  Comestor. 
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Fol.  56.  Dieu  commande  à  Moïse  de  faire 
manger  par  les  fils  d'Israël  l'agneau  pascal,  figuré 
sur  un  autel.  {Exode,  XII,  1-28.) 

Fol.  57  v".  Les  fils  d'Israël,  avec  Moïse  en 
tête,  quittent  l'Egypte.  Ils  sortent  par  la  porte 
d'une  ville.  {Exode,  XII,  41.) 

Fol.  58  v°.  Les  Israélites  sont  guidés  par  Dieu 
au  moyen  d'une  colonne  de  nuée,  dans  le  jour, 
et  d'une  colonne  de  feu,  la  nuit.  {Exode,  XIII, 
21-22.) 

Fol.  59.  L'armée  des  Égyptiens  engloutie  dans 
la  Mer  Rouge.  [Exode,  XIV,  28.) 

Fol.  61  v°.  Combat  entre  les  Israélites  et  les 
Amalécites.  Moïse  est  au  sommet  d'un  rocher, 
les  bras  levés.  {Exode,  XVII,  8-13.) 

Fol.  62  v".  Dieu,  entouré  d'anges  dont  un 
sonne  de  la  trompette,  parle  à  Moïse  sur  la  mon- 
tagne. {Exode,  XIX,  3-6.) 

Fol.  66.  Moïse  monte  avec  Aaron  au  Mont 
Sinaï.  A  droite,  apparaît  Dieu  dans  les  nuages, 
entre  deux  anges.  {Exode,  XXIV,  1-2.) 

Fol.  67  v".  Plan  du  tabernacle  '.  (i^xorfe,  XXV- 
XXVII.) 

Fol.  72.  Dieu  montre  à  Moïse  ceux  qu'il  a 
choisis  (Hetsaléel  et  Oholiab)  pour  fabriquer  les 
objets  du  culte.  {Exode,  XXXI,  1-11.) 

Fol.  72  v".  Adoration  du  veau  dor.  Au  fond 
apparaît  Moïse  sur  le  Sinaï,  à  genoux  devant 
Dieu.  {Exode,  XXXII,  4-5.) 

Fol.  74.  Dieu  donne  à  Moïse  les  secondes 
tables  de  la  Loi.   {Exode,  XXXIV,  28-29.) 

Fol.  76  V.  Lévites  oITrant  au  Seigneur  un 
agneau  et  un  oiseau.  {Lévidque,  1,  10  et  1  i.) 

Fol.  79.  Lévites  entretenant  le  feu  sur  l'autel. 
{Lévilique,  VI,  12-13.) 

Fol.  81  v°.  Purification  de  la  femme  accouchée 
et  circoncision  de  l'enfant.  {Lévilique,  XII,  2-5.) 

Fol.  85  v".  Dieu  commande  à  Moïse  de  dénom- 
brer les  Israélites.  {Nombres,  I,  2.) 

Fol.  86  v".  Plan  du  tabernacle''.  {Nombres,  \\ , 
5-16.) 

Fol.  89  v°.  Dédicace  du  tabernacle.  Offrandes 
des  douze  princes.  {Nombres,  VII,  2-88.) 


Fol.  91.  Dieu  ordonne  à  Moïse  de  faire  fabri- 
quer deux  trompettes  d'argent.  {Nombres,  X,  2.) 

Fol.  91  v°.  Moïse  et  les  Israélites  quittent  le 
Sinaï.  {Nombres,  X,  12.) 

Fol.  93.  Dieu  envoie  des  cailles  aux  Israélites. 
{Nombres,  XI,  31.) 

Fol.  94.  Deux  des  hommes  envoyés  par  Moïse 
pour  explorer  le  pays  de  Chanaan  lui  font  leur 
rapport  pendant  que  les  Israélites  sont  endormis. 
{Nombres,  XIII,  26-27.) 

Fol.  95.  Arrestation  de  celui  qui  coupa  du  bois 
le  jour  du  Sabbat.  {Nombres,  XV,  32-36.) 

F'ol.  96  v".  Dieu  fait  fleurir  la  verge  d'Aaron 
que  tient  Moïse.  {Nombres,  XVII,  1-11.) 

Fol.  98.  Le  serpent  d'airain  et  les  serpents  de 
feu.  Moïse  parle  aux  Israélites.  {Nombres,  XXI, 
6-9.) 

Fol.  99  V".  Balaam  sur  son  ànesse  et  l'ange  qui 
lui  apparaît.  {Nombres,  XXII,  22-23.) 

Fol.  102  v".  Moïse  choisit  Josué  comme  suc- 
cesseur et  lui  impose  les  mains  sur  la  tête. 
{Nombres,  XXVII,  22-23.) 

Fol.  106  v".  Moïse  lit  le  Deutéronome  aux 
Israélites.  {Deuléronome,  I,  1  et  suiv.) 

Fol.  118.  Le  mari  expose  à  Moïse,  assis  entre 
deux  lévites,  les  raisons  pour  lesquelles  il  veut 
divorcer.  [Deuléronome,  XXIV,  1-4.) 

Fol.  121.  Moïse  remet  le  Deutéronome  aux 
sacrificateurs  et  ordonne  qu'on  le  lise  tous  les 
sept  ans  au  peuple.  {Deuléronome,  XXXI,  9-10.) 

Fol.  122  v".  Josué  à  la  tète  des  Israélites. 
{Josué,  I,  1-2.) 

Fol.  123.  Josué  envoie  deux  émissaires  vers 
Jéricho.  {Josué,  II,  1.) 

Fol.  124.  Josué  circoncit  les  enfants  d'Israël. 
{Josué,  V,  2-3.) 

Fol.  124  v°.  Destruction  de  Jéricho.  Josué  est 
figuré  à  gauche,  en  tête  de  ses  guerriers.  Deux 
sacrificateurs  sonnent  de  la  trompe.  {Josué,  VI, 
20.) 

Fol.  125  v".  Lapidation  d'Achan.  {Josué,  VII, 
25.) 

Fol.  126  v°.  Josué,  trompé  par  les  Gabaonites, 


1.  On  peut,  en  réalité,  ne  pas  considérer  ce  plan  du  labernacle  comme  une  véritable  peinture. 

2.  Même  remarque  que  ci-dessus. 
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qui  se  présentent  à  lui  avec  des  outres  à  vin,  l'ait 
alliance  avec  eux.  {Josiié,  IX,  4-15.) 

Fol.  127.  Les  cinq  rois  pendus  par  ordre  de 
Josué.  {Josué,  X,  '26.) 

Fol.  131.  Combat  entre  Tarmée  de  Juda  et 
celle  des  Chananéens.  {Juges,  I,  1-5.) 

Fol.  133.  Gédéon  ollVe  à  l'ange  des  j^âteaux 
sans  levain  et  de  la  viande.  [Juges,  VI,  19.) 

Fol.  136.  Jephté  sacrifie  sa  fille  au  Seigneur. 
[Juges,  XI,  34-39.) 

Fol.  137  v".  Sanison  luttant  contre  le  lion.  A 
droite,  son  père  et  sa  mère  s'éloignant.  [Juges, 
XIV,  5-6.) 

Fol.  138  v°.  Samson  lue  mille  hommes  avec 
une  mâchoire  d'âne.  [Juges,  XV,  15-16.) 

Fol.  139.  Dalila  coupe  les  cheveux  de  Samson. 
[Juges,  XVI,  19.)  (P/.  X,2.) 

Fol.  139  v°.  Michas  rend  à  sa  mère  les  1100 
sicles  qu'il  lui  avait  pris.  Au  fond,  l'idole 
fabriquée  avec  les  '200  sicles.  [Juges,  XVII,  1-4.) 

Fol.  141  v".  Booz  aperçoit  Rulh  qui  glane  dans 
son  champ  et  demande  aux  moissonneurs  quelle 
est  cette  femme.  [Rulh,  II,  2-7.) 

Fol.  144.  Elcana  et  Anne,  sa  femme,  en  prières 
à  Silo  devant  un  autel  près  duquel  se  tient  le 
grand  prêtre  Héli  [I  Rois,  I,  9-18.) 

Fol.  145  v°.  Dieu  parle  à  Samuel,  qui  se  tient 
débouta  côté  d'IIéli,  couché  dans  son  lit.  (/  Rois, 
III,  2-14.) 

Fol.  148.  Saiil  reçoit  l'onction  royale.  Il  est 
encensé  par  deux  personnages,  dont  Samuel, 
en  costume  d'évéque.  [ï  Rois,  X,  1.) 

Fol.  150.  Jonathas,  accompagné  de  son  écuyer, 
se  dispose  à  attaquer  le  poste  des  Philistins, 
qu'on  aperçoit  sur  un  rocher  au-dessus  de  sa 
tête.  [IRois,  XIV,  1-12.) 

■    Fol.  151  v".  David  reçoit  de  Samuel  l'onction 
royale.  (/  Rois,  XVI,  13.) 

Fol.  152.  Combat  de  David  et  de  Goliath. 
(/  Rois,XVU,  48-51.) 

Fol.  153  v".  Michol  fait  descendre  David  par  la 
fenêtre.  (/  Rois,  XIX,  12.) 

Fol.  158  v°.  Le  meurtrier  de  Saiil  vient  annon- 
cer à  David  qu'il  a  tué  le  roi  (il  ne  porte  pas, 
comme  d'habitude,  la  couronne  de  Saiil).  (//  Rois^ 
I,  1-10.) 


Fol.  161.  David  assiège  Jérusalem.  [II Rois,  V, 
6.) 

Fol.  172.  Couronnement  de  Salomon  par 
quatre  personnages  portant  le  costume  d'évéque. 
Deux  d'entre  eux  posent  la  couronne  sur  sa  tête. 
(///  Rois,  II,   12.) 

F'ol.  192.  Ravissement  d'Elie  au  ciel,  en  pré- 
sence d'I'^lisée.  [IV  Rois,  II,  11.) 

Fol.  213  v".  Un  roi,  sans  doute  David,  est 
étendu  dans  son  lit,  d'où  part  un  arbre  contenant 
dans  ses  branches  les  rois  (au  nombre  de  cinq) 
de  sa  descendance.  De  chaque  côté,  un  groupe 
d'hommes  barbus.  [I  Chroniques,  26-30.) 

F.ol.  226.  Dieu  apparaît  à  Salomon  agenouillé 
devant  l'autel  d'airain  à  Gabaon.  Derrière  Salo- 
mon se  tiennent  une  foule  de  personnages.  (// 
Chroniques,  l,  3-13.) 

Fol.  243  v°.  Le  roi  Cyrus  trônant  et  montrant 
à  un  groupe  de  personnages. Dieu  qui  apparaît 
dans  les  nuages  et  lui  ordonne  de  reconstruire 
le  temple  de  rKternel.  (/,  Esdras,  1-4.) 

Fol.  248  v°.  Néhémie  et  Hanani  conversant 
dans  un  verger.  A  gauche,  deux  hommes  debout. 
[Néhémie  ou  II  Esdras,  1,  1-3.) 

Fol.  254  v^.  Josias  célèbre  la  Pâque  et  olfre  un 
agneau  en  sacrifice.  [III  Esdras,  I,  1-22.) 

Fol.  262.  Job  assis,  lisant  dans  un  livre.  Au- 
dessus  et  à  gauche  apparaît  Dieu  trônant, 
entouré  d'anges.  Scitan  lui  demande  de  frapper 
Job  d'infortunes  pour  éprouver  sa  fidélité.  [Joh,  I, 
6-12.) 

Fol.  274.  Job  sur  son  fumier,  visité  par  sa 
femme  et  ses  trois  amis.  [JoJj,  II,  9-13.) 

Foi.  275.  Tobie  aveugle,  étendu  sur  son  lit. 
Près  de  lui  se  tiennent  l'ange  Raphaël  et  son 
jeune  fils  Tobie.  [Tohie,  V,  10-21.) 

Fol.  280.  Les  juifs  restés  au  pays  de  Juda, 
devant  Godolias.  [Jérémie,  XL,  7-10.) 

Fol.  282  v°.  Daniel  devant  le  roi  Nabuchodo- 
nosor.  [Daniel,  I,  3-7.) 

Fol.  288  v".  Daniel  délivre  Suzanne  et  confond 
lesdeux  vieillards.  (Z)an/e/.)(L'histoirede  Suzanne 
n'est  pas  racontée  dans  le  texte  de  la  Bible.) 

Fol.  293  v°.  Nabuchodonosor  remet  une  épée 
à  Holopherne  et  lui  donne  mission  de  soumettre 
les  royaumes  d'Occident.  [Judith,  II,  4-6.) 
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Fol.  297  V".  Judith  tranche  la  tête  d'Holo- 
pherne.  [Judith,  XIII,  10.) 

Fol.  299.  Histoire  de  la  fille  du  mag-e.  Elle 
touche  la  tête  du  frère  du  roi  de  Perse  Erméide, 
étendu  dans  son  lit,  pour  voir  s'il  a  bien  des 
oreilles.  A  droite,  se  tient  .son  père.  Le  roi 
Erméide  voulait  faire  passer  son  frère  pour  Smer- 
dis,  frère  de  Ganibyse,  assassiné  par  ce  dernier, 
or  Gambyse  avait  fait  couper  les  oreilles  du  frère 
d'Erméide. 

Fol.  303.  Esther,  accompagnée  dune  jeune 
fille, estagenouillée  devant  Assuérus.  [Esther,  II, 
16.) 

Fol.  309.  Le  roi  Artaxerxès  III,  dit  Ochus, 
trônant.  Devant  lui  est  agenouillé  son  «  prévôt, 
Vagosum»,  accompagné  de  cinq  personnages 
debout. 

Fol.  313  v".  [Psautier,  ps.  I  :  Bealus  vir.) 
David  joue  de  la  harpe  au  milieu  de  huit  person- 
nages. 

Fol.  317.  (Ps.  XXVI  :  Dominus  illurninatio...) 


David  à  genoux  devant  Dieu  et  portant  la  main 
à  son  visage. 

Fol.  320.  (Ps.  XXXVIII:  Dixi:  Custodiam 
vias  meas...)  David  debout  devant  Dieu  et  por- 
tant sa  main  à  sa  bouche. 

Fol.  323.  (Ps.  LU  :  Dixit  insipiens...)  Le  fou, 
tenant  une  massue  et  un  chien  dont  il  mord  la 
queue. 

Fol.  326.  (Ps.  LXVIII:  Salvum  me  fac.) 
David  dans  l'eau,  implorant  Dieu. 

Fol.  329  V".  (Ps.  LXXX  :  Exultale  Deo...) 
David  frappant  des  clochettes  avec  deux  mar- 
teaux. 

Fol.  333.  (Ps.  XCVII  :  Cantate  Domino...) 
Quatre  moines  chantant.  Derrière  eux,  David. 
Dieu  apparaît  en  haut,  à  droite,  dans  les  nuages, 
entouré  d'anges. 

Fol.  336.  (Ps.  CIX  :  Dixit  Dominus  Domino 
meo...)  Dieu  le  Père  et  le  Fils  assis  côte  à  côte 
et  entourés  d'anges. 


Les  peintures  de  notre  manuscrit  sont  dans  Tensemblc  d'une  exécution  plutôt 
médiocre  '.  Elles  appartiennent  à  l'école  parisienne  de  la  fin  du  xiv^  siècle  et  sont  dues 
à  plusieurs  mains  dont  une,  sensiblement  plus  habile,  a  exécuté  celles  du  début  du 
vobime.  Le  coloris  est  en  général  assez  terne,  les  draperies  manquent  de  souplesse  et  de 
modelé,  le  dessin  laisse  souvent  beaucoup  à  désirer,  les  cheveux  enfin  sont  mal  traités. 

Les  artistes  ignorent  pour  ainsi  dire  complètement  le  paysage.  Çà  et  là,  lorsque  le 
sujet  l'exige,  apparaissent  seulement  quelques  arbres,  mais  le  ciel  n'est  jamais  figuré. 

Les  couleurs  employées  sont  le  rose,  le  rouge,  le  vert  foncé,  le  bleu  et  le  jaune.  Les 
scènes  se  détachent  presque  toujours  sur  des  fonds  de  couleur,  quadrillés  ou  losanges, 
les  comparlimenls  élanl  limités  par  des  trails  d'or,  blancs  ou  noirs  et  renfermant  des 
fleurettes,  des  dessins  géomélriques  ou  des  fleurs  de  lis  (fol.  1()  v",  320  et  326),  peints 
le  plus  souvent  en  or.  Quelques  peintures  (fol.  40  et  124  v")  offrent  des  fonds  à  rinceaux 
blancs  sur  gris  ou  rouges  sur  rouge,  ou  des  fonds  d'or  uni  (fol.  139  v"  et  161). 

Initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  encore,  en  tête  des  livres  et  chapitres,  de  petites 
initiales  à  fond  d'or  sur  lequel  se  détachent  des  feuillages  bleus  et  rouges.  Le  corps 
même  de  la  lettre  est  peint  on  bleu  ou  en  rose. 


1.  Samuel  Berger  émet  une  opinion  exagérée,  lorsqu'il  dit  que  ces  miniatures  sont  «  fort  gracieuses  el  de 
couleurs  très  fines  ». 
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N"    1265.  —  TITE-LIVE.  HISTOIRE  ROMAINE. 

Description  générale.  —  V^élin.  310  feuillets.  Le  premier  et  le  dernier  feuillet  sont 
des  feuilles  de  garde,  520  sur  370  millimètres.  Justification  :  37o  sur  260  millimètres 
environ.  Commencement  du   folio  2  (aujourd'hui  folio  3)  :  «  Delect.  Demy  Sénat...   » 

Contenu.  —  Histoire  romaine  de  Tite-Live,  traduction  française  de  Pierre  Bersuire 
ou  Berceure  (plus  exactement  de  Bressuire),  prieur  de  Saint-Éloi  de  Paris,  On  y  a 
intercalé  la  traduction  de  la  compilation  de  Léonard  d'Arezzo  sur  la  première  guerre 
punique. 

Fol.  2  (col.  1).  Dédicace  de  Pierre  de  Bressuire  au  roi  Jean.  «  A  prince  de  très  sou- 
veraine excellence  Jehan,  roy  de  France  par  la  grâce  divine,  frère  Pierres  Berceur, 
son  petit  serviteur,  prieur  a  présent  de  Saint-Eloy  de  Paris,  toute  humble  révérence 
et  subjeclion.  C'est  tout  certain,  très  souverain  seigneur,  que  tout  excellent  prince...  » 

—  Fol,  2  (col,  2)  :  «  C'est  le  chapitre  des  motz  qui  n'ont  point  de  propre  françois  ou 
qui  aultrement  ont  mestier  de  déclaration  par  quoy  on  les  puisse  entendre.  Augur. 
Augurement.  Inauguration...  »  — Fol.  3  v"  (col.  2)  :  «  Cy  ensuivent  les  rubriches  des 
chappitres  du  premier  livre  de  la  première  décade  Titus  Livius.  »  —  Fol.  i  (col.  1)  : 
«  Cy  fment  les  rubriches  des  chappitres  du  premier  livre  de  la  première  décade  Titus 
Livius.  Après  ensuit  le  premier  chappitre  audit  livre.  Le  prologue  du  translateur. 
Premier  chappitre.  Se  je  me  prens  a  escrire  les  choses  faictes...  » 

Fol.  120  v*^  (col.  2)  :  «  Explicit  liber  decimus  prime  décade  Titi  Livii,  scriptus  manu 
Jo[hannis]  Militis,  anno  Domini  M"  CCCC"'"  LIL'o.  »_  Fol,  122  (col.  i)  :  «  Prologue 
du  translateur  ou  livre  de  la  première  guerre  punique,  que  compila  maistre  Léonard 
de  Aretio.  Très  hault  et  souverain  prince  Charles,  le  VIP  du  nom,  par  la  divine 
pourveance  roy  de  France,  paisible  seigneurie  soit  donnée  de  cellui  par  qui  les  roys 
régnent...  »  —  Fol.  122  v°  :  «  Cy  commence  la  translation  en  françois  du  livre  de  la 
première  guerre  punique  que  fist  et  compila  ung  notable  clerc  d'Ytalie,  nommé 
Léonard  de  Aretio,  en  l'an  mil  quatre  cens  quarante  cinq  ou  environ.  »  Début  : 
«  Certes  je  doubte  fort  que  aulcune  ne  cuidenl...  »  —  Fol.  138.  Fin  de  la  traduction 
de  Touvrage  de  Léonard  d'Arezzo  :  «  Et  partir  hors  de  toute  la  région,  Cy  fine  la 
translation  du  latin  en  françois  de  la  première  guerre  punique.  Deo  gracias.  » 

Fol.  139  (col.  2)  :  «  Cy  ensuit  la  table  du  premier  livre  de  la  tierce  décade  Titus 
Livius.  »  Ce  livre  est  précédé  d'une  préface  (col.  d)  qui  commence  ainsi  :  «  Il  me 
plaist  que  en  une  partie  de  mon  œuvre  de  ce  donc  [sic]  pluseurs  aultres  escriptiires  ont 
parlé...  » —  Fol,  230  (col.  d)  :  «  Cy  commencent  les  rubriches  du  premier  livre  de 
la  quarte  décade  Titus  Livius...  »  Cette  table  est  précédée  d'une  petite  préface  qui 
débute  ainsi  :  «  Donc  ainsi  comme  se  it  en  ma  propre  personne...  »  —  Fol.  309 
(col.  2).  Fin  du  quinzième  chapitre  du  neuvième  livre  de  la  quatrième  décade  : 
«  Pour  cause  d'icelles  maladies  par  tous  marchiez  et   pour  tous  lieux  publiques.   » 
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Collation.  — Cahiers  formés  presque  tous  de  8  feuillets.  1  cahier  (le  18^)  de  9  feuil- 
lets (fol.  138-146),  1  cahier  (le  29'=)  de  4  feuillets  (fol.  226-229),  1  cahier  (le  34^)  de 
10  feuillets  (fol.  262-271),  1  cahier  (le  39")  de  6  feuillets.  Réclames.  Signatures  aux 
derniers  cahiers. 

Ecriture.  —  Écriture  à  deux  colonnes.  73  ou  74  lignes  par  colonne.  Réglage  à 
l'encre  noire  et  à  la  mine  de  plomb.  Titres  à  l'encre  rouge.  Passages  du  texte  latin  à 
l'encre  rouge  également. 

Provenance.  —  Au  bas  du  folio  30,  on  lit,  d'une  écriture  du  xvi"  siècle  :  a  Jen  Lan- 
bert.  »  Le  manuscrit  a  été  acheté  en  1827  par  Druon,  bibliothécaire  de  la  Chambre 
des  Députés,  à  la  vente  de  labibliothèque  du  marquis  de  Château-Giron,  pour  le  prix  de 
1.200  francs.  Il  a  appartenu  auparavant  à  Firmin  Didot'.  Ancienne  cote  :    E'^  29. 

Reliure.  —  Magnifique  reliure  en  maroquin  rouge  à  dentelle  dorée,  avec  gardes  en 
moire  jaune,  signée  au  dos  :  «  Simier,  relieur,  1853  »,  et  à  l'intérieur  :  «  Simier 
neveu  ». 

Peintures.  —  Le  manuscrit  est  orné  de  deux  grandes  peintures  et  de  vingt-neuf 
petites.  Ces  dernières  mesurent  de  102  à  165  millimètres  de  hauteur  sur  112  à  132 
millimètres  de  largeur. 


Fol.  2.  Grande  peinture  représentant  Pierre  de 
Bressuire  ag^enouillé,  olîrant  au  roi  Jean  le  Bon  sa 
traduction  de  Tile-Live  ("260  millimètres  de  lar- 
geur sur  190  de  hauteur).  {PI.  XI.)  Le  souverain 
est  assis  dans  la  grande  salle  d'un  palais,  sur  un 
trône  lîleu  fleurdelisé,  surmonté  d'un  dais.  Il 
porte  lui-même  un  manteau  bleu,  semé  de  ileurs 
de  lis  et  tient  un  sceptre.  .\  droite  de  Pierre  de 
Bressuire  se  tiennent  cinq  personnages.  A  gauche 
de  la  miniature,  sept  autres  assistent  à  la  scène. 

Il  est  à  remarquer  que  la  pièce  où  trône  Jean 
le  Bon  présente  une  rangée  de  colonnes  surmon- 
tées chacune  d'une  statue  de  roi  de  France  dans 
une  niche.  I/artisle  a,  sans  aucun  doute,  voulu 
représenter  la   «  grand'salle  du  Palais  »,  en  l'île 


de  la  Cité  ^.  Gela  est  d'autant  plus  certain  qu'entre 
deux  colonnes  on  aperçoit,  sur  une  poutre,  le 
fameux  cerf  de  bronze  qui  figurait  dans  cette 
salle  et  qui  disparut  dans  l'incendie  de  1618. 
On  a  dit  que  cet  animal  n'était  pas  en  bronze  à 
l'origine,  en  s'appuyant  sur  un  texte  d'après 
lequel  un  des  peintres  en  titre  de  Charles  V, 
Jean  d'Orléans,  fut  chargé,  le  8  mai  1364,  de 
«  peindre  le  cerf  de  la  grand'salle  du  Palais  '^  »  ; 
mais  n'est-il  pas  permis  de  supposer,  vu  qu'au 
moyen  Age  les  artistes  de  grand  talent  exécutaient 
souvent  des  besognes  très  secondaires,  que  Jean 
d'Orléans  a  simplement  recouvert  de  peinture 
un  cerf  en  métal  ?  '.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  sa 
disparition    en    1618,     l'arcade    où    il     figurait 


1 .  Cf.  Calalof/ue  des  livrât,  la  plupart  rares  el  précieux,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de 
Ch\Hleau-Girnn.].  Paris,  i827,  in-8",  p.  23i-,  n"  1812.  Lo  c.ilalogue  porte  la  mention  :  <i  Payé  îiSri  fr  à  la  vonfc  de 
M.  Firii).  Didot.  »  Voy.  (]atalo<jup  des  livres  rares,  précieux...  du  cabinet  de  M.  Firmin  Didot,  1810,  n°  913. 

2.  Voir  Henri  Slein,  Le  Palais  de  .Justice  et  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  Paris,  1912,  in-12,  p.  23-25. 

3.  Cf.  Bibl.  de  l'Arsenal,  manuscrit  0362,  fol.  45;  P.  Prost,  Peclierches  sur  «  les  peintres  du  roi  »  antérieurs 
au  règne  de  Charles  Vf,  dans  Eludes  d'histoire  du  moijen  ;lije  dédiées  à  Gabriel  Monod.  Paris,  1890,  in-8'', 
p.  402;  Marcel  Poète,  Les  Primitifs  parisierts.  Paris,  1904,  ia-S",  p.  35;  II.  Slein,  op.  cit.,  p.  27,  el  A.  Micliel, 
Histoire  de  VArt,  t.  III,  l''"'  partie,  p.  113  (article  du  comte  Paul  Durrieu). 

4.  Le  cerf  de  bronze  de  la  grand'salle  du  Palais  est  cité  par  Juvénal  des  Ursins  {Histoire  de  Charles  VI, 
année  1389)  et  par  le  religieux  de  Saint-Denis.  Voici  le  texte  de  Juvénal  des  Ursins  :  «  Et  fut  lorsadvisé  par 
par  le  seigneur  de  Noujant  Novianl],  qui  avoit  la  charge  principale  des  finances,  el  autres  du  Conseil  du  roy, 
qu'on  ne  gardast  point  d'or  monnoyé  et  que  tout  tantost  fust  amassé  en  gros  lingots  comme  le  faisoit  faire  le 
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continua  d'èlre  désignée  sous  le  nom  d"  «  arcade  de  marbre,  qui  fut  brisée  aussi  par  l'incendie  de 

du  cerf  ».  1618  et  dont   les   débris  gisent,    paraît-il,   dans 

Notre  peinture  nous  montre  encore,  à  gauche,  une  des  caves  du  Palais  de  Justice  ^.  Il  est  donc 

à  l'extrémité  de  la  grand'salle,    la  fameuse  table  très  intéressant  de   constater  que  le  peintre  qui 

roi  Charles  cinquiesme.  Et  advisa  ledit  de  Noujaiit  qu'il  feroit  un  cerf  d'or,  pareil  à  la  grandeur  et  corpulence 
deceluy  qui  est  au  Palais  entre  deux  pilliers.  Et  fut  commencé  et  en  fut  fait  la  teste  et  tout  le  col  et  non  plus  ». 
(Voir  aussi  H.  Sauvai,  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris,  t.  Il  (1724),  p.  318,  et  Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Société  française  de  numismatique,  dans  Revue  numismatique,  1910.  p.  lvii.  Nous 
lisons,  d'autre  part,  dans  la  Chronique  du  Religieux  de  Saint-Denis,  publiée  par  L.  Bellaguet  (Coll.  des  Docu- 
ments inédits),  t.I,  1839,  p.  608  :  «  Occasione  ociam  predictorum,  quos  rex  inpartem  soUicitudinis  sue  assump- 
serat,  slatueruut  ut  deinceps  aurum  gazis  regiis  inferendum  monetatum  minime  servarctur,  sed  indc  ingentis 
cervi  fabricaretur  effigies  ad  grossiludinem  ejus  quem  omnes  in  aula  regia  conspiciebant  elevatum  ab  anti- 
que ;  quem  tamen,  quia  diu  in  regimine  non  manseruut,  non  nisi  usque  ad  colli  summitatem  peregerunt.  » 
Pour  l'entrée  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière  en  1389,  «  devant  le  Grand  Chaslclet  y  avoit  un  beau  lict  tout 
tendu  et  bien  ordonné  de  tapisserie  d'azur  à  fleurs  de  lys  d'or.  Et  disoit-on  qu'il  estoit  fait  pour  représenta- 
tion d'un  lict  de  justice  et  estoit  bien  grand  et  richement  paré.  Et  au  milieu  y  avoit  un  cerf  bien  grand  à  la 
mesure  de  celuy  du  Palais,  tout  blanc,  fait  artificiellement,  les  cornes  dorées  et  une  couronne  au  col.  Et  estoit 
tellement  fait  et  composé  qu'il  y' avoit  homme  qu'on  ne  voyoit  pas,  qui  luy  faisoit  remuer  les  yeux,  les  cornes, 
la  bouche  et  tous  les  membres  et  avoit  au  col  les  armes  du  roy  pendans,  c'est  à  scavoir  l'escu  d'azur  à  3  fleurs 
de  lys  d'or,  bien  richement  fait....  »  (Juvénal  des  Ursins,  Histoire  de  Charles  VI,  année  1389).  Quelle  est  l'ori- 
gine exacte  du  cerf  de  la  grand'salle  du  Palais  et  à  quelle  époque  a-t-il  été  exécuté  ?  Nous  ne  pouvons  donner 
pour  l'instant  aucune  précision  à  ce  sujet.  M.  Adrien  Blanchet,  membre  de  l'Institut,  qui  nous  a  très  aimable- 
ment signalé  les  textes  que  nous  venons  de  citer,  verrait  volontiers  dans  la  présence  de  cet  animal  une  influence 
de  monuments  antiques  qu'il  espère  pouvoir  prouver  un  jour.  D'autre  part,  le  cerf  du  Palais  étant  signalé 
dès  le  règne  de  Charles  V,'Son  origine  ne  peut  être  expliquée  par  la  vision  de  Charles  VI,  dont  on  trouve  deux 
récits  assez  différents  dans  Juvénal  des  Ursins  {Histoire  de  Charles  VI,  année  1380)  et  dans  Froissart  {Œuvres, 
édit.  du  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Chroniques,  t.  X,  1870,  p.  68-71,  et  Chroniques,  édit.  de  G.  Raynaud 
Soc.  de  Vllist.  de  France,  t.  X,  1897,  p.  256-2')9).  D'après  le  premier  texte,  Charles  VI,  en  cliassant  près  de 
Sentis,  trouva  un  cerf  c  qui  avoit  au  col  une  chaisne  de  cuivre  doré  et  défendit  qu'on  ne  le  prit  que  au  las, 
sans  le  tuer,  et  ainsi  fut  fait.  Et  trouva-on  qu'il  avoit  au  cou  ladite  chaisne,  où  avoit  escrit  :  Csesar  hoc  mihi, 
donavit.  Et  dès  lors,  le  roy,  de  son  mouvement,  porta  en  devise  le  cerf  volant  couronné  d'or  au  col  et  partout 
où  on  mettoit  ses  armes  y  avoit  deux  cerfs  tcnans  ses  armes  d'un  costé  et  d'autre.  »  D'après  Froissart,  dont  le 
récit  explique  plus  complètement  les  particularités  de  l'animal,  le  roi  chassait  un  jour  dans  une  forêt  près 
d'Arras  et  avait  emmené  un  faucon  merveilleux  que  lui  avait  donné  le  comte  de  Flandre.  Le  faucon  s'envola  très 
haut  dans  les  airs  à  la  poursuite  des  oiseaux  et  le  roi  eut  peur  de  le  perdre.  Alors  un  cerf  ailé  apparut  devant 
le  souverain  et  s'inclina  devant  lui.  Le  roi  monta  sur  l'animal  qui  l'entraîna  à  la  recherclie  du  faucon  qu'il 
finit  par  atteindre.  Le  cerf  ramena  ensuite  le  roi  à  terre  et  disparut  dans  les  bois.  Le  cerf  volant  choisi  comme 
emblème  par  Charles  VI  (cf.  édit.  de  Froissart  par  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  X,  p.  461),  fut  aussi  adopté  par  ses 
successeurs,  jusqu'à  Louis  XII.  Dans  la  célèbre  peinture  du  Boccace  de  Munich,  représentant  Charles  VII  tenant 
un  lit  de  justice  (œuvre  de  Jean  Fouquet),  on  voit,  se  détachant  deux  fois  sur  le  fond,  le  blason  royal  soutenu 
par  deux  cerfs  ailés  qui  ont  une  couronne  d'or  passée  autour  du  cou.  A  ce  sujet,  le  comte  Paul  Durrieu  {Le 
Boccace  de  Munich...  Munich,  1909,  gr.  in-4°,  p.  51)  écrit:  «  Le  cerf  ailé  a  été  également  un  emblème  de 
Charles  VIL  II  l'avait  adopté  après  son  père  Charles  VI  et  son  grand-père  Charles  V  ».  Nous  n'avons  trouvé 
aucune  preuve  que  le  cerf  volant  ait  été  choisi  comme  emblème  par  Charles  V.  La  vision  de  Charles  VI  rappelle 
la  légende  du  cerf  poursuivi  par  Dagobert  et  qui  conduisit  les  chasseurs  à  l'endroitoù  étaient  conservés  les 
corps  de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons  (Cf.  L.  Delisle,  Notice  sur  un  livre  à  peintures  exécuté  en  1250 
dans  V abbaye  de  Saint-Denis,  dans  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes,  t.  XXXVIII,  1877,  p.  460-461,  et 
H.  Omont,  Vie  et  histoire  de  saint  Denis.  Reproduction,  des  30  miniatures  du  manuscrit  français  N.  A.  1098 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,  in-S",  p.  11-14  et  pi.  XXIIl).  M.  Adrien  Blanchet  nous  a  enfin 
indiqué  qu'il  y  avait  jadis  à  Reims,  près  de  l'auditoire  de  l'official,  un  cerf  en  bronze,  comme  dans  la  grand'salle 
du  Palais.  (Cf.  Paul  Fournier,  Les  officialités  au  moyen  âge...  Paris,  1880,  in-S",  p.  305,  n.  12.) 

1.  Voy.  les  Mémoires  de  Mathieu  MoIé,  publiés  par  Aimé  Champollion-Figeac  {Société  de  VHistoire  de  Paris), 
t.  II,  p.  319,  III,  p.  45,  et  IV,  p.  326-327. 

2.  Cf.  H.  Stein,  op.  cit.,  p.  28-30. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  7 
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a  illustré  le  Tile-Iive  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés a  représenté  un  monument  parisien  célèbre 
entre  tous  *. 

Cette  salle  s'ouvre  dans  un  ensemble  de  con- 
structions avec  grandes  fenêtres  et  niches  à  per- 
sonnages. Au-dessus  d'une  fenêtre,  à  gauche,  est 
peint  un  écusson  aux    armes  de  France. 

Cette  peinture  a  été  malheureusement  en 
grande  partie  repeinte  à  une  époque  qui  ne  doit 
pas,  semble-t-il,  être  très  ancienne. 

Fol.  4.  V^  décade,  1'"^  livre,  6^  chapitre. 
«  Comme  Remus  et  Romulus...  occirent  Emilius 
leur  oncle  et  restituèrent  le  royaume  à  Munitor, 
leur  grant  père.  »  Remus  et  Romulus,  accom- 
pagnés d'un  groupe  de  guerriers,  transpercent  de 
leur  épée  Émilius  assis  sur  un  trône.  Au  fond,  à 
droite,  est  figurée  la  fondation  de  Rome. 

Fol.  18.  T"  décade,  l*"'  livre,  48«  chapitre-. 
«  Comme  Lucrèce  se  occisl  et  comme  son  père, 
son  mary  et  ses  parens  jurèrent  vengier  sa  mort 
contre  Tarquinius.  »  Lucrèce  se  transperce  d'un 
poignard  à  la  porte  d'une  ville. 

A  droite,  une  autre  scène  qui  illustre  le  8"  cha- 
pitre du  second  livre  (cf.  fol.  20  v°)  :  «  Comme 
Mutins,  ung  noble  jouvencel  rommain,  entra 
seul  es  tentes  du  roy  Porsenne  et  cuida  occire  le 
roy,  et  occist  son  secrétaire.  Et  comme  ledit 
Mutius  fut  prins  et  mené  devant  le  roy.  »  Por- 
senna  sort  de  sa  tente  et  aperçoit  son  secrétaire 
égorgé  et  étendu  à  terre.  .Vu  premier  plan,  C. 
Mucius  met  sa  main  dans  le  feu  allumé  j)our  le 
sacrifice  et  la  laisse  brûler  pour  montrer  qu'il  est 
insensible  à  la  douleur.  Au  fond,  se  détache  une 
ville  fortifiée,  à  une  certaine  distance  de  laquelle 


se  tient  une  armée.  Au-dessus  des  soldats  flottent 
trois  étendards  dont  un  avec  un  aigle  à  deux 
têtes ^. 

Fol.  33.  1'"  décade,  3-=  livre,  26"  chapitre  : 
«  Comme  Virginius  occist  Virgine,  sa  fille.  » 
Virginie  est  égorgée,  non  par  son  père,  comme 
ledit  le  texte  de  Tite-Live.  mais  par  un  bourreau 
d'aspect  jeune.  Appius  Claudius  assiste  à  la  scène, 
assis  sur  un  trône.  Au  fond,  on  aperçoit  une 
troupe  de  cavaliers  romains  poursuivant  des 
ennemis.  11  s'agit  peut-être  de  la  victoire  de  Titus 
Quinctius  Capitolinus  sur  les  Volsques  et  les 
h^ques.  (Voy.  le  5''  chapitre  :  «  Comment  Titus 
Quintius  secouru  l'ost  rommain  et  comme  il  des- 
confît les  Volques  et  les  Esques '\   ») 

Fol.    48.    V   décade,    4''    livre,    8"    chapitre: 
«  Comme  Spurius   Melius  fui  occiz  et  d'aucuns 
mouvemens,  entre    les   tribuns    et    les    pères.    » 
Caius    Servilius   .Ahala,  général  de    la    cavalerie 
romaine,  monté  à  cheval,  tue  Spurius  Melius  près 
des  murs  de   Rome   (sur  une  tour    est  inscrit  le 
nom  de  la  ville).  Un  guerriar  frappe  aussi  Spurius 
Melius  de  son  épée.  A   droite,  une  foule  de  per- 
sonnages assistent  à  la  scène.  Au  fond,  à  gauche, 
combat  de  cavalerie  entre  les  Romains  et  les  Fidé- 
nates  ;   à    droite,    siège   de   Fidèncs  par   l'armée 
romaine.   (^  oy.    le   l^"  chapitre    :  «   Comme  les 
Rommains  desconfirenl  de  rechief  les  Fidenates 
et  les  Veyens  et  prindrent  la  cité  de  Fidcnne.  ») 
Fol.  ()()  ^.'".  V   décade,  5°  livre,   29»  chapitre. 
Siège  d'une  ville.  Il  s'agit  sans  doute  du  siège  de 
Rome  j)ar    les   Gaulois.    (Voy.   le   29"  chapitre  : 
«  Comme  les  Gaulais  (sic)  desconlirent  les  Rom- 
mains et  prindrent  la  cité  de  Romme.  »)  L'artiste 


i.  Nous  ajouterons  que  cette  miniature  est  la  seule  représentation  connue  au  moyen  âge  de  l'inlérieur  de 
la  grandsalle  du  Palais.  Dans  une  peitilurc  dos  Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry  à  (Chantilly  (fol.  6  v"), 
figurant  le  mois  de  juin,  on  a[)orçoit,  parmi  les  diirérenles  conslriictioiis  du  Palais,  les  deux  liauls  [)igiions  de 
la  grand'salle.  Cf.  comte  Paul  Durrieu,  Les  Très  riches  Heures  du  dur  de  Jierri.  Paris,  1904,  in-fol. ,  p.  143 
et  1)1.  VI.  On  trouvera  une  vue  intérieure  de  la  grand'salle  dans  Jean  Pélegrin,  dit  Viator,  De  arlificiali  per- 
specliva.  Toul,  P.  Jacobi,  1.^05  (réédit.  de  lîiOO  et  li:l21  ;  cf.  Stcin,  op.  cit.,  pi.  p.  17),  et  dans  .1.  Androuot  Du 
Cerceau,  Les  plus   excellens  husliinrns  de  France.  VaWI.  de   H.  Destailleur,  Paris,  1808-1870,  t.  II,  pi.  138. 

2.  Cette  peinture  se  trouve  en  réalité  en  tête  du  second  livre.  L'artiste  a  figuré  deux  épisodes  différents 
empruntés  l'un  au  premier  livre,  l'autre  au  second. 

3.  Les  armées  romaines  sont  toujours  désignées  par  un  étendard  avec  un  aigle  à  deux  tôles. 

4.  Dans  beaucoup  de  peintures  de  noire  Tilc-Live,  on  aperçoit  à  l'arrière  plan,  soit  des  combats  de  cavale- 
rie, soit  des  sièges  de  villes.  II  paraît  le  plus  souvent  impossible  de  déteiminer  exactement  de  quel  événement 
il  s'agit,  car  chaque  livre  comporte   en  général  la  narration  de  nombreux  combats  ou  sièges  de  villes. 
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a  peut-èlre  voulu  illustrer  plus  spécialement  le 
SK  chapitre  :  «  Comme  les  Gaulais  [sic)  assail- 
lirent le  Cappitolle  de  Romnie.  » 

Au  fond,  à  gauche,  le  camp  des  liomains 
devant  Paieries.  Furius  Camille,  chasse  et  fait 
frapper  de  verges  le  traître  qui  voulait  lui  livrer 
les  enfants  des  premiers  personnages  de  la  ville. 
(Cf.  le  21®  chapitre  :  «  Comme  les  enfans  des 
princes  de  Salerne  (51c)  furent  livrez  à  Camille 
parleur  maistre,  lesquelz  enfans,  batans  leur  dit 
maistre  tout  nu,  furent  rendus  aux  princes  des- 
susditz.  ») 

Fol.  7"2.  1"  décade.  0'"  livre,  4"  chapitre  : 
«  Comme  Romme  fut  reedifiée  secondement.  » 
Reconstruction  de  Rome  (dont  le  nom  se  lit  au- 
dessus  d'une  porte).  Au  premier  plan,  à  gauche, 
exécution  de  Manlius  Capitolinus,  qui  est  à 
genoux,  les  yeux  bandés.  (Cf.  le  11"  chapitre  : 
a  Comme  Marcus  Emillius  Cappitolinus  fut  con- 
dempné  à  mort'.  »)  Au  fond,  à  gauche,  joli 
fond  de  paysage,  avec  une  église  et  une  enceinte 
fortifiée  au  bord  de  la  mer.  {PL  AT/,   /.) 

Fol.  81  v°.  F"  décade,  7'"  livre,  7"  chapitre  : 
«  Comme  Manlius  Torquatus  se  combati  a  ung 
gaule  sur  le  front  et  Toccist.  »  Manlius  Torqua- 
tus défait  sur  le  pont  de  r.-\nio  le  gaulois  géant. 
Au-dessus,  est  figuré  l'épisode  où  Marcus  Cur- 
tius,  monté  à  cheval,  sejette,  pour  le  combler,  dans 
le  gouffre  qui  s'est  ouvert  au  milieu  du  forum. 
(Cf.  le  4"  chapitre  :  «  Comme  Marcus  Cursius  se 
mist  à  mort  en  une  fosse  pour  délivrer  le 
peuple  rommain.  »)  Enfin,  en  haut,  à  droite,  com- 
bat entre  un  gaulois  et  Marcus  Manlius  Valerius, 
sur  le  casque  duquel  est  posé  un  corbeau.  (Cf.  le 
16"  chapitre  :  «  Comme  Marcus  Manlius  se 
combati  à  ung  gaule  et  comme  ung  corbeau  se 
assist  sur  son  heaume  qui  lui  aidoit  contre  le 
gaule.  ») 

Fol.  \)l.  !■«  décade,  8"  livre,  8"  chapitre: 
«  Comme  le  consul  Maillius  occist  son  filz  pour  ce 
qu'il  trespassa  la  discipline  de  chevalerie.  »  Le 
fils  de  Manlius  est  agenouillé,  les  yeux  bandés  ; 
un  bourreau  va  lui  trancher  la  tête. 

A    droite,    à    l'intérieur    d'une    maison,     les 


matrones  romaines,  dont  Cornelia  et  Sergia, 
dénoncées  par  une  esclave,  boivent  le  poison 
qu'elles  avaient  préparé  pour  faire  périr  les 
principaux  citoyens  de  Rome.  Une  des  matrones 
est  étendue  à  terre  ;  une  autre  va  boire  le  poi- 
son. (Cf.  le  14"'  chapitre  :  «  Comme  plusieurs 
matrones  rommaines  confirent  poisons  et  venins 
dont  grant  mortalité  fut  en  la  cité  et  furent' 
accusées  par  une  chamberiere  et  condempnées  à 
mort.  »)  Au  fond,  un  camp  devant  lequel  se  tient 
une  armée. 

Fol.  99  v".  f"  décade,  9®  livre,  7"  chapitre  : 
«  Comme  les  Rommains  baillèrent  leurs  armes  et 
furent  mis  soubz  le  joue...  ».  Après  leur  défaite 
aux  Fourches-Caudines,  les  soldats  romains,  une 
fois  dépouillés  de  leurs  armures,  passent  sous 
le  joug.  Au  fond,  à  droite,  rencontre  des  deux 
armées  ennemies  dans  le  défilé  des  Fourches- 
Caudines. 

Fol.  110  v".  P"  décade,  10®  livre,  27"  cha- 
pitre :  «  Comme  lesconsulz  entrèrent  a  Romme  en 
triu[m)phant.  »  D'après  le  texte,  le  triomphe  fut 
accordé  à  Papirius  Cursor  seulement  et  non  au 
second  consul,  Sp.  Carvilius.  Le  titre  de  ce  cha- 
pitre est  donc  erroné.  Le  miniaturiste,  se  fiant  à 
ce  titre,  a  représenté  les  deux  consuls  assis  côte 
à  côte  sur  le  même  char.  Au  fond,  siège  d'une 
ville  par  les  Romains,  peut-être  de  Cominium  ou 
d'Aquilonie  (cf.  le  26®  chap.),  et  combat  entre 
ces  derniers  et  les  Samnites  (cf.  le  25"  cha- 
pitre). 

Fol.  122.   Grande  peinture  en  tête  de  la    tra- 
duction    de     l'ouvrage     de     Léonard    d'Arezzo 
(260  millimètres  de  largeur  sur  185  de  hauteur). 
Elle   est  divisée  en  deux   parties.  A  gauche,  on 
voit   le  traducteur  de  Léonard  d'Arezzo  offrant 
son  ouvrage  à  Charles  VII,  en  présence  de  quatre 
personnages  de  la  cour  du    roi.  A  droite,   à  la 
partie  inférieure,  la  prise  de  Ref^gio  par  l'armée 
romaine  ;  à  la  partie  supérieure,  punition  et  déca- 
pitation à  Rome  d'une  partie  des  soldats  de  la 
légion  romaine  qui  avait  pris  Reggio  par  trahison 
et  massacré  ou  chassé  les  habitants.  (Cf.  le  l"'"  et 
le  second  chapitre.  Le  second  chapitre  est  intitulé  : 


1.  D'après  le  texte  de  Tile-Livc,  Manlius   Capitolinus  fut  précii)ité  du  haut  de  la  Roche  Tai-péienne  et  non 
décapité. 


SA 
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«  Comment  les  Rommains  prindrent  grande 
punition  de  la  légion  rommaine  qui  par  traison 
avoit  occupé  la  cité  de  Régine.  ») 

Fol.  139.  3«  décade,  P''  livre,  8«  chapitre  : 
«  Comment  Hanibal  assist  la  cité  de  Sagonce...  » 
Siège  de  Sagonte  par  l'armée  d'Hannibal.  Au 
premier  plan,  une  grande  tente  bleue.  A  gauche, 
un  soldat  met  en  position  une  coulevrine. 

Fol.  148  \°.  3®  décade,  2"  livre.  Combat  dans 
une  sorte  de  défilé.  D'après  M.  E.  Coyecque,  il 
s'agirait  de  la  bataille  de  Cannes  (voy.  le  21^  cha- 
pitre :  «  Comme  Hanibal  desconfist  les  consul 
Emilius  Paulus  et  Terencius  Varro  en  la  villette 
de  Cannes  »),  mais  il  est  possible,  nous  semble- 
t-il,  que  l'artiste  ait  voulu  représenter  plutôt  la 
défaite  des  Romains  près  du  lac  de  Trasimène 
(voy.  le  4**  chapitre).  Au  fond  est  figuré  un  grand 
fleuve  (ou  peut-être  le  lac  de  Trasimène)  que 
traverse  un  pont  fortifié  qui  conduit  à  une  ville. 

Fol.  158  v".  3®  décade,  3''  livre,  2^  chapitre  : 
«  Comme  les  legas  campenois  vindrent  a  \'enusie 
pour  demander  aide  au  consul  romain  et  comment 
il  parla  a  eulx  ».  Les  deux  ambassadeurs  campa- 
niens  sont  à  genoux  devant  le  consul  assis  à 
l'entrée  d'une  tente. 

A  droite,  une  autre  scène  représente  les  ambas- 
sadeurs de  Nola  demandant  du  secours  au  prêteur 
romain  Marcelin?  Claudius.  (Cf.  le  1"  chapitre  : 
«  Comme  les  messages  de  la  cité  de  Noie  vindrent 
a  Casilun  au  prêteur  demander  secours.  ») 

Fol.  107.  3"  décade,  i*"  livre.  Au  premier  plan, 
irruption  de  guerriers  dans  une  ville  et  massacre 
d'un  vieillard,  d'une  femme  et  de  deux  enfants. 
Cette  peinture  illustre  peut-être  le  10''  chapitre  : 
«  Comment  les  prêteurs  de  Syracuse  firent  occire 
tous  ceulx  qui  estoient  du  sang  royal,  avec  leurs 
femmes  et  enfans  '.  »  Au  fond,  prise  d'une  ville 
et  siège  d'une  autre  ville  par  les  Romains.  (Voy. 
les  8^  11*,  12"  et  18^  chapitres  :  prise  ou 
siège  de  Casilinum,  Léontium,  Syracuse  ou  Arpi.) 
Très  joli  fond  de  paysage. 

Fol.  175  v°.  3''  décade,  5«  livre,  l'""  chapitre  : 
«  Comment  les  Rommains  créèrent  prestres  et 


evesques  et  ordonnèrent  que  nul  ne  sacrifiast  aux 
dieux  estrangés.  »  Un  évèque  ordonne  trois 
évêques  et  trois  prêtres.  Au  fond,  prise  d'une 
ville,  de  Syracuse  sans  doute,  par  l'armée  de 
Claudius  Marcellus.  (Cf.  le  18*  chapitre  :  «Com- 
ment les  Rommains  prindrent  la  cité  de  Syra- 
cuse ».) 

Fol.  184.  3*décade,  6* livre,  5*^  chapitre.  L'armée 
d'Annibal  devant  Rome.  «  Comment  Hanibal 
assega  la  cité  de  Rome.  »  Au  fond,  siège  d'une 
ville  par  les  Romains.  (Voy.  les  8%  20«,  22«  et  24« 
chapitres  :  Siège  ou  prise  de  Capoue,  Salapie, 
Agrigente  ou  Carthage.) 

Fol.  193  v".  3®  décade,  7*  livre.  Au  premier 
plan,  combat  entre  un  groupe  de  cavaliers  et  un 
groupe  de  fantassins.  Ce  sujet  paraît  difficile  à 
déterminer  exactement^.  Il  s'agit  peut-être  de  la 
victoire  d'Hannibal  sur  le  consul  Flavius  (  l*""  cha- 
pitre) ou  sur  le  consul  Marcellus  (9"  chapitre), 
ou  bien  d'une  des  batailles  livrées  entre  Hannibal 
et  Marcellus  (2"  et  10"  chapitres),  ou  encore  d'un 
descombats  qui  eurent  lieu  entre  Scipion  et  Has- 
drubal  (12*  et  13*  chapitres).  Au  second  plan, 
combat  de  cavalerie  ;  l'un  des  deux  groupes  de 
combattants  apparaît  derrière   un  château. 

Fol.  204  v".  3*  décade,  8*  livre.  Prise  d'une 
ville,  peut-être  d'Oringis,  par  les  Romains.  (Cf. 
le  2*  chapitre  :  «  Comment  Livius  Scipion  print 
la  cité  de  Oronce.  »  On  peut  aussi  supposer,  nous 
semble-t-il,  que  l'artiste  a  figuré  la  prise  d'Orée 
par  les  Romains.  (Cf.  le  4*  chapitre.)  En  haut,  à 
gauche,  un  combat  naval  (voy.  le  3"  chapitre  : 
«  Comment  le  navire  penois  fut  desconfit.  »  Vic- 
toire navale  de  M.  Vailerius  Levinus  sur  les  Car- 
thaginois). A  droite,  combat  entre  les  Romains  et 
les  Carthaginois  en  Espagne.  (Voy.  le  P'' chapitre.) 

Vo\.  215  V".  3*  décade,  9"  livre,  !*■■  chapitre  : 
«  Comment  Scipion  ordonna  et  passa  en  Auf- 
frique.  »  Scipion  est  sous  sa  tente  et  s'adresse 
aux  soldats  qu'il  a  enrôlés  pour  l'expédition 
d'Afrique.  A  droite,  un  navire  rempli  de  guer- 
riers. Au  fond,  adroite,  un  combat  de  cavalerie 
entre  les  Romains  et  les  Carthaginois.  i^Voy.  le 


1.  M.  Coyecque  adonné  l'explication  suivante  :  «  Les  Carthaginois  prennent  Syracuse.  »  Or  les  habitants 
de  cette  ville  ont  fait  alliance  avec  les  Carthaginois  librement  et  sans  violence. 

2.  M.  Coyecque  y  voit  Anuibal  échappant  à  Fabius  Cunctator,  ce  qui  nous  semble  peu  admissible. 
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3®  chap.  :  «  Comment  les  Rommains  descon- 
firent  les  Espaignolz.  ») 

Fol.  223  v».  3«  décade,  10"  livre,  18-^  chapitre  : 
«  Comment  Scipion  et  Hanibal  parlèrent  ensemble 
seul  a  seul...  »  Entrevue  de  Scipion  et  d'Annibal 
entre  leurs  deux  armées.  Ils  sont  accompagnés 
chacun  d'un  interprète.  .Au  fond,  des  navires 
amarrés  à  la  côte,  dont  deux  sont  en  flammes. 
L'artiste  a  peut-être  voulu  illustrer  le  6^  cha- 
pitre :  «  Comment  les  Cartagiens  assillirent  le 
navire  rommain  et  en  prindrent  \'I  nel'z.  »  Joli 
fond  de  paysag;e. 

Fol.  230.  4«  décade,  1"  livre.  Prise  d'une  ville 
(de  Chalcis,  de  Gauréléon  ou  d'Orée)  par  les 
Romains  (cf.  les  12*",  26*  et  27*  chapitres).  .\u 
second  plan,  entrée  de  Livius  P'urius,  prêteur, 
à  Rome,  en  triomphateur.  (V'oy.  le  28*  cha- 
pitre :  «  Comment  Livius  Furius  vint  à  Homme 
pour  querre  son  triomphe.  »)  A  gauche,  siège 
d'une  ville  par  les  Romains  (de  Chalcis,  de  (iabe- 
l'on  ou  d'Orée). 

Fol.  238  V".  4''  décade,  2''  livre,  4*  chapitre  : 
«  Comme  le  consul  Titus  Quincius  vint  contre  le 
roy  Philippe  et  comme  ils  parlèrent  ensemble.  » 
Entrevue  de  Titus  Quincius  Flamininus  et  du  roi 
Philippe.  Au-dessus,  combat  de  cavalerie  entre 
les  troupes  de  Titus  Quincius  Flamininus  et 
celles  de  Philippe  (cf.  le  5®  chapitre). 

Fol.  246.  4«  décade,  3«  livre,  IP  chapitre: 
«  Comme  Nabide  le  tirant  fist  occire  II II'"'  des 
plus  notables  de  la  cité  de  Lacedemone.  »  Déca- 
pitation de  plusieurs  des  notables  de  Lacédémone, 
en  présence  de  Nabis.  En  haut,  à  droite,  combat 
de  cavalerie,  peut-être  entre  les  troupes  du 
consul  Porcins  Caton  et  celles  des  Espagnols 
(voy.  le  6®  chapitre). 

Fol.  256  v°.  4"'  décade,  4*  livre,  l"  chapitre  : 
«  Comme  le  prêteur  Scipion  desconfist  les  Lusi- 
cains.  »  Au  premier  plan,  combat  de  cavalerie 
entre  les  troupes  de  Scipion  et  celles  des  Lusi- 
tains.  Au  -second  plan,  en  haut,  à  droite,  une 
ville  fortifiée,  avec  un  château  à  l'intérieur.  On  y 
aperçoit  un  roi  couronné,  s'adressant  à  un 
groupe  de  personnages.  On  peut  supposer  que 
l'artiste  a  illustré  le  10®  chapitre  intitulé  :  «Comme 
le  roy  Anthioche  se  pourvoit  et  conseille  de  faire 
guerre  aux  Rommains.  »  Le  personnage  immédia- 


tement à  côté  d'Antiochus  serait,  dans  ce  cas, 
Alexandre   l'acarnanien. 

Fol.  265.  4"  décade,  5"  livre,  10«  chapitre  : 
«  Comme  l'empereur  rommain  desconfist  An- 
thioche et  son  ost  en  destrois  des  montaignes  » 
(aux  Therniopyles).  Ce  sujet  est  représenté,  à 
gauche  de  la  miniature,  par  un  combat  de  cava- 
lerie. A  droite,  défaite  sur  mer  de  Polyxénidas. 
(Voy.  le  19°  chapitre  )  :  «  Comme  partie  du  navire 
Polixande,  admirai  d'Anthioche,  fut  desconfit  et 
et  enchâssé  par  les  Rommains.  »  Deux  navires  de 
la  flotte  romaine  attaquent  un  navire  de  la  flotte 
de  Polyxénidas. 

Fol.  272.  i"  décade,  6"  livre,  11"  chapitre  : 
«  Comme  les  Rommains  desconfirent  le  navire  du 
roy  .Anthioche  et  prindrent  maintes  nefs.  » 
Combat  entre  la  flotte  des  Romains  et  celle 
d'.Anliochus,  près  de  Myonnèse.  Des  soldats 
romains  ont  pénétré  sur  tin  navire  d'Antiochus 
et  tuent  les  soldats  qui  s'y  trouvent.  Au  fond,  à 
gauche,  un  combat  de  cavalerie  dans  un  défilé. 
(Cf.  le  3''  chapitre  :  «  Comme  les  Rommains 
occupperent  et  prindrent  la  montaigne  que  les 
l'^tholiens  avoient  occuppée,  affin  que  iceulx 
rommains  ne  peussent  aller  a  eulx.   » 

Fol.  282.  4«  décade,  1"  livre,  1 1«  chapitre  : 
«  Comme  C.  Manlius  desconfist  les  GauUes.  »  La 
cavalerie  romaine  attaque  le  camp  des  Gaulois.  A 
droite,  la  femme  d'Ortiagon,  roi  des  gallo-grecs, 
étrangle,  avec  l'aide  de  deux  guerriers,  le 
centurion  qui  la  gardait  et  l'avait  deshonorée. 
(Cf.  le  12''  chapitre  :  Comme  une  cheptive  tua 
par  nuit  le  centurion  qui  l'avoit  parforcée.  »)  La 
scène  se  passe  devant  une  grande  tente.  Au  fond, 
joli  paysage  avec  une  ville  fortifiée.  (P/.  XII,  2.) 

Fol.  293.  4«  décade,  8«  livre,  7®  chapitre  : 
«  C'est  la  sentence  comme  ceulz  qui  faisoient  ces 
sacrifices  aux  dieux  furent  tous  condamnez  et  mis 
a  mort.  »  Exécution  des  fauteurs  de  bacchanales. 
A  droite,  Annibal  s'empoisonne,  en  présence  des 
personnages  de  sa  cour.  (Cf.  le  17''  chapitre  : 
«  De  la  mort  de  Philopomenes  et  de  Hanibal 
aussi.   ))) 

Fol.  303.  i"  décade,  9*  livre.  Grand  combat  de 
cavalerie.  Cette  peinture  illustre  peut-être  le  13* 
chapitre  :  «  Comme  les  Rommains  desconfirent 
les  Celtiberiens  par  armes.  » 
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Au   second     plan,   en   haut,   à   droite,    le   roi  trius.  (Cf.  le  10"  chapitre  :«  Gomme  le  roy  Philippe 

Philippe  fait  trancher  la  tête  de  son   fils   Deme-  fist  occire  son  fîlz  Demetrius.  »)  ' 

Au  point  de  vue  de  Texécution,  les  peintures  de  notre  Tite-Live  donnent  lieu  aux 
remarques  générales  suivantes:  les  couleurs  employées  pour  les  vêtements  sont  surtout 
le  bleu  et  le  rouge  et  quelquefois  le  jaune  clair,  le  vert  et  l'orange,  avec  des  rehauts 
d'or  pour  les  personnages  de  haute  condition  :  rois,  empereurs,  consuls,  etc.  Le? 
armures  sont  peintes,  soit  en  or,  soit  en  argent.  On  remarquera  aussi  sur  les  tentes, 
les  étendards,  bannières  et  oriflammes,  les  navires  et  les  sièges  ^  des  inscriptions  en 
lettres  d'or  le  plus  souvent,  qui  n'ont  aucune  signification,  sauf  celles  qui  se  composent 
des  lettres  :  S.P.Q.R.  Les  architectures  sont  d'un  ton  gris-bleu  ardoise  ou  jaunâtre, 
les  ciels  d'un  bleu  uni  assez  vif. 

On  reconnaît  très  nettement  deux  mains  différentes.  La  première,  de  beaucoup  la 
plus  habile,  a  exécuté  la  majeure  partie  des  miniatures.  C'est  celle  d'un  véritable 
artiste,  ayant  le  sens  de  la  composition  et  de  l'équilibre,  sachant  grouper  très  heureu- 
sement ses  personnages  et  leur  donner  de  la  vie  et  de  l'expression,  notamment  dans  les 
scènes  de  bataille  qui  sont  souvent  d'une  intensité  de  mouvement  très  remarquable.  Ce 
qu'il  faut  aussi  admirer  chez  cet  enlumineur,  c'est  sa  science  de  la  perspective.  Ses 
fonds  de  paysage,  où  apparaissent  des  villes,  des  châteaux,  des  collines  et  des  rivières, 
sont  d'un  gris  bleuté  délicatement  estompé,  avec  de  jolis  effets  de  lumière  surTeau.  Il 
y  a  là  de  petits  tableaux  d'une  harmonie  exquise. 

La  seconde  série  de  peintures  (folios  122,  148  v°,  458  v°,  193  v°,  204  v^  et  215  v"), 
heureusement  bien  moins  importante  que  la  première,  est  d'une  exécution  franchement 
médiocre.  Les  couleurs  sont  plates  et  d'une  tonalité  désagréable,  les  vêlements  parfois 
peints  en  violet  assez  vif  et  les  armures  reliaussées  de  blanc,  les  paysages  enfin  rendus 
d'une  façon  tout.à  fait  maladroite.  Çà  et  là  cependant,  les  figures  ne  sont  pas  sans  être 
assez  expressives  et  il  semble  bien  que  l'artiste  est  meilleur  comme  dessinateur  que 
comme  coloriste. 

Les  peintures  de  notre  Tite-Live  offrent  un  assez  grand  intérêt  pour  l'histoire,  au 
XV"  siècle,  du  costume  civil  et  militaire,  de  l'armement '^  du  mobilier,  de  l'architecture 
civile,  militaire  et  navale,  etc.  Il  y  a  là  une  documentation  abondante  et  précise. 

A  quelle  époque  exactement  ce  manuscrit  a-l-il  pu  être  confectionné?  Le  comte 
Paul  Durrieu  l'a  signalé  assez  récemment  dans  deux  articles ''  et  a  rattaché  les  peintures 
de  la  première  main  à  l'œuvre  d'un  artiste  qu'il  appelle  le  <(  Maître  des  Heures  de  Coë- 


1.  D'après  le  texte,  Demetrius  fui  en  réalité  cmpoisonnéel  non  décapité. 

2.  Fol.  81  V»,  99  v°,  139,  223  ^,^30,  238  v»,  2C:;,  282  et  293. 

3.  Voyez  surtout  la  miniature  du  folio  184. 

4.  Dante  et  l'art  français  du  XV'  siècle,  dans  :  Comité  français  catholique  pour  la  céUhraiion  du  sixième 
centenaire  de  la  mort  de  Dante  Alighiâri.  Bulletin  du  Juhilé,  n»  4,  octobre  1921,  p.  2G4  et  20!)  ;  Bulletin  de  la 
Société  nationale  des  Antiffuaires  de  France,  1921,  p.  30G. 
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tivy  de  Vienne  »  '  el  qu'on  pourrait  peut-être,  d'après  lui,  identifier  avec  Henri  de 
Yulcop,  qui,  au  milieu  ou  dans  le  troisième  quart  du  xv^  siècle,  reçut  des  commandes 
de  Charles  de  France,  frère  de  Louis  XI,  successivement  duc  de  Berry,  de  Normandie 
et  de  Guyenne  et  mort  en  1472. 

De  notre  Tite-Live,  le  même  auteur  rapproche,  notamment,  les  manuscrits  suivants 
de  la  Bibliothèque  nationale  :  une  Histoire  universelle  jusqu'à  la  mort  de  Jules  César 
(franc.  64)  ~,  deux  livres  d'heures  (lat.  1032  et  1400),  un  exemplaire  du  texte  latin  de  la 
Consolation  de  la  Philosophie  de  Boëce,  avec  la  traduction  en  français  de  Jean  de 
Meun,  confectionné  pour  Jean  Budé,  père  du  célèbre  humaniste  Guillaume  Budé 
(franc.  1098),  une  copie  du  Bélial  de  Jacques  de  Théramo,  exécutée  par  un  prêtre  du 
diocèse  de  Limoges,  nommé  Jean  Du  Trueil  (lat.  12.433),  enfin  une  Divine  Comédie, 
texte  italien  (ital.  72),  enluminée  pour  Charles  de  France.  Au  même  groupe  appar- 
tiennent encore,  suivant  M.  Durrieu,  un  recueil  de  dissertations  sur  la  noblesse,  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (n°  1793),  dont  le  texte  a  été  copié  par  une  main  ita- 
lienne, et  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (n°  3240)  intitulé  :  «  Le  livre 
de  l'Ordre  de  Chevalerie    ». 

S'il  n'est  pas  possible,  à  notre  avis,  de  mettre  actuellement,  d'une  façon  certaine,  un 
nom  sur  les  peintures  de  notre  Tile-Live,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elles  sont  dues, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  un  artiste  d'un  réel  talent  et  qui  a  dû  jouir  d'une 
certaine  notoriété  ^.  De  ce  qui  précède  il  résulte  qu'on  peut  les  dater,  avec  grande 
vraisemblance,  du  troisième  quart  du  xv^  siècle. 

Initiales  et  ornementation  marginale.  —  Aux  pages  où  il  y  a  des  peintures,  les 
marges  et  les  espaces  laissés  libres  entre  les  deux  colonnes  sont  couverts  en  totalité  ou 
en  partie  de  rinceaux  de  feuillage  mêlés  de  fleurs  et  de  fruits,  peints  très  délicatement, 
en  or  et  en  couleur. 

1.  Ce  manuscrit  (n°  1929  de  la  Bibl.  nat.  de  Vienne)  a  été  peint  originairement,  entre  1458  et  1473,  pour 
Olivier  de  Coëtivy,  seigneur  de  Taillebourg,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  sénéchal  et  lieutenant  général  de 
Guyenne,  et  pour  sa  femme  Marguerite  de  Valois,  la  seconde  des  filles  naturelles  que  le  roi  Charles  Vil  eut 
d'Agnès  Sorel. 

2.  A  propos  de  ce  manuscrit  et  du  Tite-Live  de  la  Chambre  des  Députés,  le  comte  Durrieu  écrit  ce  qui  suit 
[Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1921,  p.  306-307)  :  «  Un  certain  nombre  des  miniatures  du 
maître  dans  les  deux  manuscrits  que  je  viens  de  citer  offrent  une  particularité  que  l'on  ne  rencontre  pas,  il  est 
vrai,  dans  les  Heures  de  Vienne,  mais  qui  constitue  néanmoins  aussi  un  des  traits  caractéristiques  propres  à 
l'artiste.  Cette  particularité  consiste  en  ceci  que,  dans  les  peintures  du  maître,  des  édifices  ou  des  morceaux 
d'architecture  sont  peints  en  ton  d'un  bleu  extrêmement  clair  et  que  sur  ce  bleu  pâle  des  murailles  se 
détachent  souvent,  en  un  bleu  beaucoup  plus  foncé,  des  lettres  ou  des  suites  de  lettres,  soit  en  caractères 
latins,  soit  en  caractères  de  forme  hébraujue,  ou  encore  de  forme  fantaisiste.  J'avoue  avoir  rêvé  longtemps 
devant  ces  inscriptions.  Sur  une  des  peintures  de  1'  «  Histoire  universelle  »,  on  lit:  «  Anno  Domini  M...  »  ; 
ailleurs,  un  autre  commencement  de  date  :  «  Millésime  quadrin...  »,  le  reste  tout-à-fait  trouble.  Peut-être 
pourrai-je  quelque  jour  pousser  plus  loin  mes  essais  de  déchiffrage.  »  Il  y  a  lieu  de  faire  une  rectification  au 
passage  que  nous  venons  de  citer,  car  les  constructions  diverses  figurées  dans  notre  Tite-Live  ne  présentent 
aucune  inscription  du  genre  de  celles  signalées  par  le  comte  Durrieu.  Tout  au  plus  trouvons-nous  au  folio  48 
le  nom  de  la  ville  de  Rome  inscrit  sur  une  tour, 

3.  Pour  les  peintures  de  la  seconde  main,  M.  le  comte  Durrieu  dit  avec  raison  qu'elles  sont  dues  à  un  colla- 
borateur d'un  talent  inférieur  «  et  qui  semble  un  peu  attardé,  les  principes  esthétiques  qu'il  applique  étant 
ceux  qui  régnaient  déjà  en  France  de  1420  à  1440  et  non  ceux  de  la  seconde  moitié  du  xV'  siècle  ». 
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En  tête  des  prologues  et  des  livres,  sont  peintes  des  initiales  à  feuillages  et  rinceaux 
bleus  et  rouges  sur  fond  d'or  et  au  début  des  chapitres,  de  petites  lettrines  de  couleur, 
rehaussées  d'or,  d'un  modèle  très  simple,  sans  feuillages  ni  rinceaux.  Bouts  de  ligne 
ornés  de  dessins  géométriques. 


N°    1466.  —  OVIDE.    HÉROIDES. 

Description  générale.  —  Vélin.  135  feuillets  (le  premier  feuillet  est  une  feuille  de 
garde).  300  millimètres  de  hauteur  sur  215  de  largeur.  Justification  :  190  sur  115  mil- 
limètres environ.  Commencement  du  second  feuillet  (aujourd'hui  folio  3)  :  «  Modernes 
calendes,  cela  toute  autre  cause...  » 

Contenu.  —  Héroïdes  d'Ovide,  traduites  en  vers  français  par  Octavien  de  Saint- 
Gelais  '.  —  Fol.  2.  Prologue  :  ((  Toute  très  humble  recommandacion  pressuposée, 
voire  telle  comme  par  droit  appartient  et  estdeheue...  »  —  Fin  du  prologue  (fol.  3)  : 
«  De  me  faire  demeurer  soub/  l'escabelle  de  voz  piedz,  vostre  très  obeyssant  serviteur. 
Gj  finist  le  proesme  de  l'acteur.  » 

Fol.  4  v".  Commencement  de  l'ouvrage  : 

«  Pénélope  cest  epitre  t'envoye, 
Afin  que  lost  tu  le  mectes  en  voye. 
Ne  rescriptz  rien,  mais  pence  de  venir.  » 

Fol.  134  v^.  Fin  de  l'ouvrage  : 

'  «   El  a  Phaon  a  présent  t'en  yras, 

Lequel  du  tout  en  brief  adverliras.  » 

9 

«  Cy  fine  de  Saphoa  Phaon  la  vingt  et  ungiesme  et  dernyere  epistre  d'Ovide,  trans- 
latées de  latin  en  françoys  par  messire  Octovien  de  Sainct-Gelais,  evesque  d'Angou- 
lesme.   » 

Fol.  135..  —  Table  :  «  Suite  des  lectres  et  epislres  escriptes  et  envoyées  parles  per- 
sonnes qui  s'ensuyvent...  » 

(Pollution.  — Cahiers  composés  de  5,  6,  7,  8  ou  9  feuillets.  |Le  manuscrit  a  été  très 
mutilé.  Il  manque  un  feuillet  entre  les  folios  8  et  9  (fin  de  la  première  épître,  deux 
derniers  vers),  un  feuillet  entre  les  folios  77  et  78  (début  de  la  douzième  épître,  de 
Médée  à  Jason  ;  31  premiers  vers,  avec  peinture),  un  feuillet  entre  les  folios  85 
et  86  (fin    de  la    douzième  épître,    16    derniers  vers,   et    début  de   la   treizième,  de 

1.  D'après  F.  de  Gramont  [Les  vers  français  et  leur  prosodie.  Paris,  s.  d.,  in-12,  p.  fj7),  la  traduction  des 
Héroïdes  d'Ovide  par  Octavien  de  Saint-Gclais  est  le  premier  ouvrage  en  rimes  suivies  dans  lequel  deux  vers 
féminins  de  même  rime  succèdent  exactement  à  deux  vers  masculins  rimant  aussi  entre  eux. 
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Laodamie  à  Prolésilas,  deux  premiers  vers,  avec  peinture),  seize  feuillets  entre  les 
folios  92  et  93  (quatorzième  épître,  d'Hypermnestra  à  Lyncée,  en  entier,  avec  peinture, 
et  quinzième,  de  Paris,  à  Hélène,  sauf  les  17  derniers  vers,  avec  peinture),  un  feuillet 
entre  les  folios  93  et  94  (vers  3-30  de  la  seizième  épître,  avec  peinture),  douze 
feuillets  entre  les  folios  122  et  123  (dix-neuvième  épître,  d'Acontius  à  Cydippe,  et 
partie  de  la  vingtième,  de  Cydippe  à  Acontius,  vers  1  à  205,  avec  deux  peintures).  Au 
total,  trente-deux  feuillets  et  sept  peintures  ont  été  arrachés.  Réclames,  qui  ont  en 
partie  disparu,  la  marge  inférieure  ayant  été  rognée. 

Écriture.  —  Ecriture  à  longues  lignes.  26  à  29  lignes  par  page,  plus  le  premier  vers 
qui  est  écrit  en  lettres  d'or  sur  une  banderole  de  couleur.  Réglage  à  Fencre  rouge. 

Provenance.  —  La  feuille  de  garde,  en  tête,  porte  cette  inscription  :  «  Ce  livre  appar- 
tient à  Jean-Baptiste  Mogniat.  1755  *.  Et  luy  a  esté  donné  entièrement  déchiré  et  mal- 
traitté,  comme  il  se  voit  actuellement,  sans  aucun  remède  de  le  pouvoir  faire  remettre 
en  estât  à  son  grand  regret,  parce  que  ce  livre  est  très  curieux  par  son  antiquité  et  par 
le  travail  immense  qui  en  fait  toute  la  beauté.  Ce  sont  les  épistres  d'Ovide  par  Octavien 
de  Saint-Gelais,  évesque  d'Angoulesme,  écrittes  par  luy  en  1425  (sic)^.  Ce  livre  estant 
tombé  dans  les  mains  d'un  homme  malade  et  imbécille,  il  a  esté  entièrement  mas- 
sacré à  coup  de  canif  dans  ses  folies,  ce  qui  diminue  considérablement  du  mérite  de  ce 
livre  quiestoitune  pièce  unique  et  digne  d'estre  conservé  avec  la  dernière  attention  par 
raport  à  toutte  la  beauté  de  l'ouvrage  incéré  dedans  et  de  touttes  les  figures  en  migna- 
ture  qui  sont  achevées.  » 

Sur  le  plat  supérieur  de  la  reliure  est  plaqué  un  cachet  de  cire  rouge  portant  les 
armes  suivantes  :  trois  corneilles  posées  ^2  et  i .  Les  supports  sont  deux  licornes  et  le 
cimier  est  surmonté  d'une  licorne  issant.  —  Ancienne  cote  :  U.  1583. 

Peintures^.  — Le  manuscrit  contient  quinze  peintures,  au  lieu  de  vingt-deux  primi- 
tivement. Les  peintures  des  épîtres  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XIX  et  XX  ont  été  arrachées. 
Il  y  avait,  en  outre,  par  exception,  deux  peintures  en  tête  de  la  XVP  épître,  comme 
l'indique  la  trace  d'un  feuillet  avant  le  folio  94.  La  seconde  seule  est  conservée. 

Ces  peintures  mesurent  toute  la  hauteur  et  toute  la  largeur  du  feuillet.  Elles  ont  été 
lacérées  à  coups  de  canif  et  certaines  parties  ont  été  consolidées  à  l'aide  de  morceaux 

1.  Le  nom  de  Mogniat  est  inscrit  deux  fois  au  folio  62  v",  dans  la  marge  inférieure. 

2.  En  tête  du  folio  2,  on  lit  aussi,  écrite  par  une  main  du  xviii"  siècle,  la  date  1425.  Cette  date  est,  comme 
de  juste,  erronée,  Octavien  de  Saint-Gelais  étant  né  vers  1460  et  mort  en  1502.  La  première  édition  de  la  tra- 
duction des  Héroïdes  par  cet  auteur  a  été  imprimée  en  1500  à  Paris  par  les  soins  de  Michel  Le  Noir.  Voir  Guill. 
CoUetet,  Vies d' Octavien  de  Sainct-Gelais,  Mellin  de  Saincl-Gelais,  Marguerite  d'Angoulesme,  Jean  de  La  Péruse, 
poètes  angoumoisins,  publ.  par  Ernest  Gellibert  Des  Seguins.  Paris,  1862,  in-8",  p.  12-13  et  &1.  {Trésor  des 
pièces  angoumoisines  inédiles  ou  rares,  t.  1.) 

3.  Sur  les  manuscrits  enluminés  des  Héroïdes,  voyez  comte  Paul  Durrieu  et  J.-J.  Marquet  de  Vasselot, 
Les  manuscrits  à  miniatures  des  Héroïdes  d'Ovide,  traduites  par  Saint-Gelais...  Paris,  1894,  in-8o,  36  p.  et  3  pi. 
(Extrait  de  L'Artiste,  mai  et  juin  1894).  Les  auteurs  n'ont  pas  connu  à  cette  époque  l'exemplaire  de  Ja  Chambre 
des  Députés.  Voir  aussi  comte  Paul  Durrieu,  Souvenirs  de  la  mythologie  antique  dans  un  livre  d'heures  exé- 
cuté en  France  entre  1i23  et  1 430,  dans  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  i9l6,  p.  206-209. 

Société  française  Je  reproductions  de  manuscrits  a  peintures,  1922.  8 
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provenant  de  feuillets  arrachés  et  collés  maladroitement.  Leur  disposition  générale  est 
toujours  la  même.  Les  différents  sujets  qu'elles  représentent  sont  disposés  dans  un 
encadrement  d'architecture  de  style  antique,  peint  en  or  et  en  couleur.  La  base  des 
colonnes  est  quelquefois  supportée  par  des  figures  d'hommes  nus  (fol.  32).  Au  folio  66, 
est  figuré,  à  côté  de  la  base,  un  génie  ailé. 

Au  bas  de  chaque  miniature  sont  inscrits  en  lettres  rouges,  bleues  ou  noires,  sur 
une  grande  banderole  d'argent,  les  deux  ou  trois  premiers  vers  de  l'épître.  LjCS  marges 
sont  peintes  en  pourpre. 


Fol.  4.  Première  épître.  Kpîlre  de  Pénélope  à 
Ulysse.  Pénélope,  debout,  remet  à  un  messager, 
monté  dans  un  bateau,  la  lettre  qu'elle  a  écrite  à 
Ulysse.  Au  fond,  à  droite,  Pénélope  dit  adieu  à 
Ulysse  qui  va  s'embarquer  sur  un  navire.  A 
gauche,  on  voit,  dans  une  chambre,  Pénélope 
debout,  devant  son  beau-père,  Laërte,  et  son  fils 
Télémaque. 

Fol.  9.  Seconde  épître.  r'pîire  de  Phyllis  à 
Démophon.  l^hyllis,  le  genou  gauche  à  terre, 
écrit  son  épitre  sur  le  genou  droit.  Elle  se  trouve 
dans  une  grande  pièce  où  l'on  aperçoit  une  niche 
au  fond.  En  haut,  à  gauche,  Phyllis,  qui  va  tom- 
ber à  leau  et  que  retiennent  deux  servantes.  A 
droite,  elle  est  pendue  à  un  arbre  '.  {PL  XIII.) 

Fol.  15.  Troisième  épitre.  l^pître  de  Briséis  à 
Achille.  Briséis  est  assise  et  écrit  son  épître  sur 
une  sorte  de  colFre  recouvert  d'une  étoiïe 
verte.  En  haut,  à  droite,  Ajax  et  Phénix,  en- 
voyés par  Agamemnon,  et  dont  un  est  agenouillé, 
offrent  de  riches  présents  (des  hanaps)  à  Achille. 
A  gauche,  Achille,  en  présence  des  trois  filles 
d'Agamemnon  dont  une  lui  est  offerte  en  ma- 
riage. 

Fol.  23.  Quatrième  épître.  Epître  de  Phèdre  à 
Hippolyte.  Phèdre,  debout,  remet  à  un  messager 


agenouillé  et  tenant  un  grand  aviron,  la  lettre 
destinée  à  Hippolyte.  Ces  deux  personnages  se 
détachent  sur  un  fond  de  paysage.  En  haut,  à 
gauche,  Phèdre  est  assise  dans  un  char  traîné  par 
trois  chevaux  et  précédé  de  trois  chiens  ;  à  côté, 
on  la  voit  encore  poursuivre  un  cerf  avec  trois 
autres  chiens. 

Fol.  32.  Cinquième  épître.  l'épître  d'Oenone  à 
P.âris.  Oenone  est  à  genoux  sur  l'eau  (elle  était 
fille  d'un  grand  fleuve).  .Au  fond,  à  droite,  elle 
écrit  son  épître,  à  la  lisière  d'une  forêt;  au  mi- 
lieu, elle  fait  ses  adieux  à  Paris  qui  va  s'embar- 
quer sur  un  navire.  A  gauche,  un  navire  oîi 
apparaissent  Hélène  et  Paris,  au  milieu  d'un 
groupe  de  passagers.  Fond  de  paysage  acci- 
denté. 

Fol.  40.  Sixième  épître.  l''pître  d'Hypsipyle  à 
Jason.  Ilypsipyle  écrit  son  épître  sur  une  table. 
En  haut,  à  gauche,  elle  est  assise  dans  sa 
chambre,  entourée  de  ses  deux  enfants  jumeaux. 
On  la  voit,  en  outre,  au  sommet  d'une  tourelle, 
qui  s'élève  au-dessus  de  sa  demeure,  suivant  du 
regard  le  bateau  sur  lequel  s'éloigne  Jason. 

Vo\,  Al.  Septième  épître.  Epître  de  Didon  à 
l'inée.  Didon,  assise  dans  une  grande  et  magni- 
fique  chaire,  écrit   son    épître   sur  ses    genoux. 


1.  La  traduction  d'Octavien  de  Saint-Gelais  comporte  les  vers  suivants  : 

"  Que  mes  membres  que  tu  as  eml)rassez 
Soyent  au  vont,  à  la  commune  veuc, 
A  ung  hault  arhi-e  ou  je  soye  pendue.  » 

Or,  le  texte  d'Ovide  ne  dit  pas  que  Phyllis  s'est  pendue  à  un  arbre.  D'après  la  tradition,  elle  se  serait  jetée 
dans  la  mer  près  du  cap  Pangée  où  fut  bâtie  la  ville  d'Ampliipolis.  D'autre  part,  Servins,  dans  son  commen- 
taire sur  les  Bucoliques  do  Virgile  (o*"  églogue),  nous  dit  que  Phyllis  s'est  étranglée  et  a  été  métamorphosée  en 
amandier  sans  feuilles.  Lorsque  Démopliou  revint  trop  tard  vers  sa  bien-aimée,  il  embrassa  l'arbre  sur 
lequel  poussèrent  immédiatement  des  feuilles  nouvelles. 
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Plus  haut,  à  gauche,  elle  regarde  le  portrait 
d'Énée;  à  droite,  elle  se  transperce  d'une  épée. 
Fol.  54.  Huitième  épître.  Épître  d'IIermione  à 
Oreste.  Pyrrhus  traîne  Hermione  par  les  che- 
veux. Plus  haut,  à  gauche,  Hermione  écrit  son 
épître  sur  une  table;  à  droite,  elle  la  remet  à  un 
messager  monté  dans  un  bateau. 

Fol.  50.  Neuvième  épître.  Kpître  de  Déjanire 
à  Hercule.  Déjanire,  debout,  a  remis  sa  lettre  à 
un  messager  agenouillé.  Plus  haut,  à  gauche, 
Hercule  maîtrisant  le  lion  de  Némée  ;  à  droite, 
Hercule  filant  à  côté  d'Omphale. 

Fol.   06.   Dixième  épître.    Épître   d'Ariane    à 
Thésée.  Ariane,  les  pieds  nus,  au  bord  de  l'eau, 
écrit  sur  un  genou.  Elle  se  détache  sur  un   fond 
de  paysage   avec  des   rochers.  Au   second   plan, 
elle  est  figurée  couchée  dans  un  lit  à   baldaquin. 
Plus   haut    enfin,  elle   apparaît  au   sommet  d'un 
rocher,  agitant  une  sorte  de  drapeau  blanc,  dans 
|a  direction   du  navire  de  Thésée,  qui  s'éloigne. 
Fol.  72.  Onzième  épître.  I-'pître  de  Ganacée  à 
Macarée.    Ganacée,    assise    dans    une   grande  et 
magnifique   chaire,    écrit     son     épître    sur    ses 
genoux.  A  côté    d'elle    est  l'épée  que    son  père 
Éole   lui  a  envoyée,  pour  qu'elle  se  tue,  en  rai- 
son de  son  inceste  avec   son    frère.  En    haut,   à 
gauche,  elle  est  couchée  ;    un   serviteur   ou    un 
messager  est  agenouillé  à  côté  d'elle.  A  droite, 
on  la  voit  encore  dans  son  lit;  elle  vient  de  don- 
ner  le  jour  à  l'enfant  né  de  son  union  avec  son 
frère  et  que  tient  la  vieille  nourrice.  Macarée  est 
debout  près  d'elle  et  va  l'étreindre. 

Fol.  93  v°.  Seizième  épître.   Epître  d'Hélène  à 
Paris.  Hélène,  suivie  de  plusieurs  femmes,  est  au 


bord  de  la  mer,  tournée  vers  Paris,  qui  apparaît 
dans  un  navire,  au  milieu  de  ses  guerriers,  revêtu 
d'une  superbe  armure. 

Fol.  104.  Dix-septième  épître.  Epître  de 
Léandre  à  Héro.  Léandre  remet  sa  lettre  à  un 
messager  monté  dans  un  bateau  et  qui  va  affron- 
ter la  tempête  pour  porter  des  nouvelles  à  Héro. 
Il  est  debout  devant  un  château  aux  créneau.x 
duquel  apparaissent  six  personnages.  A  droite, 
au  second  plan,  on  le  voit  encore  assis  au  bord 
de  l'eau,  devant  le  château  de  Héro,  et  enlin  au- 
dessous,  se  dépouillant  de  ses  vêtements  pour 
traverser  l'Hellespont  à  la  nage.  Gette  peinture 
(notamment  la  figure  de  Léandre)  a  beaucoup 
souffert. 

Fol.  114.  Dix-huitième  épître.  Epître  de  Héro 
à  Léandre.   Héro  écrit  son   épître  sur  une  table. 
.Au-dessus  d'elle  sont  figurés,  sur  deux  tablettes, 
différentes  pièces  de    vaisselle  (gourdes,  hanaps, 
plats,  etc.)  et  un  livre.  Au  second  plan,  on  voit, 
à  travers   la  fenêtre   de   la   pièce  où   se    trouve 
Héro,  celle-ci  accueillant  sur  la  rive  Léandre  qui 
a  traversé  le  fleuve   à  la  nage   et   auquel  elle  va 
donner  un  vêtement   pour  se  changer.  Derrière 
Léandre,  sur  la  rive  opposée,  se  tient  un  serviteur. 
Fol.    125.    Vingt  et  unième  épître.   l<]pître    de 
Sapho  à  Phaon.  Sapho,   debout  dans  une  grande 
pièce  dont  le  mur  de  fond  est  percé  d'une  niche, 
remet  sa  lettre  à    un  messager  agenouillé.   Par 
la   porte    de  la    pièce,    on    aperçoit,   à   gauche, 
Sapho,    près  d'une  grotte,  et  à  droite,  la  même 
se  précipitant  dans   la  mer,  du  haut  du   rocher 
de  Leucade.  Au  premier  plan,  est  un  petit  chien 
à  poil   long. 


Le  style  des  peintures  que  nous  venons  de  décrire  est  dans  l'ensemble  assez  lourd. 
Les  visages  manquent  d'expression  et  de  vie,  les  couleurs  sont  plutôt  criardes  et  d'une 
tonalité  peu  agréable  à  l'œil,  les  draperies  sèches  et  anguleuses  ;  les  paysages  enfin  ne 
témoignent  d'aucune  science  de  la  perspective. 

Les  vêtements,  très  riches  en  général,  sont  roses,  carmins,  bleus,  verj,s,  gris  ou  bleus, 
avec  reflets  d'or.  Ils  sont  presque  toujours  unis.  Par  exception,  au  folio  47,  la  robe  verte 
de  Didon  présente  un  décor  de  fleurettes  rouges  ou  bleues.  Les  corsages  des  femmes  ont 
des  crevés  aux  épaules  et  aux  coudes,  avec  longs  rubans  qui  flottent.  Les  manches  sont 
quelquefois  peintes  en  or;  certaines  sont  fendues  sur  le  côté  (fol.  "23).  Les  cheveux  sont 
retenus  par  des  rubans  bleus,  des  cercles  d'or   ou   de  pierreries  ;  les  femmes  portent 


60  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

aussi  des  colliers  ou  des  pendentifs,  ainsi   que  des  ceintures  d'or  autour  de  la  taille, 
rehaussées  de  bijoux. 

L'intérieur  des  pièces  où  écrivent  les  personnages  est  d'une  grande  richesse.  Les 
murs  sont  garnis  de  sculptures  (pilastres,  rinceaux,  feuillages,  médaillons  à  person- 
nages), ou  bien  de  plaques  de  marbre  de  couleurs  diverses.  Le  mur  de  fond  est  parfois 
percé  d'une  niche  encadrée  de  colonnes.  On  notera  aussi,  parmi  les  pièces  du  mobilier, 
les  magnifiques  chaires  à  haut  dossier,  que  surmontent  des  dais  très  élevés.  Tout  ce 
décor  accuse  l'influence  directe  de  la  Renaissance  italienne. 

Notre  manuscrit,  qui  date  des  premières  années  du  xvi^  siècle,  se  rattache  indubita- 
blement à  l'école  de  Rouen,  qui  se  forma,  comme  on  sait,  sous  l'impulsion  du  célèbre 
cardinal  Georges  d'Amboise.  On  connaît  toute  une  série  de  volumes  qui  appartiennent 
à  ce  groupe  très  caractérisé  et  très  important  pour  l'histoire  del'enluminure  en  France^ 
notamment  la  Fleur  des  Histoires,  de  Jean  Mansel,  les  Chroniques  de  Monstrelet 
(Bibl.  nat.,  fr.  54  et  2678-2679),  les  Antiquités  judnïques  de  Josèphe  (Bibl.  Mazarine, 
11°  1581)  et  un  Décret  de  Gralien  (Bibl.  de  Rouen,  n°  708,  anc.  E  1*),  peints  pour  le 
cardinal,  le  Traité  des  Remèdes  de  lune  et  Vautre  fortune  et  les  Triomphes  de 
Pétrarque  (Bibl.  nat.,  fr.  225  et  594),  exécutés  pour  Louis  XII,  enfin,  et  c'est  ce  qui 
nous  intéresse  le  plus  ici,  un  superbe  exemplaire  des  Iléroïdes  d'Ovide,  copié  et  enlu- 
miné pour  le  même  souverain  (Bibl.  nat.,  fr.  873)-.  Ce  dernier  manuscrit  est  certaine- 
ment de  la  même  main  que  celui  que  nous  étudions  ici. 

Et  d'ailleurs,  l'école  de  Rouen  a  produit  toute  une  série  d'exemplaires  à  peintures  des 
Héroïdes  d'Ovide,  car,  outre  le  manuscrit  français  873  et  celui  de  la  Chambre  des 
Députés,  on  peut  en  citer  deux  autres  conservés  l'un  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Vienne  (n"  2624)  ',  l'autre  à  la  Bibhothèque  nationale  de  Paris  (fr.  874)^.  M.  Rud. 
Béer  a  fait  ressortir  que  le  manuscrit  de  Vienne  est  du  même  artiste  que  le  manuscrit 
français  873  de  Paris. 

Il  est  à  remarquer  que  les  trois  exemplaires  des  Héroïdes  dus  au  même  miniaturiste 
(manuscrits  de  la  Chambre  des  Députés,  de  Vienne  et  de  Paris,  fr.  873),  n'ont  pas  été 
copiés  directement  l'un  sur  l'autre.  La  composition  générale  des  peintures  n'est  jamais 
exactement  la  même  et  les  petites  scènes  figurées  au  second  plan  ou  sur  les  côtés 
retracent  rarement  les  mêmes  épisodes''. 

1.  Cf.  comte  Paul   Durrieu  et  J.-J.  Marquai   de   Vasselot,  op.  cit.,   p.   7-13.  Voir  aussi  HiRtoire  de  l'Art 
publiée  sous  la  direction  d'André  Michel,   t.  IV,  seconde  partie,  p.  748  (article  du  comte  Durrieu),  et  surtout 
G.  Rilter,  Manuscrits  à  peintures  de  l'École  de  liouen.  Livres  d'heures  normands.  Paris,  1913,  in-4"',  pi. 

2.  Cf.  G.  Ritter,  op.  cit.,  p.  18  et  42-43  et  pi.  XXX-XXXIl. 

3.  Voyez  Rud.  Reer,  Die  Miniaturen-Ausstellunfj  der  K.  K.  Ilof-Jiihliothek,  dans  Kunst  und  Kunslhandwerk, 
Wien,  1902,  p.  330-334et  fig.  p.  317  (2''  épître  de  Piiyllis  à  Démoplion),  et  Les  principaux  manuscrits  à  peintures 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  (traduction  de  l'article  précédent),  dans  Bulletin  delà  Société  de  repro- 
ductions de  manuscrits  à  peintures,  2^  année,  1912,  p.  31-33  et  pi.  XX.  Ce  manuscrit  n'est  pas  cité  par  le  comte 
Durrieu  et  M.  Marquel  de  Vasselot,  mais  il  est  mentionné  par  G.   Ritter,  op.  cit.,  p.  19. 

4.  Cf.  G.  Ritter,  op.  cit.,  p.  19  et  43  et  pi.  XXXII-XXXIII. 

5.  Voici,  par  exemple,  l'indication  de  quelques  scènes  figurées  dans  le  manuscrit  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés et  que    nous    retrouvons  dans    les  deux    exemi)laires   de    Paris  et  de    Vienne  :  Phyllis  pendue  à  l'arbre 
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Quant  au  manuscrit  français  874,  un  peu  postérieur  aux  précédents,  il  est  d'une  exé- 
cution beaucoup  plus  lâche  et  le  coloris  en  est  très  pâle.  On  y  retrouve  quelques-uns 
des  sujets  représentés  au  second  plan  dans  le  manuscrit  de  la  Chambre  des  Députés, 
mais  ils  sont  alors  traités  à  grande  échelle  et  à  pleine  page  '.     • 

Le  manuscrit  de  la  Chambre  des  Députés  est  donc  un  spécimen  intéressant  à  retenir 
de  cette  école  de  Rouen  qui  fut  si  florissante  au  début  du  xvi''  siècle  et  où  l'influence 
de  l'art  italien  est  si  marquée  (on  sait  que  le  cardinal  d'Amboise  avait  acheté  une  partie 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  formée  par  les  rois  aragonais  de  Naples  et  il  est 
indubitable  que  certains  de  ces  volumes  servirent  de  modèles  aux  artistes  qui  travail- 
laient pour  lui).  Sans  doute,  les  miniaturistes  qui  ont  été  employés  par  l'illustre  prélat 
ne  dépassent  pas  le  niveau  d'un  praticien  adroit  et  ne  témoignent  d'aucune  origina- 
lité marquée.  «  Ce  sont,  disent  MM.Durrieuet  Marquetde  Vasselot -,  des  décorateurs 
assez  habiles,  mais  ils  manquent  trop  souvent  de  science  ou  de  variété...  Ils  se  dis- 
tinguent par  une  imitation  très  exacte  d'œuvres  italiennes  ;  nous  retrouvons,  par 
exemple,  dans  certaines  figures,  le  visage  maigre  avec  les  pommettes  saillantes  et  le 
menton  pointu,  la  coiffure  avec  des  torsades  et  des  boucles  de  chaque  côté  du  front, 
que  Botticelli  et  ses  imitateurs  ont  rendu  célèbres.  Tous  ces  personnages  sont  très 
élancés;  on  en  trouve  même  dont  la  hauteur  totale  est  égale  à  dix  ou  onze  fois  la  lon- 
gueur de  la  tête,  mais  en  général,  ils  manquent  d'élégance.  La  tète  est  presque  tou- 
jours trop  forte  et  on  ne  lit  aucune  émotion  sur  ces  figures  un  peu  blafardes.  » 

Initiales  et  décoration  marginale.  —  Le  manuscrit  renferme  des  initiales  de  cou- 
leur, rehaussées  d'or,  avec  rinceaux,  fruits,  feuillages  et  fleurettes.  En  haut  de  chaque 
page,  le  premier  vers  est  transcrit,  soit  en  lettres  d'or  sur  une  banderole  bleue  ou  mar- 
ron foncé,  soit  en  lettres  rouges  sur  une  banderole  d'or.  On  notera  aussi  les  bouts  de 
ligne,  avec  dessins  d'or  sur  fond  rouge  ou  marron.  Enfin,  les  marges  des  folios  84  v°, 
85,  87  v°  et  108  v"  sont  couvertes  de  dessins  à  la  plume  rehaussés  on  non  d'or  et  de 
couleurs  légères,  représentant  des  rinceaux,  des  feuillages,  des  oiseaux  et  une  tête  d'em" 
pereur  de  profil.  Ces  dessins,  assez  finement  exécutés,  datent  du  milieu  du  xvi^  siècle 
environ. 

Amédée  Boinet. 

(Vienne,  R.  Béer,  pi  XX),  Phèdre  perçant  un  cerf  d'une  flèche  (Paris,  fol.  19  v»),  Paris  et  les  trois  filles 
d'Agamemnon  (Paris,  fol.  27  v°),  Ariane  au  sommet  d'un  rocher,  agitant  un  drapeau  blanc  dans  la  direction  du 
navire  de  Thésée  (Paris,  fol.  62  v"),  etc. 

1.  Par  exemple,  fol.  15  v"  :  Phyllis  que  ses  servantes  retiennent  au  moment  où  elle  va  tomber  à  l'eau  ; 
fol.  17  :  Phyllis  pendue  à  l'arbre;  fol.  31  vo-32  :  Phèdre  partant  à  la  chasse  et  assise  dans  un  char  traîné  par 
six  chevaux  caparaçonnés  (Ritter,  pi.  XXXlll);  fol.  123  v"  :  Léandre  traversant  la  rivière  à  la  nage. 

2.  Op.  cil.,  p.  11. 
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AUX   IX»   ET   X=   SIÈCLES 


Les  visions  de  saint  Jean,  relatées  dans  l'Apocalypse,  ou  révélation,  qui  nous  est 
parvenue  sous  son  nom,  ont  de  bonne  heure  inspiré  les  artistes  chrétiens.  Dès  le 
vii^  siècle,  on  voyait  à  Rome  des  églises  dont  l'intérieur  était  orné  de  peintures  emprun- 
tées au  texte  des  Livres  saints,  et,  dans  le  curieux  récit  qu'il  a  laissé  des  voyages  à 
Rome,  au  cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  siècle,  de  Benoît  Biscop,  fondateur  des 
monastères  de  Wearmouth  et  de  Jarrow,  au  diocèse  de  Durham  ',  Bède  le  Vénérable 
raconte  qu'au  retour  de  son  quatrième  voyage,  sous  le  pontificat  du  pape  Agathon 
(678-682),  ce  pieux  personnage  avait  rapporté,  parmi  d'autres  objets  destinés  à  l'orne- 
ment des  nouveaux  monastères,  des  «  peintures  d'images  des  visions  de  l'Apocalypse 
de  saint  Jean  »  -. 

Depuis  la  renaissance  carolingienne  jusqu'au  xiv'^  siècle,  de  nombreux  manuscrits 
illustrés  de  l'Apocalypse  nous  ont  été  conservés  ;  mais,  si  plusieurs  d'entre  eux  ont 
été,  en  ces  dernières  années,  l'objet  d'études  spéciales  ou  même  de  reproductions  inté- 
grales, aucun  travail  d'ensemble  n'existe  encore  sur  l'illustration  de  l'Apocalypse.  Le 
mémoire  du  D""  Th.  Frimmel,  paru  à  Vienne  en  1885  ',  ne  constitue  en  effet,  malgré 
son  titre  et  quelqu'utile  qu'il  soit  encore,  qu'un  rapide  exposé  des  développements  et  des 
transformations  de  l'illustration  du  texte  de  l'Apocalypse  depuis  les  premières  mani- 
festations de  l'art  chrétien  jusqu'à  nos  jours,  exposé  accompagné  du  détail  sommaire 

i.  Vila  sanctorum  ahhatiim  monaateril  in  Wiramulha  cl  Girvum,  dans  Mif»'no,  Pair,  lai.,  t.  XCIV,  col.  718. 
Cf.  Dugdale,  .Monaslicon  anglicaniim,  éd.  do  1817,  t.  I,  p.  501,  et  Th.  Wriglit,  Bio(jrap/na  Brilannica  lileraria 
(1842),  t.  I,  p.  188. 

2.  «  Picturas  imaginum  sanctarum,  quas  ad  ornandum  ecclesiam  beali  Pelri  apostoli,  quam  construxerat, 
delulit  ;  imaginom,  vidolicot,  bcata'  Dci  genitricis  semponjue  virginis  Maria-,  simul  et  duodecim  Apostolorum, 
quibus  mediam  ejusdem  ecclesi;e  testudiiiem,  ducto  a  paiiete  ad  parictem  labulato  pra'cingeret  ;  imagines 
Evangelicae  historise,  quibus  australem  ecclesiœ  parietem  dccoraret  ;  imagines  visionum  Apocalypsis  beati 
Johannis,  quibus  septentrionalem  acque  parietem  ornaret,  quatenus  intrantes  ecclesiam  omnes,  etiam  littera- 
rum  ignari,  quaquaversum  intenderent,  vel  scmpcr  amabileni  Christi  sanctorwmque  ejus,  (juamvis  in  imagine, 
contemplaionlur  aspeclum  ;  vel  Dominiez  incarnationis  graliam  vigilanliore  mente  recoierenl;  vel  extremi 
discrimen  examinis,  quasi  coram  oculis  habentes,  districtius  seipsi  examinarc  meminissent. . .  » 

3.  In-S",  70  pages. 
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de  la  suite  des  miniatures,   qui  ornent  trois   anciens  manuscrits,    d'origine,  d'époque 
et  de  composition  difTércntes,  conservés  aujourd'lnii  à  Trêves  ',  Turin  ^  et  Bamberg  ^. 

On  peut  distinguer  au  moyen  âge  trois  groupes  de  manuscrits  illustrés  de  l'Apoca- 
lypse. Dans  le  premier,  le  plus  ancien  et  le  moins  nombreux,  dont  les  manuscrits 
remontent  aux  ix"  et  x*"  siècles,  et  paraissent  de  provenance  anglo-saxonne  et  aléma- 
nique, les  peintres,  tout  en  suivant  les  données  du  texte  de  l'Apocalypse  pour  la  com- 
position de  l'illustration,  se  sont  inspirés  directement  de  l'antique  '.  Les  manuscrits  du 
second  groupe,  décrits  par  L.  Delisle  •',  puis  par  Dom  H.  L.  Ramsay  ''  et  M,  A.  Blâz- 
quez  ",  appartiennent  aux  xi*',  xii*  et  xiii*"  siècles.  Le  texte  de  l'Apocalypse  y  est  accom- 
pagné du  commentaire  de  Beatus  de  Liebana,  avec  une  abondante  illustration  de  carac- 
tère exclusivement  espagnol.  Le  troisième  .groupe  enfin  est  constitué  par  la  série  des 
manuscrits  illustrés  de  l'Apocalypse,  traduite  en  français,  qui  ont  aussi  été  étudiés  en 
détail  par  Léopold  Delisle  ^.  Le  type  de  ce  dernier  groupe,  arrêté  en  Angleterre  ou 
dans  le  nord  de  la  France,  semble-t-il,  à  la  fin  du  xii^  siècle,  a  été  de  beaucoup  le  plus 
répandu  aux  xiii''  et  xn'*"  siècles.  L'imagination  et  le  talent  des  peintres  s'y  est  donné 
libre  carrière  et  il  a  longtemps  servi  de  modèle,  non  seulement  aux  enlumineurs  de 
manuscrits,  mais  aussi  aux  tapissiers  de  haule-lisse  et  aux  graveurs  des  premiers  livres 
xylographiques  ^,  qui  s'en  sont  directement  inspirés. 

C'est  au  plus  ancien  de  ces  groupes  qu'appartiennent  les  trois  manuscrits  carolin- 
giens dont  il  va  être  question.  Le  premier, 'tout  récemment  entré  dans  les  collections 
de  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  nouv.  acq.  1132)^",  n'a  pas  encore  été  signalé; 
les  deux  autres  (mss.  99  de  ^  alenciennes  et  386  de  Cambrai)  étaient  jusqu'ici  imparfai- 
tement connus,  malgré  les  notices  qui  leur  ont  été  consacrées  ".  Les  descriptions  détail- 

1.  Manuscrit  n»  31  (Frimmel,  p.  16-38);  74  miniatures.  Cf.  M.  KeufTer,  Beschreibendea  Verzeichnis  der 
Hnndschriflen  der  Stadlbibliotliek  zu  Trier  (1888),  p.  34-35. 

2.  Ms.  lat.  XCIII  (Frimmel,  p.  4i-ol)  ;  lit  miniatures.  Commentaire  de  Beatus  sur  l'Apocalypse,  endom- 
magé dans  l'incendie  du  20  janvier  1904. 

3.  Ms.  A.  II.  42  (Frimmel,  p.  57-65)  ;  50  miniatures,  reproduites  récemment  par  M.  lleinrich  Wôifllin,  Die 
Bamherger  Apocalypse.  Eine  Beichenauer  Bilderhandschrifl  vom  Jahre  1000,  2"  Aufl.  (Miinchon,  1921,  in-4"). 

4.  De  ce  groupe  on  peut  indirectement  rapprocher  les  quelques  peintures  de  l'Apocalypse  qui  se  trouvent 
dans  les  Bibles  de  Charles  le  Chauve  (Paris,  ms.  latin  1),  d'Alcuin  (Brit.  Mus.,  addit.  ms.  10540)  et  de  S.  Paul 
de  Rome  ;  ces  dernières  reproduites  par  Westwood  (Oxford,  1870,  in-4"). 

5.  Mélanges  de  paléographie  (1880),  p.  110-148,  et  Manuscrits  lalins  el  français  ajoutés  aux  fonds  des  nou- 
velles acquisitions  (1891),  p.  41. 

6.  Bévue  des  bibliothèques,  janvier-mars  1902,  t.  XII,  p.  74-103. 

7.  Bevisla  de  archivas,  biblioiecas  y  museos.  Tercera  epoca,  "ano  X  (1900),  p.  257-273. 

8.  Mémoire  sur  les  figures  de  l'Apocalypse,  qui  forme  les  p.  i-cc  de  l'introduction  à  L'Apocalypse  en  français 
au  XIW  siècle  (Bibl.  nat.  Fr.  403),  publiée  par  MM.  L.  Delisle  et  P.  Meyer  (Paris,  1901,  in-8»,  et  atlas  in-fol.  — 
Société  des  anciens  textes  français). 

9.  Manuel  de  l'amateur  de  gravure  sur  bois...,  par  W.  L.  Schreiber  (Leipzig,  1902,  in-S"),  t.  IV,  p.  160-210  ; 
Manuel  de  l'amateur  d'estampes,  par  M.  Eugène  Dutu.il  (Paris,  1884,  in-4o),  t.  I,  première  partie,  p.  101-154  ; 
Ambroise  Firmin-Didot,  Les  Apocalypses  figurées  manuscrites  et  xylographiques  (Paris,  1870,in-8°). 

10.  Ce  manuscrit  avait  été  remarqué  l'an  dernier  che^z  un  anli^juaire  d'Alger,  M.  Michel  del  Papa,  par 
M.  Stanislas  Millot,  capitaine  de  corvette  en  retraite,  dont  les  obligeants  offices  ont  contribué  à  en  assurer 
l'acquisition  pour  la  Bibliothèque  nationale.  Voir  p.  8  du  n»  du  31  décembre  1921  de  L'Afrique  du  nord  illustrée. 

H.  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Départements,  tome  XXV, 
p.  229-230,  pour  le  ms.  de  Valenciennes,  et  t.  XVIII,  p.  142,  pour  le  ms.  de  Cambrai.  Sur  ce  dernier  on  peut 
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lées  qu'on  en  lira  plus  loin  permettront  de  constater,  d'une  part,  la  parenté  étroite  du 
nouveau  manuscrit  de  Paris  avec  le  manuscrit  de  Valenciennes  et  de  rapprocher, 
d'autre  part,  le  manuscrit  de  Cambrai,  tout  incomplet  qu'il  soit  aujourd'hui,  du  manu- 
scrit de  Trêves.  On  pourra  ainsi  mieux  apprécier  désormais  les  caractères  propres  de 
chacun  de  ces  manuscrits  et  situer  ceux-ci,  avec  plus  de  précision  qu'on  n'a  pu  le  faire 
jusqu'ici,  dans  le  groupe  carolingien  des  manuscrits  de  l'Apocalypse. 


MANUSCRIT    DE    PARIS 

Le  manuscrit  1132  du  fonds  latin  des  nouvelles  acquisitions  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale est  composé  de  cinq  cahiers  de  huit  feuillets  chacun,  au  total  quarante  feuillets  de 
parchemin,  mesurant  288  millimètres  sur  210.  Il  a  été  copié  en  une  écriture  minus- 
cule, régulière  et  élégante,  tracée  à  longues  lignes,  sauf  aux  trois  derniers  feuillets,  où 
l'écriture  plus  fine  est  disposée  sur  deux  colonnes.  Au  xvii^  ou  xviii^  siècle,  le  volume 
a  reçu  une  reliure  ordinaire  en  plein  parchemin  ;  mais  il  semble  bien  qu'il  était  déjà 
incomplet  de  la  fin  et  ne  comptait  pas  alors  un  plus  grand  nombre  de  feuillets  qu'il 
n'en  subsiste  aujourd'hui. 

Les  fol.  1  recto  à  So  recto  comprennent  le  texte  complet  de  la  version  latine  de 
l'Apocalypse  de  saint  Jean;  immédiatement  après,  du  fol.  35  verso  au  dernier  fol.  40 
verso,  ont  été  transcrits,  à  une  date  qui  semble  peu  postérieure,  le  prologue  et  les  dix 
premières  fables  d'Avianus.  L'écriture  de  l'une  et  de  l'autre  parties  du  manuscrit  peut 
être  rapportée  au  ix"  ou  x"  siècle.  L'Apocalypse  est  illustrée  de  quarante  scènes  ou 
figures  dont  le  tracé,  légèrement  ombré  de  couleurs,  se  rapporte  au  texte  voisin, 
tandis  que  de  simples  dessins  au  trait  précèdent  le  prologue  et  chacune  des  dix  fables 
d'Avianus  '.  Le  texte  de  l'Apocalypse  est  accompagné  de  nombreuses  gloses  margi- 
nales et  interlinéaires,  qui  y  ont  été  ajoutées  au  xiv*^  siècle  par  une  main  méridionale. 
Celles-ci  n'oifrent  aucun  intérêt  particulier,  tandis  que  parmi  les  quelques  gloses  inter- 
linéaires des  fables  d'Avianus,  contemporaines  de  l'écriture  du  texte  lui-même,  on 
remarque  plusieurs  gloses  en  vieux-haut-allemand  -. 

La  présence  de  ces  dernières  gloses  est  la  seule  indication  de  la  provenance  ancienne 
du  manuscrit.  Plus  tard,  on  sait  qu'au  milieu  du  xvi''  siècle  il  était  conservé  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre-hors-les-murs  de  ^  ienne,  en  Dauphiné,  ainsi  qu'en  témoigne  l'ex- 

voir  aussi  A.  Durieux,  Les  Miniatures  des  manuscrits  de  Cambrai  (1860),  p.  100,  et  pi.  3.  M.  A.  Boinet  a  repro- 
duit quelques  miniatures  de  ces  deux  manuscrits  et  du  manuscrit  de  Trêves  aux  pi.  ir)7-159  de  son  album 
de  la  Miniature  carolingienne  (1913). 

1.  Voir  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  (1922),  t.  LXXXllI,  p.  .^-10,  et  4  planches  de  fac-similés  réduits. 

2.  Voir  une  note  de  M.  J.  Vendryès,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris  (1922),  t.  XXII, 
p.  273-276. 


MANUSCRIT    DE    PARIS 


60 


libris  manuscrit  de  l'abbé  Jean  II  Blanc  ',  tracé  en  tête  du  premier  feuillet  :  «  J.  Blanc, 
abbé  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  1560.  »  Un  siècle  plus  tard,  il  avait  été  recueilli  par 
l'historien  bien  connu  du  Dauphiné,  né  dans  la  même  ville,  Nicolas  Ghorier  2,  dont  le 
nom  se  lit  à  côté  de  celui  de  Jean  Blanc  :  «  Ex  lib.  Nie.  Ghorerii  Vienn.  Je.  1650.  » 
Deux  autres  noms  d'anciens  possesseurs  se  rencontrent  encore  dans  le  volume  :  au  bas 
du  fol.  1,  on  lit  :  «  Ex  libris  F.  Marcelier  »,  en  écriture  du  xvii''  ou  xviii''  siècle  ;  au 
bas  du  fol.  <S,  le  nom  de  «  Frédéric  Juvin  »  semble  avoir  été  tracé  à  la  fin  du  xviu"  ou 
même  au  début  du  xix*"  siècle. 

L'illustration  de  ce  manuscrit  de  l'Apocalypse,  dont  le  texte  a  été  transcrit  d'une 
façon  continue  et  sans  aucune  division  en  chapitres  ■^,  se  compose  d'une  série  de  qua- 
rante scènes  à  plusieurs  personnages,  ou  de  figures  isolées,  distribuées  au  milieu  du 
texte,  dessinées  au  trait  et  légèrement  rehaussées  de  couleurs,  accompagnées  chacune, 
dans  leur  champ,  d'une  courte  légende  explicative.  La  reproduction  du  texte  de  ces 
légendes  a  sa  place  naturellement  indiquée  en  tête  de  la  description  qui  suit  de  cha- 
cune des  quarante  scènes  ou  figures  destinées  à  illustrer  le  texte  de  l'Apocalypse. 


Miniatures  du  ms.  de  Paris. 

I.   (Fol.    1.)    «   Ubi   sanctus  Johannes  accepit 
septem  sigillis  signatum  a  Deo.   »  {Apocaiypsis, 

h  1) 

Saint  Jean  est  figuré  debout,  jeune  et  imberbe, 

avec  une  abondante  chevelure,  ondulée  et  retom- 
bant sur  son  épaule  droite.  11  est  tourné  vers  la 
droite,  vêtu  d'une  longue  tunique  à  plis  ou  raies 
rouges,  recouverte  d'une  ample  toge  à  plis 
jaunes,  sous  laquelle  sortent  ses  deux  bras  nus, 
étendus  en  avant.  Il  reçoit  à  deux  mains  le 
rouleau  de  VApocalypse,  enserré  sous  les  mul- 


tiples replis  d'une  longue  bandelette,  scellée  de 
sept  sceaux,  et  que  lui  tend  du  ciel  la  main 
divine.  —  Sans  encadrement. 

A  côté  de  la  figure  de  saint  Jean  est  disposé 
sur  six  lignes  le  titre  de  VApocalypse,  tracé  en 
capitales  rouges,  mêlées  de  formes  onciales  : 

in  nomine  dni  nri  ihu||xri  incipit  liber  apo||ca- 
Lipsis  quod|[  DNS  os||tendit  SCO  ioan||ni  apu  et 
euan||geustae. 

[In  nomine  Doniini  nosiri  Jesu  Chrisli  incipit 
liher  Apocaiypsis  quod^  Doniinus  oslendilsanclo 
Joanni  aposlolo  et  euancjelistx.] 

Au-dessous  de  la  figure  de  saint  Jean  est  peint 


1.  Gallia.  christiana,  t.  XVI,  col.  160. 

2.  Voir  Ad.  Rochas,  Biographie  du  Dauphiné  (Paris,  1856-1860,  in-S"),  t.  I,  p.  237-249.  —  Chorier  était  lié 
d'amitié  avec  L.-H.  Faye  d'Espeisses,  chanoine  de  Paris  et  abbé  commendataire  de  Saint-Pierre  de  Vienne, 
dont  le  nom  revient  plusieurs  fois  dans  son  autobiographie  {Nie.  Chorerii.  .  .  adversarioruni  de  vita  et  rébus 
suis  libri  III,  éd.  Gariel,  1853,  p.  87,  133,  17o,  et  dans  la  traduction  de  F.  Crozet,  1868,  p.  100). 

3.  Il  n'est  pas  douteux  cependant  que  l'exemplaire  sur  lequel  a  été  transcrit  le  présent  manuscrit  contenait 
un  texte  de  l'Apocalypse  divisé  en  soixante-quatre  sections,  comme  le  manuscrit  92  de  Valenciennes,  dont  il 
sera  question  plus  loin  ;  le  copiste  a  en  effet,  par  inadvertance,  reproduit  au  milieu  de  son  texte  les  chiffres  et 
titres  de  trois  de  ces  sections.  Au  haut  et  en  marge  du  fol.  20,  on  voit  le  chiffre  XLIIJ  en  caractères  rouges, 
en  regard  des  mots  :  «  Et  vidi  alterum  angelum  volantem...  »,  qui  correspondent  au  début  de  la  quarante- 
troisième  section  du  ms.  de  Valenciennes  ;  quelques  lignes  plus  loin,  sur  la  même  page,  ont  été  transci-its,  au 
milieu  du  texte  et  en  caractères  rouges,  les  deux  titres  des  sections  suivantes  :  «  XLIIIJ.  De  projectione 
Babiloniae  »,  et  <<  XLV.  De  ira  D[e]i  illis  qui  accipiunt  charactherem  bestiae  »,  correspondant  exactement  aussi 
aux  divisions  du  ms.  de  Valenciennes.  Ces  divisions,  dont  les  titres  sont  reproduits  plus  loin,  n'avaient  été 
jusqu'ici  rencontrées  que  dans  le  seul  ms.  de  Valenciennes,  d"après  une  obligeante  communication  des 
R.  P.  D.  de  Bruyne  et  D.  II.  Quentin,  membres  de  la  Commission  pontiGcale  pour  la  revision  de  la  Vulgate. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  9 
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un  grand  A  initial,  à  compartiments  rouges  et 
bleus,  dont  les  extrémités  inférieures  sont  ornées 
d'entrelacs  et  le  haut  de  deux  têtes  de  bœufs, 
de  la  gueule  de  chacun  desquels  sort  en  retom- 
bant une  fleur  (?)  rouge  et  bleue. 

II.  (Fol.  1  v".)  «  Ego  Johannes,  frater  vester 
et  socius  in  tribulatione.  »  (I,  9.) 

Saint  Jean  debout,  de  face,  avec  une  épaisse 
chevelure  ondulée  retombant  sur  ses  épaules, 
est  vêtu  d'une  longue  tunique  jaune  ;  il  étend 
devant  lui  sa  main  droite  bénissante  et  tient  de 
sa  main  gauche,  sortant  sous  sa  toge  à  plis  ou 
raies  rouges,  le  rouleau  scellé  de  l'Apocalypse. 
—  Encadrement  rouge. 

III.  (Fol.  2.)  «  Ubi  Johannes  vidit  septem 
candelabra  aurea,  et  in  medio  septem  candela- 
brorum  aureorum,  similem  Filio  hominis.  «  (I, 
13-16.) 

Le  «  Fils  de  l'homme  »  est  figuré  debout  et  de 
face,  imberbe,  avec  une  abondante  chevelure, 
vêtu  d'une  longue  tunique  à  plis  rouges,  recou- 
verte d'une  ample  toge  à  plis  jaunes  ;  il  en 
retient  les  plis  de  sa  main  gauche,  en  laissant 
apparaître  sa  ceinture  d'or  ornée  de  pierre- 
ries (?).  Il  porte  dans  sa  main  droite  sept 
petites  boules  violettes,  semblables  à  des  grains 
de  raisin,  figurant  les  sept  étoiles,  et  ses  pieds 
ont  été  teintés  de  jaune  [Apoc,  I,  15).  Un  nimbe 
circulaire  rouge,  avec  une  croix  blanche  pat- 
tée,  est  peint  derrière  sa  tête,  mais  l'épée  sortant 
de  sa  bouche  {Apoc,  I,  16)  n'est  pas  figurée  et 
les  sept  candélabres,  rouges  et  or,  sont  disposés 
quatre  et  trois,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche. 

Saint  Jean  est  figuré  plus  petit,  au-dessous  de 
la  légende,  tourné  à  gauche,  montrant  de  la  main 
droite  le  «  Fils  de  l'homme  »  et  tenantdesa  main 
gauche,  sortant  des  plis  de  sa  toge,  le  rouleau 
de  l'Apocalypse.  —  Encadrement   rouge  foncé. 

IV.  (Fol.  3.)  «  Ubi  Johannes  scribet.  —  Ephesi 
çcclesiç,  —  Zmyrnç  çcclesiç,  —  Pergami  (,'ccle- 
siae.  »  (II,  1,  8  et  12.) 

A  l'angle  supérieur  droit  de  la  miniature,  dans 
un  quart  de  cercle  teinté  de  bleu  foncé,  le 
Christ,  nimbé  comme  précédemment,  est  ligure  à 


mi-corps,  la  main  gauche  retenant  les  plis  de  sa 
toge  et  la  main  droite  étendue,  bénissant.  Saint 
Jean,  à  gauche,  est  debout  devant  le  Christ, 
dont  il  écoute  les  paroles  ;  il  tient  un  calame  de  la 
main  droite  élevée  et  un  codex  ouvert,  ou  peut- 
être  des  tablettes,  de  la  main  gauche  abaissée.  Les 
trois  églises  d'Ephèse,  Smyrne  et  Pergame,  les 
deux  premières  à  gauche  et  la  troisième  à  droite, 
sont  représentées  sous  la  forme  de  petits  édifices 
(basiliques),  dont  le  toit  et  les  murs  sont  peints 
en  rouge,  bleu  ou  jaune,  avec  des  entrelacs,  et 
les  fenêtres  hautes,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq, 
avec  arc  outrepassé.  — Encadrement  violacé, 

V.  (Fol.  4.)  «  Ubi  Johannes  scribet  (,^cclesias. 
Thyatira  çcclesia,  —  Sardis  ecclesia.  »  (II,  18  et 
III,  1.) 

Même  figuration  que  dans  la  miniature  précé- 
dente ;  mais  la  figure  du  Christ  est  plus  grande 
et  son  nimbe  jaune.  Les  deux  églises  de  Thya- 
tire  et  de  Sardes  ont  leurs  murailles  ornées 
la  première  d'un  damier  bleu,  blanc,  jaune  et 
rouge,  la  seconde  d'une  série  de  rais,  disposés 
concentriquement  et  alternativement  rouges, 
jaunes  et  bleus.  —  Encadrement  rouge  foncé. 

VI.  (F'ol.  5  v°.)  «  [Ubi  Johannes  scribit.]  Fila- 
delphia,  —  Laodicie  ecclesie.  »  (III,  7  et  14.) 

Même  figuration  que  dans  les  deux  miniatures 
précédentes  ;  le  nimbe  du  Christ  est  jaune  et  la 
croix  imparfaitement  figurée.  Les  deux  églises 
de  Philadelphie  et  Laodicée  sont  plus  élevées, 
mais  n'ont  que  trois  fenêtres.  —  Encadreme.nt 
jaune. 

\'II.  (Fol.  6.)  «  Matheus.  — Marcus.  —  Johan- 
nis.  —  Lucas.  »  (IV,  7.) 

Le  Christ  est  représenté  à  mi-corps,  vu  de 
face,  nimbé  comme  précédemment,  et  de  la  main 
droite  étendue  il  lient  un  livre  ouvert,  codex  ou 
tablettes,  tandis  que  sa  main  gauche  serre  un 
pan  de  sa  toge.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche  sont 
figurés  deux  croissants,  l'un  jaune  encadré  de 
blanc,  l'autre  rouge  foncé,  figurant  le  soleil  et  la 
lune,  surmontés  des  lettres  A  et  Q,  le  tout  sur 
un  fonds  bleu  dans  un  encadrement  circulaire 
formé  de  six  bandes  de  difTérenles  largeurs,  alter- 
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nativement  bleues  ou  rouges  et  jaune  au  milieu  ; 
la  première  et  l'avant-dernière  sont  rehaussées 
de  perles  ou  petites  boules  jaunes. 

Ce  médaillon  central  est  accompagné  des  sym- 
boles des  quatre  Evangélisfes,  disposés  aux  quatre 
angles  de  la  miniature.  En  haut,  à  gauche,  saint 
Matthieu  est  représenté  sous  la  figure  d'un  homme 
ailé  et  volant,  vêtu  d'une  longue  tunique  et  tenant 
de  la  main  gauche  un  livre  fermé,  à  couverture 
bleue  et  rouge  ;  à  droite,  saint  Marc,  sous  la 
figure  d'un  lion  ailé,  courant  ou  volant,  et  dont 
les  deux  pattes  de  devant  sont  posées  sur  un  livre 
fermé,  analogue  au  précédent.  Au  bas,  à  droite, 
saint  Luc  est  figuré  par  un  bœuf  ailé,  dont  les 
deux  pattes  de  devant  sont  posées  sur  un  livre 
semblable  ;  à  gauche,  saint  Jean,  sous  la  figure 
d'un  aigle  volant,  qui  tient  dans  ses  serres  un 
rouleau  bleu, entouré  d'une  bandelette  jaune.  Les 
têtes  de  l'homme  et  des  animaux,  emblèmes  des 
quatre  Évangélistes,  sont  accompagnées  d'un 
nimbe  bleu  pour  saint  Matthieu  et  saint  Marc, 
rouge  pour  saint  Luc  et  saint  Jean.  —  Encadre- 
ment rouge  foncé. 

Vlll.  (Fol.  7.)  «  Et  vidi  columnam  in  templo 
Dei  et  librum  jacentem  supra,  scriptum  intus  et 
foris,  signatum  a  Deo  sigillis  septem.  (V,  1.)  — 
Ubi  Johannes  vidit  angelum  fortem  predican- 
tem  voce  magna  et  dicentem  :  Quis  est  dignus 
aperire  librum  et  solvere  signacula  ejus,  nisi  leo 
de  tribu  Juda,  radix  David.  »  (V,  2.) 

A  gauche,  une  colonne  peinte  en  bleu,  bordée 
de  jaune,  de  forme  carrée,  dont  la  base  formant 
trois  marches  et  le  chapiteau  à  entrelacs  sont  de 
couleur  jaune  ;  au-dessus  de  la  colonne  un  livre 
fermé,  dont  la  couverture  jaune  porte  une  croix 
bleue,  accompagnée  de  sept  sceaux  de  même 
couleur,  deux  au-dessus,  quatre  au-dessous  de  la 
traverse  et  un  septième  au  pied  de  la  croix  ;  les 
sept  attaches  des  sceaux  sont  disposées  trois  en 
haut,  trois  en  bas  et  une  sur  le  côté. 

Saint  Jean  est  figuré  debout  et  de  face,  au 
milieu  de  la  miniature,  la  tête  tournée  vers  l'ange 
et  la  main  droite  ouverte  dans  la  même  direc- 
tion, tandis  que  sa  main  gauche  relève  un  pan 
de  sa  toge.  L'ange,  nimbé  de  bleu,  la  chevelure 
ornée  sur  le  front  d'une  sorte  de  diadème  d'or. 


ses  grandes  ailes  élendues,  est  légèrement  incliné 
dans  la  direction  de  saint  Jean  ;  il  serre  un  rou- 
leau bleu  et  jaune  dans  sa  main  droite,  tandis 
que  sa  main  gauche  retient  sa  toge,  dont  un  pan 
Hotte  au  vent.  —  Encadrement  rouge  foncé. 

IX.  (Fol.  7  v".)  «  Et  vidi  agnum  stanlem  in 
medio  throni,  et  in  medio  seniorum  et  anima- 
lium,  habentem  cornua  septem  et  oculos  vu.  — 
Matheus.  —  Marcus.  —  Johannis.  —  Lucas.  » 
(V,  6.) 

Deux  anges,  debout,  semblables  au  précé- 
dent, soutiennent  un  trône,  dont  les  deux  mon- 
tants sont  en  forme  de  colonnes,  bleues  et  bordées 
de  jaune,  posées  sur  un  socle  de  six  marches  et 
terminées  par  une  sorte  de  trèfle.  Au  milieu,  sur 
le  siège  à  bandes  jaunes  et  bleues,  l'agneau,  de 
forme  minuscule,  est  figuré  debout,  tourné  vers 
la  gauche  ;  ses  sept  cornes  forment  une  sorte  de 
crinière  hérissée  et  ses  sept  yeux  sont  disposés 
de  même,  l'un  au-dessous  de  l'autre,  sur  son  col. 
Les  symboles  des  quatre  Evangélistes  sont  figu- 
rés aux  quatre  angles  de  la  miniature,  dans  des 
cercles  à  fond  bleu,  encadrés  de  jaune  et  dispo- 
sés de  même  que  précédemment.  L'aigle  de  saint 
Jean  est  seul  figuré  en  entier  et  l'homme  ailé  de 
saint  Jean  est  en  buste  et  de  face.  —  Encadre- 
ment rouge  foncé. 

X.  (Fol.  8.)  Ouverture  des  premier  et  second 
sceaux.  (VI,  2-4.) 

Le  premier  cavalier,  à  gauche,  tient  son  arc 
bandé  et  s'apprête  à  lancer  une  flèche  ;  le  second 
cavalier,  à  droite,  tient  à  la  main  une  épée  à 
large  lame.  Tous  deux  sont  imberbes  et  nu-tête, 
vêtus  d'une  tunique  courte,  à  manches  étroites, 
les  mollets  protégés  par  des  bandes  et  les  pieds 
chaussés,  passés  dans  la  fente  d'une  lanière  de 
cuir  formant  étrier.  Leurs  chevaux  portent  un 
harnachement  complet,  mais  sur  le  premier  n'ap- 
paraissent ni  la  sous-ventrière,  ni  les  rênes  figu- 
rées sur  le  second.  Au-dessous  de  chaque  cava- 
lier se  trouve  un  livre  ouvert,  avec  sept  attaches 
de  sceaux,  et  à  gauche  de  ce  livre,  l'agneau,  de 
profil,  avec  un  seul  œil  et  deux  oreilles.  L'arc  et 
la  pointe  de  la  flèche  du  premier  cavalier,  la 
lame  de  l'épée  du  second  sont  peintes  en  bleu, 
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de  même  que  l'encadrement  des  deux  livres  ;  le 
reste  est  simplement  dessiné  au  trait,  sans  cou- 
leur. —  Encadrement  formé  d'un  double  trait, 
non  colorié. 

XI.  (Fol.  8  v".)  Ouverture  des  troisième  et 
quatrième  sceaux.  (VI,  5-8.) 

Le  premier  cavalier,  à  gauche,  tient  de  la  main 
droite  élevée  une  balance  à  double  plateau,  et 
avance  sa  main  gauche  qui  saisit  la  bride  de 
son  cheval,  harnaché  comme  les  précédents  ;  le 
second  cavalier,  à  droite,  n'a  aucun  attribut  et 
tient  de  la  main  droite  la  bride  de  son  cheval. 
Les  deux  cavaliers  sont  imberbes,  le  premier 
nu-tête,  et  le  second  coiiïé  d'une  sorte  de  bonnet 
surmonté  d'une  petite  boule.  Le  cheval  du  pre- 
mier cavalier  est  teinté  de  violet  et  le  second  sim- 
plement dessiné  au  trait  ;  au-dessous  des  deux 
cavaliers,  sont  les  deux  livres  ouverts  et  les  deux 
agneaux,  dessinés  au  trait  comme  sur  la  figure 
précédente.  —  Encadrement  violacé. 

XII.  (Fol.  9  v".)  «  Ubi  Johannes  vidit  qualluor 
angelos  stantes  [super]  qualluor  angulos  terre,', 
tenentes  qualluor  ventos,  ne  flarenl  venli  super 
terram,  neque  super  mare,  neque  in  ullam  arbo- 
rem.  (VII,  1.)  —  El  vidi  allerum  angelum  ascen- 
dentem  ab  orlu  solis  ;  clamavit  voce  magna 
qualluor  angeiis  :  Nolile  nocere  terrae,  neque 
mare,  neque  arboribus  quoadusque  signemus 
servos  Dei  noslri.  »  (VII,  '2-3.) 

Quatre  anges,  nimbés  de  bleu,  drapés  dans  une 
toge  à  plis  violets,  sont  représenlés  à  mi-corps, 
les  ailes  éployées  et  coloriées  en  jaune  ;  ils 
avancent  le  bras  et  la  main  droite,  pour  les  rete- 
nir, dans  la  direction  des  vents,  figurés  par  des 
têtes  d'animaux  à  cornes  bleues,  la  gueule 
ouverte  et  projetant  de  l'air.  Au  milieu,  est  un 
cinquième  ange,  qui  tient  de  la  main  droite  une 
croix  bleue.  —  Encadrement  violacé. 

XIII.  (Fol.  10  v°.)  «  Hii  sunt  qui  venerunl  de 
Iribulatione  magna  et  laverunt  stolas  suas  et 
dealbaverunt  in  sanguine  agni,  ideo  sunt  ante 
thronum  Dei.  (VII,  14-15.)  —  Ubi  sanctus 
Johannes  vidit  turbam  magnam,  quod  nemo 
potesl  numerare,  ex  omnibus  gentibus,  et  popu- 
lis  et  linguis.  »  (VII,  9.) 


Un  groupe  de  dix-huit  personnages,  sur  deux 
rangs  de  neuf,  debout,  imberbes  et  nu-têle,  por- 
tant au  sommet  de  la  tête  une  tonsure,  teintée 
en  bleu,  sauf  le  cinquième  et  le  neuvième  du  pre- 
mier rang,  dont  les  cheveux  sont  partagés  sur 
le  front,  sans  être  ainsi  teintés  de  bleu.  Tous 
ces  personnages  avancent  leur  main  droite 
bénissant,  sauf  le  premier  et  le  cinquième  qui 
tiennent  à  la  main  devant  eux  un  livre  ouvert  et 
bordé  de  bleu.  .Au-dessous  saint  Jean  est  figuré 
de  profil,  avec  une  longue  chevelure.  —  Enca- 
drement bleu. 

XIV.  (Fol.  11.)  «  Primus  angélus  tuba  ceci- 
nil.' —  Secundus  angélus  tuba  cecinit.  —  Dex- 
tera  Domini  fecit  virlutem.  —  Dextera  Domini 
fecit  virlutem.  »  (VIll,  7-8.) 

Les  deux  premiers  anges,  debout,  de  profil  et 
l'un  derrière  l'autre,  tournés  vers  la  gauche,  dans 
la  direction  des  deux  mains  divines  bénissant  et 
sortant  d'une  manche  serrée  au  poignet  par  un 
ruban  bleu  à  pois  d'or,  sont  imberbes,  nu-tête 
et  nu-pieds,  nimbés  de  bleu,  les  cheveux  relevés 
par  un  petit  ornement  posé  sur  le  front.  Ils 
sonnent  d'une  longue  corne,  ornée  de  cercles 
alternativement  jaunes  et  bleus,  qu'ils  tiennent 
élevée  de  la  main  droite,  tandis  que  leur  main 
gauche  relient  une  longue  écharpe  qui  flotte  der- 
rière eux.  Leurs  bras  sont  nus  et  leurs  longues 
tuniques,  ornées  de  franges  au  bas,  forment  de 
nombreux  plis.  —  Encadrement  jaune. 

XV.  (Fol.  11  v°.)  «  Tercius  angélus  tuba  ceci- 
nit et  slelle  ceciderunt  in  terram.  (Vlll,  10.)  — 
Quartus  angélus  tuba  cecinit  et  percussa  est  ter- 
cia  pars  solis  et  tercia  pars  lune,'.  —  Sol.  Luna. 
(VIII,  12.)  —  Ubi  aquila  volavit  per  médium 
C(;lum  dicens  :  Vae,  vae,  habilanlibus  in  ter- 
ram.  »  (VIII,  13.) 

Les  troisième  et  quatrième  anges  sont  figurés 
de  même  que  les  deux  précédents,  mais  leurs 
ailes  sont  bordées  de  rouge.  Devant  eux  sont 
représentés  le  soleil  et  la  lune,  sous  la  figure  de 
bustes  de  personnages  imberbes  et  nu-tête  :  le 
soleil  dans  un  cercle  rouge,  avec  bordure  bleue, 
la  lune  au-dessus  d'un  croissant  rouge.  Plus  bas, 
un  aigle,  dont  les  plumes  sont  de  couleur  bleue. 
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jaune  et  rouge  violacée,  vole  dans  la  direction 
des  deux  anges.  —  Encadrement  jaune. 

XVI.  (Fol.  12  v''.)  «  Quintus  angélus  tuba  ceci- 
nit  ;  vidi  stellam  cecidisse  in  terrani  et  data  est 
illi  clavis  putei  abyssi.  —  Dextera  Doniini.  » 
(IX,  1-2.)      • 

Le  cinquième  ange  est  figuré  comme  les  pré- 
cédents, mais  avec  un  nimbe  rouge  violacé  et  sa 
corne  est  uniformément  teintée  de  gris  mauve- 
Le  «  puits  de  l'abîme  »  est  représenté  par  une 
sorte  de  margelle  surélevée  de  trois  marches  et 
surmontée  d'une  grille,  ou  couvercle,  maintenu 
ouvert  par  un  anneau.  Quatre  étoiles  filantes, 
figurées  par  des  petites  boules  blanches  à  centre 
bleu,  tombent  dans  le  puits,  d'où  sort  une  épaisse 
fumée  verte.  L'appareil  de  la  margelle  est  formé  de 
petits  carreaux  rouges,  mauves,  jaunes  et  blancs, 
avec  une  bordure  jaune.  —  Encadrement  com- 
posé d'un  double  et  simple  trait,  sans  couleur. 

XVn.  (Fol.  13.)  «  Sextus  angélus  tuba  ceci- 
nit.  —  Dextera  Domini  fecit  virtutem.  »  (IX,  13 
et  17-19.) 

Le  sixième  ange  est  figuré  comme  le  précédent, 
avec  un  nimbe  rouge  violacé,  mais  sa  corne 
est  ornée  d'anneaux  alternativement  rouges  et 
mauves.  Les  deux  cavaliers  devant  lui  sont 
imberbes  ;  le  second,  dont  la  tête  est  de  face,  a  la 
chevelure  ornée  d'un  bandeau  avec  une  petite 
boule,  le  premier  est  nu-tête  et  tourne  la  tête  vers 
le  second.  De  la  main  gauche,  ils  tiennent  une 
bride  passée  dans  les  naseaux  de  leur  cheval,  à 
tête  de  lion,  de  la  gueule  duquel  sort  une  flamme 
rouge  ;  de  la  main  droite  le  premier  tient  devant 
lui  une  lance  peinte  en  jaune  et  le  second  un  long 
javelot  de  couleur  mauve,  appuyé  sur  son 
épaule.  Ils  portent  sur  le  dos  un  grand  bouclier 
rond  à  fond  mauve  bordé  de  rouge,  pour  le  pre- 
mier, et  à  fond  jaune  bordé  de  rouge,  pour  le 
second.  La  queue  relevée  de  leurs  chevaux,  dont 
le  premier  est  au  galop  et  le  second  au  repos,  est 
terminée  par  une  tête  de  serpent.  —  Encadre- 
ment inachevé,  formé  d'un  simple  trait. 

XVIII.  (Fol.  14.)  «  Ubi  Johannes  vidit  angelum 
stantem  super  mare  et  super  terram.  »  (X,  1-2.) 


L'ange  est  représenté  debout,  le  bras  droit  nu 
et  la  main  tenant  un  livre  ouvert.  Il  est  imberbe, 
nu-tête,  nimbé  de  bleu  et  vêtu  comme  les  pré- 
cédents. L'eau  est  figurée  sous  ses  pieds  par  des 
traits  ondulés,  alternativement  rouges  et  mauves. 
Saint  Jean  est  représenté  debout,  à  mi-corps, 
tourné  vers  lui,  imberbe  et  les  cheveux  longs.  — 
Encadrement  rouge  foncé. 

XIX.  (Fol.  15.)  «  Ubi  sanctus  Johannes  accepit 
libellum  de  manu  angeli  stantis  super  mare  et 
super  terram.  »  (X,  9-10.) 

L'ange,  nimbé  de  jaune  et  représenté  comme 
le  précédent,  remet  le  livre  ouvert  à  saint  Jean, 
qui  le  reçoit  à  deux  mains.  —  Encadrement 
rouge  foncé. 

XX.  (p-ol.  15  v".)  «  Bestia  que  ascendit  de 
abysso  faciet  adversus  illos  bellum  et  occidet, 
ubi  et  Dominus  eorum  crucifixus  est.  —  Elias. 
Enoch.  »  (XI,  7-8  et  10.) 

Le  Christ,  imberbe,  les  cheveux  tombant  sur 
l'épaule  gauche,  a  la  tête  penchée  à  droite,  avec 
un  nimbe  bleu  bordé  de  jaune,  sur  lequel  se 
détache  une  croix  pâtée  blanche  ;  ses  reins  sont 
ceints  d'une  étolfe  à  plis  jaunes  et  rouges.  La 
croix,  sur  laquelle  il  est  attaché  par  quatre  clous, 
est  peinte  en  bleu  et  bordée  de  rouge  foncé. 

A  sa  droite  sont  représentés  Elie  et  Enoch, 
debout,  imberbes,  avec  une  abondante  chevelure, 
en  forme  de  perruque.  Ils  sont  vêtus  d'une  longue 
tunique,  ornée  de  franges  au  bas  et  recouverte 
d'une  ample  toge  ;  l'aile  tient  un  livre  fermé, 
l'inoch  relève  les  plis  de  sa  toge  et  tous  deux  de 
leurs  mains  droites  désignent  le  Christ.  —  Sans 
encadrement. 

XXI.  (Fol.  16.)  «  Septimus  angélus  tuba  ceci- 
nit.  —  Dextera  Domini  fecit  virtutem.  »  (XI, 
15-17.) 

Le  septième  ange,  nimbé  de  bleu,  est  repré- 
senté comme  les  précédents,  mais  sa  corne  est 
ornée  d'anneaux  jaunes.  —  Sans  encadrement. 

XXII.  (Fol.  17.)  «  Ubi  mulier  amicta  sole,  et 
luna  sub  pedibus  ejus,  et  in  utero  habens  ut 
parturiens,  et  in  capite  ejus  chorona  stellarum 
XII.  (XII,  1-2.)  —  Et  draco  stetit  ante  mulierem 
habens  capita  vu.  et  cornua  x.    »  (XII,  3.) 


70 


MANUSCRITS    ILLUSTRES    DE   L  APOCALYPSE 


La  <(  femme  revêtue  du  soleil  »  est  figurée 
debout,  les  deux  bras  étendus,  sortant  d'un  ample 
vêtement  à  manches  courtes  et  larges,  qui 
recouvre  sa  tunique  ;  sa  tête  est  entourée  d'un 
grand  nimbe,  rouge  en  son  milieu  et  doublement 
cerclé  de  bleu,  du  centre  duquel  se  détachent 
douze  étoiles  représentées  par  de  petites  boules 
rouges,  terminant  autant  de  rayons  minces,  de 
même  couleur,  entre  et  au  milieu  desquels  sont 
autant  de  petits  points  rouges  ;  ses  pieds  nus 
reposent  sur  les  extrémités  du  croissant  bleu 
de  la  lune,  au  milieu  duquel  est  un  buste  de 
femme  nimbée  de  bleu. 

Plus  bas,  le  dragon,  dont  le  corps  allongé  et 
replié  seulement  à  l'extrémité,  est  formé  d'une 
double  série  d'anneaux  rouges,  jaunes  et  blancs, 
entourant  une  longue  bande  mauve  avec  poin- 
tillé au  milieu  ;  il  vomit  du  feu  par  sa  gueule  prin- 
cipale, surmontée  de  six  autres  têtes  cornues, 
plus  petites,  avec  langues  de  feu.  La  mer  est 
figurée  par  des  traits  bleuâtres  ondulés.  —  Sans 
encadrement. 

XXIII.  (Fol.  17  v".)  «  Ubi  mulier  fugit  in  soli- 
tudinem,  ubi  habet  locum  paratum  a  Deo,  ut  ibi 
pascant  illam  diebus  mille  cci-x.  —  Ubi  draco 
sequitur  mulierem,  et  misit  ex  ore  suo  aquam 
post  mulierem  ;  et  adjuvavit  eam  terra  et  obsor- 
buit  flumen  quod  misit  draco  de  ore  suo  ;  et 
mulier  fugit  in  solitudinem,  ubi  habet  locum 
paratum  a  Deo.  »  (XII,  6  et  13-16.) 

La  femme,  habillée  comme  les  anges,  avec  des 
ailes  éployées,  est  figurée  étendue  et  volant  vers 
la  droite,  au-dessus  du  dragon,  dont  la  gueule 
principale,  avec  une  langue  de  feu,  vomit  un 
flot  deau  verte.  Son  corps  est  représenté  un  peu 
différemment,  avec  des  anneaux  rouges  et  verts, 
des  sortes  d'écaillés  sous  le  ventre  et  une  crête 
verte  d'où  sortent,  sur  son  cou,  les  six  autres  têtes 
cornues.  —  Sans  encadrement. 

XXIV.  (Fol.  18  v".)  «  Et  steti  super  arenam 
maris,  et  vidi  de  mare  bestiam  ascendentem, 
habentem  capita  vu.  et  cornua  x.  »  (XIII,  1.) 

Saint  Jean  debout  à  gauche,  désigne  de  la 
main  droite  la  «  bêle  »,  qui  sort  de  la  mer  repré- 


sentée par  des  traits  bleus  ondulés.  La  bête  est 
figurée  sous  la  forme  d'un  serpent,  dont  le  corps 
enroulé  est  formé  d'un  quintuple  rang  d'anneaux 
de  couleur  rouge,  marron  et  mauve,  et  terminé 
par  une  sorte  de  crinière  de  lion,  teintée  de  mauve, 
avec  deuTC  pattes  munies  à  leur  extrémité  de 
griffes  acérées.  Une  langue  de  feii  sort  de  la 
gueule  de  la  bête,  et  sur  son  cou  s'allongent, 
comme  dans  les  deux  figures  précédentes,  six 
autres  têtes  plus  petites  et  cornues,  de  la  bouche 
desquelles  sortent  aussi  des  langues  de  feu.  — 
Sans  encadrement. 

XXV.  (Fol.  19.)  «  Ubi  sanctus  Johannes  admi- 
rans  istum  draconem  qui  habet  cornua  duo  simi- 
lia  agni,  et  loquebatur  sicut  draco.  »  (XIII,  11.) 

Saint  Jean,  debout  à  gauche,  désigne  de  la 
main  droite  un  autre  serpent,  nageant  dans  la 
mer,  figurée  par  des  traits  bleus  ondulés  ;  son 
corps  est  formé  de  quatre  séries  d'anneaux  super- 
posés, les  premiers  de  couleur  rouge,  au-dessus, 
et  les  autres  de  couleur  marron  ;  de  sa  gueule  sort 
une  langue  de  feu  et  sa  tête  est  surmontée  de 
deux  cornes  de  bélier  adossées  et  de  couleur  mar- 
ron. —  Sans  encadrement. 

XX\'l.  (Fol.  19  v°.)  «  Ubi  sanctus  Johannes 
vidit  agnum  stantem  supra  montem  Syon,  et  cum 
illo  cxLuii.  milia.   »  (XIV,  1.) 

L"agneau,  tourné  à  gauche  et  dont  la  toison 
est  peinte  en  jaune,  tient  de  sa  patte  antérieure 
droite,  repliée  sous  son  ventre,  une  croix  rouge; 
il  est  posé  sur  une  sorte  de  quadrilatère,  formé 
de  traits  ondulés  bleus  et  rouges,  qui  au  lieu  de 
figurer  la  mer,  comme  précédemment,  repré- 
sentent ici  la  montagne  de  Sion. 

Saint  Jean  est  debout  devant  lui,  à  gauche,  le 
corps  penché  en  arrière,  le  bras  droit  élevé  et  la 
main  étendue  dans  la  direction  de  l'agneau,  le 
bras  gauche  relevant  son  manteau  dont  sa  main 
retient  les  plis.  —  Sans  encadrement. 

XXVII.  (Fol.  20  v°.)  «  Et  vidi  angelum  Domini 
volantem  per  médium  cçlum,  habens  l^vangelium 
eternum,  ut  evangelizaret  sedentibus  super  ter- 
ram,  dicens  :  Timete  Deum  et  date  illi  honorem. 
(XI\',  6-7.)  —  Et  alius  seculus  est,  dicens  :  Ceci- 
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dit  Babylon.  (XH',  8.)  —  Et  tertius  secutus  est 
illos,  dicens  :  Si  quis  adoraverit  bestiam,  et  ima- 
ginem  ejus,  et  acciperit  carachteram  nonien  bes- 
tiç,  et  ille  divino  ire  Dei.  »  (XIV,  9-10.) 

Les  trois  anges  sont  représentés  volant,  le 
corps  allongé  vers  la  droite  et  les  deux  bras  éten- 
dus ;  ils  sont  nimbés  de  bleu  et  le  premier  seul 
tient  le  livre  de  TÉvangile  éternel,  sur  lequel  on 
lit  :  «  Timete  Deum  et  date  illi  honorem.  »  — 
Encadrement  jaune. 

XXVIII.  (Fol.  21  v°.)  «  Ubi  angélus  Domini 
clamavit  voce  magna  ad  sedentem  supra  nubem, 
dicens  :  Mitte  falcem  tuam  in  terra,  et  vindemia 
botros  vineç  terrae,  quoniam  mature  sunt  uvae 
ejus;  et  misit  qui  sedebat.  »  (XIV,  14-15  et  18- 
19.) 

L'ange  est  figuré  debout,  nimbé  de  bleu,  le 
bras  droit  étendu  dans  la  direction  du  Christ. 
Celui-ci,  avec  un  nimbe  bleu  à  croix  blanche  pat- 
tée,  est  assis  sur  une  nuée,  figurée  par  un  cercle 
formé  de  traits  ondulés  bleus  et  jaunes  ;  de  sa 
main  droite  il  tient  derrière  sa  tête  une  faux 
bleue  à  manche  jaune,  et  de  sa  main  gauche  un 
rouleau.  —  Encadrement  violacé. 

XXIX.  (Fol.  23.)  «  Ubi  sanctus  Johannes 
vidit  VII.  angelos  habenles  vu.  plagas  novissi- 
mas,  quoniam  in  illis  consummata  est  ira  Dei  ;  et 
abiit  primus,  et  effudit  fialam  suam  in  terram.  » 
(XV,  1,6-7  et  XVI,  2.) 

Les  sept  anges  debout,  de  face,  nimbés  de 
bleu,  tiennent  de  la  main  droite  des  vases  à  bord 
rouge  et  pied  jaune,  dont  le  contenu  est  bleu. 

Plus  bas,  saint  Jean  debout,  étend  le  bras  droit 
dans  la  direction  d'un  ange  qui  s'avance  vers  lui 
et  répand  le  contenu,  figuré  par  des  traits  bleus 
ondulés,  d'un  vase  de  forme  légèrement  diffé- 
rente et  de  couleur  jaune  avec  cercles  rouges.  — 
Encadrement  violacé. 

XXX.  (Fol.  24.)  «  Ubi  angélus  Domini  osten- 
dit  meretricem  magnam  sancto  Johanni,  cum 
qua  fornicati  sunt  reges  terrae,  et  reges  vu  sunt. 
(XVII,  1-2.)  —  Et  bestia  quam  vidi  habebat 
capita  vu.  et  cornua  x.,  super  quos  inulier 
sedit.  »  (XVII,  3-5.) 


L'ange,  en  haut  à  gauche,  nimbé  de  bleu, 
allonge  le  bras  droit  et  sa  main  inclinée  désigne 
la  «  grande  prostituée  »  ;  saint  Jean  est  debout 
devant  lui,  le  bras  droit  ramené  sur  la  poitrine. 
Au  bas,  la  «  grande  prostituée  »,  dont  la  figure 
a  été  effacée,  est  assise  sur  la  «  bête  »,  les  deux 
bras  étendus  et  tenant  de  la  main  droite  un 
petit  vase  à  parfums,  ou  verre,  contenant  un 
liquide  bleu  ;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  courte, 
à  raies  de  couleur  bleue  et  marron,  avec  pois 
bleus.  La  u  bête  »,  dont  le  corps  se  termine  en 
forme  de  serpent  enroulé,  avec  queue  de  poisson, 
est  représentée  avec  deux  pattes  armées  de  griffes 
et  six  têtes  cornues  sur  son  cou.  —  Sans  enca- 
drement. 

XXXI.  (Fol.  25  V".)  «  Ubi  Johannes  vidit  ange- 
lum  Domini  descendentem  de  cçlo,  habentem 
potestatem  magnam,  et  exclamavit  in  forti  voce, 
dicens  :  C^cidit,  cçcidit  Babilon  magna  et  facta 
est  habitatio  demonum.  »  (XVllI,  1-2.) 

Saint  Jean  est  debout  à  gauche,  le  bras  droit 
ramené  sur  le  devant  du  corps  dans  la  direction 
de  l'ange.  Celui-ci  debout,  nimbé  de  bleu  et  dont 
le  bras  droit  est  également  replié  sur  le  devant 
de  son  corps,  tient  dans  sa  main  droite  une  sorte 
de  petit  rouleau,  tandis  que  de  sa  main  gauche  il 
relève  sa  toge  dont  un  pan  flotte  à  sa  gauche.  — 
Encadrement  violacé. 

XXXII.  (Fol.  27.)  «  Ubi  angélus  Domini  sus- 
tulit  fortem  lapidem  et  dixit  :  Hoc  impetu  mitte- 
tur  Babilon.  (XVIII,  21.)  —  Ubi  angélus  Domini 
misit  lapidem  quasi  molarem  magnum  in  mare.  » 
(XVIII,  21.) 

A  droite,  l'ange  debout,  nimbé  de  bleu,  tient 
de  la  main  droite,  élevée  à  la  hauteur  de  sa  tête, 
une  pierre  carrée,  teintée  de  rouge;  à  gauche,  le 
même  ange  s'incline  pour  déposer  la  même  pierre 
dans  la  mer,  figurée  par  une  sorte  de  monticule 
vert,  bordé  de  bleu.  —  Encadrement  jaune. 

XXXIII.  (Fol.  28.)  «  Et  dicit  mihi  :  Scribe  : 
Beati  qui  ad  cenam  nuptiarum  agni  vocati  sunt. 
Et  dicit  mihi  :  Haec  Dei  verba  vera  sunt.  »  (XIX, 
9.) 

Le  Christ,  debout  à  droite,  avec  un  nimbe 
bleu  portant  une  croix  pattée  blanche,  bordée  de 
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rouge,  étend  le  bras  droit  dans  la  direction  de 
saint  Jean,  debout  devant  lui  à  gauche.  Celui-ci, 
les  deux  bras  étendus,  tient  de  la  main  droite  un 
calame  avec  lequel  il  écrit  sur  un  codex,  ou  des 
tablettes,  à  bordure  bleue  *.  —  Sans  encadre- 
ment. 

XXXIV.  (Fol.  29.)  «  Hic  est  rex  regum  et 
dominus  dominantium,  qui  vocatus  fidelis  et 
verax,  et  in  justitia  judicat,  et  pugnat  contra 
bestiam.  »  (XIX,  11-13  et  16.) 

Le  «  roi  des  rois  »  est  figuré  sous  les  traits 
d'un  cavalier,  tourné  vers  la  droite,  monté  sur 
un  cheval  blanc,  dont  les  harnachements  sont 
rouges  et  bleus.  Coiffé  d'un  casque  avec  bandes 
rouges  et  jaunes,  surmonté  dune  sorte  de 
panache,  il  est  vêtu  d'une  tunique  courte,  à  larges 
raies  bleues,  bordées  de  rouge,  attachée  sur 
Tépaule  droite  par  une  broche  ;  ses  mollets  sont 
protégés  par  des  bandes  bleues,  bordées  de 
rojuge,  et  son  pied  droit,  chaussé  de  jaune,  est 
passé  dans  un  étrier  formé  d'une  longue  courroie 
bleue.  De  la  main  droite  il  tient  par  le  milieu  une 
longue  lance  à  manche  jaune,  portant  à  son 
extrémité  supérieure  une  petite  traverse  à  la  base 
d'une  large  lame  effilée,  teinte  en  rouge  et  bleu 
en  son  milieu  ;  derrière  lui  pend  un  grand  bou- 
clier rond,  peint  en  rouge  et  bordé  par  deu.x 
cercles  bleus.  —  Sans  encadrement. 

XXXV.  (Fol.  30.)  «  Ubi  angélus  Domini  alli- 
gavit  diabolum  serpentem  antiquum  et  cum  illo 
pseudoprophetam,  qui  fecit  signa  coram  ipso,  et 
misit  eum  in  abyssum  et  clausit,  et  signavit  super 
illum  donec  consummentur  mille  anni.  »  (XIX, 
•20  et  XX,  1-3.) 

L'ange,  débouta  gauche,  nimbé  de  bleu,  tient 
à  deux  mains  l'extrénuté  d'une  grosse  chaîne  avec 
laquelle  sont  liés  le  «  faux  prophète  »  et  la  «  bête  ». 
Le  «  faux  prophète  »  est  figuré  nu,  le  corps  cou- 
vert de  pustules,  la  jambe  gauche  repliée,  dans 
l'attitude  de  la  marche  ;  ses  deux  mains  sont 
liées  derrière  son  dos  ;  son  visage  a  été  effacé 
et  on  ne   voit  plus    que    ses   cheveux  courts   et 


hérissés.  Une  grosse  chaîne,  ou  lien,  mauve  et 
rouge,  est  passé  à  son  cou  et  au  cou  de  la  «  bête  », 
dressée  devant  lui  et  dont  la  tête  est  surmontée 
de  deux  cornes  de  bélier  adossées  et  peintes  en 
rouge.  —  Sans  encadrement. 

XXXVI.  (F'ol.  31.)  «  Hçc  mors  secunda  est; 
hic  est  stagnus  ignis  et  sulphor  (corr.  sulphur), 
ubi  est  missus  diabolus  et  infernus.   »  (XX,  14.) 

Le  «  faux  prophète  »  et  la  «  bête  »,  enchaînés 
ensemble  par  le  cou  et  vomissant  tous  deux  des 
flammes,  sont  jetés  sur  le  dos  dans  1'  «  abîme  » 
{Apoc,  XX,  3).  —  Dessin  au  trait,  sans  cou- 
leurs et  sans  encadrement. 

XXXVII.  (Fol.  31  V".)  «  Et  vidi  thronum 
magnum  candidum,  et  sedentem  super  eum,  a 
cujus  aspectu  fugit  terra.  «  (XX,  11.) 

Le  Christ  imberbe,  portant  de  longs  cheveux 
retombant  sur  les  épaules,  avec  un  nimbe  bleu  à 
croix  pattée  rouge,  bordée  de  blanc,  est  assis  sur 
un  grand  coussin  d'étoffe  mauve  quadrillée  et  à 
pois  ;  sa  main  droite  est  posée  sur  le  genou  et 
de  la  main  g-auche  il  tient  une  sorte  de  petit  rou- 
leau bleu,  bordé  et  cerclé  de  rouge.  11  est  vêtu 
d'une  longue  tunique,  à  manches  étroites,  serrées 
au  poignet,  avec  une  bordure  bleue  et  rouge,  et 
dont  le  bas  est  orné  de  franges  rouges.  Le  trône 
lui-même,  imparfaitement  figuré,  est  formé  de 
montants  mi-partie  rouge  foncé  et  bleu,  avec 
bordure  mauve.  —  Encadrement  jaune. 

XXXVIII.  (Fol.  33.)  «  Ubi  angélus  Domini 
ostendit  sancto  Johanni  civitatem  sanctam  Hie- 
rusalem  novam,  descendentem  de  c(;lo,  habentem 
claritatem  Dei.  —  Et  civitas  non  eget  sole,  nec 
luna,  nam  claritas  Dei  inluminavit  eam  et  lucerna 
ejus  est  agnus.  —  Ab  oriente  porte  très,  et  ab 
aquilone  porte  très,  et  ab  austro  porte  très,  et 
ab  occasu  porte  très.  »  (XXI,  10-13.) 

La  «  sainte  Jérusalem  »  est  figurée  par  douze 
cercles  concentriques,  vert,  rouge,  bleu,  marron, 
jaune,  mauve  foncé,  rouge,  bleu,  blanc,  mauve 
clair,  jaune   et    bleu  [Apoc,    XXI,    19-20)  ;  au 


1.  Plus  bas,  esquissé  seulement,  un  cheval,  courrfnt  à  droite  [Apoc,  XIX,  11). 
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milieu  est  l'agneau  tourné  à  gauche,  de  la 
bouche  duquel  sort  une  bande  jaune  figurant 
sans  doute  la  lumière  {Apoc,  XXI,  "23).  Les 
douze  portes  sont  accouplées  trois  par  trois  :  jaune, 
bleue  et  marron  à  l'est,  marron,  bleue  et  verte 
au  nord,  marron,  bleue  et  marron  à  l'ouest, 
verte,  bleue  et  marron  au  sud.  Au-dessous, 
sont  debout  saint  Jean,  à  gauche,  et  l'ange,  à 
droite,  nimbé  de  bleu  ;  tous  deux  élèvent  le  bras 
droit  pour  montrer  la  «  sainte  Jérusalem  ».  — 
Sans  encadrement. 

XXXIX.  (Fol.  34.)  «  Ubi  angélus  Domini 
ostendit  sancto  Johanni  arundineam  auream,  ut 
cum  ipsa  metiret  civitatem  que  in  quadro  posita 
est.  >.  (XXI,  15.) 

L'ange,  avec  un  nimbe  bleu,  orné  à  la  circon- 
férance  d'un  pointillé  d'or,  tient  de  la  main  droite 
une  longue  canne  jaune,  terminée  au  sommet 
par  une  boule,   et  sa  main  gauche  retient  une 


sorte  d'écharpe,  ou  de  pan  de  sa  toge,  qui  flotte 
derrière  lui.  Saint  Jean  est  debout  devant  lui,  le 
bras  droit  élevé  dans  sa  direction,  et  la  main 
gauche  retenant  un  pan  de  sa  toge  dont  les  extré- 
mités flottent  devant  lui.  —  Sans  encadrement. 

XL.  (Fol.  35.)  «  Ubi  sanctus  Johannes  cecidit 
ante  pedes  angeli  et  dicit  ad  eum  :  Vide  ne  fece- 
ris,  conservus  tuus  sum  et  fratrum  tuorum,  qui 
servant  librum  istum,  Deum  adora.  »  (XXII, 
8-9.) 

Saint  Jean,  le  corps  incliné  à  droite,  les  deux 
bras  étendus  devant  lui,  se  jette  aux  pieds  de 
l'ange.  Celui-ci,  la  tête  nimbée  de  bleu,  les  ailes 
repliées  en  arrière,  s'avance,  le  bras  droit  étendu 
devant  lui  et  touchant  de  sa  main  les  cheveux  de 
saint  Jean,  tandis  que  sa  main  gauche  tient  une 
longue  canne  jaune,  terminée  par  une  boule  au 
sommet.  —  Sans  encadrement. 


II 

MANUSCRIT    DE    VALENCIENNES 

Le  manuscrit  99  (ancien  92)  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Valenciennes  est  aussi 
composé,  comme  le  manuscrit  de  Paris,  de  cinq  caliiers  de  huit  feuillets  chacun  \  soit 
quarante  feuillets  de  parchemin,  mesurant  270  millimètres  sur  200.  II  a  été  copié  à 
longues  lignes  en  une  écriture  minuscule  régulière,  mais  lourdement  tracée,  dont  la 
date  peut  être  rapportée  au  ix"  ou  x®  siècle.  Le  volume  a  été  recouvert  au  xvi'  siècle 
d'une  reliure  en  veau  brun  gaufré,  présentant  sur  chacun  de  ses  plats  quatre  médail- 
lons avec  personnages,  aujourd'hui  presque  entièrement  effacés. 

Le  texte  complet  de  l'Apocalypse  a  été  transcrit  sur  les  feuillets  3  à  39,  mais  au 
verso  seulement,  le  recto  des  feuillets  3  à  40  ayant  été  réservé  aux  peintures,  au 
nombre  de  trente-huit;  celles-ci  reproduisent  cependant,  à  une  près,  les  miniatures  avec 
les  légendes  du  manuscrit  de  Paris  et  dérivent  d'un  même  modèle.  A  la  fin  de  l'Apo- 
calypse, dont  le  texte  est  réparti  en  soixante-quatre  sections  numérotées,  avec  chiffres 
et  titres  en  onciale  rouge,  qui  sont  reproduits  plus  loin,  se  lit  le  nom  du  copiste  du 
manuscrit:  «  Ego  Otoltus  indignus  prœsbiter  scripsi^.  » 

1.  Le  cinquième  cahier  n'a  que  sept  feuillets  ;  le  second  feuillet  de  ce  cahier  est  remplacé  par  un  onglet, 
entre  les  fol.  .34  et  35,  sans  lacune  dans  le  texte.  Une  numérotation  récente  a  compris,  au  début,  sous  la  cote  1 
le  feuillet  de  garde. 

2.  Le  nom  Othilt,  Odolt  ou  Ololt  se  trouve  au  ix»  siècle  dans  les  listes  de  clercs  du  diocèse  de  Salzbourg, 
publiées  dans  les  Necrologia  Germaniae  (éd.  S.  Ilerzberg-Frânkel,  1904,  in-4°),  t.  II,  p.  11,  25,  9;  25,  61,  5  ;  34, 
84,  32  et  85,  5. 

Société  française  de  reproduclions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  10 
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Dès  le  xii"  siècle  ce  volume  était  conservé  dans  Tantique  et  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Amand,  l'un  des  principaux  centres  littéraires  de  la  France  au  moyen  âge  ;  il  est  cité 
sous  le  n"  21  :  «  Apocalipsis  picta,  cum  libro  sermonum  sancti  Augustini,  »  dans  le 
grand  catalogue  de  cette  abbaye  rédigé  entre  les  années  1150  et  1168^  Au  début  du 
xvi^  siècle  les  deux  ouvrages  mentionnés  dans  le  titre  qu'on  vient  de  lire  étaient  encore 
réunis,  ainsi  qu'en  témoigne  le  titre  suivant,  inscrit  au  haut  du  second  feuillet  du 
manuscrit  :  «  N°  oG.  Appocalipsis  figurata,  cum  libro  sermonum  sancti  Augustini.  » 
Mais  peu  après,  ces  sermons  avaient  été  détachés  de  l'Apocalyse,  sans  doute  avant  la 
reliure  actuelle  du  manuscrit,  sur  le  premier  plat  de  laquelle  on  lit  encore,  en  gros 
caractères,  le  simple  titre  :  «  Apocalipsis  figurata.  »  La  mention  :  «  Liber  monasterii 
Sancti  Amandi  in  Pabula  »,  en  écriture  peu  postérieure,  a  été  inscrite  sur  un  premier 
feuillet  de  garde,  et  au  haut  du  fol.  2  se  trouve  la  cote  «  A.  168  »,  sous  laquelle  le 
volume  figure  encore  au  xvii^  siècle  dans  la  Bihliothecn  helgica  manuscripta  d'Antoine 
Sanderus-. 

Le  texte  de  l'Apocalypse  transcrit  sur  le  verso  des  fol.  3  à  39  du  manuscrit  de 
Valenciennes  est  divisé,  comme  il  vient  d'être  dit,  en  soixante-quatre  sections  ou 
chapitres  numérotés,  avec  titres  en  lettres  onciales  rouges^.  En  voici  la  nomenclature  : 

Fol.  3  v".  In  nomine  DO.wni  nostri  Juksu  ||  Xr/sn,  incipit  liber  Apocalyp||sis  quod  vtOMlsus  ostendit 

[ad]  sAA'crt/M  ioiiAN\EM.  \\  Apocalypsis  .Ihcsu  Xp/.s/i  quam  dédit...  »  (I,  1.) 
Vo\.  3  v".  [II.  [Sine  tiliilo.)  «  Ecce  venit  cum  nuhibus...  »*  (I,  7.)] 

Fol.  4  v".  «  III.  De  vnce  simil[is-  filiu  hominis.  Et  vox  illius  lamquam  vox  aquarum...  »  (I,  15.) 
Fol.  5  v".  «  IIII.  De  Ephesi  ecclesùe.  Et  aiijjelo  Ephesi  ecclesia»  scribe...  »  (11,1.) 
Fol.  6  v".  «  V.  De  Zmirne  çcclesite.  Elanj^elo  ecclesine  Zmirne  scribe...  »  (II,  8.) 
Ibid.  «  VI.  De  Pergami  çcclesifp.  Et  angelo  Pergami  (.'cclesie  scribe...  »  (II,  12.) 
Fol.  7  v°.  ((  VII.  De  Tiathifre  ecclesùv.  Et  angelo  Tiathyre  çcclesiae  scribœ...  »  (II,  28.) 
Ibid.    «  VIII.  De  çcclesia  Sardis.  Et  et  [sic)  angelo  £cclesia'  Sardis  scribe...  »  (III,  1.) 
p-ol.  8  v".  «  VIlII.  De  çeclesiie  Filathelfiœ.  Et  angelo  Filalbelfiae  (.-cclesiae  scrib.T...  »  (III,  7.) 
Jbid.  «  X.  De  Làodiciœ  çcclesiœ.  Et  angelo  Loadicia;  (corr.  Laodiciae)  çcclesiae  scribe...  «  (III,  14.) 
Fol.  9  V".  «  .XI.  De  visione  sedis  Dei,  el  sedilia  f/ue  surit  in  cfvlo.  Post  hec  vidi  hoslium  apertum...  » 

(IV,  1.) 

Fol.   10  v^.  [XII.  I    De   libriim  scripluni   inlus  el  foris,  vil.  si(/illis  siç/nalum.   FA  cum  darent   illa 

quattuor  animalia...  »  (IV,  9.) 

Fol.   11  v°.   «   XIII.   De  agno  occiso,  qui  habel  cornua  vu.  el  oculos   vu.   VA  vidi  et   ecce  in  medio 

throni.  .  .  »  (V,  6.) 

Ibid.    «  XIIII.  De  sonilu  angeloruni.  Et  vidi  et  audivi  vocem  angelorum...  »  (V,  11.) 
Fol.  12  v".  M  [XV].  De  equo  albo.  Et  vidi  quod  apperuisset  agnus  unum...  »  (VI,  1.) 

1.  Publié  par  L.  Delisle,  Cabinet  des  maniiscrils,  t.  Il,  p.  449,  et  par  rabl)é  J.  Desilve,  De  schola  Elnonensi 
Sancti  Amnncli  a  saectilo  IX ad  XII  usque  (Lovanii,  1800,  gr.  in-8),  p.   i.*>7. 

2.  Insulis,  1641,  in-4°,  p.  40. 

3.  Le  titre  général  est  en  lettres  capitales,  disposées  sur  trois  lignes,  rouge,  verte  et  rouge,  avec  quelques 
lettres  enclavées  ;  on  remarquera  que  le  centre  de  plusieurs  des  lettres  vertes  est  teinté  de  jaune. 

4.  Dernière  ligne  du  fol.  3  v.  On  remarquera  l'alinéa  qui  débute  trois  lignes  plus  haut  :  «  Qui  dilexit-nos  et 
lavit  nos. .  .  »  (1,  5.) 
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Ibid.  «  XVI.  De  equo  rufo.  Et  cum  apperuisset  sig^illum  secundum...  »  (VI,  3.) 
F'ol.  13.  «  XVII.  De  sequo  nigro  et  slatera.  Etcum  aperuisset  sigillum  tertium...  »  (VI,  5.) 
Ibid.  «  XVIII.  De  eequo pallido  et  famé. Ei  cum  aperuisset  sigillum  quartum.  .  .    (VI,  7.) 
Fol.  13  V".  «  XVIIII.  De  infanliuni  occisorum.  Et  cum  aperuisset  quintum  sigillum.  . .  »  (VI,  9.  ) 
Ibid.  «  XX.  De  perdicione  sole  et  lune,  et  projectione  slellarum.  Et  vidi  cum   aperuisset  sigillum 
sextum...  »  (VI,  12.) 
Ibid.  «    XXI.  De  qualtuor  ventis  qui  movent  super    terram.    Post  hec  vidi  quattuor  angelos...  » 

(Vil,  1.) 

Fol.  14  v°.  «  XXII.  De  marlyribus  qui  sunt  elecli  Dei.  Post  hçc  vidi  turbam  magnam. . .  (VII,  9.) 
Fol.   15  v".  «  XXIII.  De  seplem  angelos  qui  habebant  vu.  tubas.  Et  cum  apperuisset  sigillum  septi- 

mum...   »  (VIII,  1.) 
Ibid.  «  XXIIII.  De  perdicione  lerrœ  et  arborurn  et  viride.  Et   primus  angélus  tuba   cicinit...  » 

(VIII,  7.) 

Ibid.  «  XXV.  De  perdicione  niarîset  navium.  Et  secundus  angélus  tuba  cicinit. .  .  (VIII,  8.) 

Fol.  lOv".  «  XXVI.  De  projectione  stellaruni  et  tercia  pars  aquar  uni.  Et  tertius  angélus  tuba  cicinit...  » 

(VIII,  10.) 
Ibid.  «  XXVII.   De  percussione  solis  et  lune  et  slellarum.  Et  quartus   angélus   tuba  cicinit...   » 

(VIII,  12.) 

Ibid.  «  XXVIII.  De  aquile  volanli.  Et  vidi  et  audivi  vocem  unius  aquile...  »  (VIII,  13.) 
Ibid.  «  XXVIIII.  De  slellis  qui  cadunt  in  puteuni.  Et  quintus  angélus  tuba  cicinit...  »  (IX,  1.) 
Fol.  18  v".   «  XXX.  De  qualtuor  angelis  qui  alligali  sunt  in  jlumine  magno.  Posl  hec  et  sextus  angé- 
lus tuba  cicinit.  .  .  »  (IX,  12.) 

Ibid.  «  XXXI.  De  visione  {corr.  invisione)  œquos.  Et  ita  vidi  œquos  in  visione...  »  (IX,  17.) 

Fol.   19  v°.   «   XXXII.  De  seplem  lhon[itr]ua  que  Johannis    vidit.    Et  vidi  alterum  angelum  for- 

tem...  »  (X,  1.) 

Fol.  20  v°.  «  XXXIII.  De  duo  olive  et  duo  candelabra.  Et  vox  quam  audivi  de  cçlo  iterum...  »  (X,  8.) 
Fol.  21  v°.  «  XXXIIII.  De  beslia  que  ascendit  de  abyso.  Bestia  que  ascendit  de  abyso...  »  (XI,  7.) 
Ibid.  «  XXXV.  De  timoré  angelorum.  Et  septimus  angélus  tuba  cicinit...  »  (XI,  15.) 
Fol.  22  v°.  «  XXXVI.  De  archa  lestamenti  in  lemplo  Dei.  Et  apertum  est  templum  Dei.  .  .  »  (XI,  19.) 
Ibid.  «    XXXVII.   De  projectione  angelis  malis  de  cxlo.  Et  visum  est  aliut  signum  in  cyelo.  .  .    » 

(XII,  3.) 

Fol.   23  v".  y)\.WW\\\.De pugna  sancti  Michahelis  cum  dracone.  Etfactum  est  prœlium  in  caîlo...  » 

(XII,  7.) 

Ibid.  «  XXXVIIII.  De  fuga  muliereet  draco  sequitur.  Et  postquam  draco  vidit. . .   »  (XII,  13.) 
Fol.  24  v".  «  XL.  De  beslia  que  de  mare  ascendit  super  terram.   Et  stetit  (corr.  steti)  super  arena 

maris.  .  .    »  (XII,  18.) 

Fol.  25  v".  «  XLI.  De  imago  besliœ  que  habet  cornua  duo  similia  agni.  Et  vidi  aliam  bestiam...  » 

(XIII,  11.) 

Fol.  26  v°.  «  XLII.   De  agno  qui  stahat  supra   montem  Sion.  Et  vidi  et  ecce  agnus  stabat. . .  » 

(XIV,    1.) 

Fol.   27  v°.  «  XLIII.   De  honore   et    timoré  Dei  cseli.    Et  vidi  alterum    angelum    volantem...  » 

(XIV,  6.) 

Ibid.  «  XLIIII.  De  projectione  Babylonix.  Et  alius  angélus  sequutus  est  dicens...  »  (XIV,  8.) 
Ibid.  «  XLV.  De  ira  Dei  illis  qui  accipiunt  carachterem  besliœ.  Et  angélus  tertius  sequutus  est...  » 

(XIV,  9.) 

Fol.  28  v".  «  XI-VI.  De  similem  filio  hominis  qui  habet  falcem  aculam.  Et  vidi  et  ecce  nubem  candi- 
dam...  ))  (XIV,   14.) 


76  MANUSCRITS    ILLUSTRÉS   DE    LAPOCALYPSE 

Ihid.  <t  XLVIl.  De  vu.  angelis  qui  habeba.nl  vu.  plagas  novissimas.  Et  vidi  aliud  signum  in 
cœlo...  »  (XV,  1.) 

Fol.  29  v".  «  XLVIII.  De  consummafione  vu.  plagas  novissimas.  Et  post  hoc  vidi  et  ecce  apertum 
est...   >)  (XV,  5.) 

Fol.  30  v".  «  XLVIIII.  De  merelrice  magna  qui  sedil  super  aquas  multas.  Et  venit  unus  de  vu. 
ang-elis.  .  .  »  (XVI,  1.) 

Fol.  32.  «  L.  De  projectione  Babyllonie.  Et  post  hec  vidi  aliuni  angelum  discendentem...  » 
(XVIII,  1.) 

Ibid.  «  LI.  De  exitu  populi  Dei  a  civitale  illa.  VA  audivi  aliam  vocem  de  ca^lo  dicenteni...  » 
(XVIII,  4.) 

Fol.  32  V.  «  LII.  De  extinguine  lumine  a  Babyllone.  Et  suslulit  unus  angélus  fortis  lapidem...  » 
(XVIII,  21.) 

Fol.  33  y".  «  LUI.  De  laude  Dei  post  judicium.  Post  haîc  audivi  quasi   vocem  magnam...   (XIX,  1.) 

Fol.  34  v".  «  LIIII.  De  equo  alho  et  qui  sedebat  super  eum  Justus  judex.  Et  vidi  cœlum  apertum,  et 
ecce  equus...  »  (XIX,  11.) 

Ibid.  «  LV.  «  De  cxna  Dei.  Et  vidi  unum  angelum  stantem  in  sole...  »  (XIX,  17.) 

Ibid.  «  \W.  De  bella  besfiae.  Et  vidi  bestiam  et  reges  lerric  et  exercitus...  »  (XIX,  19.) 

Fol.  35  v".  «  LVII.  De  liga  satané  per  millos  annos.  Et  vidi  angelum  discendentem  de  cœlo.  ..  » 
(XX,_1.) 

Ibid.  «  LVIII.  De  prima  resurreclione.  Et  vidi  sedes.  et  sederunt  super  eas,  et  judicium  dalum  est...  » 
(XX,  4.) 

Ibid.  «  LVIIII.  De  solvelur  satanas  modico  lempore  de  carcere  suo post  mille  anni.  Et  cum  consum- 
mati  fuerint  mille  anni...  »  (XX,  7.) 

Fol.  36  v".  <<   LX.   De  thrnno  magno   cl  de  judicio   Dei.   VA  vidi   thronum    magnum    candidum...   » 

(XX,  n.) 

Ibid.  «  LXI.  Decœlo  novo  et  lerra  nova.  VA  vidi  caelum  novum  et  terram  novam...  »  (XXI,  1.) 

Fol.  37  v".  «  LXII.  De  sponsa  Chrisli,  est  civitas  Ilierusalem.  Et  venit  unus  de  vu.  angelis  haben- 
tem  fialas.  .  .   »  (XXI,  9.) 

Fol.  38  V.  «  LXIII.  De  fonte  aque  vivç  et  de  ligno  vile.  Et  ostendit  mihi  fluvium  aque  vive  ...» 
(XXII,  1.) 

Fol.  39  V.  «  LXIIII.  Dei  gratia  faciebat  ante  pedes  angeli.  Et  postquam  audissem  et  vidissem...  » 
(XXII,  8.) 

Ibid.  (Sans  n".)  De  firmalione  libri.  Contestor  ego  omni  audienti  verba  prophetiœ...  (XXII,  18.) 
...Gratia  Domini  nostri  Jhesu  Chrisli  cum  omnibus.  Explicit  liber  Johanms.  Ego  Otoltus  indignus 
praisbiter  scripsi. 


dante  et  il  est  vêtu,  comme  plus  loin,  d'une 
tunique  jaune  avec  une  toge  rouge.  —  L'enca- 
drement est  formé  d'entrelacs  variés,  avec  bor- 
dure jaune.  —  Il  n'y  a  pas  d'A  initial. 


Miniatures  du  ms.   de  Valenciennes 

COMPARÉES    A    CELLES    DU    MS.    DE    PaRIS. 


II.  (Fol.  4.)  Même  légende  et  niêine  modèle, 
mais  saint  Jean  est  figuré   plus  grand  et    tient 
I.  (Fol.  3.)  Même  légende  et  même  modèle,  dans  sa  main  droite  un  codex  fermé.  —  Encadre- 

mais  la  chevelure  de  saint  Jean  est  plus  abon-  ment  analogue  au  précédent. 
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III.  (Fol.  5.)  Même  légende,  avec  la  variante  : 
«  Johannis  ». 

Même  modèle;  mais  les  sept  candélabres  sont 
disposés  trois  et  quatre,  peints  en  jaune  et  avec 
flammes  rouges.  Le  Christ  a  un  nimbe  jaune 
avec  croix  verte  et  ses  cheveux  sont  blancs.  Le 
fond  derrière  le  Christ  et  le  sol  sont  peints  en 
vert.  —  L'encadrement  est  formé  de  bandeaux 
plats,  moins  larges  que  dans  les  bordures  précé- 
dentes, alternativement  rouges  et  verts,  avec 
bordure  violette. 

IV.  (Fol.  6.)  Même  légende,  avec  les  variantes  : 
«  Ephesi  eecclesia.  Ubi  Johannis  scribel  Ephesi 
ecclesia  ». 

Même  modèle  ;  mais  la  seule  église  d'Kphèse 
est  figurée  en  haut  à  gauche,  avec  toit  et  porte 
rouge,  les  murs  verts,  avec  un  pointillé  blanc  et 
rouge,  surmonté  de  quatre  fenêtres  en  plein 
ceintre.  Au  bas  à  droite,  on  voit  tracés  à  la  pointe 
les  contours  d'une  église.  —  Même  encadrement 
que  le  précédent. 

V.  (Fol.  7.)  Même  légende,  avec  les  variantes. 
«  Ubi  Johannis  (corr.  Johannes)  scribet  [corr. 
scribit).  —  Zmyrne  aîcclesiœ  »,  en  haut  à 
gauche,  et  «  Pergami  it'cclesiaî  »,  en  bas  à 
droite. 

Même  modèle,  avec  légères  différences  dans  la 
décoration  des  murs  des  églises. 

VI.  (Fol.  8.)  Même  légende,  avec  les  variantes  : 
«  Thiatira  ajcclesia  »,  en  haut  à  gauche,  et 
«  Sardis  tecclesia  »,  en  bas  à  droite. 

Même  modèle,  avec  légères  différences  dans  la 
décoration  des  murs  des  églises  ;  pour  la  première 
un  quadrillé  rouge  sur  fond  vert,  avec  quatre 
points  jaunes  et  rouges  inscrits  dans  chaque  carré 
(répétés  sur  la  porte  et  le  toit)  ;  pour  la  seconde 
une  série  de  rais,  disposés  concentriquement  et 
alternativement  rouges  et  jaunes. 

VII.  (Fol.  9.)  Pas  de  légende,  mais  seulement 
en  haut  à  gauche  :  «  Filatelfia  aecclesia  »  et  à 
droite  en  bas  :  «  Laoditia  aecclesia  ». 

Même  modèle  ;  les  toits  des  églises  sont  rouges 
et  les  murs  verts. 


VIII.  (Fol.  10.)  Mêmes  légendes,  en  dehors  du 
cadre. 

Modèle  analogue,  sur  fond  vert.  Le  Christ 
tient  de  la  main  droite  un  livre  ouvert,  avec  sept 
sceaux  également  ouverts;  il  est  représenté  à  mi- 
corps,  posé  sur  un  grand  croissant,  dont  les 
pointes  sont  relevées,  à  droite  et  à  gauche,  jus- 
qu'au sommet  de  sa  tête  et  sur  lequel  sont  figurés 
sept  groupes  de  trois  petits  croissants  superposés. 
Les  lettres  A  et  Q  sont  placées  à  la  hauteur  des 
épaules  du  Christ,  dont  la  figure  est  entourée  de 
trois  grands  cercles  violets,  concentriques,  por- 
tant le  premier  et  le  dernier  des  grosses  perles 
blanches,  et  bordés  de  rouge  et  dejaune,  avec  le 
cercle  du  milieu  orné  d'un  triple  rang  de  petites 
perles  rouges,  jaunes  et  rouges.  Les  symboles 
des  quatre  évangélistes  sont  uniformément 
nimbés  dejaune  ;  l'ange  a  une  chevelure  rouge  et 
porte  une  tunique  rouge;  les  animaux  sont 
uniformément  teintés  de  jaune  tirant  sur  le 
brun. 

IX.  (Fol.  il.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  angelum  priudican- 
tem  )j. 

Même  modèle,  mais  la  colonne  plate  est  beau- 
coup plus  haute  et  ornée  dans  toute  sa  hauteur 
d'entrelacs  blancs  sur  fond  rougeâtre  ;  les  bords 
et  la  base  à  trois  marches  de  la  colonne  sont  de 
couleur  violette  ;  le  chapiteau  est  formé  d'entre- 
lacs violets  en  haut,  rouges  en  bas  et  verts  au 
centre.  Le  livre  au-dessus  de  la  colonne  est 
figuré  à  l'aide  de  traits  bleus,  le  cadre,  la  croix 
et  les  sceaux  au  milieu  sont  légèrement  teintés 
de  jaune.  L'ange  a  les  cheveux  ornés  d'un 
ruban  rouge  avec  un  ornement  au  milieu  ;  sa 
main  droite,  atrophiée,  tient  un  rouleau  minu- 
scule. 

X.  (Fol.  12.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  oculos  vu.  que  sunt  vu.  spiritus 
Dei  ». 

Même  modèle,  plus  grossier;  l'agneau  est 
figuré  marchant.  Les  montants  du  trône,  qui  se 
détache  sur  un  fonds  vert,  sont  peints  en  jaune 
et  figurés  doubles,  sans  doute  pour  la  perspec- 
tive, ils  sont  terminés  au  sommet  par  une  simple 
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boule  et  il  n'y  a  pas  de  marches  au  bas.  Les 
deux  anges  sont  vêtus  d'une  tunique  rouge  avec 
une  sorte  d'écharpe  jaune  ;  ils  ont  la  chevelure 
ornée  le  premier  à  gauche  d'un  bandeau  rouge, 
le  second  d'un  bandeau  jaune  avec  ornement  au 
milieu.  Les  symboles  des  quatre  évangélistes,  nim- 
bés de  jaune,  sont  disposés  au  milieu  de  cercles 
verts,  bordés  de  rouge,  et  les  noms  des  évangé- 
listes sont  écrits  sur  le  côté  de  chaque  cercle. 


XL  (Fol.  12  v°.)  Cette  peinture  et  la  suivante 
sont  à  mi-page.  —  Légende  en  dehors  du  cadre 
de  la  peinture,  dans  la  marge  du  haut  :  «  Ille 
habetarcum.  —  Ille  habet  gladium  ». 

Même  modèle.  Le  premier  cheval,  peint  en 
blanc,  est  ligure  au  galop;  son  c'avalier,  dont  la 
chevelure  est  verte,  avec  un  bandeau  jaune,  tient 
un  arc  jaune  ;  assis  sur  une  selle  rougeâtre, 
il  est  vêtu  d'une  tunique  courte,  rouge,  les 
jambes  habillées  de  violet  et  les  pieds  chaussés 
de  bleu,  avec  un  grand  éperon  noir.  Le  second 
cheval,  au  pas,  est  peint  en  rouge  avec  harna- 
chement jaune  ;  son  cavalier,  dont  la  chevelure 
est  violette,  tient  une  large  épée  verte;  il  est  assis 
sur  une  selle  verte,  vêtu  d'une  tunique  courte, 
violette,  les  jambes  bandées  et  les  pieds  chaussés 
de  même  couleur,  avec  un  grand  éperon.  Les 
sabots  des  deux  chevaux  sont  bleus.  Au-dessous 
de  chaque  cavalier  l'agneau  ouvre  l'un  des  sept 
sceaux.  Les  cavaliers  et  l'agneau  se  détachent  sur 
un  fond  vert,  avec  simple  encadrement  rouge. 

XII.  (Fol.  13.)  Légende  dans  la  marge  du  haut, 
en  dehors  du  cadre  :  «  Ille  habet  stateram.  — 
Illo  sequitur  mors.  » 

Le  premier  cheval,  peint  en  blanc,  harnaché 
de  jaune  avec  pointillé  rouge  sur  la  croupe,  est 
figuré  à  l'arrêt  ;  son  cavalier,  dont  la  chevelure 
est  violette,  est  assis  sur  une  selle  violette,  habillé 
d'une  courte  tunique  rouge,  les  jambes  vêtues  de 
jaune  avec  bandelettes  rouges,  chaussé  de  bleu 
et  avec  éperons.  Sa  balance  est  suspendue  par 
une  grosse  chaîne,  dont  le  dernier  anneau  est 
passé  à  son  index.  Le  second  cheval,  peint  en 
vert,  harnaché  complètement  de  blanc  avec  poin- 
tillé rouge,  est  figuré  au  galop;  son  cavalier, 
dont    la    chevelure    est     verte,   avec   bandeaux 


blancs,  l'un  d'eux  relevé  sur  le  milieu,  est  assis 
sur  une  selle  violette  et  complètement  vêtu 
de  jaune  ;  les  plis  de  sa  tunique  courte  et  les 
bandes  de  ses  jambes  sont  figurés  par  des  traits 
rouges;  ses  chaussures  sont  rouge  foncé,  avec 
éperons  de  même  couleur,  et  les  sabots  des  deux 
chevaux  sont  bleus. 

XIII.  (Fol.  14.)  Mêmes  légendes,  avec  les 
variantes  :  «  Ubi  sanctus  Johannis  — venti,  ut  ne 
tlaret  ventus  — quod  sodusque  ». 

Les  quatre  anges  à  mi-corps,  sur  fond  vert, 
avec  la  chevelure  rouge  ornée  d'un  bandeau  jaune, 
sont  nimbés  de  jaune,  vêtus  d'une  tunique  jaune 
et  d'une  toge  rouge  ;  les  vents,  dont  les  têtes 
sont  surmontées  de  cornes  vertes,  ne  projettent 
pas  d'air.  L'ange  du  milieu,  aussi  à  mi-corps 
nimbé  de  rouge,  est  vêtu  d'une  tunique  rouge, 
avec  une  toge  jaune,  et  tient  une  croix  jaune. 

XIV.  (Fol.  15.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  gentibus,  populis  et  1.  ». 

Dix-sept  personnages  seulement,  au  lieu  de 
dix-huit,  le  premier  rang  ne  comptant  que  huit 
figures  au  lieu  de  neuf,  disposés  sur  un  fond  vert 
bordé  de  jaune  en  haut.  Les  têtes  sont  seules 
figurées  au  second  rang,  et  tous  les  personnages 
ont  le  sommet  de  la  tête  largement  tonsuré,  sauf 
le  quatrième  et  le  huitième  et  dernier  du  pre- 
mier rang,  dont  les  cheveux  sont  partagés  sur  le 
front;  deux  mèches  de  cheveux  pendent  sur  le 
front  du  sixième.  Leurs  cheveux  sont  alternati- 
vement verts  et  rougeâtres,  au  second  rang,  et 
rougeàtres  et  verts,  au  premier  rang.  A  l'excep- 
tion du  premier  qui  a  une  toge  rouge,  tous  les 
personnages  du  premier  rang  ont  une  toge 
blanche  recouvrant  une  tunique  alternativement 
jaune  ou  rouge.  Le  personnage  du  milieu  tient 
un  livre  vert. 

XV.  (Fol.  16.)  Même  légende,  avec  la 
variante  :  «  cicinit  »    répétée. 

Les  deux  anges,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  sont 
nimbés  de  jaune,  avec  les  cheveux  rouges  ceints 
d'un  bandeau  jaune,  orné  ;  sur  leur  tunique 
jaune  est  posée  une  longue  écharpe  rouge  qui 
Hotte  par  derrière.  Leur  corne  jaune  est  cerclée 
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de  rouge.  Les  mains  bénissant,  dont  l'avant-bras 
est  vêtu  de  jaune  avec  cercles  rouges,  sont  sur 
fond  vert,  encadré  de  rouge. 

XVI.  (Fol.  17.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Tertius  angélus  tuba  cicinit  et  stella 
ceciderunt  —  cicinit  —  sole  —  dicens  voce 
magna  :  Vae,  vae,  vae  ». 

Mêmes  anges,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  à 
gauche;  à  droite,  les  cinq  étoiles  filantes,  le 
soleil  et  la  lune,  en  buste,  grossièrement 
figurés.  Le  soleil,  dans  un  cercle,  avec  cheveux 
verts,  vêtu  de  rouge  sur  fond  rouge  et  à  gauche 
un  quartier  du  fond  vert.  La  lune,  sur  un  crois- 
sant jaune,  avec  voile  ou  cheveux  verts,  sans 
carnation,  est  habillée  de  vert  sur  fond  vert. 
L'aigle  au-dessous  est  peint  aussi  en  vert. 

XVII.  (Fol.  18.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :   «  cicinit  —  abysi  ». 

Le  '<  puits  de  l'abîme  »,  de  même  forme,  avec 
couvercle  analogue,  repose  sur  un  socle  de  deux 
marches  seulement.  Il  est  peint  en  jaune,  orné 
d'un  quadrillé  rouge,  avec  un  point  rouge  au 
centre  de  chaque  carré,  et  est  bordé  également  de 
rouge.  Trois  des  quatre  étoiles  filantes  sont 
jaunes  et  bordées  de  rouge  ;  la  quatrième  est 
entièrement  rouge.  L'ange  est  figuré  à  droite  au 
dessus  du  puits. 

XVIII.  (Fol.  19.)  Même  légende,  avec  la 
variante  «  cicinit  »,  et  au-dessus  des  deux  cava- 
liers est  ajoutée  cette  autre  légende  :  «  Ubi 
sanctus  Johannis  admirans  istos  equos  qui 
habent  capita  leonum,  et  in  caudis  earum  similis 
serpentibus,  et  de  ore  illorum  procedit  ignis,  et 
fumus  et  sulfor  ». 

L'ange  est  peint  au  registre  supérieur  sur  fond 
violacé.  Sur  le  registre  inférieur  les  deux  cava- 
liers, montés  sur  des  chevaux  jaunes,  avec  har- 
nachements violets,  posés  sur  un  fond  vert,  sont 
coiffés  et  entièrement  vêtus  de  rouge,  les  jambes 
bandées,  avec  souliers  noirs,  sans  éperons,  et  le 
premier  seul  a  des  étriers.  Leurs  boucliers  et 
leurs  selles  sont  peints  en  violet;  leurs  lances 
semblables  ont  un  fer  peint  en  bleu  et  recouvert 
au  milieu  par  l'extrémité  de  la  hampe  blanche. 


XIX.  (Fol.  20.)  Même  légende,  avec  la 
variante  :  «  Ubi  Johannis  angelum  >. . 

L'ange  tient  un  livre  ouvert,  bordé  de  jaune  et 
ses  pieds  reposent  sur  un  fond  vert,  dont  une 
partie  est  teintée  en  bleu  pour  figurer  la  mer  et 
en  brun  pour  représenter  la  terre. 

XX.  (Fol.  21.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  stantes  super  terram 
et  super  mare  ». 

Même  figuration. 

XXL  (Fol.  22.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  abyso  —  occidit  —  cicinit  »,  mais 
sans  :  «  Dexlera  »,  etc. 

Les  deux  peintures  XX  et  XXI  du  ms.  de 
Paris  sont  réunies  en  une  seule  dans  le  ms, 
de  Valenciennes.  Sur  le  premier  registre  sont 
figurés  l'^lie,  T^noch  et  le  Christ  en  croix,  plus 
bas  l'ange;  tous  les  personnages  sont  peints  sur 
fond  vert.  Elie  a  une  tunique  jaune  et  une  toge 
rouge;  Enoch  une  tunique  rouge  et  une  toge 
jaune;  tous  deux  ont  une  abondante  chevelure 
jaune,  retombant  sur  leurs  épaules.  Le  Christ, 
de  dimensions  réduites,  est  très  grossièrement 
figuré  sur  une  croix  jaune,  posée  sur  trois 
marches  ;  il  a  un  nimbe  jaune  et  ses  reins  sont 
ceints  d'une  étoffe  rougeâtre,  nouée  sur  le 
côté. 

XXII.     (Fol.    23.)    Même    légende,     avec   les 
variantes  :  «  corona  —  ante  muliere  ». 

La  «  femme  revêtue  du  soleil  »  a  la  tête 
entourée  d'un  grand  nimbe  rond  et  vert  en  son 
milieu  ;  du  sommet  de  sa  tête  se  détachent  douze 
rayons  rouges,  entre  les  extrémités  desquels 
sont  disposées  autant  de  petites  boules  jaunes. 
Elle  est  vêtue  d'une  longue  robe  jaune  à  manches 
étroites,  dont  les  plis  sont  indiqués  par  des  traits 
rouges,  avec  une  ceinture  lâche  et  une  double 
bordure  verte  et  rouge,  sur  le  devant.  Ses  pieds, 
couverts  de  chaussures  noires,  reposent  sur  les 
extrémités  d'un  croissant  jaunâtre,  bordé  de 
rouge,  dans  lequel  la  lune  est  figurée  par  un 
buste  de  femme  à  cheveux  jaunes,  habillée  de 
jaune,  sur  un  fond  vert.  Plus  bas  le  dragon,  dont 
le  corps  doublement  replié  est  formé  d'une  triple 
série  d'anneaux,  deux   rouges    et  un  jaune,  qui 
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se  développent  sur  un  fond  vert  figurant  la  mer. 

XXIII.  (Fol.  24.)  Mêmes  légendes,  avec  les 
variantes  :  «  habitet  locum  —  paschat  illam  — 
absorbait  —  habitet  locum  ». 

La  femme,  habillée  comme  les  anges,  mais  plus 
petite,  avec  des  ailes  éployées,  a  une  robe  jaune 
dont  les  plis  sont  indiqués  par  des  traits  rouges 
et  verts.  Le  serpent  doublement  replié  se  dresse 
au-dessous  d'elle  et  vomit  un  flot  d'eau  verte  qui 
se  partage  en  quatre  jets. 

XXIV.  (Fol.  25.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  stetit  —  arena  —  decim  ». 

La  «  bête  »  qui  sort  de  la  mer,  peinte  en  vert, 
est  figurée  sous  la  forme  d'un  serpent,  de  même 
que  dans  le  ms.  de  Paris  ;  les  quatre  premiers 
rangs  d'anneaux  de  son  corps  sont  gris  et  le  cin- 
quième jaune,  tous  sont  cerclés  de  rouge.  Ses 
pattes  grises  sont  couvertes  d'écaillés  indiquées 
par  des  traits  rouges. 

XXV.  (Fol.  26.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  loqutebatur  ». 

Le  corps  de  la  «  bête  »,  ou  serpent,  est  formé 
de  trois  rangs  d'anneaux,  les  deux  premiers  de 
couleur  vert  foncé,  cerclés  de  noir,  avec  trait 
rouge  au  milieu,  et  le  troisième  rang  vert  clair, 
cerclé  de  blanc;  la  tête  et  les  cornes  de  bélier 
recourbées  sont  peintes  aussi  en  vert  clair. 

XXVL  (Fol.  27.)  Même  légende  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  Sion  ». 

L'agneau,  dont  la  toison  blanche  est  relevée  de 
légers  traits  bleus,  est  figuré  sur  la  montagne  de 
Sion  peinte  en  jaune,  le  tout  se  détachant  sur  un 
fonds  vert.  Le  pied  droit  extérieur  de  l'agneau 
est  replié  sous  son  ventre,  mais  ne  tient  pas  de 
croix.  Saint  Jean  est  figuré  de  même,  mais  sa 
main  gauche,  qui  sort  aussi  de  son  manteau, 
serre  un  livre  vert. 

XXVIL  (Fol.  28.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  sequutus  —  cecidi,  cecidi  Babillon. 
—  sequutus  —  caracterem  —  ille  bibet  de 
vino  ». 

Les  trois  anges  sont  disposés  obliquement  sur 
une  large  bande  verte,  à  bordure  rouge  et  vio- 
lette; leur  chevelure  rougeâtre,  agrémentée  d'un 


bandeau  rouge,  est  nimbée  de  jaune,  et  ils  sont 
vêtus  d'une  longue  tunique  blanche,  relevée  de 
traits  jaunes  et  ornée  d'une  bande  rouge  sur 
l'épaule,  avec  une  large  ceinture  ou  écharpe  éga- 
lement rouge. 

XXVIIL  (Fol.  29.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  vindimia  butros  vine  —  maturae  ». 

L'ange  est  figuré  de  même,  mais  avec  une 
ceinture  ou  écharpe  jaune.  Le  Christ  est  aussi 
figuré  de  même,  mais  avec  un  nimbe  jaune  à 
croix  blanche;  il  est  vêtu  d'une  longue  tunique 
jaune,  rehaussée  de  traits  rouges,  recouverte 
d'une  toge  rouge,  et  est  assis  sur  une  nuée  de 
'orme  circulaire  et  colorée  en  jaune.  Le  fer  de  sa 
faux  est  peu  recourbé. 

XXIX.  (Fol.  30.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  consumata  ». 

Les  sept  anges  sont  vêtus  de  longues  tuniques 
blanches,  légèrement  serrées  à  la  taille  par  un 
large  cordon  blanc,  bordé  de  rouge  et  noué  sur  le 
devant.  Les  six  anges  figurés  au  registre  supé- 
rieur sont  peints  sur  un  fond  vert  et  tiennent  de 
la  main  droite  une  sorte  de  corne  jaune  cerclée 
de  rouge  ;  celui  du  registre  inférieur  porte  une 
toge  blanche  à  plis  flottants  par  derrière  et 
répand  le  contenu,  de  couleur  verte,  de  la  corne 
jaune  qu'il  renverse  de  la  main  droite. 

XXX.  (Fol.  31.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  ostendit  sanctum  Johannem  mere- 
Iricem  inagnam  cum  qua  —  bestiam  —  habet  — 
sedet  ». 

L'ange  et  saint  Jean,  avec  les  cheveux  jaunes, 
sont  figurés  à  mi-corps,  derrière  une  montagne 
profilée  par  un  simple  trait  bleu. 

La  bête,  reposant  sur  un  fond  vert,  a  la  partie 
antérieure  du  corps  jaune,  avec  une  série  de  lignes 
de  points  rouges  et  verts;  la  partie  postérieure 
est  formée  de  cercles,  avec  écailles  de  couleurs 
dégradées  vertes,  bleues  et  jaunes.  La  «  grande 
prostituée  »,  assise,  est  vêtue  d'une  longue 
tunique  rouge,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture 
également  rouge,  et  ornée  d'une  double  bande 
jaune  de  l'épaule  au  bas,  reliée  par  une  autre 
^îande    jaune    à    la    hauteur   des    genoux;    les 


manches  étroites  sont  également  ornées  de  trois 
cercles  jaunes.  Un  double  collier  de  perles  (?)  lui 
entoure  le  cou  et  retombe  sur  sa  poitrine  en 
descendant  jusqu'aux  genoux.  Ses  cheveux  rou- 
geàtres,  relevés  sur  la  tête,  sont  maintenus  par  un 
bandeau  croisé,  orné  de  perles,  et  derrière  se 
détachent  deux  rubans  jaunes  terminés  par  des 
pendentifs  rouges. 

XXXI.  (Fol.  33.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  fortis  lapidem  —  Babyllon  ». 

Même  disposition  des  deux  anges  ;  la  pierre  est 
figurée  par  un  simple  carré,  non  colorié. 

XXXII.  (Fol.  34.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Hec  verba  vera  Dei  sunt  ». 

Le  Christ,  nimbé  de  jaune  avec  croix  violacée, 
a  les  cheveux  jaunes,  séparés  sur  le  front  et 
retombant  sur  le  dos;  il  est  figuré  à'mi-corps  sur 
le  fond  vert  d'un  quart  de  cercle,  bordé  de  rouge 
et  de  jaune.  Saint  Jean  est  plus  bas  devant  lui, 
légèrement  incliné,  tenant  de  la  main  gauche  un 
livre  ouvert,  dont  les  tranches  sont  figurées  et 
la  seconde  page  à  demi-écrite  ;  il  a  dans  la  main 
droite  un  calame  jaune. 
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agenouillé.  Celui-ci  a  les  cheveux  courts  et  ver- 
dàtres  et  un  lien  rougeâtre  attache  son  cou  à 
celui  du  serpent,  dont  le  corps  est  formé  d'un 
triple  rang  d'anneaux  jaunâtres  et  verts,  cerclés 
de  noir  ;  la  tête  du  serpent  est  surmontée  de  deux 
cornes  de  bélier  recourbées. 

XXXV.  (Fol.  37.)  Mêmes  légendes,  avec  les 
variantes:  I.  «  sulforis  —  diabulus  ».  — II. 
«  eum  cujus  spectu  ». 

La  miniature  reproduit  deux  scènes  différentes 
du  manuscrit  de  Paris.  Au  bas,  sur  un  fond 
vert,  le  diable,  dont  le  corps  nu  est  peint  en  bleu 
et  la  longue  chevelure,  verdâtre  ceinte  d'un 
bandeau  rouge,  est  précipité  dans  l'abîme,  avec 
le  serpent  auquel  un  lien  rouge  attache  son  cou 
et  ses  bras.  —  Au  haut,  le  Christ,  avec  de  longs 
cheveux  retombant  sur  les  épaules  et  un  nimbe 
jaune  à  croix  verte,  est  assis  sur  un  grand  cous- 
sin bleuâtre,  orné  de  bandes  rouges  et  de  lignes 
de  pois  rouges  et  jaunes.  Son  trône  est  formé  de 
montants  rouges. 


XXXIII.   (Fol.   35.)   Même  légende,   avec   les 
variantes  :  «  vocatur  —  et  justitia  ». 

Le  (i  rois  des  rois  »,  monté  sur  un  cheval  blanc, 
à  crinière  rouge  et  sabots  noirs,  avec  harnache- 
ment jaune  orné  de  pois  rouges,  se  détache  sur 
un  fond  vert;  il  est  coiffé  d'une  sorte  de  casque 
jaune,  orné  de  pois  rouges,  et  vêtu  d'une  tunique 
jaune  à  plis  et  pois  rouges,  avec  des  braies 
rouges  serrées  par  des  bandes  plus  foncées,  et 
porte  des  souliers  bleus,  sans  éperons.  Son  man- 
teau rouge  est  attaché  sur  l'épaule  droite  par 
une  grosse  agrafe  ronde,  jaune  et  cerclée  de  bleu 
avec  perles  blanches.  Il  est  assis  sur  une  selle 
violacée  et  l'étrier  est  formé  d'une  longue  cour- 
roie de  même  couleur  que  le  reste  du  harnache- 
ment. 11  tient  par  le  milieu  une  longue  lance  à 
manche  verdâtre,  terminée  par  un  fer  de  cou- 
leur verte  plus  claire,  mais  sans  traverse. 

XXXIV.  (Fol.  36.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  diabulum  —  antiqum  —  pseudo- 
propheta  ». 

L'ange  se  penche  pour  tenir  les  liens  verts  qui 
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XXXVI.  (Fol.  38.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  sanctum  Johannem  —  discenden- 
tem  —  sol  nec  luna  ». 

Les  douze  cercles  concentriques  de  la  «  sainte 
Jérusalem  »  sont  alternativement  deux  fois  vio- 
let, jaune,  vert,  rouge  et  vert,  jaune,  violet  et 
rouge  ;  les  douze  portes  sont  toutes  uniformément 
peintes  en  jaune  avec  encadrement  vert.  Au 
centre,  l'agneau  se  détache  sur  un  fonds  vert;  au 
bas,  saint  Jean  et  l'ange  sont  figurés  à  mi-corps. 


XXXVII.  (Fol.  39.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  sanctum  Johannem  harundinem 
auream  cum  —  civitatem  in  ». 

Mêmes  figures,  mais  la  toge  de  saint  Jean  ne 
flotte  pas. 

XXXVIII.  (Fol.  40.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :   «  Johannis  ceciderat  ». 

Mêmes  figures,  mais  plus  petites  et  avec  poses 
plus  naturelles.  —  Au  verso  du  même  feuillet, 
a  été  dessiné  postérieurement  un  cheval  au  galop, 
tourné  à  gauche,  sans  cavalier,  avec  selle  à 
étrier  et  harnachement. 
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Tandis  que  le  manuscrit  de  Paris  comptait  quarante  peintures,  le  manuscrit  de 
Valenciennes,  dont  on  vient  de  lire  la  description,  n'en  contient  que  trente-huit  '. 
L'illustration  cependant  est  la  même  dans  les  deux  manuscrits,  à  une  seule  exception 
près,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  et  comme  le  tahleau  suivant  permet  de  le  vérifier  : 


MS.     DE 
PARIS 

MS.      DE 
VALENCIENNES 

SUJET    DÉS    PEINTURES 

I 

I 

Saint  Jean  reçoit  le  rouleau  de  l'Apocalypse. 

II 

II 

Saint  Jean  debout  de  face. 

III 

m 

Le  fils  de  l'homme  et  les  sept  candélabres. 

IV 

IV  et  V 

Les  églises  d'Éphèse,  Smyrne  et  Pergame. 

V 

VI 

Les  églises  de  Thyatire  et  Sardes. 

VI 

VII 

Les  églises  de  Philadelphie  et  Laodicée. 

VII 

VIII 

Médaillon  avec  les  symboles  des  Évangélistes. 

VIII 

IX 

Saint  Jean  entre  la  colonne  et  l'ange. 

IX 

X 

L'agneau  avec  les  symboles  des  Évangélistes. 

X 

XI 

Cavaliers  avec  l'arc  et  l'épée. 

XI 

XII 

Cavaliers  avec  la  balance  et  fuyant. 

XII 

XIII 

Les  cinq  anges. 

XIII 

XIV 

Saint  Jean  voit  la  foule  des  nations. 

XIV 

XV 

Les  premier  et  second  anges  sonnant  de  la  trompe. 

XV 

XVI 

Les  troisième  et  quatrième  anges. 

XVI 

XVII 

Le  cincjuième  ange  et  le  puits. 

XVII 

XVIII 

Le  sixième  ange  et  les  deux  cavaliers. 

XVIII 

XIX 

L'ange  sur  terre  et  sur  mer. 

XIX 

XX 

Saint  Jean  reçoit  le  livre  delà  main  de  l'ange. 

XX 

XXI  (1) 

Le  Christ  en  croix  ;  Élie  et  Enoch. 

XXI 

XXI  (2) 

Le  septième  ange  sonnant  de  la  trompe. 

XXII 

XXII 

La  femme  et  le  dragon. 

XXI 11 

XXIII 

La  femme  fuit  devant  le  dragon. 

XXIV 

XXIV 

La  bête  sort  de  la  mer. 

XXV 

XXV 

Saint  Jean  admire  le  dragon  à  deux  cornes. 

XXVI 

XXVI 

Saint  Jean  et  l'agneau  sur  la  montagne. 

XXVII 

XXVII 

Les  trois  anges  volant  au  ciel. 

XXVIII 

XXVIII 

L'ange  et  le  Christ  avec  sa  faux. 

XXIX 

XXIX 

Les  sept  anges  portant  leurs  fioles;  la  première  est  renversée. 

XXX 

XXX 

Lange  montre  à  saint  Jean  la  femme    sur  la  bête. 

XXXI 

» 

Saint  Jean  et  l'ange  lui  annonçant  la  chute  de  Babylone. 

XXXII 

XXXI 

L'ange  avec  la  pierre  ([u'il  jette  à  la  mer. 

XXXIII 

XXXII 

Bienheureux  les  élus  aux  noces  de  l'agneau. 

XXXIV 

XXXIII 

Le  Roi  des  rois  qui  combat  la  bête. 

XXXV 

XXXIV 

L'ange  enchaîne  le  diable  et  le  serpent. 

XXXVI 

XXXV  (2) 

Le  Christ  sur  son  trône. 

XXXVII 

XXXV  (1)   . 

Le  diable  et  le  serpent  enchaînés  dans  l'enfer. 

XXXVIII 

XXXVI 

La  Jérusalem  nouvelle. 

XXXIX 

XXXVII 

Lange  montre  sa  perche  à  saint  Jean. 

XL 

XXXVIII 

Saint  Jean  aux  pieds  de  l'ange. 

1.  On  a  compté,  dans  le  catalogue,  comme  trente-neuvième  peinture   un  plan,   à  l'encre   rouge,   avec  la 
égende  :   «    Sancta   (sic)  taberiiaculum.   Sancta   sanctorum    »,   dessiné    anciennement   au  milieu   du   fol.  2  et 


lég 

mesurant  130  millimètres  sur  130. 
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Avant  d'en  terminer  avec  la  description  du  manuscrit  de  Valenciennes,  on  nous 
permettra  de  reproduire  ici  le  petit  document  suivant,  transcrit  aux  fol.  2  v°  et  au  bas 
du  recto  du  fol.  3  du  manuscrit,  sans  doute  par  un  moine  du  xii^  siècle.  C'est  la 
copie  d'une  lettre  circulaire  destinée  à  faire  connaître  au  loin  les  reliques  insignes 
conservées  en  Espagne,  dans  l'église  du  Saint-Sauveur  d'Oviedo,  et  à  y  attirer  les 
pèlerins  en  rappelant  les  indulgences  attachées  à  ce  célèbre  sanctuaire  '  : 

Dilectissimi  fratres  in  Ghristo,  qui  Deum  in  celis  atque  in  terra  omnia  quecumque  vult  posse  non 
dubitatis,  manifesta  vobis  relatione  et  firma  veritate  intimamus,  que  vos  audientes  liortamur  ut  fide 
vera  credatis  quod  Deus  mirabili  potentia  et  secreto  suo  consilio  arcam  de  lignis  imputribilibus  a  dis- 
cipulis  apostolorum  factam,  innumeris  Dei  magnaliis  plenam,  ab  urbe  Jlierosolima  transtulit  in  AfTricam, 
ab  Afïrica  in  Ghartaginem,  a  Ghartagine  in  ïoletum,  a  Toleto  in  Asturias  in  ecclesia  Sancti  Salvatoris, 
loco  qui  dicitur  Ovetum.  Que  archa  ibidem  est  aperta,  in  qua  invenerunl  plures  arcellas  aureas,  argen- 
teas  et  eboreas,  quas  aperire  presumentes  viderunt  oculis  in  eis  contineri  subscripta  Dei  magnalia, 
appositis  scriptis  queque  per  se  manifestissime  declarata. 

Invenerunt  siquidem  ibi  cristallinani  ampuUam  cum  cruore  fuso  de  latere  illius  imaginis  quam 
quidam  fidèles  ad  similitudinem  Ghristi  fecerunt,  quam  perfidi  Judei,  antiqua  perfîdia  obcecati,  ligno 
affixerunt  et  lancea,  ut  veri  vivi  Ghristi  latus,  percusserunt,  ex  qua  ad  fidem  passionis  Ghristi  astruen- 
dam  exivit  sanguis  et  aqua. 

De  vera  cruce  Domini  maximam  partem. 

De  sepulcro  Domini. 
■  Partem  spinee  corone. 

De  sindone  I^omini. 

De  sudario  Domini. 

De  tunica  Domini. 

De  pannis  quibus  Dominus  jacuit  in  presepio  involutus. 

De  pane  quo  saciavit  Dominus  quinque  milia  hominum. 

De  pane  cène  Domini. 

De  manna  quod  pluit  Dominus  filiis  Israël. 

De  terra  Montis  Oliveti,  ubi  Dominus  in  celum  ascensurus  pedes  tenuit. 

De  terra  ubi  pedes  tenuit,  quando  Lazarum  suscitavit. 

De  sepulcro  ipsius  Lazari. 

De  lacté  matris  Domini. 

De  capillis  et  vestimentis  ejus. 

Pallium  quod  dédit  ipsa  Regina  celi  Ildefonso,  Toletane  sedis  archiepiscopo 

De  pallio  Elihe. 

Manus  sancti  Stephani  prothomartiris. 

Sandale  dextrum  beati  Pétri  apostoli. 

Frons  sancti  Johannis  Babtiste,  et  de  capillis  ejus. 

De  capillis  et  de  ossibus  Innocentum,  et  articulis  digitorum. 

De  ossibus  trium  puerorum  Ananie,  Azarie  et  Misaelis. 

De  capillis  cum  quibus  Maria  Magdalene  tersit  pedes  Domini. 

De  lapide  cum  quo  sigillatum  est  sepulcrum  Domini. 

1.  Voir  sur  l'église  du  Saint-Sauveur  d'Oviedo  et  sur  les  reliques  qui  y  étaient  conservées  dans  la  Camara 
santa  le  Viage  de  Ambrosio  de  Morales,  publié  par  H.  Florez  (Madrid,  1765,  in-fol.),  p,  71-72,  et  VEupana 
sagrada  (1789),  t.  XXXVII,  p.  139,  279,  284  et  286. 
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De  oliva  quam  Dominus  tenuitin  Ramis  palmarum. 

De  petra  montis  Synay  supra  quam  Moyses  jejunavit. 

De  virga  cum  qua  Moyses  divisit  mare  Rubrum  filiis  Israël. 

Partem  piscis  assi  et  favum  mellis. 

Multa  preterea  sanctorum  ossa  prophetarum,  multa  et  aliorum  sanctorum  martirum,  confessorum  et 
virginum  diversa  ibipignora  in  capsis  aureis,  argenteis  et  eboreis  tenentur  recondita,  quorum  numerum 
sola  Dei  scientia  coUigit. 

Extra  arcam  ipsam  habentur  corpora  sanctorum  martirum  Eulogii  et  Lucie,  et  béate  Eulalie 
Emeritensis,  et  sancti  Pelagii  martiris,  et  sancti  Vincentii  martiris  adque  abbatis,  et  sancti  Serani  epi- 
scopi,  et  sancti  Juliani  Pomerii,  qui  arcam  ipsam  a  Toleto  Ovetum  transtulit,  et  corpus  régis  casti  qui 
ecclesiam  Sancti  Salvatoris  fundavit. 

Grux  ibi  monstratur  opère  angelico  fabricata. 

Sporte  apostolorum  Pétri  et  Andrée. 

Lignum  cujusdam  trabis  deficientis  ad  edifîcium  ecclesie  quod  Deus  mirabiliter  augmentavil. 

In  ipsa  autem  pi-incipali  ecclesia  habetur  una  de  sex  idriis  in  quibus  Dominus  aquam  vertit  in 
vinum. 

Quisquis  autem,  divina  inspiratione  vocatus,  tam  preciosa  sanctorum  insignia  visitare  meruerit  aucto- 
ritateDei  et  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  a  Romana  ecclesia  ipsi  ecclesie  Sancti  Salvatoris 
hac  auctoritate  concessa,  sciât  sibi  ab  episcopo  ejusdem  sedis  et  a  ministris  ejus  terciam  partem  injuncte 
sibi  penitentie  condonari  et  se  in  confralernitate  ecclesie  recipi,  ita  ut  vir  et  femina  faciat  singulas 
missas  celebrare  singulis  annis  vite  sue  pro  defunctis  confratribus  Ovetensis  ecclesie  et  in  obitu  suo 
mittat  pro  se  oblationem  obolum  aut  denarium,  aut  amplius  quod  voluerit,  et  tune  sui  confratres  débita 
persolvent  oflicia,  annuente  Domino.  \'alele. 


III 
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Le  manuscrit  386  (ancien  364)  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Cambrai,  qui  primi- 
tivement devait  se  composer  de  dix  cahiers  de  huit  feuillets  chacun,  soit  quatre-vingt 
feuillets,  n'en  compte  aujourd'hui  qu'un  peu  plus  de  la  moitié,  soit  quarante-neuf 
feuillets  de  parchemin  (numérolés  1  à  48,  et  27  Lis),  mesurant  310  millimètres  sur 
230.  Il  est  copié  à  longues  lignes,  en  une  grosse  minuscule  régulière,  dont  la  date  peut 
être  rapportée  au  ix®  ou  x^  siècle  ;  le  volume  a  été  recouvert  au  xix*  siècle  d'une 
médiocre  reliure  en  basane  brune  gaufrée. 

Le  texte  de  l'Apocalypse  est  transcrit  au  recto  des  feuillets  3  à  12  et  au  versodes 
feuillets  13  à  43,  dans  un  cadre  alternativement  rouge  et  bleu,  accompagné  aux  quatre 
angles  de  gros  pois  ronds,  alternativement  rouges  et  jaunes,  suivant  que  l'encadrement 
est  bleu  ou  rouge.  La  disparition  d'une  trentaine  de  feuillets  a  amené  dans  le  texte  de 
l'Apocalypse  un  certain  nombre  de  lacunes  : 

i^"  cahier.  —  Un  feuillet  préliminaire  a  disparu  avant  le  fol.  2;  entre  les  fol.  2  et 
3  quatre  feuillets  manquent,  correspondant  kApoc,  I,  l-II,  4,  ainsi  qu'entre  les  fol.  3 
et  4  le  dernier  feuillet  {Apoc,  II,  H -15)  de  ce  cahier. 
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'^^  cahier.  —  Complet,  formé  par  les  fol.  4  à  11. 

S^  cahier.  —  Un  premier  feuillet  a  disparu  entre  les  fol.  11  et  12,  correspondant  à 
Apoc,  V\\  10-V,  3;  entre  les  fol.  12  et  13  quatre  feuillets  [Apoc,  V,  10-VlI,  8) 
manquent  au  milieu  du  cahier,  et  entre  les  fol.  13  et  14  le  dernier  feuillet  [Apoc.^ 
VIII,  1-5)  de  ce  cahier. 

4^  cahier.  —  Complet,  formé  par  les  fol.  14  à  21. 

5' cahier.  —  Incomplet  du  dernier  feuillet  [Apoc,  XIII,  1-4)  entre  les  fol.  27  bis  et  28. 

6^  cahier.  — Incomplet  du  premier  et  du  dernier  feuillet  [Apoc,  XIII,  5-10  et  XV, 
1-8)  entre  les  fol.  27  his-2S  et  33-34. 

7®  cahier.  —  Manquant  entièrement  entre  les  fol.  33  et  34  et  correspondant  à  Apoc.^ 
XVI,  1-21,  XVII,  1-18  et  XVIII,  1-H. 

8^  cahier.  —  Subsistent  seulement  les  fol.  isolés  34  et  35,  correspondant  à  Ajdoc, 
XVIII,  12-17  et  XIX,  4-8. 

9^  cahier.  —  Complet,  formé  par  les  fol.  35  à  43  ;  au  bas  du  dernier  feuillet  de  ce 
cahier  (fol.  43  v")  on  lit  encore  le  chiffre  «  viiij  ». 

iO'^  cahier.  —  Composé  sans  doute  aussi  de  huit  feuillets,  dont  les  quatre  premiers 
subsistent  avec  un  cinquième  isolé.  — L'Apocalypse  se  termine  au  fol.  45  \°  et  la  der- 
nière miniature  se  trouve  en  regard,  au  fol.  46. 

Aux  fol.  46  v"-47  v"  une  main  contemporaine  a  ajouté  les  textes  suivants,  extraits 
du  prophète  Isaïe  et  relatifs  à  la  venue  du  Christ  :   «  Primo  tempore  alleviata  est  terra 

Zabulonet  terra  Neptalim cecidit  in  Israël  (L\,  1-8),  —  Consolamini,  consolamini, 

popule  meus, ecce  Deus  vester  (XL,  1-9).  —  Consurge,    consurge,  induere  fortitu- 

dine  tua  Sion contemplati  suni  »  (LII,   1-15).  —  Puis  aux  fol.  47  v*^-48  v",  la  copie 

incomplète  d'un  sermon  :  «  In  Adsumcione  sanctae  Marie.  Celebritas  hodierna  die  admo- 

net  ut  in  laude  Virginis nec   metuas,    neque   multum...    »   Le  texte  de  ce  sermon 

a  été  imprimé  deux  fois  dans  la  Palrologia  lalina  de  l'abbé  Migne,  au  tome  LVII, 
col.  867-868,  sermon  xii  de  l'appendice  aux  œuvres  de  S.  Maxime  de  Turin,  et  au 
tome  XCVI,  col.  267-268,  sermon  vu  de  iS.  llildefonsi  sermones  dubii. 

Dès  le  x"  siècle,  ce  volume  était  conservé  dans  l'antique  bibliothèque  de  la  cathédrale 
de  Cambrai  et  il  semble  bien  que  c'est  lui  qui  est  désigné  sous  le  simple  titre  à'Apoca- 
lipsis  dans  une  liste  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  transcrite  au 
x^  siècle  sur  le  feuillet  de  garde  d'un  manuscrit  de  Cassiodore,  n"  685  de  la  bibliothèque 
■de  Cambrai  '.  Au  xiv"  siècle,  un  bibliothécaire  de  l'église  inscrivit  au  haut  du  fol.  2  du 
manuscrit  le  litre  :  «  Apocalipsis  cum  ymaginibus  depictis,  xiij.  »  Enfin  au  xvii^  siècle 
il  reçut  le  n"  165,  qui  se  lit  encore  tout  en  haut  de  ce  même  fol.  2,  dans  un  nouvel  inven- 
taire de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Cambrai. 

Si  maintenant  on  rapproche  les  figures  de  ce  manuscrit  de  Cambrai"^  de  celles  d'un 

1.  Voir  p.  VII  du  Catalogue  général  des  manuscrits,  Départements,  t.  XVII,  Cambrai,  par  A.  Molinier  (1891). 

2.  Voir  A.  Boinet, /a  Miniature  carolingienne  (1913),  album,  pi.  153-156,  où  sont  reproduites  les  miniatures 
des  fol.  27,  36,  6v»  et  17  du  ms.  de  Cambrai  et  les  fig-ures  des  fol.  37v°,  64v°,  51v",et  59v°  du  ms.  de  Trêves. 
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autre  manuscrit  illustré  de  TApocalypse,  le  ms.  31  de  Trêves,  décrit  en  détail  par  le 
D''  Th.  Frimmel  ',  il  est  facile  de  constater  que  ces  deux  manuscrits  forment  un  nou- 
veau groupe,  différent  de  celui  des  manuscrits  de  Paris  et  de  Valenciennes.  On  peut 
ajouter  qu'ils  sont  la  copie  sinon  l'un  de  l'autre,  du  moins  d'un  original  commun. 
Dans  les  deux  manuscrits  de  Trêves-  et  de  Cambrai  ^  les  scènes  figurées  sont  exacte- 
ment les  mêmes  et  elles  sonl  aussi  semblablement  disposées  à  pleine  page,  au  verso, 
en  effet,  jusqu'au  fol.  20,  puis  au  recto  à  partir  de  ce  même  feuillet  jusqu'à  la  fin,  tan- 
dis que  le  texte  de  l'Apocalypse  est  transcrit  sur  la  page  correspondante.  Mais,  au 
lieu  des  soixante-quatorze  miniatures  du  manuscrit  de  Trêves,  celui  de  Cambrai  n'en 
contient  plus  aujourd'hui  que  quaranle-six,  par  suite  des  lacunes  signalées  plus  haut, 
comme  le  tableau  suivant  permet  de  le  constater. 


Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Cambrai. 

Thèves. 

Cambrai. 

Trîves. 

Cambrai. 

Trêves. 

1 

1 

15 

26 

« 

51 

» 

2 

16 

27 

» 

52 

» 

3 

17 

28 

» 

53 

» 

4 

18 

29 

» 

54 

» 

5 

19 

30 

» 

55 

2 

6 

20 

31 

» 

56 

» 

7 

21 

32 

34 

57 

3 

8 

22 

33 

» 

58 

4 

9 

23 

34 

» 

59 

5 

10 

24 

35 

35 

60 

6 

1  1 

25 

36 

» 

01 

7 

12 

26 

37 

» 

62 

8 

13 

27 

38 

36  j 

63 

9 

H 

>> 

39 

64 

10 

15      , 

29  \ 

10 

37 

•  65 

» 

16 

41 

38 

66 

11 

17 

28 

42 

39 

67 

» 

18 

30 

43 

40 

68 

» 

19 

31 

44 

41 

69 

» 

20 

32 

45 

42 

70 

» 

21 

33  \ 

46 

43 

71 

12 

22 

47 

44 

72 

,3| 

23 

)) 

48 

45 

73 

24 

» 

49 

46 

74 

14 

25 

» 

50 

1.  Voir  Th.  Frimmel,  op.  cit.,  p.  19-38  ;  cf.  aussi  K.  Lampreclit,  Inilial-Ornamentik  des  VIll.  I)i<t  XIII.  Jnhr- 
hunderts  fLeipzig,  1882,  in-i"),  p.  26-27  ;  et  die  Trierer  Ada-IIandschrift,  de  K.  Menzel,  P.  Corssen,  H.  Jani- 
tschek,  etc.  (Leipzig,  1889,  in-fol.),  p.  105-106, 
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Miniatures  dl  ms.  de  Cambrai 

I.  (Fol.  2v°.)  L'ang-e,  debout  à  gauche,  nimbé 
de  jaune,  les  cheveux  rougeàtres  relevés  par  un 
bandeau  blanc  sur  le  front,  est  vêtu  d'une  longue 
tunique  bleue,  recouverte  d'une  toge  blanche, 
qui  couvre  l'épaule  gauche  ;  de  la  main  gauche, 
il  tient  un  livre  fermé,  à  couverture  rouge  bor- 
dée de  blanc,  et  il  avance  la  main  droite,  bénis- 
sant dans  la  direction  de  saint  Jean,  debout  à 
droite  devant  lui.  Celui-ci,  également  nimbé  de 
jaune,  avec  les  cheveux  rougeàtres,  est  vêtu 
d'une  tunique  rougeâtre,  à  larges  manches, 
recouverte  d'une  toge  blanche  sur  l'épaule 
gauche  ;  sa  main  droite  est  étendue  dans  la 
direction  de  l'ange  et  il  tient  de  la  main  gauche 
un  livre  fermé,  à  couverture  bleue,  avec  bordure 
et  ornements  rouges.  Un  arbre  stylisé,  surmonté 
d'une  sorte  de  trèfle,  est  peint  entre  les  deux 
personnages,  au-dessus  de  la  tête  desquels  se 
détache  une  arcature  ornée  de  feuillages  et  de 
fleurs,  surmontée  d'une  autre  arcature,  également 
ornée  de  feuillages  et  terminée  en  pointe  par  une 
rosace  blanche,  surmontée  d'une  sorte  de  fleur  de 
lis  bleue,  au-dessus  de  laquelle  est  posée  une  croix 
rougeâtre.  La  seconde  arcature  est  supportée  par 
deux  colonnes,  à  fûts  monolithes  de  marbre  bleu, 
veiné  de  jaune  et  rouge,  et  elle  est  accompagnée, 
à  droite  et  à  gauche  de  deux  grands  oiseaux 
affrontés,  du  bec  desquels  sort  une  branche  de 
feuillage. 

La  carnation  des  figures,  ici  et  plus  loin,  est 
uniformément  indiquée  par  de  légers  points  ou 
traits  rouges  sur  les  parties  saillantes  du  visage. 

L'encadrement  varie  à  chaque  peinture  et  est 
formé  de  figures  géométriques  ou  d'ornement, 
alternativement  rouges,  bleues,  vertes  et  jaunes. 

II.  (Fol.  3  v".)  Le  Christ,  avec  un  nimbe  jaune 
sur  lequel  se  détache  une  croix  blanche,  est  figuré 
à  mi-corps,  dans  l'angle  supérieur  gauche  de  la 
miniature,  sur  le  ciel  bleu,  parsemé  de  traits 
rouges  entremêlés  d'étoiles  blanches.  Il  est  vêtu 
d'une  tunique  blanche,  recouverte  d'une  toge 
rougeâtre  sur  l'épaule  gauche  ;  sa  main  droite 
bénit  et  il  tient  une  croix  blanche  de  la  main 
gauche.  Saint  Jean  est  debput  à  droite,  nimbé  de 


jaune,  vêtu  d'une  tunique  bleue  avec  une  toge 
blanche  ;  sa  main  droite  est  ouverte  et  il  tient  un 
rouleau  rouge  de  la  main  gauche.  Entre  le  Christ 
et  saint  Jean  sont  figurés  quatre  arbustes  styli- 
sés et  plus  bas  quatre  sources  (?)  d'eau  bleue. 

III.  (Fol.  4  v".)  En  haut,  le  Christ  debout, 
tenant  un  livre  fermé  de  la  main  gauche,  avance 
la  main  droite,  bénissante,  vers  saint  Jean,  debout 
devant  lui,  étendant  aussi  la  main  droite  et  tenant 
un  rouleau  de  la  main  gauche.  Le  Christ  est  vêtu 
d'une  tunique  jaune  avec  toge  rouge  ;  saint  Jean 
d'une  tunique  rouge  avec  toge  jaune. 

En  bas,  à  gauche,  un  ange  debout,  vêtu  d'une 
tunique  rouge  et  d'une  toge  jaune,  la  main  droite 
levée,  tient  de  la  main  gauche  sur  sa  poitrine  un 
petit  disque,  ou  patène  jaune.  Devant  lui  est 
une  église  avec  clochers  et  portiques,  derrière 
laquelle  sont  deux,arbres  stylisés. 

IV.  (F'ol.  .5  v".)  Dans  l'angle  gauche  supérieur, 
le  Christ  est  figuré  à  mi-corps,  comme  précédem- 
ment au  fol.  3  v",  mais  il  est  vêtu  d'une  tunique 
verte  avec  loge  jaune.  Au-dessous,  saint  Jean 
debout,  vêtu  d'une  tunique  rouge  à  manches 
étroites,  avec  toge  jaune,  lève  la  tête  vers  le 
Christ  ;  sa  main  droite  est  élevée  et  il  porte  un 
rouleau  bleu  dans  la  main  gauche. 

A  droite,  saint  Jean  debout,  vêtu  d'une  tunique 
verte,  à  manches  étroites,  avec  toge  jaune,  tient 
de  la  main  gauche  un  rouleau  rouge  et  étend  la 
main  droite  devant  un  groupe  de  quatre  person- 
nages, vêtus  de  tuniques  avec  toges  de  diflêrentes 
couleurs,  dont  il  est  séparé  par  un  arbuste  sty- 
lisé. 

Au  bas,  saint  Jean  est  debout  à  gauche,  vêtu 
d'une  tunique  bleue,  à  manches  étroites,  avec 
toge  rouge  ;  il  tient  un  rouleau  jaune  de  la  main 
gauche  et  avance  la  main  droite  dans  la  direction 
de  la  prophétesse  Jézabel,  de  Thyatire,  étendue 
sur  un  lit  bleu  de  forme  basse,  à  bordure  rouge. 
Jézabel  est  vêtue  d'une  tunique  jaune,  bordée  de 
rouge,  et  coiffée  d'un  bonnet  bleu  ;  deux  chande- 
liers et  des  arbustes  stylisés  se  trouvent  entre 
elle  et  saint  Jean  aux  pieds  du  lit, 

V.  (Fol.  6  v".)  Dans  l'angle  gauche  supérieur, 
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le  Christ  est  figuré  comme  précédemment,  mais 
vêtu  d'une  tunique  jaune  avec  toge  rouge.  Au 
milieu  du  tableau,  l'ange  debout,  les  ailes  éten- 
dues, vêtu  d'une  tunique  rouge,  à  manches  larges, 
avec  toge  verdâtre  et  tenant  un  rouleau  rouge, 
s'adresse  à  saint  Jean,  vêtu  d'une  tunique  verte, 
à  manches  étroites,  avec  manteau  jaune,  assis  à 
gauche,  levant  la  tête  dans  sa  direction  et 
tenant  un  rouleau  déplié  sur  ses  genoux,  avec  un 
calame  à  la  main  droite  ;  derrière  lui  est  un 
encrier  supporté  par  une  colonnette.  Près  de 
l'ange,  de  l'autre  côté,  on  voit  une  église,  avec 
colonnes  supportant  un  toit  ordinaire,  sans  clo- 
cher. 

Au  bas,  cinq  personnages  debout,  en  deux 
groupes  de  deux  et  trois,  séparés  par  des  arbustes 
stylisés,  sont  vêtus  de  tuniques  courtes  avec 
toges  de  couleurs  variées,  les  jambes  garnies  de 
bandes  et  chaussés;  tous  tiennent  de  la  main 
gauche  une  lance  droite. 

VI.  (Fol.  7  v".j  Dans  l'angle  gauche  supérieur, 
le  Christ  est  figuré  de  même  que  précédemment, 
mais  avec  tunique  rouge  et  manteau  jaune  ;  au 
lieu  d'une  croix,  il  tient  de  la  main  gauche  une 
sorte  de  grande  clef.  Au  milieu  du  ciel  est  un  grand 
livre  ouvert.  Plus  bas,  à  gauche,  saint  Jean,  vêtu 
dune  tunique  bleue  avec  loge  jaune,  qui  recouvre 
sa  main  gauche,  tient  de  la  main  droite  un  rou- 
leau rouge  ;  il  regarde  l'ange  vêtu  d  une  tunique 
jaune  avec  manteau  rouge,  qui  marche  devant 
lui  et  lui  montre  de  la  main  gauche  le  chevet 
d'une  église  avec  colonnade. 

Au-dessous,  à  gauche,  devant  un  arbuste  sty- 
lisé, est  un  groupede  huit  personnages,  sur  deux 
rangs  de  cinq  et  trois,  vêtus  de  tuniques  longues, 
à  manches  étroites,  avec  toges  de  diverses  cou- 
leurs, et  chaussés  ;  sur  le  devant  est  figurée  une 
autre  église  à  clochers  et  avec  colonnade. 

VII.  (Fol.  8  v^)  En  haut,  à  gauche,  le  Christ 
comme  précédemment  ;  et  à  droite  une  ville, 
ceinte  de  murailles,  avec  huit  tours.  Plus  bas, 
saint  Jean,  tenant  un  rouleau  rouge,  debout 
devant  l'ange,  qui  porte  un  livre  jaune,  et  der- 
rière saint  Jean  une  église. 

Au  bas,  à  gauche,  entre  deux  arbustes  stylisés, 


trois  personnages  debout,  chaussés,  vêtus  de 
longues  tuniques  avec  toges  de  diverses  couleurs, 
regardent  une  église  avec  clocher  carré. 

Mil.  (Fol.  9  v°.)  Le  Christ,  debout  à  gauche, 
avec  un  nimbe  jaune,  dont  la  croix  blanche  est 
agrémentée  en  son  milieu  d'un  trait  rouge,  est 
vêtu  d'une  tunique  jaune  avec  toge  rouge  ;  il 
porte  à  la  main  gauche  un  livre  jaune,  et  sa  main 
droite,  étendue  en  avant,  tient  une  longue 
baguette,  avec  laquelle  il  touche  une  porte  cin- 
trée qui  s'ouvre.  Plus  bas,  à  droite,  saint  Jean, 
tenant  de  la  main  gauche  un  rouleau  rouge,  étend 
la  main  droite  ouverte.  Au  dessous  un  arbuste 
stylisé,  et  des  llammes  (?)  jaunes  et  rouges. 

IX.  (Fol.  10  v".)  En  haut,  dans  le  ciel,  au  centre, 
le  Christ,  assis  sur  un  double  cercle  vert  et 
rouge,  bordé  de  jaune  et  de  blanc,  bénit  de  la 
main  droite  et  tient  la  croix  de  la  main  gauche. 
A  gauche,  le  Christ  est  figuré  également  assis, 
tenant  un  livre,  avec  la  porte  ouverte  derrière 
lui  ;  à  droite,  saint  Jean,  la  main  droite  étendue 
dans  la  direction  du  Christ  tient  un  rouleau  de 
la  main  gauche.  Plus  bas,  en  deux  groupes  de  six, 
disposés  eux-mêmes  sur  deux  registres,  sont  les 
vingt-quatre  vieillards,  assis,  nimbés  de  jaune, 
les  pieds  nus  et  vêtus  de  longues  tuniques  à 
longues  manches,  avec  toges  de  couleurs  variées. 

X.  (Fol.  11  v°.)  Le  Christ,  dans  le  ciel,  vêtu 
d'une  tunique  rouge  avec  une  toge  jaune,  qui 
recouvre  son  épaule  droite  et  ses  genoux,  la  main 
droite  ouverte  et  un  livre  vert  dans  la  main 
gauche,  est  assis  sur  un  cercle  vert,  à  bordure 
blanche,  ornementée  de  rouge.  Autour  de  lui, 
également  dans  le  ciel,  sont  disposés  les  symboles 
ailés  des  quatre  Evangélistes  :  l'ange,  l'aigle,  le 
lion  et  le  bceuf,  tenant  chacun  un  livre  jaune 
fermé.  Au-dessous  du  ciel  sont  suspendues,  cha- 
cune par  trois  chaînettes,  sept  lampes  jaunes,  en 
forme  de  coupes  à  pied  et  dont  l'orifice  est  teinté 
de  vert.  Trois  bandes  ondulées,  bleue,  jaune  et 
rouge,  occupent  tout  le  bas  de  la  miniature. 

XL  (Fol.  12  V.)  En  haut,  dans  un  grand  cercle 
vert,  bordé  de  jaune,  posé  sur  le  ciel,  l'agneau, 
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marchant  vers  la  gauche,  avec  sept  yeux  et  sept 
cornes  sur  la  tête,  est  entouré  des  symboles 
ailés  des  quatre  Evangélistes,  tenant  chacun  un 
livre  jaune,  disposés  comme  pi'écèdemment, 
mais  plus  petits.  En  bas,  séparés  par  un  arbuste 
rouge,  stylisé,  deux  personnages  debout,  nimbés 
de  jaune,  étendent  la  main  droite  l'un  vers 
l'autre.  Celui  de  gauche  est  vêtu  d'une  longue 
tunique  bleue,  à  larges  manches,  avec  toge  jaune, 
qui  cache  sa  main  gauche  relevée  à  la  hauteur  de 
la  figure;  celui  de  droite,  vêtu  d'une  tunique 
verte  avec  toge  jaune  relevée  sur  l'épaule,  tient 
de  la  main  gauche  un  livre  rouge  à  reliure  ornée. 

XII.  (Fol.  13.)  En  haut,  le  ciel  bleu,  parsemé 
d'étoiles  blanches  de  deux  grandeurs,  et  à  droite, 
dans  un  cercle  rouge,  dentelé  sur  les  bords,  le 
buste  également  rouge  du  soleil,  dont  la  chevelure 
est  blanche.  Au-dessous,  à  gauche,  quatre  anges 
debout,  nimbés  de  jaune,  tiennent  chacun  un  livre 
de  la  main  gauche,  et  plus  bas,  à  droite,  sont  deux 
autres  personnages  debout,  nimbés  de  jaune, 
tenant  également  un  livre  de  la  main  gauche.  Le 
premier  est  un  ange  ailé,  dont  le  nimbe  jaune  est 
accompagné  de  sept  rayons  rouges,  terminés 
chacun  par  trois  petites  boules  jaunes  ;  le  second, 
derrière  lui,  est  saint  Jean.  Au  bas,  sont  figurés  à 
gauche  quatorze  personnages,  en  deux  groupes 
de  sept  superposés.  Ils  sont  nu-pieds  et  leur  che- 
velure est  alternativement  rouge  et  bleue  ;  le  pre- 
mier et  le  quatrième  d'entre  eux  tiennent  un  livre 
de  la  main  gauche.  Devant  eux,  dans  l'angle  droit 
inférieur,  est  figurée  la  mer,  avec  cinq  gros  pois- 
sons. 

XIII.  (Fol.  14.)  En  haut,  dans  le  ciel  bleu 
étoile,  l'agneau,  avec  un  nimbe  crucifère,  tient 
un  livre  rouge  entre  ses  deux  pattes  de  devant  ; 
il  se  détache  sur  un  cercle  vert,  également  étoile 
et  bordé  de  jaune,  à  droite  et  à  gauche  duquel 
sont  disposées,  deux  à  deux,  les  têtes  seules, 
ailées,  des  symboles  des  quatre  Evangélistes,  dont 
le  bœuf  seul  n'a  pas  de  nimbe.  Plus  bas  sont 
deux  groupes  de  sept  anges  (quatre  et  trois), 
allant  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre  et  sonnant  de 
leurs  cornes  inclinées,  qu'ils  tiennent  de  la  main 
gauche. 


•  Au  bas,  à  gauche,  un  ange,  tenant  un  rouleau 
de  la  main  gauche,  encense  de  la  main  droite  un 
autel  cubique,  drapé  de  vert  et  de  jaune,  entre 
deux  arbustes  stylisés  ;  adroite  saint  Jean  debout 
tient  de  la  main  gauche  un  livre  fermé  et  avance 
la  main  droite  ouverte. 

XIV.  (Fol.  15.)  En  haut,  le  ciel  bleu  parsemé 
de  nuages  rouges,  au-dessous  duquel  sept  anges, 
marchant  vers  la  droite,  sonnent  de  la  corne, 
qu'ils  tiennent  de  la  main  gauche,  relevée  au- 
dessus  de  leurs  têtes;  le  premier,  à  gauche,  porte 
de  la  main  droite  une  croix  appuyée  sur  l'épaule. 
Plus  bas,  un  ange,  volant  horizontalement  vers 
la  gauche,  renverse  un  pot  de  feu  sur  la  terre 
enflammée  et  l'incendie  se  propage  à  droite  sur 
les  eaux,  dans  lesquelles  on  voit  deux  engins  de 
pêche  rougeâtres  et  au-dessous  deux  poissons. 

XV.  (Fol.  16.)  En  haut,  dans  le  ciel,  à  gauche 
et  à  droite,  au  milieu  de  deux  cercles,  blanc  et 
rouge,  dont  le  second  seul  est  irradié  de  jaune, 
les  bustes  du  soleil  et  de  la  lune.  Au-dessous  sont 
sept  anges,  en  deux  groupes  de  quatre  et  trois, 
tournés  l'un  vers  l'autre,  avec  leurs  cornes  ren- 
versées sur  l'épaule  droite  ;  les  deux  premiers 
seuls  de  chaque  groupe  sonnent  de  la  corne, 
qu'ils  tiennent  élevée  de  la  main  gauche,  et  entre 
eux  tombe  du  ciel  une  grosse  étoile  avec  traînée 
rouge. 

Au  bas,  à  gauche,  saint  Jean  tenant  un  livre 
rouge  fermé,  regarde  quatre  personnages  tom- 
bant sur  le  sol  dans  des  attitudes  diverses  ;  ils 
sont  vêtus  de  courtes  tuniques  blanches  et  bleues, 
serrées  à  la  taille,  avec  des  braies  et  des  chaus- 
sures de  même  couleur,  et  leurs  cheveux  rouges 
sontépars.  La  mer  bleue  occupe  l'angle  inférieur 
droit  de  la  miniature. 

XVI.  (Fol.  17.)  En  haut,  au  milieu  du  ciel, 
un  aigle  avec  les  ailes  étendues,  et  à  droite  le 
buste  du  soleil,  vêtu  de  vert,  dans  un  cercle 
jaune,  bordé  et  irradié  de  rouge. 

Au-dessous,  sept  anges  de  même  que  précé- 
demment, mais  le  premier  seul  du  groupe  de 
gauche  sonne  de  la  corne;  l'étoile  rouge,  avec 
une  traînée  jaune  bordée  de  rouge,  tombe  dans 
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le  puits  ouvert,  sans  couvercle,  laissant  voir  la 
clef  du  «  puits  de  l'abîme  »  au  milieu  de  l'eau  qui 
s'échappe  de  rorifice  du  puits,  dont  la  margelle 
est  formée  de  sept  assises  alternativement  rouges, 
bleues  et  rouge  foncé.  A  droite  et  à  gauche  du 
puits  sont  deux  arbustes  jaune  et  bleu,  stylisés  ; 
près  de  celui  de  gauche  sont  quatre  locustes, 
ou  sauterelles  bleues,  et  à  droite  saint  Jean. 

XVII.  (Fol.  18.)  En  haut,  à  gauche,  sous  le  ciel 
étoile,  saint  Jean  regarde  l'ange  débouta  droite; 
celui-ci  tient  de  la  main  droite  une  baguette  avec 
laquelle  il  touche  un  personnage  à  cheveux  bleus, 
à  demi-couché,  vêtu  d'une  courte  tunique  jaune 
et  les  jambes  nues,  près  duquel  est  un  autre  per- 
sonnage couché,  vêtu  d'une  tunique  bleue,  et  plus 
bas  deux  autres  personnages,  vêtus  de  rouge  et 
de  bleu,  courant  vers  la  droite,  au  milieu  de 
locustes  à  têtes  de  femmes  et  corps  de  scorpion, 
avec  pattes,  bleues  et  rouges. 

XVIII.  (Fol.  19.)  La  main  bénissante  de 
l'Éternel,  vêtue  de  vert,  sort  du  ciel  au-dessus 
d'un  autel  cubique,  drapé  de  jaune,  avec  dessus 
bleu,  à  droite  et  à  gauche  duquel  sont  deux 
groupes  de  trois  anges,  se  regardant  et  tenant 
chacun  une  corne  sur  l'épaule  gauche,  sauf  le 
premier  du  groupe  de  gauche  qui  sonne  de  la 
corne,  élevée  près  de  la  main  de  l'I-'lernel. 

Au  bas,  à  gauche,  saint  Jean  tient  un  rouleau 
de  la  main  gauche,  cachée  sous  sa  toge  relevée  ; 
devant  lui  lange,  tenant  aussi  un  rouleau  de  la 
main  gauche,  saisit  de  la  main  droite  l'extrémité 
d'une  chaîne  qui  serre  les  mains  du  premier  de 
quatre  anges  à  demi-couchés  et  tendant  les 
mains. 

XIX.  (Fol.  20.)  En  haut,  à  gauche,  saint  Jean 
debout  tient  un  rouleau.  Devant  lui,  sous  le 
ciel,  tournés  à  droite,  un  cavalier,  à  casque  bleu 
et  vêtu  de  bleu,  tient  de  la  main  droite  une  large 
épée  levée  derrière  lui  ;  il  est  monté  sur  un  che- 
val jaune  à  tête  de  lion,  avec  crinière  peinte  en 
bleu;  le  cheval  vomit  du  feu,  et  sa  queue  est 
terminée  par  une  tête  de  serpent,  peinte  aussi 
en  bleu.  Aux  pieds  du  cheval  sont  étendus  trois 
personnages.  Plus  bas  sont  deux  autres  cavaliers, 


coiffés  de  casques  rouge  et  bleu,  vêtus  de  bleu  et  de 
rouge,  foulant  aux  pieds  douze  personnages,  dont 
sept  ou  huit  ne  sont  figurés  que  par  leurs  têtes. 

XX.  (Fol.  21.)  En  haut,  la  main  divine  ouverte, 
vêtue  de  vert,  sort  des  nuages  dans  la  direction 
de  saint  Jean  assis,  la  tête  levée  vers  le  ciel, 
vêtu  d'une  tunique  verte  avec  toge  jaune,  tenant 
de  la  main  droite  un  long  calame  et  de  la  main 
gauche  un  rouleau  étendu  sur  ses  genoux;  à  la 
droite  de  saint  Jean  est  une  sorte  de  petit  guéri- 
don à  pied,  dont  la  table  à  bordure  rouge,  dra- 
pée de  bleu,  porte  un  encrier  en  forme  de  bol. 
Devant  saint  Jean,  l'ange,  dont  le  nimbe  jaune 
est  surmonté  d'une  lleur  rouge,  est  vêtu  d'une 
longue  tunique  rouge  avec  manteau  jaune  ;  il 
élève  la  main  droite  ouverte  et  tient  de  la  main 
gauche  un  livre   ouvert. 

XXI.  (Fol.  22.)  Kn  haut,  la  main  divine  bénis- 
sant, vêtue  de  rouge,  sort  au  milieu  du  ciel  étoile 
entre  deux  groupes  de  trois  et  quatre  anges,  ou 
personnages  debout,  avec  nimbe  bleu  bordé  de 
rouge,  pieds  nus,  et  dont  le  premier  seul  a  des 
ailes;  ils  sonnent  de  la  corne  relevée  de  la  main 
droite  et  tiennent  un  livre  de  la  main  gauche. 
Au-dessous,  entre  deux  arbustes  stylisés,  bleu  et 
rouge,  l'ange,  avec  nimbe  bleu  surmonté  d'une 
ileur  blanche,  remet  le  livre  ouvert  à  saint 
Jean. 

XXII.  (Fol.  23.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages; 
au-dessous,  à  gauche,  l'ange  remet  un  long  bâton 
à  saint  Jean,  dont  il  est  séparé  par  un  arbuste 
rouge,  stylisé.  Derrière  saint  Jean  est  une  église 
à  toit  de  tuiles  vertes,  avec  galerie  de  quatre 
fenêtres  sous  le  toit;  sur  la  façade  de  l'église  on 
voit  une  porte  cintrée  avec  rideau  noué  par  le 
milieu  et  au-dessus  un  autel  cubique,  drapé  de 
jaune  et  dont  la  surface  centrale  est  peinte  en 
vert.  Plus  bas,  deux  groupes,  séparés  par  un 
arbuste  bleu,  stylisé,  de  quatre  et  trois  person- 
nages debout,  nu-tête  et  chaussés,  vêtus  de 
longues  tuniques  de  diverses  couleurs  et  ornées 
au  bas,  avec  toges  attachées  sur  l'épaule  droite  ; 
les  quatre  personnages  du  premier  groupe  et  le 
troisième  du  second  tiennent  des  offrandes  de  la 
main  gauche  cachée  sous  la  toge. 
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XXIII.  (Fol.  24.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages 
en  bandes  parallèles  ondulées  ;  plus  bas,  entre 
deux  arbustes  stylisés,  bleu  et  vert,  est  un  ange 
debout,  les  bras  étendus  et  les  mains  ouvertes  ;  à 
sa  droite  sont  deux  personnages  debout  et  un  autre 
à  sa  gauche,  nimbés  et  pieds  nus,  tenant  un  livre 
de  la  main  gauche.  Au-dessous,  à  gauche,  un 
monstre  rouge,  à  tête  de  porc,  sort  à  mi-corps  des 
eaux,  les  deux  pattes  en  avant;  devant  lui,  dis- 
posés sur  un  double  rang,  fuient  si^^  person- 
nages debout,  dans  la  direction  d'une  église, 
figurée  avec  deux  frontons  triangulaires  et  quatre 
tours  rondes,   peints  de  diverses  couleurs. 

XXIV.  (Fol.  25.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages, 
d'où  sort  d'un  segment  de  cercle  vert,  bordé  de 
rouge,  la  main  bénissant,  au-dessus  d'un  arbuste 
vert,  stylisé,  qui  sépare  deux  groupes  de  person- 
nages nimbés  et  nu-pieds  ;  les  deux  personnages 
du  groupe  de  gauche  étendent  l'un  la  main  droite, 
l'autre  la  main  gauche  dans  la  direction  de  la  main 
divine  et  tiennent  un  livre  de  l'autre  main  ;  le 
premier  des  six  personnages  du  groupe  de  droite 
s'apprête  à  sonner  de  la  corne  de  la  main  droite 
et  porte  un  livre  de  la  main  gauche,  tandis  que 
les  cinq  autres  tiennent  leur  corne  relevée  sur 
l'épaule  gauche. 

Plus  bas,  saint  Jean  est  debout  à  droite  ;  devant 
lui,  au  centre  de  la  miniature,  une  église  s'écroule 
sur  un  groupe  de  onze  personnages,  dont  les 
têtes  et  les  bustes  de  quelques-uns  sont  seuls 
figurés  ;  à  gauche  un  groupe  de  six  person- 
nages nu-tête  et  chaussés,  debout,  sur  deux  rangs 
de  trois,  regardent  la  même  scène. 

XXV.  (Fol.  26.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages, 
au  milieu  et  au-dessous  duquel  est  un  petit  temple 
à  fronton  triangulaire,  dont  le  toit  est  supporté 
par  cinq  colonnes,  vertes,  bleues  et  rouges;  entre 
les  deux  premières,  sur  la  façade,  est  un  autel 
cubique  ;  entre  les  autres  sont  disposés  des 
rideaux,  relevés  et  noués  en  leur  milieu,  vert, 
rouge  et  jaune.  Plus  bas  sont  debout  vingt-quatre 
vieillards  barbus,  nimbés  et  nu-pieds,  séparés  en 
deux  groupes  de  douze  et  disposés  sur  trois 
rangs  de  cinq,  quatre  et  trois.  Au-dessous,  saint 
Jean  est  debout  à  gauche,  séparé  par  un  arbuste 


bleu,  stylisé,  d'un  groupe  de  sept  personnages 
qui  s'éloignent,  debout  et  chaussés. 

XXVI.  (Fol.  27.)  Dans  le  ciel,  le  dragon  ou 
serpent  ailé,  à  sept  têtes  et  dix  cornes,  tourné  à 
gauche,  et  dont  le  corps,  bleu  et  jaune,  forme  un 
double  repli,  s'avance  vers  la  femme,  également 
dans  le  ciel.  Celle-ci  est  debout,  vêtue  d'une 
longue  tunique  jaune,  avec  manteau  rouge,  qui 
recouvre  sa  tête,  et  les  mains  ouvertes  dans  l'at- 
titude de  la  prière.  Son  nimbe  jaune,  bordé  de 
rouge,  est  entouré  d'un  cercle  d'étoiles  ;  ses  pieds 
chaussés  de  bleu  reposent  sur  deux  disques,  le 
premier  rouge,  dentelé  de  blanc,  sur  lequel  se 
détache  la  tête  du  soleil  ;  le  second  blanc,  au 
milieu  duquel  est  le  buste  de  la  lune  surmonté 
du  croissant.  Dix  étoiles  tombent  du  ciel  en 
arrière  et  au-dessous  du  dragon. 

Au  bas,  à  gauche,  sont  debout  quatre  guerriers, 
tenant  une  lance  appuyée  sur  l'épaule  droite  et 
portant  de  la  main  gauche  devant  eux  un  grand 
bouclier  rond  avec  umbo  ;  un  arbuste  bleu,  sty- 
lisé, les  sépare  de  saint  Jean,  qui  lève  les  yeux 
et  la  main  droite  au  ciel. 

XXVII.  (Fol.  27  his.)  Dans  l'angle  supérieur 
gauche,  le  dragon,  à  sept  têtes  et  dix  cornes, 
tombe  du  ciel  étoile,  les  ailes  étendues,  vomis- 
sant des  flammes,  tandis  que  les  deux  premiers 
d'un  groupe  de  neuf  anges,  debout  dans  l'angle 
supérieur  droit,  frappent  sa  tête  et  son  cou  de 
leur  baguette.  Au-dessous  du  dragon  sont  préci- 
pités cinq  anges,  la  tête  en  bas  et  les  ailes 
ouvertes.  En  bas,  à  droite,  saint  Jean  debout 
regarde  cette  scène. 

XXVIII.  (F'ol.  28.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages  ; 
au-dessous  à  droite,  saint  Jean  debout  étend 
la  main  droite  et  tient  de  la  main  gauche  un 
livre  fermé.  En  bas,  la  bête,  à  sept  têtes  et  dix 
cornes,  s'avance  vers  la  gauche,  entre  deux 
groupes  de  petits  personnages  debout  :  à  gauche, 
cinq  et  quatre,  nu-pieds,  vêtus  de  longues 
tuniques  avec  toges,  et  à  droite,  trois  et  quatre, 
chaussés  et  vêtus  de  tuniques  courtes. 

XXIX.  (Fol.  29.)  En  haut,  le  ciel  est  chargé  de 
langues  de  feu  ;  une  longue  colonne  de  feu  en  des- 
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cend  jusqu'à  terre  et  sépare  la  peinture  en  deux. 
A  droite,  en  haut,  saint  Jean  est  debout,  dans  la 
même  po'sture  que  précédemment,  et  à  ses  pieds 
un  groupe  de  sept  petits  personnages  (deux  et 
cinq),  vêtus  de  tuniques  courtes  et  chaussés, 
étendent  les  bras  dans  l'attitude  de  la  prière. 
Au  bas,  le  serpent  enroulé  relève  la  tête  vers  la 
colonne  de  feu.  A  gauche,  en  haut,  est  un  petit 
temple,  couvert  de  tuiles  vertes  et  rouges,  au-des- 
sous et  au  devant  duquel  est  la  bête,  tournée  vers 
la  droite.  Au  bas,  la  bête,  figurée  plus  grosse, 
s'avance  à  gauche  vers  la  colonne  de  feu. 

XXX.  (Fol.  30.)  En  haut,  le  ciel  est  formé  de 
deux  bandes,  l'une  verte,  du  milieu  de  laquelle  sort 
la  main  divine  étendue,  l'autre  bleue,  où  sont  les 
têtes  ailées  des  symboles  des  quatre  ICvangélistes. 
Au-dessous  et  au  milieu,  la  tête  se  détachant  sur 
le  ciel,  est  l'agneau,  avec  nimbe  crucifère,  tourné 
à  gauche,  les  pieds  posés  sur  une  montagne,  for- 
mée de  mottes  de  terre,  disposées  en  bandes 
blanches  et  rouges,  avec  petites  touffes  d'herbe  ; 
à  droite  et  à  gauche,  sont  deux  groupes  de  huit 
et  dix  personnages  debout,  nimbés,  lui-pieds, 
vêtus  de  longues  tuniques  avec  toges,  et  tournés 
vers  l'agneau.  Au  bas,  à  droite,  saint  Jean  et 
devant  lui  deux  groupes  de  quatre  et  quatre  per- 
sonnages, ceux  de  gauche  tournés  à  droite,  ceux 
de  droite  se  retournant  vers  la  gauche,  et  le  der- 
nier d'entre  eux  tenant  de  la  main  droite  une 
sorte  de  gros  pilon  au-dessus  d'un  plat  posé  à 
terre  et  rempli  de  grain. 

XXXI.  (Fol.  31.)  En  haut,  le  ciel  avec  étoiles 
et  langues  de  feu,  au  milieu  duquel  un  ange, 
allongé  et  volant  vers  la  droite,  tient  à  deux  mains 
le  livre  fermé,  à  couverture  ornée,  de  1'  «  l*]vangile 
éternel  ».  Au-dessous,  séparés  par  un  arbuste 
rouge  et  bleu,  stylisé,  saint  Jean  debout  et  devant 
lui,  à  gauche,  un  groupe  de  neuf  personnages 
(quatre  et  cinq)  debout,  chaussés  et  vêtus  de 
tuniques  avec  toges  courtes. 

XXXII.  (Fol.  32.)  En  haut,  dans  le  ciel  étoile, 
volent,  allongés  vers  la  droite,  trois  anges, 
dont  le  dernier,  à  droite,  lient  à  deux  mains  le 
livre  fermé,  avec  couverture  ornée,  de  1'  «  Evan- 


gile éternel  ».  Au-dessous,  à  droite  saint  Jean 
debout  lève  les  yeux  au  ciel  ;  à  ses  pieds  est  un 
groupe  de  six  petits  personnages  (trois  et  trois), 
vêtus  de  tuniques  courtes  et  nu-pieds,  étendant 
les  bras  dans  l'attitude  de  la  prière  devant  la 
bête  sous  le  portique  d'un  petit  temple,  figuré 
comme  précédemment,  mais  couvert  de  tuiles 
uniformément  rouges,  et  derrière  lequel,  à 
gauche,  s'écroulent  différents  édifices. 

XXXIII.  (Fol.  33.)  En  haut,  à  droite,  dans  le 
ciel  bleu,  d'où  sort  au  milieu  la  main  divine 
bénissant,  le  Christ  assis  tient  de  la  main  droite 
une  grande  faucille  verte,  qu'il  remet  à  un  ange 
volant  vers  lui  et  sortant  d'une  petite  église, 
figurée  à  gauche  et  couverte  de  tuiles  blanches. 
En  bas,  saint  Jean,  tourné  vers  la  droite,  est 
assis  sur  un  siège  rouge,  vert  et  bleu,  et  devant 
lui  est  un  arbuste  bleu  et  rouge,  stylisé  ;  de  la 
main  gauche  il  déroule  sur  ses  genoux  un  rou- 
leau couvert  d'écriture  et  tient  un  calame  de  la 
main  droite  levée  ;  derrière  lui,  posé  sur  une 
colonnette  rouge,  un  grand  encrier  vert,  entre 
deux  arbustes  bleu  et  rouge,  stylisés. 

XXXIW  (Fol.  34.)  En  haut,  le  ciel  formé  de 
bandes  vertes  et  bleues,  au  milieu  desquelles  sort 
la  main  divine  bénissant.  En  haut,  à  gauche,  saint 
Jean  étend  la  main  droite  et  tient  un  rouleau 
rouge  de  la  main  gauche,  qui  sort  de  son 
manteau.  .Au  bas,  est  une  ville  avec  murailles  et 
six  tours,  et  au  milieu  un  temple,  couvert  de  tuiles 
bleues  et  blanches,  avec  un  portique,  entre  les 
colonnes  duquel  sont  relevés  et  noués  trois 
rideaux,  vert,  jaune  et  rouge  ;  au-dessus  de  la 
ville  volent  debout  trois  petits  anges,  bleu, 
rouge  et  bleu,  les  bras  étendus.  En  bas,  à  droite 
et  à  gauche,  sortent  de  la  ville  deux  groupes  de 
chacun  cinq  personnages  (trois  et  deux),  vêtus  de 
longues  tuniques  avec  toges,  ceux  du  groupe  de 
droite  sont  nu-pieds  et  ceux  du  groupe  de  gauche 
sont  chaussés. 

XXXV.  (Fol.  35.)  En  haut,  dans  le  ciel  bleu,  six 
anges  sont  figurés  en  buste  (trois  et  trois)  tournés 
en  regard,  ceux  de  droite  tenant  un  rouleau  de  la 
main  gauche  et  ceux  de  gauche  de  la  main  droite  ; 
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tous  soniienl  de  la  corne  levée  qu'ils  tiennent  de 
l'autre  main.  Au  bas,  à  gauche,  saint  Jean  est 
debout;  devant  lui  est  figurée  la  ville  précédente, 
avec  ses  six  tours  placées  diiréremment  ;  un 
seul  rideau  vert  est  relevé  et  noué  au  portique 
de  l'église,  couverte  de  tuiles  bleues.  Devant  la 
ville,  à  droite,  sont  assis  cinq  personnages  (trois 
et  deux),  nu-pieds,  vêtus  de  longues  tuniques  et 
pleurant. 

XXXVI.  (Fol.  36.)  En  haut,  dans  le  ciel  bleu,  le 
Christ,  avec  nimbe  crucifère,  vêtu  d'une  tunique 
blanche,  l'épaule  couverte  d'une  longue  toge 
rouge,  qui  lui  enveloppe  aussi  la  jambe  droite,  est 
monté  sur  un  cheval  blanc,  marchant  vers  la 
droite,  portant  une  selle  violette  et  des  harnais 
verts  ;  à  gauche,  derrière  le  Christ,  est  un  groupe 
de  onze  anges,  sur  trois  rangs  (deux,  cinq  et 
quatre);  les  deux  anges  du  premier  rang,  seuls 
entièrement  figurés,  sont  à  cheval,  nimbés  de 
vert;  une  longue  toge,  blanche  pour  le  premier 
et  rouge  pour  le  second,  est  posée  sur  leur  épaule 
gauche  et  recouvre  leur  jambe  droite  ;  ils  sont 
montés  sur  des  chevaux  blancs,  le  premier  avec 
selle  violette,  le  second  avec  selle  verte. 

Au-dessous,  à  droite,  saint  Jean  est  debout,  en 
figure  réduite,  et  devant  lui  un  ange,  volant  vers 
la  gauche,  tient  de  la  main  gauche  une  chaîne 
enserrant  le  cou  du  serpent,  bleu  et  rouge, 
enroulé,  tandis  que  de  la  main  droite  il  porte  la 
clef  du  «  puits  de  l'abime  »,  dont  la  margelle  est 
formée  d'assises  violette,  rouge,  verte,  bleue, 
jaune,  rouge,  jaune  et  bleue.  A  gauche,  au-des- 
sous des  anges  à  cheval,  deux  anges,  descendant 
du  ciel  en  volant  la  tête  en  bas,  et  tenant  une 
longue  baguette  de  leur  main  gauche,  précipitent, 
à  gauche,  dans  le  feu  un  petit  personnage,  nimbé 
de  bleu,  nu-pieds,  vêtu  d'une  longue  tunique 
blanche  avec  toge  rouge,  et  derrière  lui  la  bête 
à  sept  têtes.  Trois  corbeaux  bleus,  au  milieu  de 
cette  scène,  déchiquettent  une  tête  et  deux  mains 
humaines,  séparées  du  tronc. 

XXXVII.  (Fol.  37.)  En  haut,  sur  le  ciel  bleu, 
se  détachent  six  personnages,  nimbés  de  jaune, 
nu-pieds,  vêtus  de  tuniques  blanches,  avec  toges 
vertes,  jaunes  et  rouges,   assis   sur  des  sièges  à 


coussins;  les  trois  premiers  à  gauche  et  le  troi- 
sième adroite  avancent  la  main  droite  bénissant,' 
et  tous  tiennent  un  rouleau  de  la  main  gauche. 
Au-dessous,  à  droite,  saint  Jean  debout,  avec  un 
rouleau  dans  la  main  gauche,  regarde  l'ange 
debout,  tenant  un  rouleau  de  la  main  gauche  et 
précipitant  dans  le  «  puits  de  l'abîme  »  le  serpent, 
•dont  on  n'aperçoit  que  la  queue  enroulée;  la  mar- 
gelle du  puits  est  formée  d'assises  rouge,  jaune, 
verte,  rouge,  jaune,  verte,  rouge  et  jaune.  Devant 
le  puits,  à  gauche,  sont  deux  groupes  de  quatre 
et  quatre  personnages  debout,  tournés  l'un  vers 
l'autre,  nu-pieds  et  vêtus  de  tuniques  courtes. 

XXXVIII.  (Fol.  38.)  En  haut,  le  ciel,  formé  de 
bandes  bleues  et  vertes,  avec  langues  de  feu,  d'où 
sortent  à  gauche  quatre  colonnes  de  feu,  descen- 
dant sur  un  groupe  de  dix  petits  personnages 
(cinq  etcinq)  tournés  vers  la  droite,  debout,  nu- 
tête,  chaussés,  et  vêtus  de  tuniques  courtes  avec 
toges.  Devant  eux,  saint  Jean  debout,  tourné 
aussi  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  gauche  un 
rouleau  rouge,  étend  la  main  droite  vers  l'ange; 
celui-ci,  les  ailes  levées  et  éployées,  pousse  devant 
lui,  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre,  le  diable, 
sous  la  figure  d'un  homme  vêtu  d'une  tunique 
courte,  serrée  à  la  taille  et  sous  laquelle  ses 
mains  sont  cachées  ;  la  tête  du  diable,  à  bec  d'oi- 
seau, avec  oreilles  et  cornes,  ainsi  que  ses  jambes 
et  pieds  nus  sont  de  couleur  bleue, 

XXXIX.  (Fol.  39.)  Dans  le  ciel  bleu,  parsemé 
de  langues  de  feu,  le  Christ,  avec  nimbe  crucifère, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  un  livre 
vert  de  la  main  gauche,  est  assis  sur  un  cercle  à 
double  dentelure  intérieure  verte  et  rouge,  avec 
fond  vert,  et  ses  pieds  reposent  sur  une  section 
de  cercle  dentelé  de  rouge.  A  la  droite  du  Christ, 
devant  une  ville  à  six  tours,  s'avance  un  groupe  de 
trois  personnages,  nimbés  et  nu-pieds,  dont  le 
premier  tient  à  deux  mains  un  livre  ouvert  ;  à  la 
gauche  du  Christ  s'avance  de  môme  un  autre 
groupe  de  trois  anges,  dont  le  premier  tient  aussi 
à  deux  mains  un  livre  ouvert. 

Plus  bas,  à  gauche,  saint  Jean  debout  lève  les 
yeux  au  ciel,  bénissant  de  la  main  droite  et  tenant 
un  rouleau  de  la  main  gauche;  devant  lui,  au  centre 
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de  la  miniature,  se  tiennent  debout,  l'un  der- 
rière l'autre,  sept  petits  personnages  entièrement 
nus,  qui  s'avancent  sur  l'eau.  Au-dessous,  sont 
deux  anges,  tenant  chacun  un  rouleau  de  la  main 
gauche  et  montrant,  le  premier  l'eau  figurée  dans 
l'angle  g'auche  inférieur  de  la  miniature,  l'autre 
le  corps  d'un  petit  personnage  assis,  vêtu  d'une 
longue  tunique,  dont  la  tête  et  l'un  des  pieds 
coupés  gisent  à  terre,  tandis  que  ses  deux  mains 
coupées  sont  jetées  l'une  à  la  hauteur  de  l'épaule, 
l'autre  sous  la  cuisse  de  ce  petit  personnage. 
Plus  loin  un  autre  ange  pousse  dans  l'étang  de 
feu  et  de  soufre  un  groupe  de  quatre  person- 
nages, nu-pieds,  dont  le  premier,  seul  entière- 
ment figuré,  est  vêtu  d'une  courte  tunique  verte; 
ils  sont  précédés  par  le  diable,  figuré  comme  pré- 
cédemment, mais  de  couleur  rouge. 

XL.  (Fol.  40.)  La  partie  supérieure  de  la  minia- 
ture est  de  même  que  la  précédente,  mais  le 
Christ,  au  milieu,  tient  un  rouleau  ;  le  cercle  sur 
lequel  il  est  assis  a  une  simple  dentelure  intérieure 
rouge  et  les  pieds  du  Christ  ne  reposent  sur  rien. 
A  la  droite  du  Christ,  est  un  groupe  de  quatre 
anges  debout,  dont  le  premier  lient  un  livre 
fermé;  à  sa  gauche,  sont  trois  autres  anges,  dont 
le  premier  tient  également  un  livre  fermé  et  les 
deux  autres  des  rouleaux. 

Au  bas,  saint  Jean,  assis  sur  un  siège  rouge, 
jaune  et  vert,  tenant  un  calame  delà  main  droite 
et  de  la  main  gauche  un  rouleau  déroulé  sur  ses 
genoux,  lève  la  tête  au  ciel  ;  derrière  lui,  sur  une 
colonnette  bleue  à  chapiteau  vert,  est  un  encrier 
vert,  en  forme  de  cornet.  Devant  lui  on  voit  une 
église  couverte  de  tuiles  bleues  ;  plus  loin  un 
groupe  de  six  petits  personnages  debout,  nu- 
pieds,  vêtus  de  tuniques  courtes,  regardent  avec 
effroi  le  feu  figuré  dans  l'angle  droit  inférieur 
de  la  miniature. 

XLL  (F'ol.  41.)  En  haut,  sous  le  ciel,  avec 
nuages  rouges  et  gris,  on  voit  à  gauche,  sur 
une  montagne  garnie  de  petits  arbustes  bleus, 
stylisés,  saint  Jean  debout,  bénissant,  avec  un 
rouleau  dans  la  main  gauche  et  devant  lui  l'ange, 
les  ailes  éployées,  bénissant  et  tenant  aussi  un  rou- 
leau de  la  main  gauche.  Devant  eux,  est  la  sainte 


cité  de  Jérusalem,  avec  une  enceinte  crénelée, 
douze  tours  et  deux  églises,  dont  une  avec  tour, 
au  milieu,  reposant  sur  une  base  de  quatre  rangs 
de  pierres,  surmontés  de  trois  assises  ornées  de 


rouge,  vert  et  bleu. 


XLII.  (Fol.  42.)  En  haut,  sous  le  ciel  avec 
nuages  rouges  et  gris,  on  voit  à  gauche,  saint 
Jean  debout,  comme  précédemment,  mais  sur  un 
sol  ondulé  bleu  et  rouge,  et  portant  un  livre; 
l'ange  debout  tient  devant  lui,  de  la  main  droite, 
une  croix  rouge  à  longue  tige.  La  sainte  cité  de 
Jérusalem  est  figurée  de  même,  mais  de  façon 
plus  rudimentaire,  et  la  tour  du  milieu  a  disparu 
ainsi  que  la  base  ornementée. 

XLIII.  (Fol.  43.)  Sous  un  ciel  uniformément 
bleu,  la  sainte  cité  de  Jérusalem,  figurée  de  même, 
d'une  façon  encore  plus  rudimentaire,  sans  cré- 
neaux ni  églises  au  milieu,  mais  sur  une  base  for- 
mée d'assises  alternativement  rouge,  bleue,  rouge, 
jaune,  verte  et  rouge.  Au  milieu  de  la  cité  sainte 
r  «  arbre  de  vie  »,  bleu  et  rouge,  stylisé,  déve- 
loppe trois  grandes  branches,  dont  celle  du  milieu 
se  subdivise  elle-même  en  trois,  et  sur  le  tronc 
se  détache  l'agneau,  tourné  à  gauche,  avec  nimbe 
crucifère,  la  patte  antérieure  droite  relevée  et 
soutenant  une  petite  croix.  A  gauche,  un  groupe 
de  quatre  personnages  chaussés,  vêtus  de  tuniques 
courtes  avec  toges,  les  deux  premiers,  seuls  en- 
tièrement figurés,  portent  des  offrandes  orbicu- 
laires  de  leur  main  gauche,  recouverte  par  leur 
toge.  A  droite,  saint  Jean  debout  étend  la  main 
droite  ouverte  et  de  la  main  gauche  tient  un  rou- 
leau. 

XLIV.  (Fol.  44.)  En  haut,  le  ciel  bleu,  parsemé 
de  langues  de  feu,  d'où  descend  un  ange  allongé 
horizontalement,  les  ailes  éployées,  bénissant  de 
la  main  droite  et  tenant  un  rouleau  de  la  main 
gauche.  Plus  bas,  une  église,  dont  le  toit  est  cou- 
vert de  tuiles  blanches  bordées  de  bleu,  avec  trois 
tours  ou  clochers,  entre  deux  arbustes  rouges, 
stylisés.  Devant  l'église,  à  gauche,  un  groupe 
de  trois  personnages,  chaussés,  vêtus  de  tu- 
niques longues,  avec  toges  attachées  sur  l'épaule 
droite. 
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XL^^  (Fol.  15.)  En  haut,  le  ciel  bleu,  frangé 
de  rouge,  avec  bande  de  nuages  gris.  Plus  bas,  à 
gauche,  une  ville,  flanquée  de  six  tours,  avec 
cinq  portes  en  plein  cintre  et  en  ligne  sur  le 
devant,  reposant  sur  une  triple  assise,  blanche 
frangée  de  rouge  en  bas,  grise  et  blanche,  ornée 
au  bas  de  petits  cercles  bordés  de  rouge  et  à 
centre  bleu.  Le  sol  bleu,  au-dessous,  est  orné  de 
petits  arbustes  bleus,  stylisés. 

Devant  la  ville,  l'ange  se  tient  debout,  bénis- 
sant, avec  un  rouleau  dans  la  main  gauche.  Il  est 
séparé  par  un  arbuste  bleu,  stylisé,  de  saint  Jean, 
barbu,  assis  sur  un  siège  orné,  tenant  un  calame 
de  la  main  droite  et  déroulant  sur  ses  genoux  de 
la  main  gauche  un  rouleau  sans  écriture. 

XLVI.  (Fol.  46.)  En  haut,  le  ciel  bleu,  frangé 


d'une  triple  bordure  rouge,  avec  une  bande  grise 
ondulée  au  milieu.  Au-dessous,  à  droite,  l'ange 
est  représenté  à  mi-corps,  derrière  une  montagne 
profilée  en  bleu,  avec  quelques  arbustes  bleus, 
stylisés  ;  il  tient  de  la  main  gauche  une  croix  éle- 
vée au-dessus  de  son  épaule  et  montre  de  la 
main  droite  une  grande  cuve  circulaire,  à  bordure 
verte,  dans  laquelle  est  V  «  eau  de  vie  »,  bleue  et 
parsemée  de  traits  rouges.  A  gauche  un  groupe 
de  trois  personnages,  chaussés,  vêtus  de  tuniques 
courtes  avec  toges  ;  les  deux  premiers  sont 
debout  et  le  troisième,  dont  les  pieds  sont 
entourés  de  trois  arbustes  bleus,  stylisés,  se 
penche  en  avant  pour  boire  dans  la  cuve  conte- 
nant «  l'eau  de  vTe  ». 

.  H.  Omont. 
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Ausz.)  hrsg.  von  Bruno  Crome.  —  Gottingen, 
Vandenhoek  u.  lluprecht,  1921.  ln-8°  de  x- 
122  pages. 

Daguin  (Fernand).  —  Notice  sur  un  manuscrit 
enluminé  ayant  appartenu  à  Antoine  de  la  Barre, 
archevêque  de  Tours (1528-15 17)  (dans  Bull,  de 
la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1921, 
p.  179-188,  fig.) 

Ms.  de  la  Collection  A.  de  "Vaulabelle,  à  Dijon. 

Dantas  (Julio).  —  Illuminura  proto-mudejar 
porluguesa.  0  Apocalipse  de  Lorvâo  [Anais  das 
hihliotecas  e  arquivos,  I,  1920,  p.  182-186,  2  pi.). 

DoMEL  (George).  —  Die  Entslehung  des  Gebet- 
buches  und  seine  Ausstattung  in  Schrift,  Bild 
und  Schmuck  bis  zum  Anfang  des  16.  Jahrhun- 
derts.  Cologne,  H.  Z.  Gonski.  1921.  In-4me80p. 
et  46  pl.  (tiré  à  150  ex.). 


Driesten  (J.  Van).  —  Voy.  Van  Driesten. 

DuRRiEii  (Comte  Paul).  —  Communication  sur 
les  miniatures  à  caractère  historique  delà  Biblio- 
thèque de  Vienne  et  la  personnalité  du  roi 
Jacques  I\'  d'Ecosse,  qui  s'y  trouve  représenté 
[Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1921,  p.  113). 

—  Dante  et  l'Art  Français  du  xv"  siècle  — 
[Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1921,   p.  214-224). 

Il  y  est  question  de  divers  manuscrits  à  peintures 
de  Dante,  Pétrarque,  Boccace,  etc. 

—  Dante  et  l'Art  français  du  XV®  siècle  (Extr.  du 
Bulletin  du  Jubilé,  publ.  p.  le  Comité  français 
catholique  pour  la  célébration  du  sixième  cen- 
tenaire de  la  mort  de  Dante  Alighieri.  1921). 
Petit  in-4°  de  15  pages  et  3  planches. 

Les  planches   sont    tirées  du    ms.    italien  72    de    la 
Bibliothèque  nationale. 

—  «  Dominus  illuminatio  mea.  »  Les  vingt 
rondeaux  dessinés  de  Godefroy  le  Balave  dédiés 
à  François  I"^  précédés  d'une  introduction  par 
le  comte  Durrieu,  membre  de  l'Institut.  Paris. 
Fr.  Lefrançois,  libraire  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  1922.  In- 16  de  40  pages  et  fac- 
similé  de  10  feuillets. 

Description  et  facsimilé  du  ms.  fr.  2088  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

—  La  légende  du  roi  de  Mercie  dans  un  livre 
d'Heures  duxv"  s]èc\e[Monuments Piot,  t.  XXIV, 

1920,  p.  119-182,  fig.  1-5,  planches  x  et  xi  en 
héliogravure).  —  Cf.  Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des  séances, 

1921,  p.  148-149  et  1.52. 

A   propos  des   miniatures  d'un    livre    d'Heures  du 
xv"  siècle,  appartenant  à  M""  Héron  de  Villefosse. 

—  La  Miniature  ilamande  au  temps  de  la  Cour 
de  Bourgogne  (1415-1530).  Bruxelles  et  Paris, 
VanOest,  1921.  In-4"de  81  pages  et  103  planches, 
comprenant  153  reproductions  de  miniatures 
(Ouvrage  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Fondation 
Piot).  —  Cf.  du  même:  Les  miniaturistes  franco- 
flamands  des  XIV®  et  xv"  siècles.  Conférence  faite 
à  Gand  au  xxni'^  Congrès  de  la  Fédération  archéo- 
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logfique   et  historique  de  Belgique  (août  J9i3). 
Gand,  1914.  In-4''  de  23  pages  et  12  planches. 

PI.  1-2  :  Heures  de  Turin.  —  PI.  3  :  Saint  Augustin, 
Cité  de  Dieu  ;Bru.\elles,  Bibl.  roy.  9015).  —  PI.  4-5  :  Dé- 
caméron  de  Philippe  le  Bon  (Arsenal  ôOTO'i.  —  PI.  5  :  Dé- 
caméron  de  Jean  sans  Peur  (Vatican,  Palat.  1989).  — 
PI.  6-7  :  Fleur  des  histoires,  de  Jean  Mansel  (Bruxelles, 
Bibl.  roy.  9231  et  9232).  —  PI.  8  :  I-'leurs  de  la  Cité 
de  Dieu  de  Fr.  de  Mayronis  (Ibid.  9046).  —  PI.  9- 
12  :  Bréviaire  de  Philippe  le  Bon  (Ibid.  9511).  —  PI.  lo, 
11  et  36  :  Chroniques  du  Ilainaut,  trad.  de  J.  Wauque- 
lin  (Ibid.  9242  et  9243).  —  PI.  13  :  Vie  de  sainte  Cathe- 
rine d'Alexandrie  (Ibid.  6449).  —  PI.  14  :  Miroir  histo- 
rial  de  Vincent  de  Beauvais,  trad.  Jean  de  Vignay 
(Bibl.  nat.,  fr.  308).  —  PI.  15  :  Le  débat  de  l'honneur, 
trad.  Jean  Miélot  ;Bruxelles,  Bibl.  royale  9278-9280).  — 
PI.  16-17  :  Advis  directil'  pour  le  passage  d'oultrc-mer, 
trad.  J.  \Jiélot  (Bibl.  nat.,  fr.  9087).  —  PI.  18  :  Brève 
compilation  des  histoires  de  toute  la  Bible,  par  J.  Mié- 
lot (Bruxelles,  Bibl.  roy.,  ms.  Série  II,  n"  239).  — 
PI.  19  :  Jtomans  historiques  (Ibid.  9632-3).  —  PI.  20- 
21  :  Chroniques  de  Charlemagne  (Ibid.  9066-9068).  — 
PI.  22:  Heures  de  Philippe  le  Bon  (La  Haye,  Bibl. 
roy.  AA.  271).  —  PI.  23  :  Heures  de  Leyde  (Bibl.  publ., 
lai.  224  et  Musée  Meermano-Westreenen,  8°,  n"   12). 

—  PI.  24  :  Histoire  de  Charles  Martel  (Bru.xelles,  Bibl. 
roy.  9).  —  PI.  25-26  et  71  :  Quinte-Curce,  trad.  Vasco 
de  Lucena  (Bibl.  nat..  fr.  6440  et  22547).  —  PI.  27  :  His- 
toires romaines  par  Jean  Mansel  (Arsenal,  5088).  — 
PI.  28-29  :  Le  Livre  de  l'instrucliou  du  jeune  Prince 
(Arsenal  5104).  —  PI.  30  :  Composition  de  la  Sainte 
Écriture  (Bruxelles,  Bibl.  roy.  9017).  —  PI.  31-32  :  Fleur 
des  Histoires  de  J.  Mansel  (Ibid.,  9232).  —  PI.  33- 
34  :  Pontifical  de  Sens  (Ibid.,  9215).  —  PI.  35  .-  L'estrif 
de  Fortune  et  de  Vertu,  par  Martin  le  Franc  (Ibid. 
9510).  —  PI.  37  :  La  geste  du  noble  roy  Alixandre 
(Bibl.  nat.,  fr.  9342).  —  PI.  38  :  Le  morlifiement  de 
vaine  plaisance  (Bruxelles,  Bibl.  roy.  10308).  — 
PI.  39  :  Ordonnance  de  Charles  le  Téméraire  (Londres, 
Musée  Brit.,  addit.  36619). —  PI.  40:  Statuts  et  armoriai 
de  la  Toison  d'Or  (La  Haye,  Bibl.  roy.  T.  309,  in-4''). 

—  PI.  41  :  Histoire  de  la  Toison  d'Or,  par  Guillaume 
Fillastre  (Bibl.  nat.,  fr.  139).  —  PI.  42,  56  et  57  :  Heures 
de  Vienne  (Bibl.  imp.  1857).  —  PI.  43  :  Livre  de  prières 
de  Charles  le  Téméraire  (Coll.  Durrieu).  —  PI.  44  :  His- 
toire du  bon  roi  Alexandre,  par  Jean  Wauquclin  (Coll. 
Dutuit,  n"  456,  au  Petit  Palais  des  Champs-Elysées).  ^- 
Pl.  45  :  Miracles  de  Notre-Dame,  en  prose,  par  J.  Mié- 
lot (Bibl.  nat.,  fr.  9199).  —  PI.  46:  Histoire  de  la 
conquête  de  la  Toison  d'Or  (Bibl.  nat.,  fr.  331).  — 
PI.  47  :  Abrégé  de  la  Chronique  de  Jérusalem  (Vienne, 
Bibl.  imp.  2533).  —  PI.  48  :  Traité  ascétique,  de  Mar- 
guerite d'York  (Bruxelles,  Bibl.  roy.  9296).  — 
PI.  49  :  Chroniques  de  Froissart  (exemplaire  de  Louis 
de  Bruges,  seigneur  de  La  Gruthuyse  (Bibl.  nat.,  fr. 
2645).  —  PI.  50  :  Les  Douze  Dames  de  Rhétorique 
(Ibid.,  fr.  1174).  —  PI.  51  :  Vie  de  saint  Hubert,  par 
Hubert  Le  Prouvost  (Ibid.,  fr.  424).  —  PI.  52  :  Le  Livre 
du  Trésor  de  Brunetto  Latini,  en  français  (Ibid., 
fr.  191).  —  PI.  53  :  Histoires  de  Troie  (Ibid.,  fr.  59).  — 
PI.  54  :  Heures  flamandes  (Londres,  Musée  Brit., 
Harley,  2943).  —  PI.  55  :  Vie  de  Jésus-Christ  (Bruxelles, 


Bibl.  roy.    9331).  —  PI.  58:    Statuts  de  l'Ordre  de  la 
Toison  d'Or   (Londres,  Musée  Brit.,  Harley  6199).  — 
PI.  59:  De  la  Consolation,  par  Boèce,  trad.  flamande, 
exemplaire  de  Louis  de  Bruges  (Bibl.  nat.,  néerl.  1).  — 
PI.    60  et  63:   Josèphe,  Antiquités  Juda'iques,   exem- 
plaire de  Philippe  de  Bourgogne,  seigneur  de  Beures 
(Arsenal,  5082  et  5083).  —  PI.  61  :  Heures  en  français 
(Oxford,  Bodléienne,  Douce  311).  —PI.  62  :  Le  Jouven- 
cel,  par  Jean  de  Bueil,  exemplaire  de  Louis  de  Bruges 
(Bibl.  nat.,  fr.  192).  —  PI.  64  :  Livre  des  propriétés  des 
choses,  par  Barthélémy  de  Glanville,  trad.  franc,  par 
JcaiiCorbichon  (Londres,  Musée  Brit.,  Royal  15.  E.  III). 
—  PI.  65  :  Romuléon,  exemplaire  du  roi  d'Angleterre, 
Edouard  IV  (Ibid.,  Royal  19.  E.   V).  —  PI.  66  :  Boc- 
cace,  trad.     de    Laurent  de    Prcmierfait,  exemplaire 
d'Edouard   IV    (Ibid.,    Royal    14.  E.    V).  —    PI.  67  : 
Catholicon  de  saint  Augustin,  exécuté  à  la  Chartreuse 
de  Roygem,  i\  Gand  (Bruxelles,  Bibl.  roy.   9121-23).  — 
PI.    68  :    Rhétorique    de   Cicéron,    trad.    franc,    pour 
Raphaël  de  Mercatel,   abbé  de  Saint-Bavon  de  Gand 
(Gand,   Bibl.   Univ.  10).  —  PI.    69:    De   Consolatione, 
trad.  en  flamand  (Bibl.   nat.,   Impr.   Rés.  R.   389).    — 
PI.  70  :  Commentaire  sur  le  livre  des  Echecs  amoureux, 
exemplaire    d'Antoine    RoUin,    seigneur    d'Aymeries 
(Bibl.  nat.,    fr.  9197).  —PI.  72:  Roman  de  la   Rose, 
exemplaire  d'Henri  de  Nassau  (Londres,  Musée   Brit., 
Harley   4425).  —    PI.    73  :    Mémoires    d'Olivier   de   la 
Marche    (Bibl.  nat.,    fr.  2868).  —  PI.  74  :  Chronique 
de    Georges    Chastelain    (Bibl.     nat.,     fr.    2689).     — 
PI.  75  :  Livre  de  prières  de  l'empereur  Maximilien  I"' 
(Vienne,   Bibl.   imp.    1907).  —  PI.    76  :    Heures,  de   la 
Collection   Durrieu.  —  PI.    77-79  :  Bréviaire    Grimani 
(Venise,  Bibl.  S.  Marco).  —  PI.  80  :  Bréviaire  à  l'usage 
des  Dominicains,  exemplaire  d'Isabelle  la  Catholique 
(Londres,    Musée    Brit.,    Addit.     18851).    —    PI.    81- 
82  :  Heures  du  «  maître  aux  fleurs  »  (Arsenal  638-639). 

—  PI.  83  :  Livre  d'Heures,  de  M"°  Gabrielle  Durrieu.  — 
PI.  S4  :  Heures  de  la  Collection  Hamilton,  n°  315 
(Musée  de  Berlin,  lîstampcs,  78  B.  12).  —  PI.  85  :  Livre 
d'Heures,  au  blason  de  Philippe  le  Beau  et  de  Maximi- 
lien (Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Douce  219  et  220).  — 
PI.  86:  Livre  d'Heures  de  la  reine  Jeanne  de  Castille, 
dite  la  Folle  (Londres,  Musée  Brit.,  Addit.  18852).  — 
PI.  87  :  Livre  d'Heures  à  l'usage  des  Chartreux  (Col- 
lection Durrieu).  —  PI.  88  :  Missel  de  Dixmude  (détruit 
pendant  la  guerre).  —  PI.  89:  Heures  de  Hennessy 
(Bruxelles,  Bibl.  roy.  Il,  158).  —  PI.  90  :  Livre  d'Heures 
de  Bruges,  dit  «  Golf  book  »  (Londres,  Musée  Brit. , 
Addit.  24098).  —  PI.  91  :  Généalogie  de  la  maison 
royale  de  Portugal  (Londres,  Musée  Brit. ,  Addit.  1 2531  ). 

—  PI.  92  :  Miniatures  isolées  dans  le  style  de  Simon 
Bening  (Collection  Durrieu).  —  PI.  93  :  Hortulus  ani- 
mae,  en  allemand,  dit  de  Marguerite  d'Autriche 
(Vienne,  Bibl.  imp.  2706).  —  PI.  94-95  :  Livre  d'Heures 
dit  du  cardinal  Albert  de  Brandebourg  (Bibl.  roy. 
de  Cassel).  —  PI.  96  :  Livre  d'Heures  du  roi  d'Ecosse 
Jacques  IV  (Vienne,  Bibl.  imp.  1897).  —  PI.  97  :  Livre 
d'Heures  flamand,  legs  F.  de  Rothschild  (Londres, 
Musée  Brit.,  Addit.  35313).  —  PI.  98  :  Livre  d'Heures 
du  xvi"  siècle,  dit  de  Marie  de  Médicis  (Oxford,  Bibl. 
Bodl.,  Douce  112).  —  PI.  99  :  Livre  d'Heures  ganto- 
brugeois  (Munich,  Hof  und  Staatsbibl.,  ;^cod.  lat. 
23637).    —   PI.    100  :    Relation    de   l'entrée   à    Bruges 
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du  prince  Charles,  plus  tard  Charles-Quint  (Vienne, 
Bibl.  imp.  2591).  —  PI.  101  :  Heures  Sforza  (Londres, 
Musée  Brit.,  Addit.  ;U294).  —  PI.  102:  Généalog^ie 
abrégée  de  Charles-Quint,  par  Jean  Franco  (Bibl.  nat. 
fr.  5616).  —  PI.  103  :  Calendrier  en  français  d'un  livre 
d'Heures  (Ibid.  fr.  1872). 

— ■  Les  lilles  d'.Agnès  Sorel  {Académie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres.  Comptes  rendus  des 
séances,  1922,  p.  150-168). 

Il  y  est  question  des  manuscrits  enluminés  exécutés 
pour  la  famille  de  Coëtivy  (Arsenal  5077,  Vienne  1929) 
et  du  ms.  fr.  6362  de  la  Bibl.  nat. 

—  Les  «  Heures  »  de  Coëlivy  à  la  Bibliothèque 
de  Vienne  (Autriche)  et  le  peintre-enlumineur 
Henri  de  Vulcop  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Soc. 
nat.  des  Antiquaires  de  France,  1921,  p.  301- 
317,2%.). 

Il  s'ajjit  du  manuscrit  1929  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Vienne. 

—  Les  «  Heures  »  de  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse 
{Gazette  des  Beaux  Arts.  1921,  V^  semestre, 
p.  197-212,  2  planches,  dont  une  en  héliolypie). 

'•Cf.  Académie  des  Inscriptions  et  lielles-Leltres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1921,  p.  113. 

Il  s'agit  du  manuscrit  1S9T  de  la  Bihiiothèque  natio- 
nale de  Vienne. 

—  Les  Très  belles  Heures  de  Notre-Dame,  du 

duc  Jean  de  Berry.  Paris  1922.  In-4°de  130  pages 

et  XXX  planches  en  phototypie  {Publication  de  la 

Société  française  de  reproduction  des  manuscrits 

à  peintures). 

Planches  d'après  le  ms.  appartenant  à  M.  le  baron 
Maurice  de  Rothschild,  cl  les  mss.  de  la  Bibl.  nat.  lai. 
919  et  ISOl  1. 

—  Un  livre  d'Heures  de  l'Ecole  ganto-bru- 
geoise  conservé  au  séminaire  San  Carlos  à  Sara- 
gosse  [Académie  des  Inscriptions  et  lielles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1921, 
p.  330  . 

Du  Teil  (Baron  Joseph).  —  Un  amateur  d'art 
au  xv*  siècle  :  Guillaume  Fillastre,  évêque  de 
Tournai,  abbé  de  Saint-Bertin,  chancelier  de  la 
Toison  d'Or.  L'introduction  de  larl  français  à 
Dunkerque  et  à  Saint-Omer.  Avec  une  préface 
de  M.  Frédéric  Masson,  de  l'Académie  française. 
Paris,  Aug.  Picard,  1920.  Petit  in-4",  de  xvni- 
1  i  1  pages  et  8  planches. 


PI.  1  :  Manuscrit  des  Chroniques  offert  à  Philippe 
le  Bon  (Bibl.  de  Pétrograd.) 

Ebersolt  (Jean),  —   Miniatures   irlandaises    à 

sujets    iconographiques    {Bévue    archéologique, 

1921,  t.  XHI,  p.  1-6,  planche  I). 

Il  s'agit  des  Uhri  scottice  scripli  de  la  Bibliothèque 
de  Saint-Gall  (viii«-ix'  s.),  principalement  les  mss.  51, 
60  et  1395. 

EcK,\RDT  (A.   von).  —  Handschrift  d.  Wesso- 
brunner  Gebets.    Lichtdruck-Faksim.-Ausgabe. 
Nebst  Geleitwortv.  C.  V,  Kraus.   Munich,  1922.. 
In-4''  de  22  p.,  98   feuillets  avec  18   miniatures 
et  1  initiale. 

EsposiTO  (Mario).  —  Inventaire  des  anciens 
manuscrits  français  des  bibliothèques  de  Dublin 
{Bévue  des  hihliothèques,  t.  XXIV,  1914,  pp.  185- 
198  et  t.  XXX-XXXI,  1921,  p.  127-149). 

Il  y  est  question  de  manuscrits  à  lettres  peintes  et 
à  miniatures. 

F,\nu.M.\N  (H.),  Gregor  (Jos.)  et  WiNKLEU  (Em.). 
—  Guillaume  de  Lorris.  Der  Roman  von  der 
Rose.  [Uebersetzung  von  Heinrich  Fi'ihrman  und 
Joseph  Gregor,  erliiut.  Text  von  Emil  Winkler.J 
Wien,  Prag,  Leipzig  [1921],  Ed.  Strache.  In-4" 
de  i.ix-xvii  pages  et  8  planches  en  couleurs  (Ms. 
2592  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Vienne). — - 
{Museion  Erstausgaben  u.  Neudrucke,  t.  I*''.) 

Fett  (D'  Harry).  —  En  islandak  Tegnebog  fra 
middelalderen.  Christiania,  Jacob  Dybward, 
1910,  32  pages  et  41  planches  gravées  (Extr.  des 
Videnskabs-Selskahets  Skrifter,  II.  Ilist.- 
Filos.  Klasse,  1910,  iN"2).  [Udgivet  for  Fridtjof 
Nansens  fond.] 

Manuscrit  AM.  673,  in-S"  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université  de  Copenhague  (1"  moitié  du  .w'  siècle). 
—  il  planches  de  dessins  au  trait. 

Fiinck-Brent.\no  (Frantz).  —  La  vie  courtoise 
dans  les  châteaux  rhénans  au  temps  des  trouvères 
{La  Bévue  Bhénane,  février  1921,  p.  228-235  et 
261-267,  10  fig.). 

Illustrations  tirées  des  manuscrits. 

Garci.v  Vu.i.ad.v  (Z.),  S.  J.  —  Catàlogo  de  los 
codices  y  documentos  de  la  catedral  de  Léon. 
Madrid,  imp.  clâsica  espanola,  1919.  In-i"  de 
264  pages  et  13  planches  gravées. 
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PI.  7  :  Manuscrit  25  (Testaments  royau.v  en  faveur 
de  l'église  de  Léon)  :  portrait  du  roi  Ordono  II. 

Gkroi.d  (T.j.  —  Le  manuscrit  de  Bayeux:  texte 
et  musique  d'un  recueil  de  chansons  du  xv^  siècle, 
blrasbours  et  Paris,  19'21.  In-8"  de  iv-128  pa^es, 
avec    musique   et  2   pages  de   f'acsimilé. 
BibL  nat.,  ms.  fr.  9346. 

GiLsoN  (Julius  Parnell).  —  A  student's  guide 
to  the  manuscripts  of  the  British  Muséum.  New- 
York,  Macmillan,  1920.  In-12  de  48  pages.  {Ilelps 
for    slvdents    of   hislory.    31.)   —    ^  oy.     aussi 

VV.\RNER. 

GoTTi.iEB  (Théodore).  —  Manuscrit  enluminé 
d'un  prélat  Hongrois  à  la  Bibliothèque  Beatty  à 
Londres.  —  S.  1.  n.  d.  Privately  printed.  In-4° 
de  24  pages  et  12   planches. 

Manuscrit  de  la  fin  du  xv"  siècle,  ayant  appartenu 
à  Dominique  Kâimâncsehi  (1492).  La  description,  qui 
occupe  les  pages  17  à  22,  est  en  allemand. 

Habeschi.xn  (Haikasn).  —  Materialen  zur 
Armenischen  Palaographie,  I.  Kiii  im  Auftrage 
des  Kônigs  Léo  IH.  abgeschriebenes  Psalterium 
(1283),  beschrieben  von  Ilaikasn  Habeschian 
(Extr.  de  Handès  Amsorcja,  n°  213).  Vienne, 
Impr.  Mekhithariste.   In-4"  de  12  pages,  10  fig. 

Herbert  J.  A.). —  Schools  of  illumination.  — 
Reproduction  from  manuscripts  in  the  British 
Muséum.  Part.  III  et  IV.  Knglish  (A.  D.  1300  to 
1350).  —  Londres  (British  Muséum  publication), 
Longmans,  Quaritch  et  MiUord,  1921  et  1922. 
Deux  fascicules  in-fol.,  chacun  de  9  pages  et 
15  planches,  dont  2  en  couleurs. 

Part.  III.  —  PI.  1-2:  Psautier,  début  xiV  siècle 
(Arundel  83).  —  PL  3-4  :  Psautier  de  Robert  de  Lisle, 
début  XIV'  siècle  (Ibid.).  —  PI.  5  :  Bréviaire  de  Nor- 
wich,  1322-1325  (Stowe  12).  —  PI.  6-8  :  Psautier  de  la 
famille  Saint-Omer,  début  xiv  siècle  (Addit.  39810). 
—  PL  9  :  Apocalypse,  début  xiv=  siècle  (Royal  15 
D.  II).—  PL  10-13:  Psautier  dit  de  la  reine  Marie, 
début  xiV  siècle  (Royal  2  H.  VII)  —  PL  114  :  Apoca- 
lypse, début  XIV"  siècle  (Itoyal  19  B.  XV).  —  PL  15: 
Psautier  de  la  reine  Philippine  de  Hainaut,  1328-1310 
(Harley-2S99). 

Part.  I\'.  —  PL  I.  Heures  et  Psautier,  lin  xiv  siècle 
(Addit.  169Ô8).  —  PL  2  :  Bible  de  Wyclid',  fin  du  xiV  s. 
(Egerton  618).  —  PL  3  :  Initiales  d'un  Missel,  fin  xiv  s. 
(Addit.  29704).  —  PL  4-5  :  Bible  du  roi  Richard  II  (?) 
fin  XIV"  s.  (Royal  I.  E.  IX).  —  PL  6-7  :  Lectionnaire  de 
John  lord  Lovel,  vers  1  iOO  (Harley  7026).  —PL  S-9  : 
Heures    et    Psautier,    début    xv"    siècle  (Royal    2.   A 


X\'III).  —  PI.  10:  Ordonnances  d'amirauté  (Cotton, 
Vespasian,  B.  XXII).  —PL  11  :  Occleve,  De  regimine 
principum,  début  xv»  s.  (Arundel  38).  —  PL  12  : 
Psaumes  choisis  de  Humphrey,  duc  de  Gloucester, 
début  XV  s.  (Royal  2  B.  I).  —  PL  13:  Psautier  de  la 
famille  Saint-Omer  (Addit.  39810).  —  PL  14  :  Missel 
de  W.  Melreth,  alderman  de  Londres,  xv"  s.  (Arundel 
109).  —  PL  15:  De  regimine  principum  ;  Heures,  etc. 
XV"  s.  (Cotton,  Clcopatra,  A.  Xlll). 

HiNTZEN  (J.  D.)  De  geminieerde  Handschriften 
der  Utrechtsche  Universiteistbibliotheek  (dans 
Het  noek;  X,  1921,  p.    1-13). 

,  —  Handschrift  252  der  Utrechtsche  Univer- 
siteitsbibliotheek  {dans Het  Boek,  X,  1921,  p.  263- 
264). 

—  De  Noord-Nederlandsche  grisailles  en  de 
((  Meister  der  Liebesgârten  »  (dans  Oudheidkua- 
dig  Jaarboek  II,  1922,  p.  178-183). 

IIiRN  (Y.),  etc.  —  L'art  religieux  finlandais  au 
moyen  âge.  Ilelsingfors,  Sôderstrom,  1921.  In-4'^ 
de  XLv   pages  et  139  planches. 

Les  trois  dernières  planches,  en  couleurs,  repro- 
duisent deux  feuillets  d'un  antiphonaire  du  xv"  siècle 
et  la  dernière  page  du  Missale  Aboense  de  1488. 

HooGEWERFF  (D'  G.  J.).  —  Noord-Neder- 
landsche  verriuchtings  kunst  in  een  oude  kloos- 
lerbibliotheek  (dans  Het  Boek,  XI,  1922,  p.  210- 
234). —  ^  oy.  aussi   Bijv.\nck. 

Hi  oki-Frev  (M.).  Die  iilteste  Illustration  der 
Enéide  des  Ileinrich  von  Veldeke.  Strasbourg, 
1921,  120  pages  et  6  planches  [Studien  zur 
deulsch.  Kunslffesch.,  t.  219). 

J.\MEs  (Montague  Rhodes).  —  A  descriptive 
Catalogue  of  the  latin  manuscripts  in  the  John 
Rylands  Library  at  Manchester.  Manchester, 
University  press,  et  Londres,  Quaritch  1921. 
In-4°,  2  volumes  de  xxvii-328  pages  (Texte) 
et  de  viii-183  planches  en  phototypie  (Planches). 

Planches  2  à  7  :  Miniatures  d'un  rouleau  d'Exultet 
(italien,  x-xi°  siècle).  —  PL  13:  Evangéliaire  allemand 
(xi"  s.).  —  PL  15-22  :  Commentaire  de  Beatus  sur  l'Apo- 
calypse (espagnol,  xii's.)  —  PL  30-32:  Evangéliaire  fla- 
mand (xii°  s.).  —  PL  35  :  Miniature  italienne  (xv"  s.).  — 
PL  38:  Bibles  françaises  (xiii"  s.).  —PL  40:  "Arbor 
(>aritatis"  (allemand,  xiv°  s.).  —  PL  41  :  Apocalj'pse 
(français,  xiii"  s.).  —  PL  46  :  Heures  (flamand,  xv"  s.). 
—  PI.  47  :  Heures  de  Marie  Stuart.  —  PL  48-50  :  Psau- 
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lier  de  la  reine  Jeanne  (français,  xiii'  s.).  —  PL  b\-bl  :" 
Missel  anglais  (Sarum,  xni'  s.).  —  PL  58  :  Spéculum 
Salvationis  (allemand,  xv  s.).  —  PL  59-61  :  Armoriai 
portugais  (xV  s.).  —  PL  62-69  ;  Nicolas  de  Lyre,  Com- 
mentaires sur  la  Bible  (1402).  —  PL  70-85:  Missel 
Colonna  (début  xvi'  s.).  —  PL  86  :  Heures  de  Galiol 
de  Genouillac  (français,  xvi"  s.).  —  PL  87-89  :  Heures 
françaises  (début  xvi«  s.).  —  PL  90-100  :  Heures  fla- 
mandes (xv°  s.). —  PL  103:  Joh.  Cassianus  (italien, 
XV  s.).  —  PL  105  :  Chr.  Prolianus  (id.).  —  PL  106  :  Spé- 
culum Salutis  (allemand,  xV  s.).  —  PL  107  :  Antipho- 
naire  (italien,  xin»  s.).  —  PL  108  :  Leonardo  Dali  ^ita- 
lien,  XV'  s.).  —  PL  109-111:  S.  Grégoire,  sur  Job  (espa- 
gnol, x"  s.).  —  PL  113-119  :  Évangiles  (allemand- 
(x*-xi"  s.).  —  PL  122  :  Cassiodore  (espagnol,  x°  s.).  — 
PL  123;  Epîtres  catholiques  (allemand,  xii"  s.).  »— 
PL  126:  Psautier  (allemand,  xiv'  s.).  —PL  127:  Canons 
de  Burchard  (espagnol-,  xi°  s.).  —  PL  128-132  :  Kvangiles 
(français,  x"  s.).  —  PL  139-140  :   Bode  ^italien,  xi"   s.). 

—  PL  141  :  Psautier  (Mayence  ou  S'  Gall,  xi«-xii'  s.). 

—  PL  145-148  :  Evangéliairc  de  Svenhilda  (allemand. 
XI'  s.).  —  PL  149-153  :  Psautier  de  Sainl-Maximin 
(allemand,  ix'-x'  s.).  —  PL  154-156  :  Psautier  et  Heures 
(français,  xiii'  s.).  —  PL  158  :  Missel  des  Carmes 
(italien,  xv  s.  ).  —  PL  160-161  :  Bréviaire  de  Paris 
(xV  s.).  —  PL  162-163:  Bible  anglaise  (xiii*  s.).  — 
PL  166  :  Évangiles  (allemand,  xii*  s.).  —  PL  167  :  Heures 
flamandes  (xV  s.).  —  PL  168-174  :  Heures  de  Paris 
(xV  s.).  —  PL  175  :  Livre  de  prières  (anglais,  xv  s.). 

—  PL  176  :  Donat  (allemand,  xv'  s.).  —  PL  17"  :  Anti- 
phouairc  (italien,  xv  s.). 

—  Tllustration  of  Ihe  Hook  of  Genesis,  beinj,-^ 
a  complète  reproduction  in  facsiniile  of  tlie 
manuscript  Brilish  Muséum,  Egerlon  1894,  wilh 

an    Introduction    by    M.    R.   James Oxford, 

prinled    for    the   Roxburghe  Club,    1921.    In-8° 
de  38  pages  et  -iO  planches,  dont  2  en  couleurs. 

Miniatures  du  xiv  siècle. 

—  La  Esloire  de  seint  .Edward  le  Rei.  The 
liife  of  St.  Edward  the  Gonfessor,  Reproduced 
in  facsimile  from  the  unique  manuscript  (Cam- 
bridge University  Library,  Ee  3.59),  together 
with  some  pages  of  the  manuscript  of  the  Life 
of  St.  Alban  at  Trinity  Collège,  Dublin  (Ms. 
E.  L48).  With  an  introduction  by  M.  R.  James, 
Litt.  D.,  provost  of  Eton  Collège.  Oxford,  printed 
for  the  Roxburghe  Club,  1920.  In-4°  de  70  pages 
et  76  planches. 

—  The  Apocalypse  in  latin  and  french  (Bo- 
dleian  Ms.  Douce  180),  described  by  Montague 
Rhodes  James.  —  Oxford,  University  Press  for 
The  Roxburghe  Club,  1922.  In  4°  de  5  feuillets- 
46  pages  et  98  planches  en  phototypie,  dont  trois 
en  couleurs. 


—  The  Royal  manuscripts  at  the  British  Mu- 
séum {Transactions  of  the  Bibliographical 
Society  [The  Library],    IV,    2,    1921,    p.    193" 

200). 

Kahn  (Rosy).  —  Hochromanische  Handschrif- 
ten  aus  Kloster  Weingarten  in  Schwaben  [Slâclel 
JahrJjuch,  herausge^eh.  von  Swarzenski  u.  Wol- 
ters,  t.   I,  1921,  Francforl-s.-le-Mein,    p.  43-74, 
22  fig.  ). 

Kheiri  (Sattar).  —  Indische  Minialuren  der 
Islamischen  Zeit.  Berlin,  E.  Wasmuth,  [1921]. 
In-S",  48  planches  avec  18  pages  de  texte.  — 
(Collection  "Orbis  pictus".) 

Knuttel  Wen  (G.).  —  De  minialuren  in  het 
LeidscheGetijdenboek(Univ.  Bibl.B.  P.  h.  224) 
(dans  Oudheidkundig  Jaarboek,  I,  1921,  p.  4-15). 

Kri'itwagen  (B.).  —  De  minialuur  Moralisacio 
Seraph  (Cherub)  »  in  handschrifl  Universiteitsbi- 
bliolheek  Utrecht  252  (dans  JJet  Boek,  XI,  1922, 
p.  273-280). 

KiinNEL  (Ernst).  —  Miniaturmalerei  im Islamis- 
chen Orient  (Die  Kunsl  des  Ostens,  herausgege- 
ben  von  William  Cohn,  t.  MI).  Berlin,  Bruno 
Cassierer.  ^1-8"  de  vn-68  pages,  154  planches  et 
5  figures. 

Labobde  (C®  Alexandre  de),  -r-  La  Bible  mora- 
lisée  conservée  à  Oxford,  Paris  et  Londres.  Repro- 
duction intégrale  du  manuscrit  du  xm'^  siècle, 
accompagnée  d'une  notice.  Tome  IV,  planches 
567  à  805,  plus  une  en  couleurs  (pi.  671  bis)  et 
8  pages  (Notice  provisoire).  —  Paris  1921,  in-fol. 
(Publication  de  la  Société  frnn(;aise  de  Reproduc- 
tions de  manuscrits  à  peintures). 

Reproductions  des  mss.  de  Londres,  Mus.  Brit., 
Harley  1527  (pi.  567-624),  de  Tolède,  chapitre  de  la 
Cathédrale,  l.  T-III  (pi.  625-662),  de  New-York,  Coll. 
Pierpoiit  Morgan  (pi.  668-671  bis),  Vienne,  Bibl.  nul. 
1179    (pi.  672-699),  Londres,  Mus.  Brit.,  Addit.  18719 

pi.  700-723),  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  167  (pi.  724-738), 
fr.  166  (pi.  739-7:)0),  Vienne,  Bibl.,  nat.  2254  (pi.  751  - 
758),  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  9561  (pi.  759-767),   lat.   9471 

pi.  768-781,,  La  Haye,  Bibl.  roy.,  Y.  410  (pi.  782-787), 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  15248  (pi.  788-789),  ms. 
Burney  3  (pi.  790),  La  Haye,  Bibl.  roy.,  AA.  261 
(pi.  791-792),  Vienne,  Bibl.  nat.  1198  (pi.  793),  Pétro- 
grad,  Bibl.  pubL,  ms.  5,  3,  19,  tom.  I-Il  (pi.  794-795), 
Londres,  Mus.  Brit.,    Roy.   19.    B.    XV   (pi.    796-797  : 


RELATIVES    AUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES    PARUES    DE    1920    A     1922 


103 


Apocalypse),  Manchester,  John  Rylands  Library  22 
(pi.  798-799:  Psautier),  Paris,  Bibl.  nat.,  nouv.  acq. 
lat.  2294  (pi.  800-803  :  Bible  abrégée  à  peintures), 
Londres,  Mus.  brit.,  Egcrton  1139  (pi.  80i-805  :  reliure 
d'ivoire). 

L.\rER  (Ph.).  —  Le  portrait  de  Louis  II,  duc  de 
Bourbon  {Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires 
de  France  192-2,  p.  178-187). 

Concerne  le  ms.  fr.  126  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Leidinger  (D""  Georg).  Albert  Diirer  und  Lukas 
Cranachs  Randzeichnungen  zum  Gebetbuche 
Kaiser  Maximilians  I.  in  der  Bayerischen  Staatsbi- 
bliothek  zu  Miinchen.  58  Tai'eln  in  farbifjem 
Liclitdruch,  mit  einem  Geleitwort  und  Erlaii- 
terungen  von  Georg  Leidinger.  —  Munich, 
Riehn  et  Reutsch.  In-fol.  de  58  planches  et 
28  pages  de  texte. 

—  Der  Codex  aureus  der  bayerischen  Staatsbi- 
bliothek  in  Miinchen.  Hrsg.  von  Georg  Leidin- 
ger. 253  planches  en  couleurs,  avec  volume 
de  texte.  Tome  I^''  (Faks.-Ausg.).  Munich, 
H.  Schmidt,  1921,  gr.  in-fol. 

—  Evangelarium  aus  dem  Domschatze  zu 
Bamberg  :  cod.  lat.  4454  [Miniaturen  aus 
llandschriften  der  Bayerischen  Staatsbihlio- 
Ihek  in  Miinchen,  tome  VI).  —  Munich,  Riehn 
et  Reusch,  [1921].  In-4"  de  37  pages  et 
23  planches,  dont  une,  le  n°  13,  en  couleurs. 

Manuscrit  du  .\'-xi"  siècle. 

—  Meisterwerke  der  Buchmalerei.  Aus  Hand- 
schriften  d.  bayer.  Staat-bibliothek.  Munich, 
1920.  In-fol.,  50  planches  en  couleurs. 

LiNDBLOM.  —  La  peinture  gothique  de  Suède 
et  de  Norvège  ;  étude  sur  les  relations  entre  l'Eu- 
rope occidentale  et  les  pays  Scandinaves.  — 
Stockholm,  1916.  Gr.  in-4°  de  252  pages  et 
50  planches. 

Un  chapitre  concerne  les  miniatures  de   manuscrits. 

LiNDSAY  (W.  M.).  —  The  Liebaert  Collection 
of  photographs  from  latin  mss.  S.  I.  n.  d.  —  In- 
fol.  de  6  pages. 

Liste  sommaire  de  1644  manuscrits  photographiés 
dansdiverses  bibliothèques  d'Europe  par  M.  l'abbé  Paul 
Liebaert,  de  la  Vaticane,  dont  les  clichés  déposés  chez 
le   photographe  Pompeo  Sansaini  (via   Antonio  Scia- 


loja,  3,  à  Rome,  Italie)  peuvent  être  reproduits  à  la 
demande  du  public.  —  Une  liste  plus  complète  sera 
publiée  dans  les  Sludi  e  tesli  du  Vatican. 

Mac  Keprang  (M.),  Victor  Madsen  et  Cari 
S.  Petersen.  —  Greek  and  latin  illuminated 
manuscripts  X-XIII.  centuries  in  danish  collec- 
tions. —  Copenhagen,  Aage  Marcus  ;  London, 
Humphrey  Milford  ;  Oxford,  University  Press, 
1921.  In-fol.  de  64  planches,  dont  62  en  photo- 
typie  et  2  en  couleurs,  51  pages  de  texte  (la 
Préface  est  signée  :  M.  Mac  Keprang,  Victor 
Madsen  et  Cari  S.  Petersen).  —  Tiré  à  160  exem- 
plaires (Fondation  Carlsberg). 

Les  planches  reproduisent  en  majorité  des  mss.  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  et  quelques  mss. 
du  Musée  royal  de  Copenhague  et  de  la  Bibliothèque 
universitaire  d'Upsal.  —  La  description  des  manus- 
crits grecs  est  due  à  J.  L.  Ileiberg,  celle  des  manuscrits 
latins  à  M"°  Ellen  Jorgensen,  enfin  celle  des  minia- 
tures à  MM.  Mac  Keprang,  Chr.  Axel  Jensen  et  Pou" 
Nôrlund. 

Maeterlinck  (L.).  —  L'École  aVignonnaise 
avant  les  Van  Eyck  (Revue  de  lart  ancien  et 
moderne,  1922,  p.  261-262,  i\^.). 

P.  271  :  S'^  Jérôme  (Miniature  en  grisaille  attribuée 
à  J.  Coene,  début  xv"  s.,  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  166). 

Mâi.e  (Emile).  —  L'art  religieux  du  xu'  siècle 
en  France.  Etude  sur  les  origines  de  l'iconogra- 
phie du  moyen-âge.  Paris,  A  Colin,  1922.  In-4° 
de  iv-460  pages  et  253  gravures. 

Mély  (F.  de).  —  L'Anliphonaire  de  la  Sainte- 
Chapelle,  le  Missel  d'Autun,  le  Livre  de  prières 
d'Anne  de  Bretagne  et  les  Albums  d'ateliers 
[Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France, 
1920,  p,  271-276,  2  fig.). 

Migeon  (Gaston).  —  Chroniques.  Orient 
musulman  et  Extrême-Orient  (Revue  de  Varl 
ancien  et  moderne,  1922,  p.  301-305). 

P  303:  Miniature  d'un  Chah  Nameh(xv"  s.),  tirée  du 
Musée  du  Louvre,  legs  Marteau,  1917. 

—  Musée  du  Louvre  :  L'Orient  musulman. 
I  :  Sculptures,  ivoires,  bois,  cuivres,  armes, 
bronzes,  tapis  et  tissus,  miniatures  et  enlumi- 
nures (Collection  "Documents  d'art").  Paris, 
A.  Morancé.   In-8°  de  39  pages  et   52' planches. 

Millar  (E.  g.).  —  Les  manuscrits  à  peintures 
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des  Bibliothèques  de  Londres  :   Les    manuscrits 

à    peintures    de    "Sir    John    Soanes    Muséum" 

et  du  "Roval  Collège  of  Phvsicians"'  de  Londres 

(Extr.     du     Bulletin    de    la    Société     française 

de    Reproductions   de    manuscrits    à   peintures, 

4"  année).    Paris,    1920.    In-4°    de    7"2    pages  et 

28  planches. 

Les  planches  sont  tirées  des  iiiss.  suivants  :  1°  Sir 
John  Soane's  Muséum,  1  (Josèphe),  4  et  5  (Heures), 
11  (Cardinal  Grimani.  Commentaires).  —  II"  Royal 
Collège  of  Physicians  :  Wilton  Psalterium.  —  Pour 
la  comparaison  :  Mus.  Brit.,  Add.  20927,  35313  et 
38126  (Heures),  Harley  2«77  et  Royal  mss.  I  B.  XIl  ; 
Oxford,  Bodl.  Douce  112  (Heures),  Paris,  Bibl.  nal., 
lat.  9474. 

NEUss(D'"Wilhelm). — Die  Katalanische  Bibelil- 
lustration  um  die  Wende  des  ersten  Jahrtausends 
und  die  altspanische  Buchmalerei.  Eine  neue 
Quelle  /ur  Geschichtedes  Ausiebens  deraltchrist- 
lichen  Kunst  in  Spanien  und  zur  fruhmittel- 
alterlichen  Stilgeschichte  [Verô/fenllichungcn 
des  ronianischen  Auslandsinstituts  der  rhei- 
nischen  Friedrich  Wilhelms-Universilat  Bonn, 
t.  III).  Bonn  et  Leipzig,  Kurt  Schroeder,  1922. 
In-4''  de  156  pages,  et  209  gravures,  groupées  en 
64  planches. 

Nicolas  (R.).  —  Les  miniatures  de  la  "Petite 
Passion"  {La  liibliofdia,  X.XII,  1920,  p.  129- 
138). 

Olschki  (G.  Cesare).  —  Un  codice  savonaro- 
liano  sconosciuto' (La  Bibliofilia,  XXIII,  1921, 
p.  152-165). 

Omont  (H.).  —  Histoire  romaine  de  Tite-Live. 
Traduction  française  de  Pierre  Bersuire.  Repro- 
duction des  63  miniatures  des  manuscrit.s  fran- 
çais 273-274  de  la  Bibliothèque  nationale.  — 
Paris,  Gatala,  [1922].  Pet.  in-8"  de  8  pages  et 
63  planches. 

—  Manuscrit  illustré  des  fables  d'Avianus  ; 
notice  du  ms.  latin  nouv.  acq.  1 132,  du  x*  siècle, 
récemment  entré  à  la  Bibliothèque  nationale 
{Bibliothèque  de  racole  des  chartes,  t.  LXXXIII, 
1922,  p.  -5-10,  4  planches,  et  tirage  à  part  in-8" 
de  6  pages). 

— ^,  Un  nouveau  manuscrit  illustré  de  TApo- 
ealypse  au  ix"  siècle.  Notice  du  ms.  latin  nouv. 


acq.  1132  de  la  Bibliothèque  nationale  {Biblio- 
thèque de  VÉcole  des  chartes,  t.  LXXXIII, 
1922,  p.  273-296,  4  planches  en  phototjpie,  et 
tirage  à  part  in-8"  de  24  pages). 

.  P.\L^0GRAPHicAL  SociETY  (Ïhe  New).  Facsimilcs 
of  ancient  manuscripts  and  inscriptions,  edited 
by  E.  M.  Thompson,  F.  G.  Kenyon,  J.  P.  Gilson 
and  J.  A.  Herbert.  —  Cf.  Bibliothèque  de 
r École  des  chartes,  t.  LXXXII,  p.  460. 

2"  série,  5"  parlie,  1921,  20  planches  (N»^  96-115),  en 
phototypic. 

PI.  103  :  Commentaire  du  frère  Alexandre  sur  l'Apo- 
calypse, xiii"  s.  (Cambridge,  Univ.  ^Mm  5.31).  — 
Pi.  107-108  :  Poèmes  en  français,  1323  (Cambridge, 
Filz\villiam  Mus.  20).  —  PI.  110-111  :  Sécréta  secreto- 
rum,  en  ilal.,  1425  (Londres,  Addit.  39844). 

Pekrv  (Mary  Philipps).  —  An  unnoticed  Byzan- 
tine Psalter  {The  Burlington  Magazine,  mars 
1921,  p.  119-128,  2  planches,  et  juin  1921,  p.  282- 
288,  2  j.lanches). 

Pfister  (Kurt).  —  Die  Mittelalterliche  Buch- 
malerei des  Abendlandes.  Munich,  1922.  In-4", 
40  planches  dont  4  en  couleurs. 

Pr.vusnitz  (Gotthold). —  Eine  Bilderhanschrift 
des  XIII.  Jahrhunderts  in  der  Staats-und  l-ni- 
versitalsbibliothelv  Breslau  {Zentralblatt  fur 
Bihliothekswesen,    t.  XXXVIII,    1921,    p.  241- 

247). 

Ms.  I  Qu.  19.  "Alexandri  Minoritac  Apocalypsis 
explicata". 

Preisendvnz  (K.).  —  Zur  Richenlhalhand- 
schrifl  E.  [Zentralblatt  fur  Bibliothekswesen,  t. 
XXXIX,  1922,  p.   184-186.) 

Il  s'agit  du  cod.  Ettcnheim-Miinster  11  (Richen- 
liials.   E,  .W  s.,  Landesbibl.  Karlsruhc). 

Reiciiert  (Otto).  —  Sc'hriftkunst  und  Dichtung 
[Deutsche  Kunst  und  Dekoration,  1920,  juillet, 
p.  201-204,  13  fig.). 

Manuscrits  ornés  et  reliures  d'Otto  Reichert. 

Rein.\ch  (Salomon).  —  Communication  sur  les 
miniatures  flamandes  du  xv"  siècle  {Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Comptes-ren- 
dus des  séances,  1921,  p.  260). 

RocCA  (Luigi).  —  Dante.  Il  codice  Trivulziano 
1080  délia  Divina  Gommedia,  riprodotto  in  elio- 
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cromia  sotto  gli  auspici  délia  sezione  milanese 
délia  Societa  dantesca  italiana,  nel  sesto  cente- 
nario  délia  morte  del  poeta,  con  cenni  storici  e 
descrittivi  di  Luigi  Rocca.  Milan,  Ulrico  Hoepli, 
1921.  In-4°  de  9  pages  et  109  IT.  en  fac-similé. 
Le  premier  feuillet  offre  seul  des  peintures  (xiv  s.^. 

Sakisian  (Arménag).  —  La  miniature  persane 
à  Boukhara  au  xvi"  siècle  [Revue  de  l'art  ancien 
et  moderne,  t.  XLI,  l""- semestre,  1922,  p.  203- 
209,  362-369,  3  lîg.). 

—  L'unité  des  écoles  de  miniaturistes  en  Perse 
[Syria,  1921.  t.  H,  fasc.  2,  p.   161-165,  pi.  xvii). 

—  L'école  de  miniature  de  Hérat  au  xv"  siècle 
(Extr.  de  La  Renaissance  de  l'art  français  et 
des  industries  de  luxe,  juin  1921,  p.  293-297). 
In-4°  de  10  pages  et  13  lîg. 

Sautel  (.\bbé  Joseph).  —  Catalogue  descriptif 
et  illustré  des  manuscrits  liturgiques  de  l'église 
d'Apt.  —  Carpentras,  Batailler,  1921.  In-8°  de 
XI- 59  pages,  6  fig.  et  6  planches. 

Schvvarz  (.Arthur  Zacharias).  —  Ilebraïsche 
Handschriften  [Museion,  veruffentlichungen  ans 
der  Nationalhibliothek  in  Wien,  Progranini-, 
buch.    A'ienne,    Prague,    Leipzig,    Ed.    Strache, 

1920,  p.  35-37,  1   planche  (pi.   III)  en  couleurs. 

Hebr.    Ib,   fol.  3"  de  Vienne  (Ilaggadah  du  xiV  s., 
par  Menahem  b.  Eliézer). 

SÉJOURNÉ  (Dom  Paul),  O.S.  B. —  Deux  minia- 
tures de  TEvangéliaire  d'Kgmond  {Bulletin  van 
den  Nederlandischen  Oudheidkundiijen  Bond, 
Tweede  série,  juni  1920,  S.  C.  Van  Doesburgli, 
Leiden,  pp.  32-71),  avec  7  reproductions. 

Servièrks  (Georges).  —  La  légende  de  saint 
Christophe  dans  l'art  [Gazelle  des  Beaux-Arts, 

1921,  f^-semestre,  p.  23-40,  fig.). 

Page  27,  est  représentée  une  miniature  du  ms.  latin 
924  de  la  Bibl.  nal.  de  Paris 

Shaw  (Henry).  —  Mediaeval  ornamental  alpha- 
bets and  numerals,  a  sélection  of  40  plates  from 
«  Shaw's  Alphabets  and  devices  of  the  middle 
âges  ».  —  Londres,  Quaritch,   1921.  In-fol. 

Stuckert  (C).  —  Die  Miniaturenschiitze  der 
Ministerial    und    Stadtbibliothek     Schaffhausen 


[Anzeiger  fur  Schweizerische  Allerlumskunde . 
—  Indicateur  d'antiquités  suisses,  Neue  Folge, 
XXIV,  1922,  2.  Heft,  p.  89-92). 

Tiètze-Conrat.  —  Erica  :  Der  Utrecht-Psalter. 
Wien,  Hôlzel,  [1920],  17  pages  et  10  planches 
[Kunsl  in  Holland,  III). 

Va.is  (D''  Jos).  —  Psalterium  paleoslovenicum 
croatico-glagoliticum,  textum  glagoliticum  e 
codicibus  Pragensi  et  Parisiensi  litteris  cyrillicis 
exscriptum,  annotationibus,  variis  lectionibus 
reliquorum  codicum,  glossario  instruxit  D''  Jos. 
\'ajs.  T.  I.  Textus,  annotationes,  tabulae.  Pra- 
gae,  typis  soc.  lypogr.  Politika,  1916.  In-4o 
de  xxui-206  p.  et  88  pages  de  fac-similé  [Glago- 
lilica,  Puhlicaliones  Academiae  palaeoslavicae 
Veglensis). 

Fac-similés  tirés  des  mss.  de  Paris  (Bibl.  nat., 
slave  11).  Agram  (Arch.  reg.  Acad.  111  12),  et  IVague 
(lîibl.   Lobkowicz).  —  Initiales  ornées. 

Van  de  Put  (Albert).  — The  Monnypenny  Bre- 
viary,  with  a  note  on  the  liturgical  use  of  the 
manuscript  by  Francis  C.  Eeles.  (Tirage  à  part  des 
Proceedinqs  of  the  Society  of  Antiquaries  of 
Scotland,  t.  VI,  1921-1922.  Edinburgh,  Neill  and 
C",  1922,  pp.  71-114,  fig.  10-14.) 

Van  Driesten.  —  Le  Grand  Armoriai  de  la 
Toison  d'Or.  [Reproduction  fac-similé  en  cou- 
leurs du  manuscrit  d'Antoine  de  Beaulaincourt, 
exécuté  par  l'ordre  de  l'empereur  Charles-Quint. 
Préface  par  llippolyte  Verly].  Lille,  Leleu,  et 
Paris,  F.  de  Nobele,  [1921].  In-4<'  oblong,  312 
armoiries  en  couleurs,  240  pages  de  fac-similé 
et  22  pages  d'introduction. 

Vreese  (Willem  de).  En  Noordnederlandsch 
handschrift  met  w  verlichterien  »  uit  het  midden 
van  de  15«  eeuw^I.  II.  Ilct  Boek  11,  1922,  p.  33- 
62,161-182,  7  fig.). 

Warner  (George  F.)  et  Gilson  (Julius  P.),  — 
British  Muséum.  Catalogue  of  western  manu- 
scripts  in  the  Old  Royal  and  King's  Collections, 
by  sir  George  F.  Warner  and  Julius  P.  Gilson. 
Printed  for  the  Trustées.  —  Londres,  Longmans, 
Quaritch  et  Milford,  1921,  4  vol.  gr.  in-4°; 
tome  IV  125  planches. 
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BIBLIOGRAPHIE    DES    PUBLICATIONS 


I.  Royal  mss.  1  A.  I  to  11  E.  XI.  —  xliv-360  pages. 

II.  Royal  mss.  12  A.  1  to  20  E.  X,  and  App.  1-89.  — 
vn-402  pages. 

III.  Description  of  the  King's  mss.  and  Indexes  to 
both  collections.  —  ix-384  pages. 

IV.  Plates.  —  XI  pages  et  125  planches. 


PI.  3  :  Évangéliaire  du  roi  Aethelstan  (x*  s.,  lettres 
ornées).  —  PI.  i  :  Bible  en  français  (xiii"  s.,  vignettes). 

—  PI.  7  :  Évangiles  de  Gantorbéry  (xii"  s.,  lettres 
ornées  ).  —  PI.  8  :  Bible  de  Salisbury,  écrite  par  W.  de 
Haies  (xiii"  s.,  lettrines  ornées).  —  PI.  9  :  Ancien  Tes- 
tament de  Gantorbéry  (Fragment  du  xii°  s.,  lettres 
ornées).  —  PI.  10  :  Bible  écrite  par  William  of  Devon 
(xiii' s.,  lettres  ornées).  —  PI.  13:  Psautier  anglais 
(xiii«  s.).  —  PI.  15  :  Bible  (fin  xiv«  s.).  —  PI.  17  :  Psau- 
tier du  roi  Henri  VIII  (xvi"^  s.,  miniatures).  — 
PI.  19:  Psautier  de  Westminster  (xii'-xin»  s.,  minia- 
tures). —  PI.  20  :  Psautier  d'IIumplircy,  duc  de  Glou- 
cester  (xv"  s.,  enluminures).  —  PI.  21:  Psautier 
flamand  (fin  xiii°  s.,  miniatures).  —  PI.  23  :  Psautier 
de  Saint-Albans  (xiii»  s.,  miniatures).  —  PI.  25  :  Psau- 
tier de  la  reine  Marie  (en  français,  xiv"  s.).  — 
PI.  26:  Psautier  anglais  (xv  s.).  —  PI.  33:  Bible 
«  Comitissa  »  (xni°  s.,  vignettes).  —  PI.  -41  :  Saint 
Augustin,  de  Rochester  (xii"  s.,  lettres  ornées).  — 
PI.  45  :  Saint  Ambroise,  de  Rochester  (xn*  s.,  lettres 
ornées).  —  PI.  48:  Adresse  de  la  ville  de  Prato  (Tos- 
cane) à  Robert  d'Anjou,  roi  de  Naples  (xiV  s.;  grande 
figure  représentant  la  Philosophie).  —  PI.  62  :  Pierre 
Auriol,  Compendium  super  Bibliam  (xV  s.,  minia- 
tures).—  PI.  63  :  Motets  écrits  pour  Henri  VHI  (xvr  s., 
ornements).  —  PI.  65  :  Smaragdus,  Super  regulam 
B.  Benedicti  (.\ii'  et  xiii*  s.,  miniature).  —  PI.  66  et 
67  :  Décrétales  de  Grégoire  IX  (xnr  et  xiv«  s.,  minia- 
tures). —  PI.  70  :  Bestiaire  moralisé  (xii*  s.).  — 
PI.  75  :  Bestiaire  (xiii°  s.,  miniatures^.  —  PI.  7S  :  Guil- 
laume de  Nangis,-  Gesla  (xv"  s.,  miniatures).  — 
PI.  79:  Giraldus  Gambrcnsis,  Topograpliia  Ilibernica 
(xii^-xm*  s.,  dessins).  —  PI.  81  :  Josèphe,  de  Saint- 
Albans  (xii"  s.,  lettres  ornées^.  —  Pi.  82:  Eusèl)c 
(xvi«  s.,  miniatures).  — PI.  83-84  :  Matthieu  Paris,  llist. 
(xiii*  s.,  dessins).  —  PI.  85:  Roman  du  Saint-Graa. 
(xiv"  s.,  miniatures).  —  PI.  86  :  Wavrin,  Chrol- 
nique  d'Angleterre  (xv"  s.,  miniatures,  aux  armes 
d'Edouard  IV).  —  PI.  87  :  Boccace,  Des  cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  (xv  s.,  miniatures).  — 
PI.  93  :  Guyart  des  Moulins,  la  Bible  historiale  (.xv"  s.). 

—  PI.  94:  Apocalypse,  avec  Commentaire  en  français 
(xiv"  s.,  miniatures).  —  PI.  95  :  Grande  Bible  historiale 
(début  XV"  s.).  —  PI.  96  :  Roman  d'.\lexandre  (xv  s., 
miniatures).  —  PI.  98  :  Vita  Ghristi  (xv  s.,  miniatures). 

—  PI.  99-100  :  Boccace  (xv*  s.)  et  Chroniques  de  France 
(xiv  s.,  miniatures).  —  PI.  101  :  Iloccleve,  Hegement 
of  princes  (xv  s.,  portrait  de  Chaucer).  —  PI.  102  :  Bible 
historiale  (xiv  s.).  —  PI.  105  :  Lydgate,  Troy  book 
and  story  of  Thebes  (début  xvi'  s.,  miniatures).  — 
PL  106  :  Valère-Maxime,  en  français  (xV  s.).  — 
PI.  107  :  Apocalypse  en  français  (début  du  xiv"  s.).  — 
PI.  108  :  Légende  dorée,  en  français  (xiv"  s.,  minia- 
tures). —  PI.  109  :  La  Somme  le   Roi  (xiV  s.,  minia- 


tures). —  PI.  110  :  Le  Songe  du  Vergier  (xiv  s., 
miniatures).  —  PI.  111-112  :  Bibleshistoriales  (milieu 
du  xiv"  et  XV  s.).  —  PI.  113:  Roman  de  la  Rose 
(xiv  s.  miniatures).  —  PI.  114  :  Méditations  de  la  Vie 
de  Jésus-Christ  (xV  s.).  —  PI.  115:  Epistre  au  roy 
Richart  (vers  1395,  miniatures).  —  PI.  116  :  Livre  du 
bon  roy  Alixandre  (xV  s.,  miniatures) .  —  PI.  11 7  :  Chro- 
niques de  France  (xiv«  s.,  miniatures).  —  PI.  118  :  Le 
fait  des  Romains  (xiv"  s.,  miniatures).  —  PI.  1J9  :  Lan- 
celot  du  Lac  (xiv"  s.,  miniatures).  —  PI.  120  :  Légendes 
des  Saints,  en  français  (xiii"  s.,  miniatures).  — 
PI.  121  :  Romans  français  (xiv"  s.,  miniatures).  — 
PL  122  :  Biblia  pauperum  (xv«  s.,  miniatures).  — 
PI.  123:  Virgile  (fin  xv"  s.,  miniatures). 


WiLKiNs  (Ernesl  H.).  —  Foliated  initiais,  by 
Don  Simone  of  Siena  [Art  in  America,  décembre 
1919,  p.  21-27  el  1  planche). 

Il  s'agit  du  ms.  de  Boccace  (Genealogia  deorum)  de 
l'Université  de  Chicago. 

A\'iNKi.ER  (Emil).  —  Der  «  Roman  von  der 
Rose  »  des  Guillaume  de  Lorris  [Museion,  verôf- 
fenllichunrjen  aus  der  NalionalbibUolhek  in 
Wien,  Programnibuch.  Vienne,  Prague  et 
Leipzig,  Ed.  Strache,  1920,  in-4o,  p.  r)4-56^ 
2  planches  dont  une  en  couleurs.  PI.  vni,  ms. 
2.")92  de  Vienne,  fol.  10,  xiv"  s.) 

Cf.  plus  haut,  Fahrman,  Gregor  et  Winkler. 

WiNKLER  (Friedrich).  —  Reisefrûchte  {Zeil- 
schrift  fur  hildende  Kunsl,  1920,  mai-juin,  p.  195- 
206,  9  fig.). 

Nouveautés  sur  Jean  Fouquet.  Les  Heures  du  cardi- 
nal Charles  de  Bourbon  î\  la  Bibliothèque  royale  de 
Copenhague.  Article  de  Friedlandcr  sur  Fouquet  dans 
le  Lexique  de  Thieme. 

—  Reisefriichte  (suite)  {Ihid.  1920,  août, 
p.  252-256,  6  fig.j. 

A  propos  d'un  manuscrit  h  miniatures  de  la  Biblio- 
thèque de  Liège.  Influence  de  l'art  parisien  sur  l'art  de 
Cologne  et  du  Bas-Rhin,  au  début  du  xV  siècle,  par 
linlermédiairc  d'un  peintre  en  miniatures  du  Bas-Rhin. 

—  ^'alère  Maxime  (Le)  de  Leipzig,  avec  une 
introduction  sur  les  commencements  de  la  pein- 
ture de  genre  aux  Pays-Bas.  Leipzig,  1922.  In- 
fol.,  13  lig.  et  5  planches. 

WôuFLiN  (Heinrich).  —  Die  Bamberger  Apo- 
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calypse.  Eine  Reiclienauer  Bilderhandsclirift 
vom  Jalire  1000.  Zweite  vermehrte  Auflage,  mit 
63  Lichtdrucken  und  2  farbigea  Taleln.  Munich, 


Kurt  VVolir,  1921.  In-4"  de  39  pagesetG5planches, 
dont  2  en  couleurs. 

Ms.  A.  II  42  de  Bambcrg  (début  du  ai«  siècle). 


II.   —   CATALOGUES    DE  LIBRAIRES  ET  DE   VENTES 


Berlin.  —  22  et  23  septembre  1921.  —  Cata- 
logue de  vente  L.x.\n.  Kupferstiche  und  IIolz- 
chnitte  der  16-18  Jahrhunderts.  Manuskripte 
mit  Miniaturen  sowie  lunzelminialuren  und  Ini- 
tialen  d.  12-16  Jahrhunderts.  524  Nrn.  Bei  Karl 
Ernst  Henrici. 

Leipzig.  —  Buchhandlung  Gustav  Fock,  Leip- 
zig. Codices  arabici.  \'erzeichnis  einer  Sammlung 
wertvoUer  arabischer  und  persischer  Handschrif- 
ten.  39  Nrn. 

Londres.  —  Anonymes.  —  Catalogue  of  per- 
sian,  indo-persian  and  indian  miniatures,  manu- 
scripts  and  Works  of  art  from  varions  sources  and 
private  collections.  —  Hodge  exp.  —  24-25  oct. 
1921.  —  ln-8°  de  34  pages,  304  numéros  et  12 
planches  en  phototypie. 

N»  18:  Nuru'd-Dîn  jâmi  :  Subhatu'l-Abrar.  Ms.  pei-- 
san  du  .xvi°  s.  Cf.  l'arlicle  de  M.  Edward  Edwards 
dans  «  The  Burlington  Magazine  »  de  juin  191  i. 

—  Divers.  —  Catalogue  of  printed  books  and 

a  few  manuscripts  comprising  1"  properly  of  A. 

F.  Cartwright  esq...  II.  J.  Richmond  esq.,  sold 

by  order  of  the  executors,  books  from  the  library 

of  the  late  lord  Carlingford,  the  property  of  lady 

Tyrrell.,    of    Mrs.    Catherine    Nicholson...    and 

other  properties.  —  25-27  avril  1921.  —  Hodge 

exp. 

N">  27  :  Heures  de  la  Vierge  [xV  s.).  —  Initiales  ornées 
et  gravures  sur  bois. 
N">  28  :  Bréviaire  latin  (xV  .s.).  —  Capitales  ornées. 

—  Divers.  —  (Dudley  Ryder,  Axel  Haig.  Rev. 
Blake,  Col.  Blackburne,  Capt.  Dawson,  Rev. 
Winwood,  Cuthbert  Grundy,  Bulley,  Col.  Camp- 
bell, etc.).  —  Catalogue  of  printed  books  and  a 
few  autograph  letters  and  manuscripts.  —  Hodge 
exp.  —  12-14  décembre  1921.  —  In-8°  de  90 
pages,  1055  numéros  et  1  planche. 

N»  541  :  «  Gatena  »  sur  le  livre  de  Job  (ms.  grec  écrit 
par  le  scribe  Joseph  Doryanos  en  1577-8,  avec  197 
dessins  en  couleurs). 


—  Sir  John  Arthur  Brooke,  Bt.,  of  Fenay  Hall, 
Huddersfield.  —  Catalogue  of  the  valuable  and 
extensive  library.  —  Hodge  exp.  —  25  mai- 
3  juin  1921.  —  In-8"  de  205  pages,  1575  numé- 
ros et  13  planches,  dont  une  en  couleurs. 

N°  18:  Alphabet  de  Marie,  duchesse  de  Bourgogne, 
avec  lettres  ornées (xv"  s.).  — N°  629  :  Martin  le  Franc, 
Le  Champion  des  Dames,  avec  139  dessins  (xv°  s.). 
—  N"  117  :  Registre  delà  Corporation  des  hôteliers  de 
Pérouse  (1379-1430),  avec  miniature  de  tète.  —  N"  1350. 
Spéculum  humanae  Salvationis  (ms.  flamand  du  xv»  s., 
avec  170  dessins).  —  N»  1369:  Statuts  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel  (ms.  du  xvie  s.,  provenant  des  Collections 
Yemeniz  et  Didot).  —  N"  1470  :  Légende  dorée  en  fran- 
çais, (lu  \i\°  s.,  avec  88  miniatures,  provenant  de  la 
bibliothèque  du  duc  de  Sussex. 

—  Sir  Edward  F.  Coates,  Bt.  —  Catalogue  of 
the  Towneley  Mysteries  and  the  York  missal, 
the  property  of  the  late  sir  Edward  F.  Coates, 
Bt.  M.  P.  —  Hodge  exp.  —  8  février  1922.  — 
In-S"  de  8  pages,  2  numéros  et  1  planche. 

N°  I  :  Manuscrit  uniciuc  de  ces  Mystères  anglais,  avec 
capitales  ornées  (xv   s.). 

—  Capt.  John  Harrison-Broadley,  et  Western 
Collège  de  Bristol.  —  Catalogue  of  valuable 
illuminated  and  other  manuscripts,  printed 
books,  etc.,  comprising  the  property  of  capt. 
John  Harrison-Broadley,  VVellon  House,  Brough, 
E.  Yorks  ;  and  a  remarkable  byzantine  Psalter 
of  Western  Collège,  Bristol.  —  Hodge  exp.  — 
13-14  février  1922.  —  In-8''  de  51  pages,  426 
numéros  et  6  planches. 

N»  206  :  Heures  de  Toulongeon  (ms.  flamand  du  xv=  s., 
avec  20  grandes  miniatures  en  camaïeu  et  24  petites).  — 


N»  207  :  Heures  anglaises  du  xV  s. 


avec  24  grandes 


miniatures  el  18  petites.  —  N"  310  :  Pontifical  italien 
du  XV''  s.,  avec  marges  et  initiales  enluminées  et  déco- 
rées de  miniatures.  —  N°  426  :  Psautier  byzantin  du 
XI"  siècle,  avec  2  grandes  miniatures  et  86  vignettes 
marginales.  Cf.  la  description  donnée  par  M"°  Mary 
Phillips  Perry,  dans  The  Bnrlinffloa  ina,(/azine,  mars 
et  juin  1921. 
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—  J.  et  J.  Leighton.  —  Catalogue  of  inle- 
resling  and  rare  books,  illuminated  and  other 
manuscripts,  incunabula,  armoriai  bindings,  elc, 
etc..  including  the  ms.  Heures  of  Marguerite  de 
Lorraine,  dame  de  Blamont...  Pari.  II.  New 
séries,  n°^  341-1041.  —  In-S"  de  155  pages  et 
31  planches. 

N°  6.33  :  Heures  de  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de 
Blamont,  enluminées  et  ornées  de  13  grandes  minia- 
tures (XV  siècle).  —  N°  724  :  Missel  italien  du 
xiV  siècle,  avec  deux  grandes  miniatures. 

—  Maggs  Bros.  —  Illuminated  manuscripts 
and  miniatures,  european  and  oriental.  IS'**  404. 
—  1921.  —  In-S"  de  244  pages  et  102  planches. 

N»  4  :  Psautier  latin,  ms.  flamand  du  xiii'  siècle,  avec 
calendrier  illustré,  1j  grandes  miniatures  et  8  petites.  — 
N°  8  :  Roman  de  la  liose,  ms.  du  xiv  s.,  avec  minia- 
tures. —  N°  18  :  Heures  du  xn"  siècle,  avec  21  minia- 
tures et  bordures  enluminées.  —  N»  25  :  \'alère- 
Maxime.  traduction  du  xv  s.,  avec  9  grandes  minia- 
tures. —  N"  43  :  Le  Cordial,  ms.  français  du  xv*  s.  enlu- 
miné, avec  deux  grandes  miniatures.  —  N°  48:  Euse- 
bius  Pamphilus,  De  Evangelica  preparatione  (traduc- 
tion de  Georges  de  Trébizonde),  ms.  italien  du  xv"  s., 
avec  enluminures.  —  N"' 52-61  :  Livre  d'ticures  anglais, 
français  et  italien,  du  xv"  s.,  enluminés,  avec  minia- 
tures. — .  N°  56  :  Heures  à  l'usage  de  Quimpcr-Coren- 
tin  (xV  s.,  14  miniatures).  —  N"  62,  64,  "2,  73 
et  T8  :  Mss.  de  saint  Jérôme,  Lactance,  Suétone  et  Vir- 
•  gile,  avec  enluminures  italiennes  du  .xv  s.  —  N""  89- 
273  :  Miniatures  détachées  de  mss.  occidentaux  et 
orientaux. 

—  George  Edward  Monckton,  esq.,  of  Fines- 
hade  Abbey,  Stamford,  et  James  Barret,  of 
Lymon  Hall,  Cheshire,  etc.  —  Catalogue  of 
printed  books  and  a  few  manuscripts.  —  Hodge 
exp.  —  9-11  mai  1921.  —  In-8°  de  75  pages  et 
965  numéros. 

—  Thompson  i^^ Henry  Vatesj.  —  Catalogue  of 
sixteen  illuminated  manuscripts  and  lifteen  early 
printed  books,  the  properly  of  H.  Y.  Thomp- 
son, etc.,  or  Catalogue  of  fourteen  illuminated 
manuscripts  and  lifteen  early  printed  books 
(including  five  Figouchet  Horae  on  vellumj,toge- 
ther  with  the  Credo  of  Charles  \'  in  gold  and 
enamel  case,  and  a  picture  of  the  battle  of  Cannae 
ascribed  to  Jean  Foucquet,  the  property  of  II.  \ . 
Thompson..  —  Hodge  exp.  — 22  juin  1921,  — 
ln-8°  de  vi  pages,  et  pages  numérotées  143-207, 
lots  Lxv-xcv,  44  planches. 


—  Capt.  F.  W.  G.  Townshend  et  Williams, 
de  Hampstead.  —  Catalogue  of  fine  persian, 
indo-persian  and  iiidian  manuscripts  and  minia- 
tures including  the  property  of  Capt.  F.  W.  G. 
Townshend,  R.  E.,  and  a  fifth  century  fresco 
from  the  caves  of  Ajanta,  the  property  of  Mrs. 
Williams,  of  Hampstead.  —  Hodge  exp.  — 
7  mars  1921.  —  In-S"  de  18  pages,  139  numéros 
et  7  planches. 

N°  71  :  Firdausi:  Shah  Namali.  —  Ms.  persan  daté 
de  1634.  avec  37  miniatures.  —  N°  87  :  Qu'rân.  —  Ms. 
arabe  daté  de  1280. 

—  Mrs.  Seymour  Trower,  the  Duke  of  Graf- 
ton,  etc.  —  Catalogue  of  printed  books,  illumi- 
nated and  other  manuscripts  and  autograph 
letters.  —  27-29  juillet  1Ô21.  —  Hodge  exp.  — 
In-8<^  de  93  pages  et  1044  numéros. 

—  Sir  John  Trelawny,  Bt.,  Rev.  N.  C.  S. 
Poynzt  et  maj.-gen.  L.  C.  Dunsterville.  —  Cata- 
logue of  valuable  printed  books  and  impor- 
tant illuminated  and  other  manuscripts.  — 
Hodge  exp.  —  28-30  juin  1921.  —  In-8''  de  107 
pages,  733  numéros  et  3  planches. 

Li-nv.iG.  —  Karl  W.  Hiersemann  in  Leipzig. 
—  Katalog  500.  Orientalische  Manuskripte,  ara- 
bische,  syrische,  griechische,  armenische,  per- 
sische  Handschriften  des  7.-18.  Jahrhdrts, 
etc.  —  Leipzig,  1922,  in-8°  de  24  pages  et  xx 
planches. 

LuGANo.  — .Manuscrits  et  miniatures  des  xiv® 
et  XV*  siècles.  —  Dessins  originaux  du  xv*  au 
xvm«  s.  —  L'Art  Ancien  S.  A.  Librairie  et 
maison  d'antiquités,  Lugano,  7,  piazza  Giardino. 
Bull.  N°  2,  janvier  1921.  —  48  pages  et  xv 
planches. 

Mii.AN.  —  Ulrico  Hoepli.  —  Cento  libri  pre- 
ciosi,  manoscritti  miniati,  etc.  —  Milano,  1922, 
gr.  in-8"  de  199  pages,  avec  lxxxv  planches  en 
couleurs  et  en  noir. 

Description  de  8  manuscrits  :  1°  Antiphonaire  de 
l'errare  (fin  du  xV  g.).  —  2°  Livre  d'heures  français 
(xV  siècle). —  3°  Livre  d'heures  llamand  (xv«  siècle). — 
4"  Livre  d'heures  français  (xv  siècle).  —  5°  Ofiicium 
•B.    M.    V.,    de    F'errarc     xv*     siècle).  —    6"    Livre 
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d'heures  flamand  (fin  du  xv"  siècle).  —  7°  Livre  d'heures 
flamand  icomniencement  du  xvi's.).  —  8"  Canzoniere 
e  triouli  di  Pelrarca  ^J  »"6). 

New  York.  —  C.  ^'au  Antwerp.  —  Early  prin- 
ting,  rare  manuscripts.  The  fanious  William  G. 
Van  Antwerp  Collection  i^of  S.  Francisco,  Cali- 
fornia).  Unrestricted  public  sale  monday  evening 
may  P'  1922,  under  the  management  of  the  Ame- 
rican Art  Association.  Illustrated  Catalogue,  etc. 
—  In-8°  de  33  pages,  50  numéros  et  23  planches- 

N°  18  :  William  Morris's  Bible  (ms.  du  xvm"  s.,  avec 
miniatures).  —  N"  19  :  Froissart  du  xiv  s.,  avec  minia- 
tures (très  beau  manuscrit  ayant  appartenu  à  Pierre 
de  Fontenay,  conseiller  de  (^Iharles  VI  ;  adjugé  à 
200.000  francs).—  N°  25  :  Charte  du  roi  Jacques  I",  avec 
peinture. 


Paris.  —  Engel-Gros.  —  Beaux  manuscrits 
français,  flamands  et  italiens  desxiv*'etxv*  siècles, 
incunables,  riches  reliures  des  xv^  et  xvi®  siècles, 


françaises,  vénitiennes,  orientales,  persanes,  etc., 
nombreux  livres  d'amis  avec  dessins  et  minia- 
tures. —  Henri  Leclerc  exp.  —  2  juin  1921.  — 
In-8°  de  55  pages,  83  numéros  et  16  planches  en 
photolypie. 

N°  3  :  Heures  françaises  du  xv»  siècle,  ornées  de  39 
grandes  miniatures  et  800  petites,  provenant  de  la  col- 
lection Bordes  (adjugé  à  212.000  francs.).  —  N"  5  et 
6;  Offices  de  la  Vierge  (mss.  ital.  du  xv°  s.,  adjugés  à 
25.000  et  26.000  francs).  —  N"  9  :  Antiphonairc  du  xv»  s. 
(adjugé  à  24.000  francs).  —  N*  12  :  Heures  ganto-bru- 
geoises  du  xvi"  s.,  avec  159  miniatures  (adjugées  à 
i9.200  francs). 

—  M"'"  de  X.,  M.  le  docteur  D.,  etc.  —  Cata- 
logue de  livres  anciens  et  modernes,  manuscrits, 
vignettes  et  estampes.  —  Jules  Meynial  exp.  — 
22  janvier  1921.  —  In-16  de  24  pages  et  250 
numéros. 

Ph.   Lauer, 
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PI.  II. 


FEUILLET  D'UN  MISSEL 
(Paris,  Musée  de  Cluny,  n°  ii^ij;.) 


Phoiotypie  Barry. 
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Phototypie  Barry . 


FEUILLET  D'UN  MISSEL 
(Paris,  Musée  de  Cluny,  n°  ii}i6.) 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M 


P).  IV. 


'fM    lâamrnfl 

b  ./]•  ^  «mit  (Dnm  i^m 

âim  ntfhn 


t-t:;,M 


A*' 


WA 


'^'"y  i^^f'i^r'^*' 


FEUILLETS  D'UN  LIVRE  D'HEURES 
(Paris,  Musée  de  Cluny,  n°  11^14.) 


Photo typte  Barry. 
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PI.  VII. 


FEUILLET  D'UN  LIVRE  D'HEURES 
(Paris,  Musée  de  Cluny,  n°  18 16.) 


Phototypie  Barr\. 
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PI.  XIII. 


Phototypie  Barry . 

OVIDE 
Les  Héroïdes.  Traduction  en  vers  français  par  Octavien  de  Saint-Gelais. 
(Paris,  Bihl.  de  la  Chambre  des  Députés,  ms.  1466,  fol.  9.) 
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Phototypie  Barry . 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

Saint  Jean  écrit  aux  églises  de  Thyatire  et  de  Sardes. 

(Mss.  de  Valet! cienn es, fol.  S,  et  de  Paris,  fol.  4.) 
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Pbototypie  Barry. 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

Le  livre  scellé  de  sept  sceaux.  —  Saint  Jean  et  l'Ange . 

(Mss.  de  Valenciennes,  fol.  11,  et  de  Paris,  fol.  7.) 
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PI.  XVII. 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

L'Agneau  sur  son  trône  et  les  symboles  des  quatre  Évangélistes. 

(Mss.  de  Faleiicknves,fol.  12,  et  de  Paris,  fol.  7  v°.) 
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Phototypie   Barry . 

APOCALYPSE   DE  SAINT  JEAN 

Les  deux  cavaliers  et  l'Agneau  ouvrant  le  cinquième  sceau. 

{Mss.  de  Paris,  fol.  8  v°,  et  de  Vahnciennes,  fol.  i^ .) 
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APOCALYPSE   DE  SAINT  JEAN 

La  foule  des  élus  marqués  du  sceau  de  Dieu. 

{Mss.  de  Valenciennes,  fol.  14,  et  de  Paris,  fol.  10  v°.) 
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APOCALYPSE  DE   SAINT  JEAN 
Les  troisième  et  quatrième  Anges  sonnent  de  la  trompette. 
(Mj5.  de  Valenciennes,  fol.  17,  et  de  Paris,  fol.  11  v°.) 


Pbototypie  Barry . 
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APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 
Le  cinquième  Ange  et  le  puits  de  l'abîme. 
{Mss.  de  Valencietines,  fol.  18,  et  de  Paris,  fol.  12  v°.) 


Phototypie  Barry. 
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PI.  XXIII. 
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APOCALYPSE  DE   SAINT  JEAN 

La  femme  revêtue  du  soleil  et  le  dragon. 

(Mss.  de  Valenciennes,fol.  2^,  et  de  Paris,  fol.  17.) 


Phototypie  Barry. 
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Phototypie  Barry. 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

La  grande  prostituée  assise  sur  la  bête. 

(Mss.  de  Valenciennes,  fol.  ^i,  et  de  Paris,  fol.  24.) 
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Phototypie  Barry . 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

Le  Roi  des  Rois,  fidèle  et  véritable. 

(Mss.  de  Valenciennes,  fol.  ^j,  el  de  Paris,  fol.  29.) 
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